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CONTE  N A NT 

LEUR  ORIGINE,  LEUR  F O - N DATION, 
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LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR  SUPPRESSION, 
l’agrandiflement  des  autres , par  le  moïen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  elté  introduites. 

LES  VIES  DE  LEURS  FO  ND  A T E U R S 

6c  de  leurs  Reformateurs: 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 

tous  les  differens  habillemens  de  ces  Ordres  8Cde  ces  Congrégations.^-- 

TOME  SECOND.  |o«w.}f 

Qui  comprend  les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  & des  Cha- 
noinefles  Regulieres , avec  les  Ordres  Militaires  qui  y ont  raport. 


A PARIS, 


Chez  J ï a h Battiste  Coignard,  Imprimeur  8c  Libraire 
ordinaire  du  Roy  , ruë  Paint  Jacques  A la  Liole  d’Or. 
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H I ST  O IRE 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX. 

SECONDE  PARTIE, 

CONTENANT 

Les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  & des 
ChanoinefTes  Régulières  , avec  les  Ordres  Militaires 
qui  y ont  rapport. 


Chapitre  Premier. 

Vie  de  J, ’aint  jfuguftin  Eve/que  et  Hippone  en  Afrique,  & 

Do  fleur  de  l'Egli/è. 

A réputation  que  faint  Auguftin  s’eft  acquife  Vu  D£  s. 
, dam  i’Eglile  par  la  faintete  de  fa  vie  apres  fa  Awon#. 
eonverfion,  & par  fes  écrits  admirables,  a 
été  fi  grande , que  plus  de  cent  cinquante  Con- 
gregatious  Religieufes  fe  font  fait  honneur  de 
_ combattre  fous  les  enfeignes , & de  le  prendre 

P'^ur  leur  Patriarche  R'  leur  Pere.  Nous  traiterons  dans  cette 
fécondé  Partie  des  Chanoines  Réguliers  en  particulier  , qui 
TopuIL  A 
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2 Histoire  des  Ordres  Religieux, 
a'"1'  ''/jn  Prctcn<^c'nt  dire  fes  légitimés  defccndans,  & dans  la  fuivante, 
' ' nous  parlerons  des  autres  Congrégations  qui  ont  crû  ne  pou- 

voir pas  fuivrc  un  modelé  plus  parfait  & plus  accompli  de  la 
vie  Religietife  que  ce  faint  D odeur  de  lEglife  ; parmi  lef- 

?. telles  Congrégations  fe  trouveront  ceux  qui  fe  qualifient 
rmires  de  ton  Ordre , qui  prétendent  dire  auflî  fes  vérita- 
bles enfans , &:  même  diiptiter  aax  Chanoines  Réguliers  le 
droit  d’ameflè. 

C’eft  donc  en  qualité  de  Fondateur  d’Ordre  & de  Pcre 
d’une  nombreufe  poltcrité  Religieufe,  que  nous  donnons  icy 
un  abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  Saint;  8c  fans  entrer  dans 
la  difpute  de  fes  enfans  , pour  fçavoir  fi  lès  premiers  Dilci- 
ples  eftoient  Chanoines  Réguliers  ou  Ermites  ; nous  confor- 
merons entièrement  cet  abrégé  de  fa  vie , fur  celle  que  les 
RR.  PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  faint  Mauront 
donnée  au  public  en  1700.  qui  eit  à la  tête  de  l’Index  general 
de  les  ouvrages  , que  cette  fçavantc  Congrégation  par  une 
étude  & un  travail  dont  on  ne  fçauroit  trop  luy  avoir  d’obli- 

i ration  , a rendus  dans  leur  pureté,  en  feparantlc  vrai  d’avec 
e faux  : & comme  ces  fçavans  Religieux  ont  témoigné  dire 
redevables  en  partie  de  ce  qu’ils  ont  écrit  dans  cette  vie,  à feu 
M.  de  Tillemont,  qui  avoir  bien  voulu  leur  communiquer  les 
collections  & les  mémoires  qu’il  avoir  aflèmblés  pour  la  vie  de 
ce  faint D odeur,  qui  a atrfii  paru  fous  ton  nom  en  1701.  Se 

Ï.ii  fert  de  treiziéme  Volume  à les  Mémoires  pour  l’Hilloire 
cclefialliquc  ; nous  avons  cru  ne  pouvoir  errer  en  fuivant  de 
fi  bons  guides. 

Thagalle  Ville  de  Numidie  dans  l’Afrique  , Sc  voifinc  de 
Madaure Si d’Hippone,  elloit  autrefois  fi  peu  connue,  que 
l’on  ignoreroit  peut-ellre  quelle  eût  cité,  fi  laint  Augullin  n’y 
avoit  pris  nailfance.  Scs  parens  vivoient  honorablement , ton 
perc  exerçoit  une  cliarge  de Magiftrature  dans  cette  ville,  8c 
fe  faifoit  dillinguer  parmi  les  citoïens  plus  par  ton  intégrité 
que  par  fos  biens  quieiloient  médiocres.  Il  s’appelloir  Patrice; 
&:  aïant  vécu  long-tems  fans  les  lumières  de  la  foi,  Dieu  lui 
fit  la  grâce  un  peu  avant  que  de  mourir , d’en  dire  éclairé , Sc 
de  recevoir  le  faint  Bapteme.  Il  eut  de  Monique  là  femme 
plufieurs  enfans  , du  nombre  defquels  dloit  Augullin.  Elle  le 
mit  au  monde  le  premier  Novembre  de  l’an  354.  & elle  ne 
f engendra  pas  moins  félon  l’elpritque  félon  la  chair  ; puifque 
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Seconde  Partie  , Chat.  T.  ? 

c’eft  aux  larmes  continuelles  qu’elle  répandit  pendant  plu-  ^Vit  nrs. 
fleurs  années  devant  le  Seigneur , que  1 Eglile  eit  redevable  G“ 
de  la  convcrfion  de  ce  fils,  qui  ne  fçut  pas  profiter  pendant  fa 
jeunclle  des  bons  exemples  & des  avis  charitables  de  cette 
fâinte  femme. 

Quelque  bonne  éducation  qu’elle  lui  donnât  d’abord:  quel- 
que loin  quelle  prît  de  l’élever  dans  la  pieté  : quclqu’autorité 
qu’elle  eût  prife  lur  fon  elprit , &:  à laquelle  il  s’eltoit  fournis 
plutôt  qu’à  celle  de  fon  perc , qui  ne  put  jamais  prévaloir  fur 
celle  quelle  s’y  étoit  acquifo , comme  il  le  dit  lui-même  > tout  l'  '* 
cela  n empêcha  pas  qu’il  ne  s’abandonnât  à des  excès  de  dé- 
bauche, dont  il  n’a  point  eu  de  honte  de  le  confelïcr  publi- 
quement coupable  devant  Dieu. 

Le  plaifïr  qu’il  prit  à la  lecture  des  Poctes  remplie  de  fables 
& de  fictions , fut  le  commencement  de  fon  déreglement. 

Etudiant  à Madaure,  au  lieu  de  s’appliquer  aux  premiers  éle-  mj.cn. 
mens  des  Lettres  dont  il  avoitun  grand  dégoût , il  cftoit  vi- 
vement touché  des  avantures  d’Enée.  Il  chargeoit  fa  mé- 
moire des  infortunes  de  ce  Prince , pendant  qu’il  oublioit  les 
Tiennes  j &:  pleuroit  la  mort  de  Didon,  qui  fc  tua  par  un  ex- 
cès d’amour  pour  ce  T roïen , au  lieu  de  pleurer  celle  qu’il 
fc  donnok  mifèrablementà  lui-même  en  fe  remplifl'ant  de  ces 
folies.  C’eft  ainfî  qu’il  décrit  fes  premiers  égaremens , qui  s’aug- 
mentèrent à mefurc  qu’il  avança  en  âge. 

A l’âge  de  quinze  ans  il  revint  de  Madaure  à Thagaftc,  où 
il  interrompit  les  études  > parce  que  fon  pere  qui  n’eftoit  pas 
des  plus  ailés  , travailloit  a faire  un  fonds  pour  l’envoïer  étu- 
dier à Carthage.  Tout  le  monde  donnoit  des  louanges  à Pa- 
trice, de  faire  de  tels  efforts  pour  donner  moïen  à Auguftin  mil.  t. 
d’aller  au  loin  continuer  fes  études.  11  eftoit  zélé  , dit  ce  grand 
Saint , pour  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à m’établir  dans  le 
monde  > mais  il  ne  s’informoit  pas  fi  j’eftois  charte , pourvu 
que  je  fulïè  éloquent.  Comme  if  fallut  bien  du  tems  à fon 
pere , qui  n’avoit  pas  grand  bien  , pour  amaffer  le  fonds  ne- 
ceffaire  pour  ce  voïage,  ce  fut  dans  1a  lêiziéme  année  qu’Au- 
guftin , qui  n’entendoit  plus  parler  ni  d’études  ni  de  leçons 
pendant  qu’il  demeura  à Thagafte,  s’abandonna  à toutes  fortes 
de  voluptés  > &:  les  compagnons  le  vantant  de  leurs  débauches , 
il  avoit  honte  de  n’en  avoir  pas  faitautant. 

Il  alla  enfin  à Carthage  , où  il  fut  aulf-tôt  alfiegé  d’une 
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4 HistoTre  desOrd res  Religtect, 
foule  d’amours  impudiques  qui  fe  prefentoient  à lui  de  toutes 
parts.  Il  n’aimoit  pas  encore  > mais  il  demandoit  à aimer , 6c 
une  mifere  fecretc  failoit  qu’il  fc  vouloir  mal  de  n’eftre  pas 
encore  allez  miferablc.  Il  le  trouva  enfin  engagé  dans  les  fi- 
lets où  il  Ibuhaitoit  cltre  pris.  Il  fur  aimé,  &;  arriva  mcfmcà. 
la  poflcflïon  de  ce  qu’il  aimoit.  Ce  fut  peut-eftre  la  fécondé 
année  de  fon  féjour  à Carthage , c’eft-â-dire , à l’âge  de  dix- 
huit  ans , qu’il  eut  un  fils  qui  fut  le  fruit  de  Ion  péché,  & à 
qui  il  donna  le  nom  d’Adeodat. 

Monique  qui  le  voïoit  plongé  dans  de  fi  grands  defordres, 
ne  ceflbit  de  verfer  des  larmes , &i  de  prier  le  Seigneur  qu’il 
l’en  retirât.  Mais  quelle  fut  la  douleur  de  cette  famte  mere, 
iorfqu’ellc  le  vît  embraffer  l’erreur  des  Manichéens  ; Elle  le 
pleura  pour  lors  comme  s’il  avoir  cité  dans  le  tombeau , & fa 
douleur  eftoit  d'autant  plus  grande  , quelle  regardoit  les 
chofes  des  yeux  de  la  foi.  Elle  prioit  tous  les  gens  de  bien  de 
conférer  avec  fon  fils  pour  lui  faire  connoiltre  fon  erreur  i 
mais  il  eftoit  bien  éloigné  de  l’abandonner  , la  nouveauté  de 
cette  herefie  lui  avoit  au  contraire  enflé  le  cœur  , & l’avoir 
rendu  plus  fuperbe. 

L’unique  confolation  que  cette  mere  defolée  pouvoit  pren- 
dre, c’eitoit  dans  la  confiance  quelle  avoit,  que  Dieu  exau- 
ccroit  fes  prières  & fes  larmes.  En  effet,  elle  eut  une  vHîon  où 
Dieu  lui  ht  connoiftre  que  fort  fils  rentreroit  dans  le  fein  de 
l’Eglilê.  Mais  Auguftin  fut  pendant  neuf  années  dans  fon 
aveuglement  , fans  qu’il  ouvrît  les  yeux  aux  lumières  de  la 
foi.  il  enfeigna  pendant  ce  tems  la  Grammaire  à Thagafte, 
où  il  eftoit  retourné  ; d’oùaïant  fait  un  fécond  voïage  a Car- 
thage, ily  profeûâ  la  Rhétorique.  C’eftoitpcu  de  choies  pour 
fon  ambition  : ainfi  dans  l’efpcrancc  déplus  gros  émolumens, 
6c  de  s’attirer  plus  d’honneur,  il  rcfolut  de  palier  en  Italie  & 
de  venir  à Rome. 

Sa  mere  fit  tous  lès  efforts  pour  le  retenir  , ou  au  moins 
pour  le  faire  confentir  qu’elle  fuftdu  voïage.  Elle  ne  vouloir 
•point  l’abandonner , & le  fuivit  jtifqu’au  port,  mais  il  ufa  de 
tromperie  pour  s’en  debarafler.  11  lui  fit  accroire  qu’il  vouloir 
feulement  accompagner  un  de  fes  amis  jufqucs  dans  le  vail- 
feau  &i  lui  aïant  perfuadé  de  palier  la  nuit  dans  un  lieu  qui 
n’eftoit  pas  éloigné  du  port,  où  il  y avoit  une  Chapelle  ac- 
diée  à S.  Cypricn , il  fe  déroba,  partit  la  même  nuit  pendant; 
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qu’elle  eftoit  en  prières  & en  larmes , êc  arriva  enfin  à Rome; 
où , peu  de  tems  apres  fon  arrivée , il  fut  atraqué  d’une  dan- 
gereufe  maladie  , dont  il  guérit  par  les  prières  de  fa  fainte 
mere,  qui  quoiqu’abfente  , ne  laifloit  pas  de  l’accompagner 

!>ar  tout  de  lés  voeux.  Dés  qu’il  fe  vit  en  fanté  , il  donna  des 
eçons  de  Rhétorique  & eut  un  grand  nombre  d’auditeurs. 

Dans  ce  tems-là  les  habitans  de  Milan  aïant  envoie  à Sim- 
maque  Prefet  de  Rome,  pour  lui  demander  un  ProfelTcur  de 
Rhétorique  , & aïant  meme  donné  les  ordres  necclTaires  pour 
fon  voïage  j Auguftin  emploïa  ce  qu’il  avoir  d’amis  parmi  les 
Manichéens  pour  avoir  cet  emploi , 8c  Simmaque  s’tftant  al- 
furé  de  fa  capacité  par  un  dilcours  qu’il  fit  devant  lui , l’en- 
voïaà  Milan. 

Dés  qu’il  y fut , il  alla  trouver  fâint  Ambroife  qui  en  eftoit 
Evêque  , qui  le  reçut  favorablement  & avec  une  charité  vrai- 
ment Epifcopale.  C eftoit  Dieu  qui  le  menoit  invifiblemcnt  à 
ce  faint  homme  , & fon  cœur  touché  de  l’éloquence  de  ce 
Prélat , s’ouvroit  à la  vérité  de  ce  qu’il  difoit.  Il  trouva  que  ce 
qu’il  enfeignoirpouvoit  fe  foutenir.  Il  croïoit  auparavant  qu’il 
n’y  avoir  rien  à repondre  aux  argumens  des  Manichéens , il 
commença  à s’appcrccvoir  qu’on  les  pouvoit  combattre  5 Si 
enfin  pcrlùadé  de  la  vérité  des  difeours  de  faint  Ambroife  , il 
refolut  d’abandonner  leurs  erreurs , 8c  prit  enfin  le  parti  de 
demeurer  Cathecumcne  dans  l’Eglife  catholique. 

S.  Auguftin  avoir  jufqucs-là  mit  verfer  beaucoup  de  lar- 
mes à fa  mere  par  fa  vie  déréglée  8c  par  fon  herefie  j il  fem- 
ble  quelle  devoit  avoir  eu  beaucoup  de  joie  lorfqu’elle  apprit 
qu’il  n’eftoit  plus  Manichéen.  Cependant  faint  Auguftin  nous  c«nf.jf.w 
apprend  lui-même  , qu’il  ne  vit  point  dans  cette  fainte  femme  * <•  *• 

Î|ui  avoir  pafte  la  mer  pour  le  venir  trouver  àMilan,cetrcf- 
aillement  de  joie  que  les  bonnes  nouvelles  , à quoi  on  ne 
s’attend  point , ont  accoutumé  de  donner  j parce  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  établi  dans  la  vérité , 8c  quelle  ne  le  voïoit  pas 
ndele  Catholique.  Il  en  coûta  bien  encore  des  larmes  à cette 
véritable  mere , qui  n’avoit  point  d’autre  ambition  que  de 
voir  fon  fils  reconcilié  avec  Dieu  i ôc  il  fallut  qû’ Augultm 
eflùïât  bien  des  combats  de  lui-même  contre  lui-meme , avant 
qu’il  renonçât  entièrement  à feségaremens  Sc  à fes  voluptés, 
pour  ne  plus  fuivre  à l’avenir  que  les  attraits  de  la  grâce.- 
Enfin  le  tems  arriva  -que  Dieu  permit  qyi’il  ouvrît  lés  ycux; 
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vie  pï  s.  P°l,r  voir  fon  iniquité  ôc  en  concevoir  de  l'horreur.  Un  de  fes 
auousun.  amis  nommé  Ponticien  , qui  l’efloit  venu  voir  , lui  aïant  ra- 
conté la  vie  admirable  de  faint  Antoine,  il  en  fut  fi  vivement 
touché , qu’il  ne  Falloir  pas  une  plume  moins  éloquente , que 
iHj.i.  8.  ce^c  d’Auguftin  même,  pour  décrire  le  trouble  &c  l'agitation 
,e-7-  s-&9.  que  ce  récit  caufa  dans  fon  ame  > mais  cela  ne  fuffit  pas , il 
fallut  une  voix  du  Ciel  pour  le  refoudre  entièrement. 

Occupé  plus  que  jamais  de  mille  reflexions , qui  avoient  pé- 
nétré les  replis  les  plus  fecrcts  de  fon  coeur  qui  clloit  percé  de 
douleur , il  fe  retira  dans  un  jardin  j où  s’elfant  affis  fous  un 
figuier , & aïant  donné  cours  à un  torrent  de  larmes , il  en- 
tendit une  voix  du  ciel , qui  lui  dit  : Prenez  cr  HJez.  A cette 
voix  changeant  de  vifage  & retenant  fes  larmes,  il  prit  le  li- 
vre des  Epures  de  S.  Paulj  & l’aïant  ouvert,  ces  paroles  lui  frap- 
Ai  Rtm  Perent  lei  yeux  : Ne  nous  plongez  pas  dans  la  bonne  chere,  ni  dans 
c.  jj  v.  ij.  f yvrognerie , ni  dans  les  tmpudicitcs , ni  dans  les  querelles  -,  mais 
revétez-vous  de  je jus-chrtjl  , à‘  ne  consentez  point  aux  mau- 
vais defirs  de  votre  chair.  Il  n’en  voulut  pas  lire  davantage, 
une  divine  lumière  pénétrant  tout  d’un  coup  fon  coeur  j îl  fe 
trouva  dans  une  admirable  tranquillité,  qui  diflîpa  tous  les 
-doutes  êc  les  irrefolutions  qui  l’a  voient  tant  fait  fouflrir. 

Il  avoir  été  accompagne  dans  ce  jardin  par  un  de  fes  amis 
nommé  Alippe,  Si  s eltoit  éloigné  de  lui  pour  éviter  la  con- 
trainte où  fa  prefencc  l’avoit  engagé.  Il  l’aborda  enfuite  de 
cette  lecture  avec  un  vif  age  gai.  Cet  ami  lui  aïant  demandé  le 
ftijct  de  joie  qui  paroifloit  fur  fon  vilage , il  lui  montra  l’en- 
droit qu’il  avoitlù.  Ces  paroles  touchèrent  pareillement  Alippe, 
qui  failant  attention  à celles  qui  luivent,  éc  aufquclles  Atiguf- 
tin  n’a  voit  pas  pris  garde  : Aidez  & Joû  tenez  celui  qui  ejl  encore 
f 'oi'ole  dans  la  f oi  j il  les  prit  pour  lui , Sc  s’en  trouva  tout  d’un 
coup  fi  fortihé , qu’il  prit  la  même  refolution  qu’Auguftin. 

lis  porteront  enfémble  cette  bonne  nouvelle  à Monique  , 
qui  en  fut  tranfportée  de  joïe  j Se  ce  fut  une  efpecc  de  triom- 
phe pour  elle  a entendre  la  maniéré  donc  cela  eflroit  arrivé. 
Elle  ne  pouvoir  fclafler  d’en  bénir  le  Seigneur,  qui  lui  avoit 
accorde  bien  plus  qu’elle  ne  demandent  5 car  Auguflin  eftoit 
converti  fi  pleinement , qu’il  n’avoit  aucune  penfëe  pour  le  ma- 
riage où  elle  avoit  voulu  l’engager,  & qu’il  renonçoit à tous 
les  avantages  qu’il  auroit  pù  efperer  dans  le  monde. 

Comme  le  tems  des  vacances  apptochoit , & qu’il  n y avoit 
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plus  que  vingt  jours , il  voulut  finir  fes  leçons , afin  que  fa  re-  V” 
traite  fc  fift  avec  moins  d’éclat.  Ce  terns  cftant  arrivé , Vere- 
cundus  qui  eftoit  aullî  Ton  ami , lui  prêta  la  maifon  de  cam- 
pagne , où  il  fut  accompagné  de  la  mere,  de  Navigius  fon 
rrerc,  de  Trigcte  & de  Licentien  fes  Difciples,  de  Laltinicn  5c 
de  Ruftiquc  les  coufins  , d’Adeodat  Ion  fils,  & de  fon  ami 
Alippe.  Ces  deux  derniers  reçurent  avec  lui  le  Baptême  par 
les  mains  de  faint  Ambroife,  lorfquc  le  tenis  de  le  conférer  fut 
venu.  Il  retourna  à cet  effet  à Milan  pour  fc  faire  inferire  fur 
le  catalogue  de  ceux  qui  le  demandoient  , ôc  après  qu’il  l’eût 
reçu , il  renonça  tout-à-fait  aux  vaines  cfperanccs  qu’il  avoir 
eues  de  s’avancer  dans  le  monde.  Femme , enfans , richefles, 
dignités  6c  honneurs  ; tout  cela  n’occupa  plus  fon  efprit , il 
ne  s’appliqua  uniquement  qu’à  fervir  Dieu  ; & afin  de  Je  faire 
plus  tranquillement,  6c  que  rien  ne  l’en  détournât,  il  forma  une 
petite  focieté  de  quelques-uns  de  fes  amis  6c  de  fes  compatrio- 
tes , avec  lcfqucls  il  vécut.  Monique  eut  foin  d’eux  comme 
s’ils  euflènt  cité  tous  fes  enfans  , ôc  avoir  d’ailleurs  pour  eux 
atitaut  d egard  6c  de  foùmillîon  , que  fi  chacun  d’eux  ait  eflc 
fon  perc.  Ils  avoient  tous  le  même  deflein  de  mener  une  vie 

fiarhiite , 6c  ils  n’eftoient  en  peine  que  du  lieu  où  ils  fixeroient 
eur  demeure.  Ils  refolurent  de  retourner  en  Afrique, 6c  furent 
au  port  d’Oftie  pour  y chercher  un  embarquement.  Ce  fut  en 
cet  endroit  que  Monique  mourut , ôc  apres  que  fon  fils  lui  eût 
fermé  les  yeux  6c  donné  la  fepulture  à fon  corps , ils  partirent 
pour  l’Afrique. 

Auguftin  ne  fait  pas  plutôt  arrivé  à Thagafte  , qu’il  vendit 
tout  le  bien  qui  lui  pouvoir  revenir  de  la  fucceffion  de  fes 
pere  6c  mere , il  en  diitribua  le  prix  aux  pauvres  ; ôc  sellant 
retiré  avec  fes  compagnons  dans  un  lieu  folitaire  prés  de  cette 
ville  , il  y demeura  pendant  trois  ans  dans  des  veilles  ôc  des 
oraifons  continuelles  , menant  avec  eux  une  vie  femblablc  à 
celle  des  Moines  de  l’Egypte.  Ce  fut  là  fon  premier  Monaftcrt; 
car  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  pas  palfé  trois  ans  dans 
ce  lieu  , 6c  qu’il  y ait  pratiqué  tous  les  exercices  de  la  vie  Mo- 
nallique,  fans  qu’il  y eut  un  Monallere. 

Quelques  affaires  l’appellcrent  à Hippone , où  Valerc  qui 
en  eftoit  Evêque,  prêchant  un  jour  i 6c  aïant  parlé  de  lane- 
coflîté  qu’il  y avoit  d’ordonner  quelques  Prêtres  , le  peuple 
qyi  connoiüoit  le  mérité  d’ Auguftin  6c  fia  capacité,  fe  faiitr- 
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de  lui  8c  le  prefenta  à l’Evêque , qui  l’ordonna  malgré  fes  lar- 
mes 8c  (es  refiftanccs.  La  première  chofc  qu’il  fit  lorsqu'il  fe 
vit  Prêtre , fut  de  demander  un  lieu  pour  y bâtir  un  Monaf- 
tere  femblable  à celui  de  Thagaftesceque  Valere  lui  accorda, 
lui  donnant  un  jardin  qui  tenoit  A fon  Eglile.  De  ces  deux 
Monaftercs  d’Hippone  8c  de  Thagafte,  il  en  fortit  plufieurs 
de  les  Difciples  qui  peuplèrent  l’Afrique  de  Monafteres  : c’eft 
pourquoi  ce  Saint  Docteur  a efté  regardé  comme  l’Inftitu- 
teur  des  Moines  8c  des Monafteres  d’Afrique,  puilqu’en effet 
c’eft  lui  qui  y a établi  l'Ordre  Monaftique. 

Sa  réputation  augmentant  de  jour  en  jour,  Valere  qui 
avoit  peur  qu’on  ne  le  ravît  à fon  Eglife  pour  le  faire  Evêque, 
8c  voulant  le  conferver  pour  fôn  Diocele  , écrivit  A Aurele 
Evêque  de  Carthage  , pour  le  prier  de  le  lui  donner  pour 
Coadjuteur.  Aurele  y confentit  avec  joie  ; mais  Auguftin  y 
refifta  fortement.  Il  le  fournit  neanmoins  A ce  qu’on  exigeoit 
de  lui,  8c  fut  facré  Evêque  d’Hippone  l’an  395. 

Depuis  fa  promotion  A la  Prêtriie,  il  avoit  toujours  demeuré 
avec  les  Religieux  dans  le  Monaftcrc  qu’il  avoit  bâti  au  lieu 
que  lui  avoit  accordé  l’Evêque  Valere;  mais  fi-tôt  qu’il fè  vit 
revêtu  de  la  dignité  Epifcopale , il  crut  que  l’obligation  où  il 
eltoit  de  recevoir  ceux  qui  le  venaient  vibrer , pourroit  trou- 
bler la  tranquillité  du  Cloître , A:  donner  atteinte  A l’obfer- 
vance  régulière  ; c’eft  pourquoi  il  fit  de  fa  maifon  Epifcopale 
une  Communauté  de  Clercs  ; c’eft-à-dire  de  Prêtres,  de  Dia- 
cres 8c  de  Sou-diacres , qui  deflèrvoient  fon  Eglife  ; aufqtiels 
il  fit  obferver  la  vie  commune  que  les  premiers  Chrciticns 
avoient  pratiquée.  Perlonne  ne  pauvoit  rien  avoir  en  propre , 
tout  y eltoit  en  commun.  C’eftoit  la  loi , A laquelle  tous  ceux 
qui  y entroient , fçavoient  qu’ils  eftoient  obligés  5 il  n’ordon- 
noit  même  aucun  Clerc  , qui  ne  s'engageât  A demeurer  avec 
lui  A cette  condition.  De  forte  que  fi  quelqu’un  quittoit  cette 
maniéré  de  vie,  il  lui  oftoit  la  Clericature, 8c  le  degradolt  com- 
me un  deferteur  de  la  fainte  Société  qu’il  avoit  embraifée,  8c 
de  la  profeffion  qu'il  avoit  voiiée. 

Ainfi  tous  fes  Ecclefiaftiqties  eftoient  pauvres  avec  lui,.  8c 
attendoient  la  mifericorde  de  Dieu  par  la  charité  de  l’Eglilê 
8c  par  les  offrandes  des  Fidèles,  qu’on  leur  diliribuoit  A cha- 
cun félon  leurs  belbins.  Ceux  qui  avoient  quelque  choie, 
eftoient  obligés  ou  de  le  diftribuer  aux  pauvres  , ou  de  Je 
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mettre  en  commun , ou  de  s’en  défaire  de  quelqu’autre  ma-  . Vr' I”' s- 

. ,,  . ...  O * .i.  A*gustiK, 

mere  que  ce  rut.  Mais  ceux  qui  n avoient  rien  apporte,  n e- 

toient  point  diitingués  de  ceux  qui  avoient  apporté  quelque 

choie. 

Quand  ils  eftoient  malades  ou  convalcfcens,  & qu’ils  avoient 
befoin  de  manger  avant  l’heure  du  dîner  , S.  Auguflin  fouf- 
froit  qu’on  leur  envoïât  ce  qu’ils  demandoient  » mais  pour  le 
dîner  Sc  le  fouper,  il  vouloit  qu’ils  le  priflentdans  la  Commu- 
nauté 8c  de  la  Communauté.  Il  mangeoit  toujours  avec  eux. 

La  de'pcnlé  de  la  table  & des  habits  eftoit  commune.  Il  ne 
vouloit  rien  avoir,  ni  rien  recevoir  qu’en  commun  > Sc  quand 
on  lui  donnoit  quelque  chofe  qui  ne  pouvoit  fervir  qu’à  lui , 
il  le  vendoitafin  que  le  prix  fùtmisen  commun. 

L’entrée  de  cette  mailon  ne  fut  jamais  permifç  à aucune 
femme’i  non  pas  même  à fa  fceur,qui  eftoit  veuve  8c  Supérieure 
d’un  grand  nombre  de  Vierges»  8c  fl  fon  devoir  Paftoral  l’obli- 
geoit  quelquefois  de  recevoir  des  vifîtes , ou  d’en  rendre  à des 
femmes  , il  eftoit  toujours  accompagné  par  quelques-uns  de 
fes  Clercs.  Ses  Efcrits  font  ailes  connoiftre  quel  eftoit  fon  zele 
8c  fa  vigilance  Paltorale , fon  humilité  ,fon  amour  pour  Dieu, 
pour  les  pauvres , 8c  pour  les  interdis  de  fon  Eglife.  Il  mourut 
Iez8.  Aoufl  de  l’an  430.  8c  s’il  ne  fit  point  de  teîtament  ( com- 
me dit  Poflidius , qui  eft  le  premier  Efcrivain  de  fa  vie  ) c’eft 
parce  qu’il  eftoit  pauvre.  Il  a laifle  neanmoins  beaucoup  en 
donnant  à l’Eglifè  fes  ouvrages , qui  furent  confcrvés  par  une 
efpecc  de  miracle,  lorfque  Ta  Ville d’Hippone fut bruflée  par 
les  Vandales  peu  de  tems  après  fa  mort  ; fans  neanmoins  c»ue 
fon  Eglife  8c  la  Bibliothèque  fuflênt  endommagés. 

Son  corps  refta  à Hippone  jufques  en  l’an  504.  que  les  Evê- 
ques d’Afrique  aïantelté  relégués  en  Sardaigne  par  Trafa- 
mond  Roi  des  Vandales  , y tranfportercntavec  eux  cesfaintes 
reliques,  qui  y demeurèrent  jufqu’à  ce  que  les  Sarafins  eftant 
entrés  dans  cette  I fie , 8c  l’aïant  ravagée;  Luitprand  Roi  des 
Lombards , donna  une  grande  fomme  d’argent  pour  les  avoir, 

8c  les  fit  porter  d’abord  à Gennes  8c  de  là  à Pavie , où  il  les  fit 
mettre  dans  une  Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  fous  le  titre  de  S. 

Pierre  au  Ciel  d’or.  Les  Benediétins  la  pofTedercnt  d’abord, 

8c  y demeurèrent  jufqu’en  l’an  izzx.  qu’Honorius  III.  y mit 
des  Chanoines  Réguliers  : Jean  XXII.  leur  joignit  en  13x7. 
les  Ermites  de  S.  Auguftin.  Ils  eurent  d’abord  chacun  en  par- 
Ttrne  IL  B 
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/iTî'stin5'  taSe  un  cofté  de  cette  Eglife  qui  fut  feparée  par  une  ligne  ou 
trait  que  l’on  voit  encore.  Les  divifions  qui  arrivoient  tous  les 
jours  entr’eux  au  fujet  des  offrandes  & des  oblations,  firent  que 
dans  la  fuite  on  leur  donna  à deflervir  cette  Eglife  à l’alterna- 
tive pendant  un  mois , ce  qui  a duré  jufqu  a la  fin  du  der- 
nier fiécle  , que  leurs  différends  s’elhnt  renouvelles  au  fujet 
du  corps  de  S.  Auguftin,  que  l’on  cnit  avoir  découvert  dans 
cette  Eçlifc , ils  la  deflervcnt  à l’alternative  pendant  huit  jours. 

La  découverte  du  corps  de  ce  Saint  fe  ht  le  premier  Octo- 
bre 169s-  ou  du  moins  d’un  corps , que  quelques-uns  ont  pré- 
tendu dire  véritablement  le  corps  de  faint  Auguflin.  Les  Au- 
guflinsne  firent  aucune  difficulté  de  le  croire,  & donnèrent 
plufieurs  eferits  pour  prouver  leurs  prétentions.  Les  Chanoines 
Réguliers  qui  foùtenoient  au  contraire  que  le  corps  qu’on 
avoir  trouvé  n’eftoit  point  celui  de  S.  Auguftin  , firent  auffi 
des  eferits  pour  appuïer  leur  fentiment  : cette  difpute  n’eftoit 
pas  encore  finie  en  1698.  lorfque  je  paflai  par  Pavic  au  mois 
de  Juin  de  la  meme  année.  Le  P.  Jules  Baudin  de  l'Ordre  des 
Auguftins , par  ordre  de  fon  General  venoit  d’y  faire  paroiftre 
une  Difiértation,pour  prouver  encore  plus  fortement  que  ceux 
qui  avoient  eferit  avant  lui , que  c’cftoit  véritablement  le  corps 
de  faint  Auguftin  qui  avoir  efté  trouvés  mais  fès  raifonsn’ont 
pas  neanmoins  convaincu  les  lecteurs,  & tous  les  eferits  qui 
ont  efté  faits  de  part  2c  d’autre  n’ont  rien  décidé.  On  trouva  , 
dit-on  , le  nom  a Agoflim  eferit  fur  un  maftic  qui  enveloppoit 
le  tombeau  de  marbre  où  eftoit  le  corps  de  S.  Auguftin , & 
dans  l’épaifleur  de  ce  qui  couvroit  le  tombeau , le  même  nom 
à'  Agofimo , eferit  avec  du  charbon , ou  quelqu’autre  chofequi 
pouvoit  aisément  s’effacer  s comme  en  effet  ce  nom  fut  effacé 
par  les  ouvriers  qui  travailloicntà  le  lever  de  terre, il  y eut  même 
desperfonnesà  Pavie,  qui  me  voulurent  perfuader  qiie  ce  nom 
n’avoit  efté  eferit  qu’avec  le  doigt  fur  lapoulliere.  C’cft  nean- 
moins fur  ce  mot , que  le  P.  Baudin  femBle  appuïer  beaucoup 
fes  prétentions  dans  fa  Diûertationqui  a pour  titre  : Tumulus 
S.  P.  Augufimi , magni  Ecclcfu  Magijln , ac  AugujliniTianti 
Jicgti protetforis  DijfcrtationeHtJlortco-C/inoriic*  illuj/rarus- 

Le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  pafla  auflî  à Pavie  en 
1698.  & a donné  l’hiftoirc  de  cette  découverte  dans  le  Jour- 
nal de  fon  voïage  , imprimé  à Paris  l’an  1701.  Il  nous  allure 
qu’aïant  prié  les  Auguftins  de  lui  montrer  ce  qu’on  avoi: 
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trouvé , ils  le  lui  refufercnt  j c’elt  eu  quoi  ces  Religieux  font  Dr0*'"M* 
dignes  de  blâme  i puifque  le  P.  Dom  de  Montfaucon  habile  nchnf,  Ri- 
da ns  l’antiquité , auroit  pu  defeouvrir  dans  cet  ancien  monu-  GUltttts- 
ment  des  enofesqui  auraient  fait  plaifir  aux  curieux  , & peut- 
ellre  auroit-il  donné  quelque  certitude,  fi  c’eftoit  le  corps  de 
faint  Auguftinqui  y elloit  renfermé  j ce  qu'il  n’auroitpas  jugé 
par  le  mot  d'AgoJlino , eferit,  à ce  que  Ion  prétend, en  deux 
endroits,  & qui  avoir  difparu  auifi-toll  qu’il  avoir  vu  le  jour. 

Votez,,  pour  la  vie  de  faint  Auguftin,  le  dixième  Volume  de  J'es 
ouvrages  donnes  pur  les  rP-  Bénédictins , ér  le  treizième  Volume 
des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont pour  l'HiJl.  Ecclcf. 


Chapitre  II. 

De  l’origine  des  Chanoines  Réguliers. 

CE  que  nous  avons  dit  de  l’origine  , antiquité  & progrès 
de  l’Etat  Monaftique  dans  la  Diflertation  préliminaire, 
devrait  regarder  auïïi  les  Chanoines  Réguliers  j puifque  plu- 
fieurs  Auteurs  leur  ont  donné  le  nom  de  Moines  , qui  cft  un 
nom  gencrique  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  font  pro- 
felfion  de  la  vie  Religieufc.  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  penor./vi/f. 
Congrégation  de  Latran  , a prétendu  prouver  par  dix-huit  c,~ 
témoignages  que  ce  nom  leur  appartenoit,  auifi-bien  que  ce-”7T/.^A 
lui  de  Chanoine  Régulier.  Laurent  Landmeter  Chanoine  Pre-  » 4. 
montré  de  l’Abbaie  de  Tongerlot  en  Flandre  , n’a  pas  fait  Laurent 
difficulté  de  dire,  aue  les  Clercs  que  S.  Augullin  fit  vivre  en^™^ 
commun , eftoient  aes  Chanoines  Moines,  & le  Perele  Large 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France , a reconnu’”^'""* 
que  le  nom  ae  Moine  leur  avoitettc  donné  iufqu’au  ox\-tn'  ’ 
ziemc  fiecle. 

Mais  comme  il  y en  a plufieurs  qui  ne  font  plus  de  ce  fen- 
timent,  nous  rapporterons  icy  l’origine  des  Chanoines  Re- 

Eiliers  en  particulier.  Ils  prétendent  avoir  eu  pour  Fondateurs 
sApoftres  mêmes,  &c  appuient  leur  fentiment  fur  l’au- 
torite des  Bulles  des  Papes  Eugene  IV.  Benoift  XII.  Pie  IV. 

Sixte  IV.  & Pie  V.  qui  font  remonter  l’origine  de  l’Ordre 
Canonique  jufqu’au  tems  de  ces  faims  Fondateurs  de  l’Eglife- 
Mais  fi  , conformément  à ce  que  difcnt  aulfi  la  plupart  des 
SS.  PP,  & des  Souverains  Pontifes,  les  Conciles  de  Thion- 

Bij 
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»hCh*KI  v'^c  & de  Meaux , & un  très-grand  nombre  d’Eforivains,  les 
noixi s,  Apoftres  ont  efté  les  Fondateurs  de  la  vie  Mona (tique  : ils’en- 
RtofuiRs  ft,Ivra  qUC  ]cs  Moines  font  plus  anciens  que  les  Clercs  ou  Cha- 
noines > puifque  ceux-cy  n’ont  cité  inltitués  que  la  veille  de  la 
Paillon  du  Sauveur  du  monde,  torique  dans  la  derniere  Ccnc 
qu’il  fit  avec  Tes  Apoftres , il  les  revêtit  de  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce , en  leur  donnant  pouvoir  de  confacrer  fon  Corps 
& fon  Sang  > 8c  qu’il  y avoir  déjà  du  tems  que  les  mcfmes 
Apoftres  profelfoicnt  la  vie  Monaftique  par  l’abandon  qu’ils 
avoitntfait  de  tous  leurs  biens  pour  ltiivrc  Jefus-Chriit.  C’eft 
Piet  Crcf-  ce  qUC  ditCrefcenze  dans  fon  Eiiltoire  des  Ordres  Religieux, 
îwxm’.M.  qui  pour  appuïer  fon  fontiment,  apporte  ce  paflagede  faint 
s-  Vioccn.  V incent  I trrier  : Clericos  extittjfie  antequàm  Monachi  efient . 
Ferr.  m Clcrtci  aff'erunt  : qaed  non  tta  efi , nam  nonfiuerunt  Clerict  ufique 
in  finem  Corna  , <y  tamen  (fins  fiuerunt  Reltgiofi  Menachi. 

Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  que  ce  (ont  des  Moines  8c 
non  pas  des  Chanoines  , qui  ont  fondé  l’Eglife  Univerfelle  , 
qui  1 ont  gouvernée  & purgée  de  plusieurs  erreurs.  Nous  nous 
eftonnons  dit  ce  Cardinal,  parlant  aux  Chanoines , de  ce  que 
vous  vouliez  nous  feparcr  de  l’union  fie  de  la  focieté  de  l’Eglife 
Univerlêllej  puifqu’il  elt  conftant  que  l’Eglilc  Univerfoïle  a 
efté  fondée , gouvernée  8c  purgée  de  pluficurs  erreurs  par  les 
Moines , fie  non  pas  par  les  Chanoines.  Les  Apoftrcs,ces  Fon- 
dateurs 8c  Conducteurs  de  l'Eglifo,  vivoient  a noftre  maniéré, 
8c  non  pas  à la  voftre , 8c  Philon  le  plus  éloquent  d’entre  les 
Juifs  dans  les  livres  qu’il  a compofés  en  faveur  des  noftres , 
appelle  les  premiers  Cnrcftiens  des  Moines, 8c  non  pas  des  Cha- 
TVtni*  noincs , fie  leurs  mailons  des  Monaftcres  : Muleùm,firatres  cho- 
iftjtMl.  is  » fi  digni  efiis  au  dire  , miramur , quomodo , vcl  ob  quant 

cnn  fiant  conam  ini  nos  a confort  io  (fr  unitate  Vntverfialis  Ecclefia 
fie  parafe:  iitm  confiet  à Monachis  , non  à Canonicis  Univerfialcm 
Ecclefiam fiundatam  , gulcrnatam , & à diverjo  errore  cribratam. 
Apofloli  nempe  fiundatores  & redores  Ecclefiarum  , nofiro  , non 
vefiro  more  vivebant , ut  Lucas  Evangeltfia  in  acltbus  Apofiola- 
rum  refiert:  & Philo  difiertifimus  judaorum , in  Itbris  quos  tnlaû- 
dem  nufirorum  confitripfit , primitives  chrifiianos  Monachos  non 
Ftlin  it  CMOmcos  •vocal , Cr  habit acula  forum  Monafieria  nuncupat.  Fe- 
judiciit tuf.  ünus  fcmble  eltre  de  mefmc  fontiment , lorfqu’il  dit  que  la 
tMujam-  vie  Monaftique  a efté  confirmée  avant  la  canonique , 8c  rap- 
porte  plulicurs  témoignages  pour  prouver  quelesAloincs  doi- 
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vent  précéder  les  Chanoines  Réguliers.  Bofius  dit  que  S.  Au-  °*,cine 
guftin  infpiré  de  Dieu  , preferivit  une  maniéré  de  vivre  aux  noine^IÛ- 
Clercs,  qui  volontairement  voulurent  vivre  en  commun  , 8c  ®»u£iu. 
ne  rien  poffeder  à l’exemple  des  Moines.  Sanctus  Augufiims ?• 
dtvtno  lu  mine  ajflatus , t'Uricis  qui  ( ponte  vellent  fimul  vrvcrc  & 
ttihil  habere proprium  , fed  omnia  communia  txtmplo  Mouacho-  ”*»»•  «. 
rum  Normam  uivtnài  dédit ■ Enfin  il  y a une  infinité  d Auteurs  Tliom  Bo. 
qui  dilènt  la  mefme  chofc , 8c  qui  conviennent  qu’il  n’y  a 
point  eu  de  Communautés  de  Clercs  dans  les  trois  premiers  <.  j!/.  «<». 
liécles  del’Eglife , 8c  quelles  n’ont  commencé  que  dans  le 
quatrième. 

En  effet  M.  de  Tillemont  prétend  que  , pour  chercher  la  DeT  .,  m 

{►remiere  de  ces  Communautés  , il  ne  faut  pas  remonter  plus  Xy?  E«uf. 
oin  qu’à  faint  Eufebe  Evefque  de  Verceil , qui  renferma  tous  « »•'?•  f- 
les  Ecclefiafliques  de  cette  Ville  dans  une  mefme  maifon , où ,!I" 
il  vécut  avec  eux  dans  la  pratique  8c  les  obfervances  de  la  vie 
Monaflique  j 8c  comme  S.  Ambroifedit,  que  ce  fut  avant  fon 
bannilîement  qu’il  fit  de  fon  Eglifc  un  Monaflcre , il  faudrait 
que  ce  fut  avant  l’an  355.  puifque  ce  fut  cette  année-là  que  fe 
tint  le  Concile  de  Milan,  où  ce  faint  Evefque  fut  exilé  pour 
n’avoir  pas  voulu  fouferireà  la  condamnation  de  S.  Athanafc. 

Mais  le  P.  Thomailïn  attribué  à faint  Auguflin  la  gloire  Thon.-rr. 
d’avoir  le  premier  cflabli  des  Communautés  Ecclefialtiqucs  h‘- 
après  qu’il  eût  eflé  fait  Evefque  d’Hippone,  à laquelle  digni- 
te  il  fut  élevé  l’an  395.  Il  avoue  bien  que  faint  Eufebe  lui 
pourrait  difputer  cette  gloire  ; mais  comme  il  fit  prendre  à 
fon  Clergé  l’habit,  laprofellîon  8c  leflatdcs  Moines,  8c  que 
S.  Augultin  laifTa  fon  Clergé  dans  l’eflat  des  Ecclefiafliques, 
n’aïant  ajoûté  à la  vie  8c  à la  pieté  cléricale , que  la  vie  com- 
mune 8c  la  defapropriation  > c’efl  donc  à ce  Saint  Doélcur  de 
l’Eglife  qu’il  faut  rapporter  l’inflitution  des  Clercs  qui  ont  vé- 
cu en  commun. 

Les  raifons  que  le  P.  Thomaflïn  donne  pour  ne  rapporter 
l’origine  des  Communautés  Ecclefiafliques  qu’à  faint  Auguf- 
tin,  font  tres-fortes.  Il  dit  que  la  première  Communauté  des 
Apoflres  , des  DifciplesSc  desFidelles,  ne  confifloit  que  dans 
la  defapropriation  que  plufieurs  particuliers  embrafloient  , 8c 
dans  la  distribution  qui  fe  faifoit  à chacun  félon  fes  befoins; 
mais  qu’ils  11e  logeoient  pas,  ni  ne  prenoient  pas  leur  rcfeélion 
en  commun  i 8c  quoique  cette  communauté  de  biens  ait  eflé 
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Or.iciMtî  confcrvée  encre  les  Ecclefiaftiques  durant  les  premiers  fiécles; 
noinis*  & qu’on  dillribuoit  à chacun  une  portion  des  revenus  de 
lucvuir-s.  l’Edi fe  proportionnée  à fon  belbin,  a Ton  rang  & à fou  tra- 
vail, que  c eft  cela  mefme  qui  pcucfervir  de  preuves  que  les 
Clercs  ne  vivoientpas  en  commun;  car,  ajoûte-t-il,  fi  le  Clergé 
euft  vécu  en  commun  , on  n’euft  pas  appelle  les  Clercs.  S por- 
tulans es  fratre  s o n n’euft  pas  appelle  les  aiftributions  qui  le  fai- 
foicnt  tous  les  mois  : Divifiones  menfurnas  j on  n’euft  pas  diftin— 
gué  les  dillributions  des  Preftres  de  celles  des  Clercs  inferieurs, 
& on  ne  le  euft  pas  ajugées  par  un  privilège  lingulier  aux  jeunes 
Clercs  , qui  s’cftoient  fignalés  par  la  confeiuon  du  nom  de 
Jefus-Chrift:  [fortuits  üjdem  cum  Presbyteris  honorentur.  S.Cy- 
prien  n’ordonncroit  pas  de  faire  de  certaines  aumofncs  de  la 
portion  qui  hii  eftoit  clchuc  : de  quantitate  me a propria.  Eu- 
îèbe  ncdiroit  pas  que  les  Novatiens  attachèrent  a leur  parti 
l’Evefque  Natalis  , en  lui  promettant  cent  cinquante  pièces 
d’argent  par  mois  j & les  Conftitucions  Apoftoliqucs  ne  rcgle- 
roient  pas  lesportions  inégales  qui  le  dévoient  faire  des  biens 
de  l’Eglilc.  C’eft  ce  qui  ne  lé  voit  pas,  dit  le  P.  Thomalfin, 
dans  les  Congrégations  où  toutes  chofes  font  communes. 
îlij.  ».  j.  Ce  fçavant  Elcrivain  remarque  encore  que  le  Pape  Syrice 
dans  fa  lettre  à Hymerius  Evefque  de  Tarracone.propofe  un 
grand  nombre  de  rcglcmens  pour  la  difeipline  au  Clergé , 
qu’il  y parle  des  Moines  & des  filles  confacrécs  à Dieu,  & de 
leurs  Monafteres  j mais  qu’il  n’y  a dans  cette  lettre  auainc 
apparence  qu’il  y euft  dés  lors  des  Ecclefiaftiques  vivans  en 
Communauté.  Enfin  pour  plus  grande  preuve,  le  P.  Thomaf- 
tM.  ».  (.  fin  ajoute  que  S.  Auguftin  dans  fon  livre  des  mœurs  de  l’Eglife 

3u’il  efcrivit  avant  que  d’eftre  Preftre , n’auroit  pas  manqué 
e donner  un  rang  honorable  aux  Communautés  Ecclefiafti- 
ques , s’il  en  avoit  connu  quelques-unes  j car  il  y fait  une  ex- 
cellente peinture  des  Monafteres  d’Egypte  & d’Orient , habi- 
tés les  uns  par  des  hommes,  les  autres  par  des  filles.  Il  allure 
qu’il  a connu  desperfonnes  léculieresà  Rome  & à Milan,  qui 
vivoient , prioient  &:  travailloient  toutes  enfemble  dans  une 
mefme  maifon  fous  la  direction  d’un  Preftre  , & qu’il  y avoit 
de  pareilles  Communautés  de  femmes  feculicres  j mais  parlant 
des  Ecclefiaftiques,  il  ne  marque  point  qu’ils  vecuflent  dans 
des  Communautés  ; au  contraire  il  admire  d’autant  plus  leur 
pieté  , quelle  eftoit  à l’épreuve  de  tant  de  tentations  qui 
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fe  rencontrent  dans  la  converfation  du  monde.  Origins 

Quoique  S.  Auguftin  foit  donc  confideré  comme  le  Pere  fie  ‘-iu- 
le premier  Inilituteur  des  Communautés  Ecclefiafliques,  il  ne  jugvufrs. 
drefla  pas  neanmoins  une  Réglé  particulière  pour  fon  Clergé,  fe  nu. 
contentant  de  la  Réglé  fie  dcVcxemple  des  Apollreiqui  avoient  4- 1-  •- 
enfeigné  la  pratique  de  la  vie  commune  fie  de  la  defapropria-  48, 
tion  parfaite  : fie  comme  dans  la  fuite  la  plupart  des  Evefqucs 
firent  vivre  aufli  leurs  Clercs  en  commun  dans  l’obfervancc 
exacte  des  Canons  des  Conciles  > c’eft  ce  qui  fit  qu’on  leur 
donna  le  nom  de  Chanoines,  que  les  Grecs  donnoient  auflî 
indifféremment  aux  Ecclefiafliques  > aux  Moines , aux  Reli- 
gieufes  fie  aux  Vierges  confacrees  à Dieu,  comme  remarque 
Balzamon  fur  le  Canon  V I.  de  la  première  Epiftre  canonique 
de  S.  Baftle  à S.  Amphiloque  j fie  par  le  nom  de  Chanoine  ou 
de  Chanoinefle,  les  Grecs  defignoient  lesperfonnes  inferites 
dans  le  Canon  ou  Catalogue  de  la  Communauté. 

Ce  nom  de  Chanoine  ciloit  encore  commun  à tous  les  Of- 
ficiers  de  l’Eglifè  , mefmc  jufqu’aux  plus  bas  j comme  fon- 
ncurs,  fofloveurs,  fie  autres  qui  efloiemt  emploies  dans  la  Ma-  d‘ 
triculc  ou  Catalogue  , in  Canonc  ,'  fie  entretenus  aux  dépens  de  *’ f" 
la  Fabrique  : c eit  pourquoi  on  a auffi  donné  ce  nom  à des 
domeftiques  qui  fervoient  Sc  eüoient  nourris  dans  les  Monaf- 
teres.  Il  y en  a à la  vérité  qui  prétendent  que  le  nom  de  Cha- 
noine vient  de  Canon  > fie  que  ce  mot  fignifie  la  mcfurc  ou 
quantité  de  fa  ration  de  bled , de  vin  fi c autres  chofes  necef- 
fairesà  la  vie,  qu’on  diflribuoit  par  jour,  par  femaine,  par 
mois  ou  par  an  a chaque  Clerc  pour  fa  fubfiftance  : propre- 
ment fa  paye , fa  folde , fa  prébende  ou  livrée , fa  penfion , fa 
portion  autrement  exprimée  par  S.  Cyprien,par  le  mot  de  (por-  c 
tula , le  panier  où  les  Clercs  mettoient  leurs  vivres  fie  leurs  pro-  ôr 

vifions.  Livrée  , du  Latin  libtrata , c’eftoit  ce  qu’on  livroit  a un  66% 

Clerc  pour  vivre  fie  s’habiller,  d’où  on  appelle  encore  livrée 
l’habit  qu’un  Mailtre  livre  à fes  domeftiques  , qu’on  appelle 
gens  de  livrée. 

Ce  ne  fut  cependant  que  vers  le  douzième  fiéde  que  l’on  TuomafÇ- 
revêtit  l’Ordre  des  Chanoines  du  nom  fie  de  la  gloire  de  faint e,mrm 
Auguftin , pour  diftingucr  ceux  de  ces  derniers  fiécles  d’avec  ** 
ceux  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire,  pour  lefquels  ce  pieux 
Empereur  qui  emploient  tous  fes  foins  à régler  &i  à reformer 
le  Clergé  fie  les  Moines , fit  compofer  par  le  Diacre  Amalarius 
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Oricine  une  Règle  qu’il  fit  approuver  par  le  Concile  d’Aix-la-Cha- 
noiniï  ' pelle  ailemblé  l’an  816.  laquelle  cil  à peu  près  la  mefmc  que 
Keoulkm.  cellt;  qU|  avoit  cité  dreilee  par  faint  Chrodegand  Evefque  de 
^ Mers , dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  VIII.  qui  eftoit 
l.  w.  ‘ J°  tirée  des  filants  Canons , des  ouvrages  des  Pcres , ôc  principa- 
lement de  la  Réglé  de  S.  Benoift. 
iM.  part.  Mais  comme  dans  la  fuite  du  te 
4/1  ‘ j,  10cc'dent , les  Chanoines  s’eftoient 
f.  4 j.  qu’ils  eftoient  comme  abîmés  dant  la  faleté  d une  incontinence 
univerfelle , & qu’ils  acqueroient  leurs  bénéfices  par  un  com- 
merce infâme  de  fymonie  j S.  Pierre  Damien  emporté  par 
1 ardeur  de  fon  zele,  follicita  fortement  le  Pape  Nicolas  II. 
pour  remédier  à ces  defordres,  8c  bannir  entièrement  la  pro- 
priété d’entre  les  Chanoines  , qui  fcmbloit  leur  avoir  efté  per- 
mife  par  la  Réglé  d’Aix-la-Chapelle,  puisqu'elle  ne  les  obli- 
geoit  point  à renoncer  à leur  patrimoine.  C’eit  pourquoi  ce 
faint  Pontife  allcmbla  à Rome  un  Concile  de  cent  treize  Evef- 
quesl’an  1059.  où,  après  avoir  condamné  la  fymonie  6c  le  con- 
cubinage , il  ordonna  que  les  Clercs  logeraient  & vivraient 
cnfemble , 5c  mettraient  en  commun  ce  qu’ils  recevraient  de 
l’Eglife , les  exhortant  à la  vie  commune  des  Apoflres  , c’eft- 
à-dire  à n’avoir  rien  en  propre. 

La  mefme  chofe  fut  ordonnée  dans  un  autre  Concile  par 
Alexandre  II.  l’an  106}.  ainfi  ces  deux  Conciles  aïant  impofé 
à tous  les  Clercs  la  defapropriation  & la  vie  commune  , il  fal- 
lut pour  l’autoriftr  remonter  à l’inflitution  de  S.  Auguftin  , 
dont  les  Clercs  vivoient  en  commun  dans  une  pauvreté  vo- 
lontaire. L’on  fè  fervit  pour  cela  de  deux  difeours  de  ce  Saint, 
que  S.  Pierre  Damien  cite  6c  qu’il  nomme:  de  monbus  Clenco- 
rtim  > 8c  comme  il  falloir  oppofèr  une  Réglé  à une  autre  qui 
efloit  celle  d’Aix-la-Chapelle  , l’on  donna  le  nom  de  Réglé  à 
ces  deux  difeours  de  faint  Auguftin.  C’eft  neanmoins  une  dif- 
pute  qui  eft  entre  plufieurs  Efcrivains,  qui  n’ont  jamais  pû  s’ac- 
corder enfemble  touchant  la  véritable  Réglé  de  faint  Auguf- 
tin , pour  Ravoir  fi  c’cftoit  ces  deux  Sermons , ou  fon  Epjftre 
109.  adreflee  à des  Religieulès.  Quoiqu’il  en  foit,  tous  ceux 
qui  fuiventla  Réglé  de  faint  Auguftin , tant  Religieux  que  Re- 
ligieufes , ne  rcconnoiflent  point  d’autre  Réglé  que  cette  Epî- 
tre  109. 

Les  Reglemens  que  firent  ces  deux  Conciles  pour  obliger  les 
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Chanoines  à la  defapropriation , 11c  furent  pas  reçus  par  tous 
ceux  qui  prenoicnt  ce  titre  , le  relâchement  continuoit  toù-  noinfs  re. 
iours  parmi  eux,  c’cft  ce  qui  obligea  quelques  Chanoines  de  oiau*Si 
l’Eglile  d’Avignon , de  former  dans  le  mefme  fiécle  la  Con- 
grégation de  S.  Ruf.  Sur  la  fin  du  mefme  fiécle  Y ves  de  Char- 
tres reforma  ceux  de  S.  Quentin  de  Beauvais , & fa  Reforme 
fut  introduite  dans  plufieurs  autres  Eglifes  j mais  ils  ne  le  di- 
foient  pas  encore  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin.  Il  y en  avoir  au  contraire  qui  fe  difoient  de  l’Ordre 
ae  S.  Silvcftre  Pape , & d’autres  de  celui  de  S.  Urbain  Pape  & 

Martyr.  Mais  de  (çavoir  quelles  cftoient  les  Réglés  de  ces  deux 
Papes  j c’eft  ce  que  l’on  ignore.  Il  fe  peut  faire  que  ces  Cha- 
noines qui  le  diloient  de  l’Ordre  de  S.  Sylveftre  & de  làint 
Urbain , avoient  pris  ce  nom  à caufe  que  leurs  Eglifes  eftoient 
dédiées  en  l’honneur  de  ces  deux  faints  Pontifes , de  mefme 
que  quelques  Auteurs  de  la  Vie  du  B.  Michel  Gedroc  Polo- 
nois,  de  1 Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Penitencedcs 
Martyrs,  difent qu’il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Marc,  à caulê 
que  leur  Monaftere  de  Cracovie  , qui  eft  le  principal  de  ceux 
qu’ils  ont  en  Pologne,  porte  le  hom  de  S.  Marc  l’Evangeliltc. 

On  pourrait  dire  neanmoins  que  dès  le  onzième  fiécle , il  y 
avoit  des  Chanoines  Réguliers  qui  avoient  pris  la  Réglé  de 
Paint  Auguftin  tirée  de  Ion  Epiftre  109.  puifquc  Gervais  Ar- 
chevelque  de  Reims  dans  une  Charte  donnée  en  1067.  pour 
le  retabliflement  de  l’Abbaïc  de  Paint  Denys  de  Reims , dit  : 
qu’il  y avoit  eitabli  des  Chanoines  qui  faiPoient  profefiîon  de 
la  Réglé  & de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  : Canonisas  ibidem  ad 
honorent  & laudem  Det  conjhtut , Beati  Au  gu  film  Régulant  Ordi- 
nemque  profitent  es.  Cela  fe  pourrait  encore  prouver  par  une 
Lettre  que  le  Pape  Urbain  II.  eferivit  à la  hn  de  ce  fiécle  à 
l’Abbé  Roger  de  Sortions,  où  il  PuppoPe  qu’il  y avoit  des  Cha- 
noines qui  luivoientla  Réglé  de  S.  Augultin  : mais  le  P.  Cha-  ChiponcJ, 
ponel  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France , ckLfuLi 
avoue  que  ce  Pape  & cet  Archevêque  ont  voulu  Peulement  J.  1.  c.  10,  * 
parler  au  genre  de  vie  conforme  à celui  des  Clercs  de  Paint  d1  >«-. 
Augultin  , ou  de  quelques  Conftitutions  particulières , ti- 
rées des  ouvrages  de  ce  Pcrej  & qu'il  eft  certain  que  ce  ne  fut 
que  dans  le  douzième  fiécle  que  les  Chanoines  Réguliers  com- 
mencèrent à faire  des  voeux lolcmnels.  Quelques  Eglifes , dit- 
il  , commencèrent  des  l’an  11 10.  à prendre  la  Réglé  de  faint 
Tome  II.  Ç 
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Auguftin  tirée  de  fon  Epiftre  109.  elle  (e  communiqua  enfuite 
peu  à peu  à quelques  maifons  de  l'Ordre , jufqu’à  ce  qu’inno- 
cent II.  dans  le  Concile  deLatranl’an  1139.  ordonna  que 
tous  les  Chanoines  Réguliers  (e  foùmettroicnt  à cette  Réglé; 
6c  ce  fut  alors  qu’ils  prirent  tous  le  nom  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. - 

L’on  vit  apres  cela  l’Ôrdre  Canonique  dans  un  eflat  florif- 
fant , l’obfervance  qu’on  y pratiquoit  le  mit  en  réputation. 
Plufîetirs  Evefques  rétablirent  ln  Régularité  dans  leurs  Eglifes. 
Ceux  qui  fondoient  des  Monafteres  y mirent  des  Chanoines 
Reguliers,&  quelques-uns  de  ces  Monafteres  devinrent  Chefs 
de  célébrés  Congrégations.  Celles  de  S.  Victor  à Paris, de  fainte 
Croix  de  Conimbre  en  Portugal,  6c  plufîeurs  autres  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  , ne  furent  pas  des  moindres  ornemens 
de  cet  Ordre  , où  le  relâchement  s’eflant  encore  introduit 
dans  la  fuite,  a efté  caufe  qu’il  s’v  eft  fait  plufîeurs  reformes, 
dont  la  plus  generale  8c  quiregardoit  tous  les  différons  corps 
de  Chanoines  Réguliers,  fut  faite  l’an  1339.  par  le  Pape  Benoilt 
XII.  qui  dreffaà  ce  fujet  des  Conftitutions  qui  contiennent 
foixante-quatre  articles  ou  paragraphes  , qu’il  voulut  eftrc 
obfervés  univcrfellement. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  ces  Conftitutions  furent  abro- 

Î;ées  par  Clement  VI.  fuccefleur  de  Bcnoift.  Penot  qui  a fait 
’Hiltoire  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  , dit  avoir  vit 
une  copie  des  Lettres  qui  les  annulent , 6c  dont  l'original  eft 
confervé  dans  le  Monaflere  de  Sainte  Marie  de  Sarragofle  : 
cependant  comme  Boniface  IX.  a ordonné  dans  la  fuite  la 
tenue  des  Chapitres  Provinciaux , conformement  aux  Confti- 
tutions de  BenoiftXII.  6c  que  Martin  V.  difpenfa  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Latran  de  l’obfervance  de  ces  Conftitu- 
tions > il  y a bien  de  l’apparence  qu’elles  ne  furent  point  an- 
nulées , 6c  quelles  ont  fubfiflé  long-tcms  après. 

Les  Chanoines  Réguliers  ont  de  tems  en  tems  des  diffe- 
rents au  fujet  de  la  preleance  qu’ils  prétendent  au  deffus  des 
Moines 6c des  autres  Réguliers,  8c  que  le  P.  ThomafTm  leur 
donne , comme  faifant,  dit-il,  une  partie  du  Clergé.  ILs  la  pré- 
tendent non  feulement  par  rapport  à l’antiquité , comme  aïant 
eu,  à ce  qu’ils  difent , les  Apoftres  pour  Fondateurs  ; mais  en- 
core en  vertu  d’une  Bulle  de  Pie  I V.  qui  accorda  aux  Cha- 
Boines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran , la  préfeancc 
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au  defius  des  Moines  du  Mont-Caflin.  Mais  il  faut  remarquer 

3ue  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  , ces  Chanoines  aïant  fait 
es  tentatives  pour  rentrer  dans  la  poflèflion  de  l’Eglife  de 
S.  Jean  de  Latran  dont  ils  avoient  cité  chafles  plufieurs  fois  , 
comme  nous  le  dirons  dans  les  chapitres  fuivans , ils  ne  pu- 
rent obtenir  ce  qu’ils  l'ouhaitoient , 8c  le  Pape  les  eftablit  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à Rome , comme  pour  les 
conlbler  de  ce  qu’ils  ne  rentroient  pas  à S.  Jean  de  Latran , 8c 
termina  auiîi  en  leur  faveur- le  procès  qu’ils  avoient  depuis  près 
d’un  fiécle  avec  les  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation 
du  Mont-Caflin , au  fujet  de  cette  préfeance  qu’il  accorda 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  par  une  Bulle  de  l’an  1564. 
par  laquelle  il  ordonna  que  dans  les  Procédions  8c  les  actes 

Ïiublics , ils  précéderaient  les  Moines  du  Mont-Caflin , 8c  que 
es  Abbés  de  ces  deux  Congrégations  fe  trouvant  fans  leurs 
Religieux  aux  Conciles  Provinciaux  8c  Synodaux  , & dans  les 
actes  publics  8c  privés,  où  les  Abbés  ont  droit  defe  trouver,  ils 
prendroient  le  rang l'elon  l’antiquité  de  leurpromotion,8c  non 
félon  l’antiquité  cfe  leur  Congrégation.  Mais  cette  Bulle  n’eft 
qu’en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  feulement , 
8c  non  pas  des  autres  Congrégations  du  mefrne  Ordre  > ce 

?ui  eftfi  vrai,  que  dans  les  Procédions  publiques  qui  fontafleÉ 
requentes  à Rome , les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  aux 
Liens , qui  font  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  de  Bolo- 
gne,font  précédés  par  les  Moines  Bénédictins  du  Mont-Caflin, 
les  Camaldules , les  Silveftrins,  lesGifterciens,  les  Feiiillatis , 
les  Moines  de  Vallombreufe,  8c  ceux  du  Mont-Olivct. 

Le  P.  Hugo  Chanoine  Premontré  de  l’ancienne  Rigueur, 
dans  fa  refponfc  à la  réplique  des  PP.  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vannes  en  Lorraine,  au  lù jet  du  différend 
qui  eftoit  entr’eux  touchant  la  préfeance,  dit  qu’il n’efloit  pas 
inftruitde  celles  que  les  Moines  d’Italie  ont  fur  les  Chanoines 
de  faine  Sauveur  5 mais  qu’il  fçait  que  cela  eft  contraire  au 
droit,  fi  le  fait  eft  tel  qu’on  le  débité.  Je  ne  pretendspoint  exa- 
miner s’il  eft  contraire  au  droit  ou  non  i mais  je  puis  affurer  le 
P.  Hugo  de  la  vérité  de  ce  fait  pour  en  avoir  efté  témoin, 
comme  aïant  aflifté  pendant  fix  ans  à ces  Procédions , 8c  pen- 
dant les  Conclaves  d'Alexandre  V 1 1 1.  8c  d’innocent  XI I.  le 
Clergé  Séculier  8c  Régulier  de  Rome,  eftant  obligé  d’aller 
auffi  tous  les  jours  enproceffion  autant  de  tems  que  dure  le 
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Origine  Conclave  jufcjuau  jour  de  l’Election  du  Pape. 
mmnesRe-  Les  Chanoines  Réguliers  prétendent  qu’il  y a eu  deux 
•uuERs.  mille  fept  cens  foixante  - fept  Cardinaux  de  leur  Ordre  , 
vingt  mille  cent  trente-cinq  Archcvcfques  Evefqties,  & plus 
de  cent  mille  Abbés  aïant  l’ufage  de  la  mitre  & de  la  crofle. 
C’ell  le  calcul  qu’en  fait  le  P.  le  Paige  dans  fa  Bibliothèque  de 
Prémontré  qu’il  donna  en  1633.  ÎVlais  il  y aura  beaucoup  à 
retrancher  de  ce  nombre  , fi  l’on  confidcre  qu’il  n’y  a pas  eu 
peut-eflre  deux  mille  fept  cens  Cardinaux  jufqua  prefent. 

Nous  parlerons  des  differens  habillemens  des  Chanoines  Ré- 
guliers en  parlant  des  differentes  Congrégations  de  cet  Or- 
dre. Nous  donnerons  icy  feulement  l’ancien  habillement  qui 
eftoit  commun  à tous  les  Chanoines  Réguliers  dans  le  com- 
mencement de  leur  inflitution,  c’eft-à-dire  à la  fin  du  onziè- 
me fiécle  & au  commencement  du  douzième , auquel  tems  les  m 
Chanoines  prirent  le  nom  de  Réguliers,  £c  fe  mirent  fous  la 
protection  de  faint  Auguftin  qu’ils  reconnurent  pour  leur  Pcre. 
Cet  habillement  conlîlloit  en  tout  tems  &:  en  tous  lieux  en  une 
Aube  qui  defeendoit  iufqu’aux  talons  , & une  aumuce  qu’ils 
portoient  fur  lesclpaulcs  en  forme  de  manteau , ils  avoient  en- 
core pardeffus  l’aumuce  & l’aube  une  chape  noir  , à laquelle 
elloit  attaché  un  capucc  dont  ils  fe  couvroientla  tête.  D’abord 
la  chape  elloit  fermée  de  tons  collés,  il  n’y  avoit  qu’une  ouver- 
ture lur  l’cftomac  pour  paffer  les  mains  i mais  dans  la  fuite 
oh  la  fendit  par  devant  jiuqu’en  bas  pour  une  plus  grande  com- 
modité , Se  le  capuce  y fut  toujours  attaché.  Quant  à la  cou- 
leur de  la  robe,  les  uns  la  portoient  noire,  d’autres  blanche, 
les  uns  prirent  le  rouge , d’autres  le  violet.  En  un  mot , il  n’y 
avoit  point  de  couleur  affectée  pour  les  Chanoines  Réguliers. 

Le  Pape  Bcuoift  XI I.  dans  la  reforme  generale  qu’il  fit  de  cet 
Ordre,  ordonna  par  fa  Bulle  de  l’an  1339.  que  les  Chanoines 
Regtdiers  ne  pourraient  fe  fervir  dans  leurs  habillemens  que 
des  couleurs  blanche , brune,  noire  ou  prcfque  noire.  Le  Car- 
dinal de  Volfey  ordonna  la  même  chofc,  lorfqu’en  1 s 19.  il 
reforma  les  Chanoines  Réguliers  d’Angleterre  qui  nettoient 
d’aucunc  Congrégation  j & comme  ils  avoient  porté  jufqu’a- 
lors  la  couleur  noire, on  les  appclloit  les  Chanoines  Réguliers 
noirs , pour  les  diflingucr  de  ceux  des  Congrégations  de  faint 
V iélor , d’ Aroiiaife  & de  Prcmontré,  qui  eîtoient  dans  le  me  fi- 
nie Roïaume,  & qu’on  appclloit  Chanoines  Réguliers  blancs. 
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Il  efl  vrai  que  le  Pape  Benoill  ne  permit  ces  couleurs  qu’aux  d 
Chanoines  qui  eltoient  en  poffeflion  de  les  porter  , & voulut  NOINES  Rt- 
qu’à  l’avenir  ceux  qui  voudroient  faire  des  changcmcns  dans  Ü'UIRS‘ 
leur  habillement , prifïènt  b couleur  blanche  : mais  cela  n’a 
pas  empefehé  qu’il  n’y  en  ait  qui  n’aïent  pris  des  robes  violet- 
tes , & des  Congrégations  entières  des  robes  noires. 

L’on  peut  voir  parla  figure  de  l’habillement  d’un  de  ces  an- 
ciens Chanoines  Réguliers  avec  fa  chape  Se  fon  capuce , qu’il 
n’y  avoit  pas  grande  différence  entre  l’habit  Canonial  Si 
l’habit  Monachal , Se  l’un  Se  l’autre  n’eftoient  pas  differens  de 
celui  des Ecclefiaf tiques,  & même  de  celui  des  Laïques:  car 
Dom  Claude' de  V ert  remarque  que  cette  longue  chape  n’efloit  De  Vert,, 
dans  fon  origine  qu’un  capuce  ou  capuchon , fervantà  couvrir  I!xpUe*tum 
la  tête  : proprement  un  coqueluchon , cucullw  ou  cucullus , du,,,,, 
mot  Grec  Kouiouthon , Se  en  premier  lieu  Kultlts,  qui  veut  dire  tW «■».  ** 
un  cercle , parce  que  le  capuce  ou  capuchon  couvrant  la  telle, r' 1 °‘ 
forme  en  effet  un  cercle  autour  du  vifage.  Ce  capuce  ou  ca- 
puchon s’eftendit  bientôt  après  fur  les  épaules  en  forme  île 
lcapulairc,  ou  plufloll  en  manière  de  manteletou  camail,puis  il 
tomba  fur  les  reins  Se  fur  les  genoux  comme  le  portent  les  ma- 
telots, qui  appellent  cette  efpece  de  capuce  un  capot  i & on 
le  nomme  auffi  cape  de  Bearn.  Enfin  il  defeendit  jufqu’en  bas 
couvrant  Se  enveloppant  toute  lapcrfbnne,  telle  cfl  encore  b 
cape  ou  capot  des  fentinelles , le  pluvial  ou  chape  Ecclefbfli- 
que,  1a  chape  des  Cardinaux  , des  Evefques,  des  Chanoines 
Séculiers  Se  Réguliers , des  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique, des  Chartreux  Se  autres.  Dom  de  Vert  s’efl  trompé  , 
lorfqu’il  dit  que  telle  efl  encore  b chape  commune  Se  ordi- 
naire du  Pape  j puifqu’il  n’y  a que  1a  feule  nuit  de  Noël  que 
Sa  Sainteté  porte  un  capuchon  Se  une  cape  de  velours  rouge: 
ainfi  c’eft  pluftoft  fon  habillement  extraordinaires  car  pour 
habit  ordinaire,  il  a toujours  une  foutane  de  fbye  blanche, un 
rochet  à dentelles  pardefTus , l’efté  un  camail  defatin  incar- 
nat , Se  l’hyver , un  camail  de  velours  rouge  avec  le  bonnet  de 
mefmc , qui  efl  doublé  d’hermine,  aulfi-bien  que  le  camail  s 
mais  dans  les  fondions  publiques  il  a 1a  calotte  blanche  fous. 

1a  mitre  ou  la  tiarre  , Se  a toujours  une  eflole  au  cou.  Cela 
s’appelle  l’habit  privé  du  Pape  i Se  quand  les  Cardinaux  font 
habillés  de  violet , comme  l’Avent,  le  Carême  Se  les  jours  de- 
jeunes  , le  Pape  porte  1a  foutane  de  laine  blanche  , Se  le  camaiL 
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de  drap  rouge,  parce  qu’il  ne  change  jamais  de  couleur  dans 
lès  habits , excepté  depuis  le  Samedy  Saint  jufqu’au  Diman- 
che In  alla  , qu’il  porte  le  camail  de  damas  blanc.  Lorfqu’il 
cil  en  mitre  , il  porte  une  chape , qui  n’ell  autre  que  celle 
que  nous  appelions  pluvial , fit  au  lieu  de  mitre  il  ne  porte 
qu'une  mante  de  drap  rouge  le  jour  du  famedy  Saint. 

D’abord  cette  chape  des  Chanoines  fie  de  tous  les  Ecclefia- 
ftiqucs,qui  n’elloit  dans  fon  origine  qu’un  capuce  ou  capuchon 
fervant  a couvrir  la  telle , citant  infenfiblemcnt  tombée  furies 
épaules  fié  des  épaules  fur  les  reins,  fié  enfuite  jufqu’aux  talons, 
traifna  enfin  julqu’à  terre  : en  forte  que  les  Chanoines  qui  s’en 
fervent  encore  1 nyver  , font  obligés  de  la  retrbuffcr  fur  les 
bras 5 fié  celle  des  Cardinaux  elt  fi  longue , qu’ils  la  font  por- 
ter par  des  Officiers  qui  font  nommes  Caudataires.  Elle  fut 
changée  en  manteau  par  les  Laïques , fié  le  collet  de  ce  man- 
teau n’ell  autre  , comme  remarque  Dont  de  Vert  , que  le 
capuce  renverlé  fur  le  manteau  le  long  des  efpaules  , fié  ce 
qu'on  nomme  prefentement  rorte-mantcau  chez  le  Roi , s'ap- 
pelait autrefois  rortc-ch.ipe.  Les  Chanoines  aïant  enfin  entiè- 
rement quitté  l’ufage  de  la  chape  allant  par  la  ville,  ont  pris 
celui  du  manteau. 

Cette  chape  qui , comme  nous  avons  fait  voir  , efloit  au- 
trefois fermee  de  tous  collés  , n’aïant  qu’une  ouverture  par 
devant  pour  palier  les  mains , eftoit  incommode  » c’cll  ce  qui 
fit  apparemment  qu’il  y eut  des  Ecclefialliques  qui  en  portè- 
rent , où  il  y avoir  des  manches , fié  qui  n’elloient  autres  que 
la  coullc  fié  cueillie  des  Moines,  c’ell  ce  qui  obligea  le  quatriè- 
me Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l’an 
1z15.de  deffendre  aux  Clercs  de  porter- ces  fortes  d’habille- 
mens  ni  à l’Eglife  ni  ailleurs:  Cappas  manient  as  Ad  Divinum 
offetum  intr*  Ecclcjiarn  non  gerant,  nec  alibi , fié  les  obligea  d’en 
porter  qui  fuflent  fermées  de  tous  coftés-.Claufa  déférant  defuper 
'vejiimenta  , nimta  Lrcvttate  vel  nimta  longttudtne  non  mtanda. 

Les  anciens  Statuts  Synodaux  du  Diocefc  de  Coûtanccs , 
qui  peuvent  avoir  cfté  farts  peu  de  tems  après  ce  Concile  par 
PEvefque  Conrad  d’ Andegs , ordonnent  la  mefme  chofe  , fié 
ce  Prélat  fe  plaint  de  ce  qu’il  y avoit  des  Prcllres  qui  alloient 
par  leurs  ParoiHes  avec  des  elpeccsdc  fouranelles  fendues  par 
devant, fiéqui  n’avoient  pas  de  honte  de  fe  prefenter  en  cet  équi- 
page devant  lui,  rdTemblant  plufloll  à des  arbalcllriers  fié  à des 
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athlètes,  qu’à  des  Clercs  ou  des  Prcflres  : Unie  reprthettdimus 
Presbyteros,qui per  parrochtas  'vadunt tnfuper  tunicahbus  apertis .noinisRi- 
nimta  brevttate  no  t unit  s , dr  in  figaudts,  dr  et  tant  in  habita  tait 01  L“'ls‘ 
coram  nobis  ver.ire  non  formtdant , inquo  habita  pou  us  vtdcntur 
arbalejfrii,  vel pttgiles  quant  Clericivel  Presbytcn.  Il  leur  permet 
neanmoins  déporter  ces  fortes  de  foutanelles  fendues  par  de- 
vant, lorfqu’ils  iront  à cheval;  mais  il  veut  qu’ils  ayent  toujours 
leur  chape  fermée , & quelle  paroifle. 

Cette  chape  fe  porto it  donc  en  tout  tems  & en  tous  lieux 
à l’Eglifc , à la  ville  & à la  campagne.  Ils  laportoient  à l’Eglife 
par  aeflùs  un  bonnet  de  peau  d’agneau  avec  le  poil.  On  fit  des- 
cendre enfuite  ce  bonnet  fur  les  olpaules,&  enfin  jufqucs  fur  les 
reins;  mais  comme  la  chape  & cette  peau  qui  enveloppoit  en- 
core tout  le  corps,  eftoient  trop  incommodes  pendant  Tes  cha- 
leurs de  l’efté,  on  quitta  premièrement  la  chape , & on  ne  la  ilia 
que  cette  peau,  à laquelle  on  donna  le  nom  d’aumuce,  com- 
me qui  dirait  hautement  wi/r  félon  le  fen tintent  de  Severtdans  Jacob’  sè- 
fon  Hilloirc  des  Archevelques  de  Lion:  quelques-uns  deri-  C%‘Ü' 
vent  ce  mot  du  Latin  amicium  ab  amicire , à caufe  qu’elle  cou-  ‘c^,p. 
vroitles  cfpaulcs , & d’autres  du  vieux  Allemand  hoojl  mutfen,  t-  «î1- 
qui  veut  dire  un  bonnet.  Comme  cette  aumuce  qui  couvrait 
la  telle  & lesefpaules,  &.  defeendoit  jufqu’aux  reins,  eftoit  tdUtr.. <t“ 
encore  un  habillement  peu  propre  pour  relié  à caufe  de  la 
chaleur;  il  y a eu  des  Chanoines  qui  l’ont  mife  en  travers  fur  *** 
les  deux  efpaulcs , comme  la  portent  en  elle  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faintj/iclor , ceux  de  fainte  Croix  de  Coniyibre  & 
quelques  autres.  Ceux  de  Marbac  la  portent  aulfi  fur  les  cfpau- 
les  ; mais  elle  defeend  en  pointe  par  derrière  un  peu  plus  bas 
que  la  ceinture  , & eft  attachée  pardevant  avec  un  ruban 
bleu.  D’autres  l’ont  portée  fur  l’efpaule  gauche  en  forme  d’un 
chaperon  de  Doéleur , comme  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Cathédrale  d’ U fez  , Scplufieurs  Cathédrales  ont  retenu  l’an- 
cienne coutume  de  la  porter  furies  cfpaules  en  forme  de  man- 
teau, principalement  les  Chanoines  ael’Eglife  de  Lyon,  qui 
n’ont  rien  innové.  Enfin  comme  il  y en  a qui  ont  trouvé  que 
de  la  porter  fur  les  efpaulcs,  cela  les  incommodoit  encore  trop 
en  elté  ; ils  l’ont  fait  defeendre  fur  le  bras  gauche  où  elle  elt 
reliée  plus  communément  , quoique  pour  fe  débarafler  de 
cet  habit,  eftant  arrivés  au  Chœur  , ils  le  jettent  fiir  leurs  for- 
mes, d’où,  ils  ne  le  prennent  quclorfqu’il  s’agit  défaire  quelque. 
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r;?CH*Nr  f°n(^’on  particulière.  Cet  habillement  n’eftoit  pas  feulement 
noi.msRe-  pour  les  Ecclefialliques,  il  elloit  encore  commun  aux  Laïques 
et  un».  p0ur  couvrir  leur  telle , & l’on  trouve  dans  un  Regillre 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , un  article  de  trente- 
lïx  fols  pour  avoir  fait  fourer  l’aumuce  du  Roy.  Il  fcmblc 
mcfme  que  les  pauvres  gens  aient  ramené  en  France  depuis 
quelques  années , la  coutume  de  porter  ces  fortes  d’aumuccs, 
la  plupart  portant  comme  des  efpeccs  de  perruques  de  peaux 
de  moutons  ou  d’agneaux  qu’on  nomme  moutonnes. 

Ce  fut  peu  d’années  après  le  quatrième  Concile  de  Latran , 
que  quelques  Chanoines  quittèrent  la  chape,  8c  ne  retinrent 
que  1 aunuice  avec  l’aube  qui  defeendoit  jufqu’aux  talons  > & 
c’ell  ainfique  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  de  Maçon 
Jacob.  Sc.  font  reprclentés  en  habit  d’Egliiedans  un  ancien  tableau  con- 
"•  fervé  dans  le  Trelor  de  ce  Chapitre  , 8c  qui  fait  mention  de 
'a  Dédicacé  de  cette  Eglife  , qui  fut  faite  l’an  1145.  par  le 
Pape  Innocent  IV  en  prefence  de  douze  Cardinaux  , deux 
Patriarches,  feptEvefques  6c  plufieurs  Abbés , du  Roy  faine 
Loiiis , de  la  Reine  Blanche  la  mere  , & de  plufieurs  autres 
Princes  & Seigneurs.  Et  la  Couronne  que  ces  Chanoines  por- 
toient  pour  lors,  elloit  femblablc  à celle  que  portent prefente- 
ment  les  Religieux  Minimes. 

Ceux  qui  conferverent  la  chape  6c  l’aumucc  ne  portoient 
pas  apparemment  des  aumuces  de  peaux , mais  feulement  de 
lergeou  de  drap  pour  une  plus  grande  commodité  pendant  les 
Lourct  c^alcurs»  car  Eudes  Evêque  de  Frefcati  Lcgnt  du  même  Inno- 
quùîi  cent  lV.  aïantprefcrit  l’année  fuivante  1146.  des  Réglés  aux 
b, ah.  F reres  8c  fœurs  de  l’Hôpital  ou  Hollel-Dieu  de  Beauvais  , or- 
donna que  les  habits  des  Frcres  ( qui  le  difoient  Chanoines 
Réguliers  ) ne  pouroient  cflrc  teints  , excepté  les  chapes  du 
Choeur  6c  les  aumuces  de  ferge  , dont  lesPrcllrcs  fe  lervoient 
à l’Eglife.  Il  y avoit  cependant  des  païs  où  l’on  ne  portoit  que 
les  aumuces  en  hyver , comme  il  ell  marqué  par  l’ade  de  la 
i.obincau,  fondation  du  Chapitre  de  Lamballe  faite  l’an  1435-  par  Jean 
Hue  de  Bretagne  , Comte  de  Montfort  6c  de  Richemont,qui 
1.  f.  104.1.  veut  que  les  Chanoines  ( qu’il  appelle  Chapelains;)  , joicnt 
dr  demeurent  au  Choeur  de  ladite  Eglife  enfourpelitz,,  amuces  en 
hyver,  c!r  à chapeaux  de  cuer  au  tant  d' efié. 

L’aube  qu’on  portoit  fur  ces  aumuces  6c  pardeflùs  la  robe  , 
a elle  auili  commune  aux  Clercs  8c  aux  Laïques,  aux  hommes 
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& aux  femmes.  Les  Clercs  la  portoient  continuellement , ôc  ^Pcn*!** 
en  changeaient  pour  le  fervicede  l’Autel,  ainfi  que  de  cha-  noinï*  r«- 
fubles.  Cet  habillement  s’eft  maintenu  pendant  plufieurs  fié-  GULItl‘- 
clés  dans  toute  fa  longueur.  Mais  dans  la  fuite  on  jugea  à pro-  De  Vert 
pos  pour  la  commodité  & peut-ertre  pour  l’épargne  , de  tac-  Expiùati'n 
courcir  hors  de  l’ufage  de  l’Autel.  Onia  reduifit  d’abord 
deux  ou  trois  doigts  dit  bas  de  la  robe , enfuite  à mi-jambe , r**,.” 

enfin  jufqu’aux  genoux  ; 8c  en  cet  état  on  l’appelle  rocher  lorf-  t 
qu’il  y a des  manchesétroitcs,  ou  furplis,quand  elle  a des  man- 
ches larges  ou  longues , ouvertes  6c  votantes.  La  plupart  des 
Chanoines  Réguliers  portent  ces  fortes  de  rochets  pour  ha- 
bit ordinaire  parddTus  leur  foutanc.  Il  y en  a d’autres , com- 
me ceux  de  Pologne,  qui  ont  encore  ofté  les  manches  à ce  ro. 
chet  qu’ils  appellent  (arnetum  i ôc  aïant  encore  accourci  la 
chape  jufqu’aux  genoux,  ils  lui  ont  aulli  ofté  les  manches  , ÔC 
l’ont  réduite  en  forme  de  mantelct , feinblable  à celui  que 
portent  les  Prélats  de  Rome.  Il  y en  a d’autres  qui  ont  telle- 
ment accourci  l’aube , ou  pluftoft  le  rochct  , qu’ils  l’ont  ré- 
duit à une  petite  bande  de  deux  doigts  de  large  qu’ils  por- 
tent la  plupart , ou  feulement  par  devant , ou  aulfi  par  devaut 
6c  par  derrière, foit  en  forme  decharpc,  de  bandoulière  ou  au- 
trement. Comme  les  Chanoines  Réguliers  avoient  aulfi  quitté 
l’ufage  de  ces  aubes,  allant  par  • la  ville  6c  hors  des  fondions 
Ecclefiaftiques,  6c  qu’ils  ne  les  ont  reprifes  que  dans  les  re- 
formes qui  ont  efté  faites  de  cet  Ordre  j c’eft  ce  qui  a fait  que 
le  peuple  qui  n’eftoit  plus  accoutumé  apparemment  à cet  ha- 
billement , appella  dans  le  commencement  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latran , les  Frères  de  la  chemife  , Frati  dell*  Ca- 
mtfiz,  à caufe  qu’ils  portoient  toujours  des  Rochets  fur  leurs 
robes. 

L’ufage  des  bonnets  eftoit  introduit  déjà  parmi  le  Clergé  Mouii. 
dès  le  onzième  fiécle.  Ce  n’eftoit  d’abord  quun  petit  bonnet 
en  forme  de  calotte  que  l’on  portoit  fur  le  capuchon  de  la  »».  ^ ’ * 
chape  ou  autre  habillement  de  tefte;  on  les  fit  enfuite  plus  lar- 
ges en  haut  qu’en  bas , la  coutume  vint  après  de  les  faire  en-  ■ 
core  plus  amples  , mais  ronds  6c  plats , prefqu’en  la  maniéré 
de  ceux  que  portent  aujourd’hui  les  Novices  des  Jefuites  , ôc 
que  font  aulli  les  cales  que  portent  les  Bedeaux  en  plufieurs 
endroits,  6c  que  portoient  autrefois  les  petits  Laquais.  On  leur 
donna  il  y a près  de  trois  cens  ans , la  ligure  quarrée , citant 
Tome  JI. • D 
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tous  tiflus  de  laine , & aïant  quatre  cfpeces  de  cornes  qui  pa- 
noinis  ttr  roiflbicnt  neanmoins  fort  peu  au  dell’us,  6c  ceux  qui  font  de 
carte  couverte  d’clloffe  & tout  quartés  dont  on  le  lcrt  au- 
jourd’hui, font  d’une  invention  allez  moderne. 

Il  elt  croïablequc  les  Chanoines  Réguliers  ne  s’enfervoient 
pas  encore  en  1339.  puifquc  le  Pape  Benoiil  XII.  dans  fes 
Conftitutions  pour  la  reforme  de  cet  Ordre , 11’cn  fait  aucune 
mention  , 6c  ordonne  qu’ils  porteront  des  capuchons  6c  des 
aumuces  pour  couvrir  leurs  telles.  Les  aumuces  elloient  pour 
la  niaifon , 6c  ils  les  dévoient  portera  l’Eglife,  au  Cloiftre , au 
Chapitre , au  Refecloire  6c  au  Dortoir , 6c  ne  point  fe  fervir 
de  capuces  ou  capuchons  dans  ces  lieux  j mais  ils  lespouvoienc 
Bail.  R.--  porter  ailleurs  : Infra  EccUfms,  Clnujirum , Capttulum  , Refec- 

m»n ■ cc’jft- 1 J 1 ii  - I a ■ J 

tut  B -rid.  ,uYl!' m *c  Dorwttortum  non  cnpucus  , Jeti  nlmutus  honejtts  utan- 
xu • 5. 40.  tur.  Cnputin  vero  fi  en  perip/os  exirn  ken,  pndicin  d.ejerri  conti- 
gent  ifitnbonejtn.  Il  n’y  a pas  long-tems  qu’ils  ont  introduit  par- 
mi eux  Pillage  du  chapeau  6c  du  manteau  ; ce  qui  leur  elloit 
deffendu  par  les  Conltitutions  que  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaut  dreflà  en  1613.  pour  les  Chanoines  Réguliers  de  Fran- 
ce, qui  furent  imprimées  à Paris  la  niefme  année  > car  il  leur 
De  Vert  orc^ouua  de  porter,  en  tout  tems  la  chape, allant  par  la  V ille. 
tomme  ci-  ' Nous  finirons  ce  qui  regarde  l’origine  des  Chanoines  Régli- 
ez liers  par  une  reflexion  que  faitDom  de  Vert  fur  l’abandon^ 
1-  ,k  nementde  la  chape  à l’egard  des  Clercs,  6c  de  la  coule  ou 
froc  par  rapport  à certains  Moines , 6c  qui  peut  regarder  les 
Chanoines  Réguliers  en  particulier  j c’ell  que  ce  changement 
leur  a entièrement  transformé  l’exterieur  aux  uns  6c  aux  au- 
tres : car  dc-ià,  le  rabat  de  toile  fine  6c  empefée , les  longs  che- 
veux frifés  6c  poudrés , 6c  au  defaut  de  cheveux  naturels , la 
perruque  , la  calotte  de  maroquin , le  chapeau  de  callor , les 
manchettes,  des  boutons  à la  robe,  la  ceinture  de  foye  , 5cc.. 
tous  ornemens  inutiles  ou  ajnliemens  fuperfius  à ceux  qui  ont 
confervé  la  chape  ou  la  coule.  C’ell  en  cet  équipage  qu’on 
voit  quelques  Chanoines  Réguliers,  6c  incluse  quelques-uns 
qui  iront  pris  cc  titre  que  depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans , 
qui  elloient  auparavant  veftus  comme  des  Moines.  A la  vé- 
rité quelques-uns  n’ont  pas  encore  pris  le  rabat  empelé,  mais 
cela  viendra  dans  la  fuite.  Pour  les  noms  de  Pcres  & de  Frères 
que  le  donnaient  las  uns  aux  autres  les  Chreitiens  de  la  Pri- 
mitive Egide , 6c  qui  témoignaient  l’union  6ê  la  charité  qui 
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eftoient  cntr’cux  > ces  noms  paroiflcnt  odieux  à ces  Cha-  ckamm- 
noines  mecamorphofés.  Ce  feroit  leur  faire  injure  que  de  ne 
pas  les  appeller  Meffieurs  aulli-bicn  que  les  anciens  Bcnedi&ins,  Latran  in 
je  necroipas  chic  Dom  de  Vert  aitconfulté  la  modelticdes  IrAl“' 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Frauce>  lorfque 
parlant  d’eux , il  les  appelle  Atejicurs  de  Jdintc  Gcntvicve. 


Chapitre  III. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran , avec  la 
V te  du  V.  P.  Barthélémy  Colonne  leur  Réformateur. 

LOrsquc  le  Grand  Conftantin  eut  donne'  la  paixàl’Eglifc, 
& quelle  commença  à jouir  de  la  liberté,  après  laquelle 
elle  fôupiroit  depuis  trois  cens  ans,  il  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes 
en  divers  lieux,  principalement  à Rome , ou  les  Eglifes  de  S. 
Jean,  de  laint  Pierre , de  Paint  Paul,  de  fainte Croix  & de 
fainte  Agn éskors  des  murs  } font  encore  à prefenc  des  marques 
de  la  pieté  de  cet  Empereur. 

Entre  ces  Eglifes,  celle  qui  tient  le  premier  rang  non  feu- 
lement dans  cette  ville,  mais  qui  eft  encore  reconnue  pour  la 
nacre  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde}  eft  celle  qu’il  ht  bâtir 
dans  le  Palais  de  l’Imperatrice  Faufta  fa  femme,  auparavant 
nommé  la  maifon  de  Latran , du  nom  de  Flautius  Lateranus 
Sénateur  Romain,  à qui  elle  appartenoit , lorfque  l’Empereur 
Néron  le  fit  mourir  comme  un  des  Chefs  de  la  Conjuration 
qui  s’eftoit  formée  contre  lui  l’an  6<;.  Scs  biens  aïant  ellé  con- 
hfqués  , cet  Empereur  &les  fucccfleurs  l’ont  toujours  poftedée 
julqu’au  tems  de  Conftantin,  qui  la  donna  à S.  Sylveftrc.  Ce 
Prince  y aïant  fait  bâtir  une  JÈglifc , elle  fut  appelléc  de  fon 
nom  Conftantinienne, autrement  l’Eglife  du  Sauveur,  à caufe 

3ue  pendant  que  S. Silveftre  en  faifoit  la  dédicacé,  l’Image 
u Sauveur  du  Monde  apparut  fur  la  muraille:  & comme  cet 
Empereur  fit  faire  proche  de  cette  Eglife  un  Baptiftere,  & que 
les  Baptifteres  avoient  l’image  de  S.  Jean-Baptiltc,  on  lui  don- 
na aiiâi  le  nom  de  Paint  Jean  de  Latran  , qui  lui  eft  refté  , 
quoique  fon  véritable  nom  foit  celui  de  Saint  Sauveurjpuifque 
c’eft  lous  cç  nom  que  l’Eglilc  folemnife  le  j>.  Novembre,  la  Dé- 
dicacé de  cette  Eglife.  * . 
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Les  Papes  l’ont  toû  jours  reconnue  pour  leur  Cathédrale  ; 
& depuis  S.  Sylveftre  ils  y ont  toujours  fait  leur  demeure,  à 
l’exception  de  deux  ou  trois,  jufqu’au  temsque  le  S.  Sie^efut 
transferéà  Avignon;  Grégoire  XI.  l’aïant  tranfporté  a Ro- 
me après  foixantc  & dix  ans  d’abfence , comme  le  Palais  de  La- 
tran  contigu  à cette  Eglife,  cltoit  tombé  prefquc  en  ruine , les 
Souverains  Pontifes  ont  fait  depuis  ce  tems  leur  rcfidence  au 
Vatican  ou  à Monte-Cavallo. 

Dom  Gabriel  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  Latran , qui  en  a fait  l’Hiitoire , prétendant  qu’il  y a eu  une 
continuation  fans  interruption  de  Clercs,  qui  ont  vécu  en  com- 
mun depuis  les  Apoftres  julqu’au  tems  de  S.  Sylveftre  , dit 
que  ce  fut  ceux-là  que  ce  Pape  eftablit  dans  cette  Eglifc  : mais 
comme  cette  prétention  eft  difputée , & que  la  véritable  ori- 
gine des  Communautés  de  Clercs  n’eft  attribuée  qu’à  S,  Au- 
guftin,  nous  croïons  plus  aifémentee  qu’a  joute  cet  Auteur  que 
S.  Leon  I.fe  fervit  vers  l’an  440.  de  Gelafe , qui  fut  dans  la 
fuite  un  de  les  fucceflèurs,  fie  qui  eftoit  Difciple  de  S.  Augtiftin, 
pour  reformer  les  Clercs  de  cette  Eglife,  Sc  les  faire  vivre  fé- 
lon les  réglés  que  ce  Grand  Docteur  de  l’ Eglife  avoir  preferites 
à ceux  de  fon  Eglife  d’Hippone  , qui  ne  contenoient  que  ce 
que  les  A poftres  & les  premiers  F ideles  de  l’Eglife  de  Jerulàlem 
avoient  pratiqué. 

En  effet  le  Clergé  dé  Rome  avoir  befoin  de  reforme  ; pu  if 
que  S.  Jerome  le  plaignoit  dès  l’an  383.  des  dereglemens  des 
Clercs  de  cette  Ville,  quin’aïant  pû  iupporter  les  reproches 
de  ce  grand  homme,  dechirerent  la  réputation  par  tant  de 
calomnies  & demédifances  , que  pour  ceder  à leur  envie  , il 
fut  obligé  de  quitter  Rome  pour  retourner  dans  la  Paleftine. 

Ce  fut  donc  fous  le  Pontificat  de  S.  Leon  I.  que  les  Clercs 
de  l’Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  vécurent  en  commun.  Ils 
demeurèrent  pendant  pluficurs  années  dans  l’obfervance  des 
Canons  Apoftoliques  ; mais  le  relâchement  s’eftant  introduit 
peu  à peu  parmi  eux , Alexandre  II.  qui  avoir  efté  Chanoine 
de  la  Congrégation  de  S.  Frigdicn  de  Luqucs  , fit  venir  des 
Chanoines  de  cette  Congrégation  l’an  ioéi.  pour  reformer 
FEglife  de  Latran , & aïant  fait  aflembler  im  Concile  à Ro- 
me l’an  1063.  où  l’on  traita  de  la  reforme  des  Chanoines, il  aflù- 
jettit  ceux  de  Latran  à l’obfervance  de  cc  qui  avoir  efté  or- 
donné dans  ce  Concile.  Il  déclara  aulfi  cette  Eglife  Chef  de 
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plnfieurs  maifons  de  Chanoines  qui  en  dependoient  , & qui 
tousenfemble  formèrent  une  Congrégation , qui  déscetems- 
là  prit  le  nom  de  Latran,  6c  eftoit  feparée  de  celle  de  laine  Frig- 
dien  de  Luques. 

Ils  poflederent  cette  Eglife  pendant  plus  de  huit  cens  ans, 
depuis  S.  Leon  I.  jufqu’à  Bonifacc  VIII.  qui  aïant  cité  élevé 
fur  la  Chaire  de  S.Pierrel’an  1194.  les  obligea  d’en  fortirpour 
mettre  des  Séculiers  à leur  place.  Pour  lors  la  Congrégation 
de  Latran  commença  à diminuer  , & s’efteignit  peu  de  tems 
après,  aïant  perdu  tous  les  Monafteres  quelle  poffedoit , les 
uns  aïant  elle  fecularifés , les  autres  aïant  elle  aonnés  à d’au- 
rres  Ordres  , comme  celui  de  Grotta-Ferrata  aux  Moines  de 
S.  Bafilc. 

•Penot  dit  que  les  autres  actions  de  Boniface  VIII.  rappor- 
tées par  Platine  6e  les  autres  Hilloriens  de  fa  vie  , font  alfez 
connoiflre  les  raifons  qui  le  portèrent  à leur  oilcr  l’Eglile  de 
Latran.  Il  femble  qu’il  veuille  accufer  fon  avarice  qui  le  vou- 
loit  faire  profiter  des  grands  biens  qu’ils  poffedoient , 6e  qur 
peut-ellrc  lervirent  à augmenter  ces  trefors  immenfes  qu’on 
lui  trouva,  lorfque  Nogaret  Gentilhomme  François  avec  quel- 
ques chevaux  du  Duc  de  Valois,  accompagné  des  Colomnes 
6e  de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la  faction  des  Gibe- 
lins, le  faiiit  de  fa  perfonne  à Anagnie.  Nous  verrons  dans  un 
autre  endroit  l’adrdlè  dont  il  fe  fervit  pour  parvenir  à la  Pa- 
pauté , 6e  la  maniéré  dont  il  agit  envers  fon  predeccll'eur , qui» 
s’elloit  démis  de  cette  dignité , 6e  que  I’Eglife  honore  comme 
un  Saint  j mais  il  ne  faut  pas  nous  éloigner  des  Chanoines 
Réguliers,  qui  furent  reftablis  cent  cinquante  ans  après  dans 
cette  mefme  Eglife  de  Latran  par  Eugène  I Vs  5e  comme  la 
Congrégation  F rigd  ionienne  ou  de  fainte  Ma  rie  de  Frifonaire, 
fut  celle  liir  laquelle  ce  Pape  jetta  les  yeux  pour  en  tirer  ces 
Chanoines , 6e  qu’il  voulut  qu’elle  fuit  appcflée  dans  la  fuite, 
de  S.  Sauveur  de  Latran , il  ellà  propos  de  rapporter  fon  ori- 
gine. 

La  Congrégation  Frigdionicnneou  de  fainte  Marie  de  Fri- 
fonaire , elt  differente  de  celle  de  S.  I rigdiende  Luques,  dont, 
nous  avons  déjà  parlé-,  quoique  ce  ne  Toit  qu’à  caufe  de  ce 
Saint  quelle  ait  elié  appellée  Frigdionienncj  car  l’on  prétend 
qu’eltant  Evefque  de  Luques,  il  fit  bâtira  trois  milles  de  cette 
.Ville  une Eglilè  fous  le  nom  de  Notre-Dame  , qui  par  liic- 
• D iij 
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. Chasou  cellton  de  teins  à caulc  de  (on  Fondateur , a elle  appellée  fainte 
lUMM1"  Marie  Frigdionieune,  & par  corruption  Frilbnaire. 

Latkan.en  Cette  Fgli(e  avoir  toujours  elle  dcflèrvic  par  des  Chanoines 
îAUE.  ^ Réguliers , qui  s’eftoient  rendus  recommendables  par  la  fain- 
tete  de  leur  vie  > mais  leurs  fucceiîeurs  au  quatorzième  fié- 
clc  s’elloient  bien  eiïoignés  de  leur  efprit.  A peine  trouvoit- 
on  chez  eux  des  traces  de  la  Difcipline  Reguliere  , le  tempo- 
rel eftoit  auïïi  mal  adminiilré  que  le  fpiritucl , ce  qui  reltoit 
des  revenus  qui  avoient  elle  autrefois  confidcrablcs , ne  fuffi- 
foit  pas  pour  l’entretien  de  trois  Religieux  qui  s’y  trouvoieut 
en  i jSa. 

L’iivcfqne  de  Luqucs  y aïant  fait  la  Vifite  cette  mefme 
année,  avoir  tâché  d'y  apporter  quelque  reforme.  Les  Reli- 
gieux y avoient  conienti  , fie  avoient  mefme  tenté  plulïei*rs 
fois  d’executer  un  fi  bon  deflein  j mais  bien  loin  d’y  pouvoir 
réiiflir , les  frequents  paflages  des  armées  &:  plufieurs  partis 
qui  choient  fou  vent  venus  piller  le  Monahere  , les  avoient 
contraints  de  l’abandonner  pour  fe  réfugier  dans  la  Ville. 

Comme  ils  perfiftoienr  toujours  dans  leur  refolution,  Dieu 
envoïa  à leur  fccours  un  faint  homme  , qui  a cité  le  Refor- 
mateur des  Chanoines  Réguliers  en  Italie , &:  à qui  l’on  a don- 
né le  titre  de  Fondateur  de  la  Congrégation  de  fainte  Marie 
de  Frifonaire.  Il  s’appclloit  Barthélémy  Colomne  de  cette  an- 
cienne famille  des  Colomncs  en  Italie,  fi  connue  par  fa  no- 
blcflcjpar  les  grands  hommes  qu’elle  a donnés  à l’Fglifc  & dans 
les  armées , & par  la  charge  de  grand  Connehable  du  Roïau- 
me  de  Naples,  qui  lui  eh  héréditaire.  Parmi  ceux  qui  en  (ont 
fortis,  il  s’en  ch  trouvé  beaucoup  qui  ont  préféré  l’humilité 
•ce  une  vie  pauvre  Sc  retirée  à tous  ces  avantages  que  les  gens 
du  monde  elfiment  tant.  L’Ordre  de  S.  François  fe  glorifie 
d'en  avoir  eu  trois,  qui  s’y  font  rendues  célébrés  par  la  (ainteté 
de  leur  vie,  qui  font  les  Bienheurcufes  Catherine , Marguerite 
& Seraphine  Colomne  i & fans  parler  des  autres  Ordres,  ce- 
lui des  Chanoines  Réguliers  a eu  Dont  Barthélémy  Colomne, 

3u i dlant  né  de  parens  fi  illuhres,nc  manqua  pas  d’ehre  élevé 
ans  tous  les  exercices  qui  regardent  la  noblefle  , mais  il  ne 
s’appliqua  qu’à  ceux  qui  conviennent  véritablement  à un 
Cnreftien.  La  grandeur  de  fa  maifon  ne  lebloüit  pas.  Il  ne  fe 
data  pas  de  l’elperancc  de  pouvoir  pofleder  un  jour  ces  pre- 
mières dignités , dontfes  Ancchres  avoient  cité  revêtus#  Sc  s’il 
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embraiïa  l’Etat  Eccldiaftiquc  , cc  ne  fut  que  pour  fervir  Dieu  Chanoi- 
plus  parfaitement.  Il  fe  contenta  à cct  effet  cl  un  fimjjlc  Cano- 
nicat , dont  il  remplit  les  devoirs  avec  une  fidélité  irrepro-  Utran,eh. 
chablc.  . IlAUI' 

Quoique  Diai  lui  euft  donné  de  grands  talens  pour  la  Pré- 
dication, il  fut  neanmoins  unalTez  long-tems  fans  les  faire  va- 
loir , pendant  lequel  il  s’appliqua  à l’eftude  de  l’Oraifon  & de 
la  Méditation.  Mais  confiaerant  l’eftat  déplorable  où  l’Eglil’e 
eftoit  réduite  par  le  fchifme  qui  la  deloloit  depuis  plufieurs  an- 
nées , & qui  eftoit  continué  par  l’Antipape  Benoift  XIII. 
contre  le  véritable  fucceffeur  de  S.  Pierre  Boniface  IX.  & 
pour  me  fervir  des  mefmcs  termes  de  Nicolas  de  Clamengis 
dans  la  remontrance  qu’il  fit  au  Roy  Charles  V I.  au  nom  de 
njniverfitéde  Paris  touchant  cc  Schifme,  voïant  que  l’Eglile 
eftoit  toute  défigurée , que  les  chofes  facrces  eftoient  foulées 
aux  pieds , que  les  vices  fe  multiplioient , que  les  crimes  dc- 
meuroient  impunis  par  la  tolérance  de  ceux  qui  , pour 
fe  maintenir  uans  la  Papauté  , apprehendoient  qu’en  les  pu- 
niiTant , leur  parti  ne  diminuât:  & enfin  que  la  barque  de  S. 

Pierre  au  milieu  de  la  tempefte , eftoit  prcfteàperir , il  quitta 
fon  pais,  fes  parens , lès  amis  j & s’armant  du  zele  de  l’amour 
de  Dieu  & du  filtre  des  âmes  , il  entreprit  de  combattre  les 
vices  qui  rpgnoicnt  fi  fort,  en  prefehant  la  parole  de  Dieu,  Fai— 
faut  par  tout  des  convenions  merveilleufes  , & exhortant  tous 
les  Fidèles  à s’unir  enfemble  fous  un  me  (me  Chef- 

U vint  premièrement  en  Tofcane , de-là  paffant  par  l'Emi- 
lie , il  s’arrefta  long-tems  dans  la  Marche  T revifanne  , où  il 
fit  un  allez  long  féjour  , auili-bicn  qu’à  Padouë  & à Vicenze. 

Non  feulement  plufieurs  pécheurs  touchés  vivement  par  la 
force  de  fes  prédications  , changeoient  entièrement  ae  vie 
& fe  convertifFoient  à Dieu  par  une  fincere  penitence  j mais 
mefme  plufieurs  Ecclcûaftiques  defiratiz  embraifer  un  eftat  de 
vie  plus  parfait , entrèrent  dans  desOrdres  Religieux  , ou  cm 
eftablirent  de  nouveaux. 

Entre  les  autres , Dom  Gabriel  Gondelmaire  , dont  nous 
avons  déjà  parlé  fous  le  nom  d’Eugene  IV.  qu’il  prit,  lorf- 
qu’il  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat  , &:  Dom  Antoine  Cor- 
rairc,  nobles  Vénitiens,  tous  deux  neveux  de  Grégoire  XII. 
forent  du  nombre  des  Fondateurs  de  la  Congrégation  des- 
Chanoines  de  làint  Georges  in  Algbai  Ss  Louis  Barbo  auin- 
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noble  Vénitien , qui  fut  dans  la  fuite  Evefquc  de  T revife , en- 
tra dans  l’Ordre  de  S.  Benoill,  où  aïant  rellabli  la  Difcipline 
Monalüque  qui  avoit  louffert  beaucoup  de  relâchement  en 
Italie,  il  fonda  la  célébré  Congrégation  de  fainte  Jultine  de 
Padouë.  Nous  ne  devons  pas  oublier  le  fameux  Jurifconfultc 
Alberic  Avogadri  Gentilhomme  de  Bergame , qui  renonçant 
à toutes  les  vanités  du  fiécle,  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre  de 
S.  Dominique , ôc  n’ofantpas  cfpcrcr  de  pouvoir  parvenir  aux 
Ordres  facrés,  à caufe  qu’il  elloit  Bigame,  il  fe  contenta  de 
l’humble  condition  de  Frcre  Laïc  ; mais  comme  il  elloit  re- 
devable de  fa  converlïon  à Barthélémy  Colomne , il  reçut  peu 
d’années  après  par  fes  mains  l’habit  de  Chanoine  Régulier  dans 
le  Monallere  ae  fainte  Marie  de  Frifonairc  , aulfi-toll  qu’il  y 
vit  la  Reforme  ellablie  par  les  foins  du  Pere  Barthélémy  qui 
dans  le  cours  de  fa  million  citant  venu  à Luques  , où  il 
apprit  les  bonnes  intentions  de  ces  Chanoincs,qui,commenous 
avons  dit,  fouhaitoient  embrafifer  une  vie  plus  régulière  ; vifita 
leur  Monallere,  dont  lafituation  quife  trouvoit  au  milieu  d’un 
bois,  lui  parut  fi  favorable  au  delTein  qu’ils  avoient  de  vivre 
dans  la  retraite  & dans  la  folitude  , qu’il  les  exhorta  à la  per- 
feveraucc  , tandis  que  de  fon  collé  il  iroit  leur  chercher  des 
compagnons  pour  les  aider  dans  leur  entreprife. 

C’elt  pourquoi  il  retourna  dans  la  Marche  Trcvifanc  , 6c 
pafla  enluite  dans  la  Lombardie , ne  ceflant  point  de  prelchcr 
par  tout  la  Penitence.  Il  fit  de  fi  grands  fruits , que  parmi  ceux 
qui  fe  convertirent  à Dieu  , il  y eut  plufieurs  perl'onnes  Reli- 
gicufesquircfolurentd’embrallerla  Reforme  qu’il  s’elloitpro- 
poféej  de  ce  nombre  furent  Leon  de  Carat  Milanois,  6c  Tha- 
déede  Bonalco,  tous  deux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre 
au  Ciel  d’Or  de  Pavie , qu’il  envoïa  à lainte  Marie  de  Frifo- 
nairc pour  y commencer  cette  Reforme  , ce  qui  a fait  dire  à 
quelques  Auteurs  qu’ils  étoient  les  Fondateurs  de  cette  Con- 


grégation. 

Eftant  arrivés  à Luques , ils  trouvèrent  dabord  de  grandes 
difficultés , tant  à caule  que  ce  Monallere  elloit  dépourvu  de 
tout  ce  qui  elloit  neceflaire  pour  l’entretien  des  Religieux , 

3 uc  parce  qu’ellant  depuis  quelques  années  fous  la  Jurif- 
iclion  de  l’Evefque,  ils  ne  pouvoient  y entrer  ni  rien  en- 
treprendre fans  la  permilfion  > mais  1 aïant  à la  fin  obte- 
nue , ils  jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette  Refor-» 
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me  fous  le  Pontificat  de  Boniface  I X.  l’an  1401. 
"L’année  fuivante  Barthélemy  vint  dans  ce  Monaftcre  de  Fri- 
fonaire  avec  un  compagnon , 8c  y aïant  reçu  l’habit,  il  futauffi- 
toft  eli\  Prieur  : il  y eut  enfuite  plulieurs  perfonnes  qui  reçu- 
rent l’habit  par  fes  mains,  entre  lefqucls  Fut  le  Frcre  Jacques 
Avogadri  nommé  auparavant  Alberic,  dont  nous  avons  par- 
lé j qui  non  feulement  en  avoit  obtenu  la  permillion  de  fon 
General»  mais  avoit  encore  cfté  difpenlé  de  fon  Irrégularité 
par  le  Pape  jufqu’au  Diaconat.  Barthélémy  n’eut  pas  pluftoft 
fini  le  tems  de  fa  Supériorité , qu’il  le  prit  avec  lui  pour  eftre 
Fon  compagnon  dans  le  cours  de  lès  prédications. 

Pendant  fon  abfence  les  Religieux  fc  trouvèrent  dans  une 
(î  grande  pauvreté , que  manquant  de  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
cdlairc  à la  vie  , ils  avoient  rclolu  d’abandonner  ce  Monafte- 
re  j mais  les  Jefnâtes  qui  avoient  un  Couvent  à Luques  , en 
aïant  eu  connoifiance , les  exhortèrent  à la  pcrlèverance,  s’of- 
frant d’aller  chercher  l’aumofne  pour  eux  par  la  ville  8c  les 
lieux  circonvoifins  j ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  fuccès  en 
donnant  à connoître  à tout  le  monde  la  fainteté  de  ces  bons 
Religieux  5 que  non  feulement  ils  eurent  abondamment  pour 
leur lubliltance ; mais  que  parle  moïen  de  ces  aumofncs  , ils 
rétablirent  entièrement  le  Monaftcre  dont  les  bàtimens  tom- 
.boient  en  mine,  8c  en  tres-peu  de  tems  les  revenus  qui  n’eftoient 
pas  à peine  fulfilans  pour  l’entretien  de  trois  Religieux, s’aug- 
mentèrent de  telle  forte , qu’il  y en  avoit  allez  pour  trente. 

La  réputation  qu’ils  s’acquirent  par  la  fainteté  de  leur  vie , 
fit  qu’on  les  fouhaita  dans  plufieurs  endroits,  tant  pour  y faire 
de  nouveaux  eftabliffemens  , que  pour  reformer  d’anciens 
Monafteres.  L’an  1405.  un  Bourgeois  de  Milan  aïant  deflein 
d’en  fonder  un  dans  une  maifon  qu’il  avoit  proche  de  cette 
ville , en  un  lieu  appellé  Carofette , il  y fit  venir  de  ces  Cha- 
noines. Le  Pape  Grégoire  XII.  l’an  1407.  leur  donna  l’Ab- 
baïede  S.  Leonard  proche  de  V erroné,  ils  eurent  en  1409. 
celle  de  Notre-Dame  de  la  Charité  à Vcnife  j 8c  en  141t. 
celle  de  fainte  Marie  de  T remiti  avec  toutes  fes  dépendances, 
dont  les  Ifles  qui  lui  ont  donné  le  nom  , font  partie  ; 8c  qui 
appartiennent  à ces  Chanoines  qui  y ont  toute  Jurifdiction  Ipi- 
rituelle  & temporelle.  Le  nombre  des  Monafteres  s’augmen- 
ta dans  la  fuite,  8c  il  y en  avoit  déjà  quinze  qui  eftoient  unis  à 
cette  Congrégation  lorfque  D.  Barthélémy  mourut. 
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34  HiSJOlUE  DESORDRES  Reltgieüt,- 
n.? k lcÎ?1"  Quoique  fcs  fatigues  jointes  à fes  aufterités , Pcuflent  tclle- 
uYks  ci  ' ment  affbibli  qu’il  en  eltoit  devenu  aveugle , il  ne  difeontinua 
i*auiN  £N  Pas  P°ur  cc^a  “-‘s  prédications.  Il  alloit  toujours  à pied  dans  fes 
voiages , fon  compagnon  le  conduifant  par  la  main.  Enfin  Pan 
1430.  eltant  parti  de  Venife  pour  aller  dans  le  Montferat, 
il  tomba  malade  dans  le  fameux  Monaftere  de  S.  Bcnoill  pro- 
che de  Mantouc , où  ilavoit  demande'  l’hofpitalité  , £c  la  fiè- 
vre dont  il  avoit  elle  attaqué,  l’aïant  emporté  en  peu  de  joursj 
il  alla  dans  le  Ciel  recevoir  la  rccompcnîe  de  fcs  travaux. 

Il  paroift  par  l’Epitaphe  qu’on  a mis  fur  fon  tombeau,  qu’il 
n’eitoitquePrellre  Séculier,  £c  qu’il  n’avoit  pas  cité  Religieux, 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  a elté  Chanoine  Régulier, 
puifqu’il  a elté  Prieur  du  Monaltere  de  fainte  Marie  de  F rilo- 
naire , qu’il  a affilié  à des  Chapitres  Generaux, & qu’il  y a don- 
né 1a  voix,  ainfi  qu’il  paroiil  par  les  actes  authentiques  qui  font 
cités  par  Peuot. 


Chatitre  IV. 

Continuation  de  l’HiJloire  des  Canoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  S.  Sauveur  de  Latran. 

ENtrc  les  Monalteres  que  la  Congrégation  de  fainte  Ma- 
rie de  Frifonaire  a policdés,  le  plus  recommandable  a cité 
fans  doute  celui  qui  eftoit  attaché  à l’Eglife  de  S.  Sauveur,  que 
l’on  appelle  plus  communément,  de  S.  Jean  de  Latran , ptiifque 
cette  Eglife  elt  la  mere  ôc  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes  du  Mon— 
de,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent;  laquelle 
leur  futaccordée  par  leFape Eugène  IV.  Pan  1441. 

Soit  que  ce  Papeeult  naturellement  de  l’inclination  pour  les 
Chanoines  Réguliers,  à caufe  qu’il  eltoit  lui-mefme  l’un  des 
Fondateurs  dclaCongregation  des  Chanoines  de  làint  Georges 
in  Albion  , ou  que,  comme  dit  Penot,  cette  Eglife  fuit  dé- 
pouillée. de  tous  fes  ornemens , abandonnée  par  fes  Miniltres, 
de  que  le  Service  Divin  y fuit  entièrement  negligéjà  peineeut— 
il  lucccdé  à Martin  V.  qu’il  fit  venir  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Frifonaire  pour  reformer  cette  Eglife; 
mais  il  ne  put  exécuter  pour  lors  fon  defiein  , à caufe  de  la  lc- 
dition  que  les  Colomnes  parens  de  fon  Predecefleur,  excitè- 
rent contre  lui , & des  differens  qu’il  eut  avec  le  Concile  de 
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Bafle,  qui  durèrent  quelques  années , 8c  qui  lui  donnèrent  d’au- 
tres occupations. 

*ie  autre  fedition  des  Romains , qui  follicite's  par  le  Duc 
ilan,  vouloientfe  faifir  de  fa  personne,  l’obligea  de  fon- 

Îer  plutoft  à fa  fureté  qu’à  la  reforme  de  l’Eglife  Se  Latran. 

I eut  mefme]de  la’peineà  gagner  l’embouchure  du  Tibre  pour 
s’embarquer  àOftie  fur  une  Galere,d’où  il  vint  premièrement  à 
Pile , & enfuice  à Florence , ou  il  fut  honorablement  reçu,  lorf- 
queles  Romains  pilloient  fes  biens,  8c  emprifbnnoient  fon  neveu 
le  Cardinal  Gondelmaire. 

Enlîn  l’an  1441-  après  qu’il  eut  heureufement  terminé  le 
Concile  de  Florence,  où alhllcrent  Jean  Paleologue  Empereur 
de  Conflantinople , fon  frcrc  Dcmetrius  &:  le  Patriarche  de  la 
mefme  Ville,  avec plufieurs  Evefques  Grecs,  qui  fe  réunirent 
à l’Eglife  Romaine,  aufli-bien  que  les  Arméniens  8c  plufieurs 
autres  Schématiques  > ellant  encore  à Florence  , il  ordonna 
aux  Chanoines  Frifonaires,  qui  tenoient  pour  lors  leur  Chapi- 
tre General  à Ferrare , d’envoïer  à Rome  trente-deux  de  leurs 
Religieux  pour  reformer  l’Eglife  de  Latran.  Ils  n’en  envoïe- 
rent  que  cinq  qui  logèrent  d’abord  dans  le  Palais  contigu  à 
cette  Eglife , & lorfqu’ilsfc  difpofoient  à bâtir  un  MonalFerc, 
ils  tombèrent  tous  malades  ; il  y en  eut  mefme  qui  moururent, 
ce  qui  fit  abandonner  aux  autres  cette  entreprile  pour  retour- 
ner dans  les  Couvents  de  leur  Congrégation. 

Le  Pape  cependant  perfillant  dans  fon  deflein , envoïa  l’an- 
née lùivante  des  Lettres  adreflées  à leur  Chapitre  General  , da- 
tées de  Sienne  où  il  elloit  pour  lors , par  lefquelles  il  comman- 
doit  aux  Supérieurs  d’cnvoïcr  à Rome  trente  Chanoines  avec 
lin  Prieur.  Ils  obéirent  à cet  ordre  , 6 c furent  encore  reçus 
dans  le  mefme  Palais  de  Latran,  jufqu’à  ce  que  leMonaftere 
fuit  achevc.Mais  les  Chanoines  Séculiers  qui  ddlervoient  cette 
Eglife,  & qui n’elloient  qu’au  nombre  de  douze,  profitant  de 
l’abfence  du  Pape  & de  la  F cl  le  du  S.  Sacrement,  auquel  jour 
on  fait  une  proccllîon  folemnelle,  qui  attire  à Rome  tous  les 
jsaïfans  des  environs  , prirent  avec  eux  une  troupe  de  ces  paï- 
fans,&  quelques-uns  des  plus  mal  intentionnés  d’entre  le  peuple 
attaquèrent  les  Religieux  dans  le  Palais  de  Latran  , lorlcjti  ils 
y penfoient  le  moins , 8c  qu’ils  rendoient  grâces  à Dieu  à l’ifiiic 
de  leur  dîner  5 Se  aïant  rompu  les  portes , ils  en  contraignirent 
quelques-uns  de  fejetter  en  bas  parles  feneftres  i ils  en  prirent 
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3$'7rT  Histoire  des  Ordres  Reiigiiûk, 
n>  d’autres1,  à qui  ils  firent  mille  outrages,  donnèrent  tous  leurs! 

meubles  à cette  canaille  pour  les  emporter,  & il  y en  aurait  etn 
LN  mefme  quelques-uns  de  tues , fans  les  Confervatcurs  du  E^u- 
ple  Romain , qui  citant  accourus  à leur  fecours  , les  tirèrent 
de  leurs  mains  6c  les  conduifirent  au  Vatican , où  ils  relièrent 
jufqu’à  ce  que  le  tumulte  fuit  appaifé, 6c  qu’ils  puflent  en  fureté 
retourner  dans  leurs  Couvents. 

Cette  nouvelle  aïant  elle  portée  au  Pape  qui  eftoit  encore  à 
Sienne,  il  en  fut  fort  irrité.  Il  attendit  à fon  retour  pour  punir 
les  coupable-sil  avança  mefme  fon  voïage  pour  ce  fu  jet>6c  eltanc 
arrivé  à Rome  fur  la  fin  du- mois  de  Septembre  1443.  il  or- 
donna pour  la  troifiéme  fois  à ces  Religieux  de  renvoïcr  à 
Rome  trente  Chanoines  avec  un  Prieur.  Ils  furent  fâchés  do 
cet  ordre } ils  s’imaginoient  que  le  Pape  , après  tant  de  difficul- 
tés , fc  dcfiilcroit  peut-ellre  de  fon  deflein  : Neanmoins  pour 
obéïr  à Sa  Sainteté  , l’année  fuivante  dans  leur  Chapitre  Ge- 
neral qu’ils  avoient  accoutumé  de  tenir  tous  les  ans  , ils  com- 
poferent  une  famille  de  trente  Religieux  qu’ils  deltinerenc 
pour  S.  Jean  de  Latran  , aufquels  ils  donnèrent  pour  Prieur 
D.  Nicolas  de  Boulogne  , 6c  qui  dévoient  le  mettre  en  che- 
min au  premier  ordre  qu’ils  rccevroient  du  Pape , auquel  ce- 
pendant ilsenvoïerent  le  Prieur  feulement  avec  deux  Religieux, 
pour  lui  faire  d’humbles  remontrances  fur  l’impuifiance  où  ils 
eltoient  de  pouvoir  furmonter  toutes  les  difficultés  qui  le  ren- 
contreraient dans  l’execution  du  deflein  qu’il,  avoit  pris , 6c 
dont  ils  le  fupplioient  de  vouloir  bien  fe  deiïltcr.- 

Le  Pape  reçut  trcs-mal  ces  remonltrances,  6c  fut  plus  d’un 
mois  fans  les  vouloir  admettre  à fon  Audience.  Cependant; 
aïant  cité  fléchi  par  le  moïen  de  leurs  amis  qui  avoient  parle 
en  leur  faveur , il  les  fit  venir  6c  leur  témoigna  beaucoup  de 
tendrefle , lorfqti’il  apprit  que  la  famille  de  Latran  avoit  elté 
defignéc  dans  leur  Chapitre , 6c  qu’il  n’y  avoit  que  le  danger 
où  ils  avoient  elté  expofés  l’année  precedente , qui  les  aïant 
intimidés , les  avoient  empefehé  de  venir- 

Dans  cet  interval  les  Chanoines  Séculiers  tâchoient  lotis 
main  de  foulevcr  le  Peuple , en  lui  faifant  accroire  que  ce 
Pontife  vouloir  chafler  les  Romains  de  faint  Jean  de  Latran,. 
pour  introduire  en  leur  place  des  Etrangers,  qui  n’a  voient  au- 
tre deflein  que  d’emporter  les  telles  des  faints  Apoltres  qu’on> 
conlèrve  dans  cette  Eglife.  Le  Pape  en  aïant  eu  conaoiifanccp^ 


' Digltized"by  & 


Seconde  Pabttie  , CtfAp.  IV.  ÿf 

les  fit  venir  en  fa  prefence,  emploïa  toutes  les  voïes  de  dou-  Chan<» 
ceur  pour  pacifier  ces  efprits  qui  eftoient  fi  fort  animés  contre  ^eV^df* 
ks  Chanoines  Réguliers,  & voïant  que  ks  carcflès  & lespro-  Latran  eh 
mefles  qu’il  leur  Faifoit , étoient  inutiles,  il  aflembla  les  Car-  lTALlt‘ 
dinaux  dans  un  Conliftoire  , aufquelsil  propol'a  le  delTein  qu’il 
avoit  de  reformer  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran,en  y mettant  des 
Chanoines  Réguliers  à la  place  des  Séculiers,  qms’acquittoient 
mal  de  leur  devoir.  Il  y en  eut  quelques-uns  qui  ne  furent  pas  de 
cet  avis  5 mais  la  plus  grande  partie  approuva  le  zele  du  Pape , 

& confcntit  qu’il  nommait  deux  Cardinaux  pour  faire  la  vilite 
de  cette  Eglife  , qui  furent  T homas  Evcfque  de  Boulogne, qui 
hii  lucceda  fous  le  nom  de  Nicolas  V.8c  Pierre  Barbo  Vénitien, 
qui  fucceda  à Pie  II.  fous  le  nom  de  Paul  II. 

Ces  Cardinaux  aïant  trouvé  parmi  ces  Chanoines  Séculiers 
plus  de  defordre  qu’on  ne  s’ cl  toit  imaginé , les  crurent  tout-à 
fait  indignes  d’occuper  cette  Eglife  qui  elt  la  mere  de  toutes 
ks  autresj  & ces  Chanoines  ne  pouvant  rien  avancer  pour  leur 
jultification  lorfqu’ils  furent  en  prefence  du  Pape , ils  fe  démi- 
rent volontairement  entre  fes  mains  de  tous  leurs  bénéfices. 

Sa  Sainteté  fit  en  mefme  tems  expedierune  Bulle,  par  laquelle 
elle  accordoit  aux  Chanoines  Réguliers  la  Balîlique  de  faint 
Jean  dcLatran,  avec  tous  les  Canonicats,  ks  Bénéfices,  les 
Chapelles , lesbiens  & les  droits  temporels  & fpirituels  qui  en 
dependoient.  Il  créa  par  la  mefme  Bulle  qui  elt  du  mois  de  Jan- 
vier 1 4.45. tous  les  Chanoines  de  la  Congrégation  Frigdionien- 
ne  ou  de  lainte  Marie  de  Frifonaire,  Chanoines  de  S.  Sauveur 
de  Latran , voulant  que  dans  la  fuite  ils  en  priflent  le  nom. 
L’année  fuivantc  il  leur  en  accorda  une  antre,  par  laquelle,  en 
leur  confirmant  le  titre  de  Chanoines  de  S.  Sauveur  de  Latran 
il  les  declaroit  originaires  de  cette  Eglile , en  confequence  de- 
leurs  anciens  titres  & privilèges  qu’il  avoit  fait  examiner. 

Les  Chanoines  Réguliers  ne  furent  pas  long-tems  pailibles 
poffdleurs  de  cette  Eglife  ; car  deux  ans  après  1e  Pape  Eugène 
eltant  décédé  , les  Chanoines  Séculiers  voulant  profiter  de  la 
vacance  du  S.  Siégé  , fe  liguèrent  enfemble  pour  les  en  chaf- 
fer.  Les  Cardinaux  qui  craignoient  les  fuites  que  pouvoît  avoir 
cette  affaire  pendant  le  Conclave  , les  appaifèrent  en  leur  pro- 
mettant qu’ils  y feroienr  reftablis  immédiatement  après  qu’ils 
auraient  donne  un  Chef  à l’Eglife.  Ce  fut  Nicolas  V.  fur  qui 
tomba  l'élection  l’an  1447.  qui  à la  foüiciution  des  Cardi- 
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fcr°  K-r™  n uix>  ^CS  renût  en  poffelfion  de  cette  Eglife  conjointement  avec 
un»  i É les  Réguliers  i à condition  neanmoins  qu’ils  ne  fe  mefleroient 
lr*uÈ ; tN  Pr>‘nc  dans  les  affaires  de  ceux-cy , 5c  n’aifiheroient  point  au 
Chœur  avec  euxj  mais  il  choit  impoilible  que  des  efprits  qui 
choient  fi  fort  aigris  les  uns  contre  les  autres  , puffent  vivre 
long-tems  en  bonne  intelligence  5c  dans  une  parfaite  union. 
Les  différons  qu’ils  avoient  toujours  enfemble,  obligèrent  ce 
l ape  à donner  d'autres  Bénéfices  aux  Chanoines  Séculiers  , il 
y en  eut  mefme  quelques-uns  qui  furent  faits  Hvefques , 8c  il 
n’enrefta  qu’un  avec  quatre  Bénéficiers  pour  la  garao  des  reli- 
ques , aufquels  on  alligna  un  revenu  annuel. 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  cet  ellat  ; car 
Nicolas  V.  eftant  mort  en  1435.  8c  Alphonfe  BorgiaEfpagnol 
de  Nation , lui  aïant  fuccedé  fous  le  nom  de  Calixtc  III.  com- 
me'il  choit  effranger  , il  voulut  d’abord  s’attirer  l’amitié  des 
Romains , en  renvoïant  les  Chanoines  Réguliers  dans  leurs 
Monafteres , il  reftablit  les  Chanoines  Séculiers,  5c  caffa  tout 
ce  qu’Eugene  IV.avoitfait. 

Il  fembloit  après  tant  de  révolutions  qui  eftoient  arrivées 
à ces  Chanoines  Réguliers , qu’ils  ne  dévoient  plus  penfer  à 
rentrer  dans  la  poffellion  de  cette  Eglife:  neanmoins  l'an  1464. 
leurs  efperances  fe  renouvcllcrent , lorfqu’ils  virent  quaprès  la 
mort  de  Pie  1 1 . qui  avoir  fuccedé  à Calixte  III.  les  Cardinaux 
avoient  choifi  Pierre  Barbo  pour  Souverain  Pontife  , qui  prit 
le  nom  de  Paul  II.  En  effet  , comme  il  avoit  efté  l’un  des 
Commiilaires  nommés  par  Eugene  1 V.  pour  faire  la  Vifire  de 
l'Eglife  de  Latran  , & qu’il  avoit  efté  témoin  de  la  négligence 
des  Chanoines  Séculiers  pour  le  Service  Divin , il  rendit  au 
commencement  de  fon  Pontificat  cette  Eglife  aux  Chanoines 
Réguliers , ordonnant  à leur  General  d’envoïer  trente  Reli- 
gieux à Rome,  qui  y elhnt  arrivés,  8c  croïant  apparemment 
qu’ils  ne  dévoient  plus  fortir  de  l’Eglife  de  Latran  , voulurent 
que  tout  Rome  fuff  témoin  de  leur  prife  de  poffcifion  s car  ils 
y furent  en  procelfion , accompagnes  des  principaux  Officiers 
du  Pape , 5c  fuivis  d’une  grande  foule  de  Peuple , qui  fut  auffi 
témoin  de  leur  fortie  fept  ans  après , lorfqu’ils  y furent  con- 
rrajntspar  la  violence  des  Chanoines  Séculiers  , qui  l’an  1471. 
immédiatement  après  le  décès  de  Paul  II.  ehant  entres  par 
force  dans  leur  Monahere  avec  un  grand  nombre  de  gens 
armes  , les  en  chafferent  pour  la  derniere  fois , p filèrent  tou> 
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leurs  meubles , & s’emparèrent  de  tous  leurs  papiers.  chanoi- 
Ils  prefenterent  plulicurs  Requêtes  à Sixte  IV.  fiicceflcur 
de  Paul  II.  pour  avoir  juftice  de  ces  violences  & eftre  reftablis  LaVban  ,•« 
dans  S.  Jean  de  Latran.  Mais  ce  fut  inutilement,  car  le  Tape  liAUt 
apprehendoit  lui-mefme  pour  fa  perfonne  , apres  ce  qui  lui 
cltoit  arrivé  en  allant  prendre  pofleffion  de  cette  mefme 
Eglife , qui  eft  le  Siégé  des  Papes  comme Evefques  de  Rome, 
lorfqu’il  fut  en  danger  de  fa  vie  par  les  pierres  dont  il  penfa 
eftre  accablé  par  quelques  Romains  qui  elloient  pounuivis 
par  fes  Gardes  à cheval,  avec  lefqucls  ils  avoient  pris  querelle. 

Il  fe  contenta  feulement  de  leur  donner  une  Bulle  au  mois 
de  Mai  1471.  par  laquelle  il  leur  confirmoit  le  titre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran , avec  les  privilèges 
qui  leur  avoient  efté  accordés  par  fes  predcceffcurs  , lorfqu’ils 
elloient  en  poffeflion  de  cette  Eglilé  , prétendant  qu’ils  en 
joüiroient  comme  s’ils  elloient  encore  du  corps  de  ce  Chapitre. 

Il  leur  en  accorda  une  autre  en  1480.  par  laquelle  il  érigeoit 
en  Abbaïe  plufieurs  Monalteres  qui  avoient  perdu  ce  titre  , 
lorfqu’ils  embraflerent  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé , & 
enfin  l’an  1483.  voïant  toute  l’Italie  en  paix  , il  fit  bâtir  au 
milieu  de  Rome  une  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Paix , fuivant  le  Voeu  qu’il  en  avoir  fait.  Il  y fit  mettre  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  , qui  avoit  rendu  beaucoup  de 
fang , aïant  cité  frappée  de  plufieurs  coups  de  poignard  par 
un  (oldat  impie , qui  avoit  perdu  fon  argent  au  jeu  , & donna 
cette  Eglife  à ces  Chanoines  Réguliers  qui  y {ont  reliés  juP 
qu’à  prefent.  Le  Cardinal  Olivier  Caraffe  leur  fit  bâtir  un 
Monaltcrc , & leur  laifla  par  fon  tdlament  fa  Bibliothèque 
avec  une  maifon  de  plaifance  hors  de  Rome. 

Cette  Eglife  de  la  Paix  eft  prefentement  un  titre  de  Cardi- 
nal, Si  Afexandre  VII.  l’aïant  fait  reparer  fous  fon  Pontifi- 
cat , fit  mettre  fur  un  des  codés  de  la  façade  fon  portrait,  avec 
ceverfet  duFfeaumc  71.  Oruturin  diebus  cjus jujfitia  & nbun- 
àar.tin  Pacis.  Mais  comme  ce  Pape  ne  manquoit  pas  demie-' 
mis,  on  fit  parler  Pafquin,  on  ajoûta  un  M.  au  commencement, 

& on  changea  le  C.  de  P*ch  en  N.  de  forte  qu’on  hfoit:  Mo- 
rte tur  in  diebus  (jus  jujlitia  cr  nbundantm  fanis. 

A l’égard  des  Chanoines  Séculiers  , ils  ont  toûjours  efté 
depuis  ce  tems-là  paifibles  polTclIeurs  de  la  Bafiliquc  de  faint 
Jean  deLatran,qui  eft  depuis  plufieurs  fiédes  fous  la  protection- 
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.Change-  de  nos  Rois,  qui  l’ont  enrichie  de  pltificurs prcfens , & Henri 
ui»*otU*  I V- furpaflànt fes  predecefleurs , adonné  lAbbaïe  deClerac 
J.*r?.A.N  en  en  Languedoc  à ces  Chanoines,  qui, pour  témoigner  leur  re- 
i « ut  connoiüànce  envers  leur  bien  fadeur,  lui  ont  érige  un  e magni- 

fique Itatuc  de  bronze  qui  elt  fous  le  portique  de  cette  Eglife, 
.&  tous  les  ans  le  13.  Décembre,  feile  de  fainte  Luce,  ils  font 
chanter  une  Mode  avec  une  fuperbe  mufique,  pour  le  Roi  & 
le  Roïaume  de  France,  .à  laquelle  l’Ambafladcur , les  Cardi- 
naux Sc  les  Prélats  de  cette  fadion  alliltent. 

Les  Chanoines  Réguliers  n’ont  pas  laifle  neanmoins  de  faire 
encore  quelques  tentatives  pour  y rentrer.  Penot  prétend  que 
Pie  IV.  les  vouloit  rcltablir  dans  cette  Eglife,  que  les  Bulles 
en  avoient  cité  dreflees  i mais  que  la  mort  l’empefcha  d’exe- 
cutcr  fon  deflein.  Il  avoit  aulü  érigé  feize  de  leurs  Prieurés  en 
Abbaïes,  dont  les  Lcttresne  purent  pas  élire  aulli  expédiées 
avant  fa  mort , & elles  ne  le  furent  que  fous  le  Pontihcat  de 
Pie  V.  fon  fucceflèur.  Ce  fut  aulü  fous  celui  de  Pie  IV.  l’an 
1564.  qu’ils  gagnèrent  le  procès  qu’ils  avoient  avec  les  Moi- 
nes du  Monr-Calfin  , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
II.  de  cette  fécondé  Partie  > & en  reconnoilfance  des  bien- 
faits qu’ils  avoient  reçus  de  ce  Pape  , ils  ordonnèrent  dans  un 
Chapitre  General  que  l’on  feroit  tous  les  ans  fon  anniverfaire 
dans  tous  les  Monaltercs  de  la  Congrégation. 

Ces  Chanoines  Réguliers  avoient  autrefois  quarante-cinq 
Abbaïes , cinquante-lîx  Prieurés , vingt-une  Prcvoltés  6c  deux 
Archiprellrifes , outre  les  Monaltercs  de  ChanoindTes  qui  leur 
elloient  fournis.  Ils  font  Seigneurs  des  Iflesde  Tremiti  dans  la 
Mer  Adriatique,  & des  dépendances  du  Royaume  de  Naples. 
Ils  ont  un  beau  Monalterc  avec  une  Eglife  dédiée  à Nôtres 
Dame , dans  la  principale  de  ces  Illes , appcllée  San  tu  Maria 
di  Tremiti.  Pluficurs  perlonncs  y vont  en  dévotion , à caufe  des 
miracles  frequens  qui  s’v  font.  Il  n’y  a aucun  Capitaine  de 
vaillèau , qui  ofe  palier  devant  fans  faluer  la  Vierge  de  trois 
.coups  de  canon.  Cette  Eglife  6c  le  Monaïtcre  ont  de  fort  bon- 
nes murailles  6c  une  forme  de  Forterefle.  La  fécondé  de  ces 
Illes  fe  nomme  San  Domino , 6c  la  troiûémc  Caprara. 

Il  elt  forti  de  cette  Congrégation  quelques  Cardinaux,  & 
elle  a fourni  à l’Eglife  des  Arcnevefques  6c  des  Evefqucs.  Bar- 
thélemy Colomne  qui  cft  reconnu  pour  le  Pere  6c  le  Refor- 
paatcuijdç  cette  Congrégation , a acquis  par  la  fainteté  le 
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'titre  de  Bienheureux , auiTî-bien  que  Leon  deCaratte  8c  Mar-  ch*n«tî 
tin  de  Bergame , qui  ont  elle  du  nombre  des  Chanoines  de  *£rsR*£“u' 
cette  Reforme.  Petiot  fait  encore  mention  des  Bien-heureux  u,ran  t„ 
Théodore  de  Plaifance,  Francifcain  de  Cafal , Blaife  de  Vi-  Ir*11** 
cenze  6c  André  de  Novarre  : il  a fait  le  catalogue  des  Efcri- 
vains  de  cette  Congrégation  , dont  on  pourrait  retrancher  S. 

Leon  I.  Pape,  S.  Proîper  d’Aquitaine,  8c  quelques-autres qu’il 
y a inférés  , comme  aïant  elté  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Congrégation, à ce  cju’il  prétend. 

Mais  fi  elle  a eu  l’avantage  d’avoir  produit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  8c  par  leur  pieté  , 
elle  acuaüffi  le  chagrin  d’avoir  nourri  dans  fon  fein  un  des  plus 

Î grands  ennemis  de  l’Eglifc,  Pierre  Vermili  plus  connu  fous 
e nom  de  Martyr  qu’il  avoit  pris.  Il  excelloit  en  efprit  8c  en 
fcience,  & avoit  une  éloquence  naturelle  , qui  le  fit  confide- 
rer  comme  le  plus  grand  Prédicateur  de  fon  tems  en  Italie. 

Il  fut  fait  Vifiteur  General  de  fon  Ordre  en  1554.  6c  enfuite 
Prieur  de  Luqucs.  Quelque  tems  après,  la  lecture  des  livres  de 
Zuinglc  8c  de  Buccr,  commença  à le  pervertir,  6c  sellant  tout 
à-fait  jetté  dans  le  fentiment  aesProtellans , il  pervertit,  auflï 
quatre  Religieux  de  fa  Congrégation,  fçavoir  Emmanuel  T re- 
mcl  Ferrarois,  Celfe  Martingo,  6c  Paul  Lafcio,tous  trois  Pro- 
fefleurs,  lepremier  en  langue  Hébraïque , le  fécond  en  langue 
Grecque,  le  croifiéme  en  langue  Latine  j 6c  le  quatrième  fut 
Jerome  Lancius  de  Bergame,  qui  le  fuivirent  dans  fon  Apof- 
tafie  j aufli-bien  que  Bernard  Ochin  Vicaire  General  des  Ca- 
pucins , qui  fut  auflï  perverti  par  cet  impie. 

Ferrante Palavicini  eftoit  de  lamefme  Congrégation,  6c  efl 
recommandable  dans  1 Hilloire,  par  fes  eferirs  6c  par  fa  fin  tra- 
gique. 11  publia  diverfes  pièces  contre  le  S.  Siégé  6c  la  Maifon 
des  Barbcrins,  en  faveur  d’Odoart  Farnefe  Duc  de  Parme  fon 
Souverain  , qui  elloit  en  guerre  avec  le  Pape  U rbain  V 1 1 1.  ce 
qui  fit  que  ce  Pontife  mit  fa  telle  à trois  mille  ducats.  Il  fut 
trahi  par  le  fils  d’un  Libraire  de  Paris , qui  fe  difoit  de  fes  amis, 

6c  qui  au  lieu  de  le  conduire  à Orange  où  il  vouloitfe  retirer, 
le  ht  pafler  fur  le  Pont  de  Sorgucs  dans  le  Comté  Vcnaiflîn  , 
pour  le  faire  tomber  entre  les  mains  des  Officiers  de  jullice  du 
Pape , qui  le  conduifircnt  A Avignon,  où  on  lui  trancha  la  telle 
après  quatorze  mois  de  prifon  l’an  1644.  n’ellant  que  dans  la 
vingt-neuvième  année  de  foo  âge.  Celui  qui  l’avoit  trahi,  reçut 
Tome  II.  F 
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Chanoi-  quelque  tcms  après  la  rccompcufc  de  la  perfidie  , aïant  e/lé 
amkÜ'de'  rué  F;,r  un  des  amis  de  1 alavicini , foriqu  ii  ie  croïoit  en  fureté 
1..«juk,en  dans  Taris. 

Les  Chanoines  de  cette  Congrégation  de  Latran  jeûnent 
pendant  l’Avent  & tous  les  Vendredis  de  l'année  , excepté 
dans  le  tems  I afchal.  Ils  font  abllinencc  tous  les  Mercredis» 
& depuis  la  Te/ te  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu’à 
Pafques  ils  jeûnent  encore  les  Lundys , les  Mercredys  &:  les 
Samedys  > mais  il  cil  permis  au  Supérieur  de  donner  quelque 
chofe  le  foir  avec  le  pain  & le  vin.  ils  font  un  quatrième  Voeu 
de  ne  recevoir  aucun  Bénéfice  fans  la  permifiion  du  Chapitre 
General.  Voici  la  formule  de  leurs  Voeux  : Anno  Domine  aV. 


die  N.  menfis  N.  Ego  Dut»  nu  s N.  in  fxculo  voc.itus  JV.  filins  N. 
xoxeu,  confite  or  dr  promit lo  Deo,  B.  Maris  Virgtni  & B.  Augufiino, 
CT  tibi  Tutti  Don.no N.  Abbati  (Jeu  Tr/ori  ) ejus  Monafteriljancii 
N.  Ordtr.ts  Canonicorum  Regulanum  S.  Augujlini  Congregationis 
SalxMeris  Lateraner.fis  récif  ienti  nomme  CT  xice  RcvcrcttdijJlmi 
l’atris  N.  ejujdcm  Cungregationis  Abbatis  Cent  ral ts  , acjuccejfo- 
rum  ejus  Caumice  intrantium , obedicnttam  , cajlitatem , çr  xi- 
xtre  in  commuai  fine  proprio  , ufque  adnturtem  , Jccuttdum  Régu- 
lât» JanEii  Augujlini,  é'  quoi  mnquam  abjtjiie  licencia  Capituli 
Gencralts  dicta  Congre gat  ion  ts  , xcl  ejus  auehoritate  fungentis  , 
altquod  eut n cura , xel  Jine  cura  bénéficiai n acceptabu , intus . xcl 
extra  Ordinem  nojfrum,  renuntiando  omnibus  jurtbus , pnxilegiis 
CT  conjuetudmibus  , xel  quomodolibct  cornpetiturïs.  Ego  Domnus 
N.  Jupradicius  manu  pr.pnà  fcripfi , <y  ore  proprio  prommtiaxi • 
Leur  habillement  coniilte  en  une  foutane  de  ferge  blanche  . 
avec  un  rochct  par  de/Tus  fort  pli/Té,  & un  bonnet  quarré  lorf- 
qu’ils  font  dans  la  maifon,  ils  ajoutent  un  furplis  pardeflus  le 
rochct  fans  anmuces  lorfqu’ils  vont  au  Chœur  tant  l’elté  que 
l’hyvcr,&  quand  ils  fortent,  ils  portent  un  manteau  noir  à la 
maniéré  des  Ecclcfialtiques. 

Ils  ont  pour  armes  d’afur  à l’Image  de  la  fainte  Vierge, 
tenant  l’enfant  Jefus  entre  fes  bras,  aïant  à fa  droite  S.  Jean 
l’Evangcliile  , & à fa  gauche  S.  Augultin , à fes  pieds  un  aigle 
de  fable,  au  deflus  de  fa  telle  la  fainte  face  de  Notre- Sei- 
gneur , l’écuorné  d’une  mitre  & d’une  crolle  , dont  fe  lervent 
les  Abbés  de  cette  Congrégation  , qui  dans  les  jours  de  ce- 
remonie fe  revêtent  d’habits  pontificaux. 

Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  les  Chanoines  Réguliers 
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de  l’Abbaïc  de  S.  Michel  proche  Pile,  qui  font  au/R  de  la  Cokom. 
Congrégation  de  Latran,  cltoient  déchaufles  depuis  l’an  1590.  sainix  D* 
qu’ils  introduifireut  une  Reforme  particulière  «ans  cette  Ab-  ^rt1e 
baye,  mais  ils  ont  elle  mal  informes.  Il  eftvray  que  dans  une  ’ T* 
calamité  publique , ces  Chanoines  firent  une  proedfion,  où  ils 
allèrent  nuds  pieds , & que  depuis  ce  tems-là  on  les  a appel- 
les Scalzi,  les  Dechauffés,  mais  ils  n’ont  point  pour  cela  in- 
troduit d’autre  Reforme  dans  cette  Abbaye  , que  celle  des 
Chanoines  de  Latran,  aufquels  ils  furent  unis  Tan  1463.  & 
ils  ont  les  mefmes  Obfervances  que  les  autres  de  la  Congréga- 
tion de  Latran. 

Penot,  Hifl.  Tripart.  Canonic.  Regul.  Induira  & r mile  g.  Pon- 
tif.  Canmicor.  ejufdem  Congreg.  OrJLinationes  & Conjlitut.  ejufd. 

Le  Paige,  BiUioth.  Pramonfl.  lib.  1.  feff.  15.  Tambur.  de  fur. 
abb.  tom.  2.  difp.  14.  quaft.  4.  Emmanuel  Rodrig.  quafl.  3.  art. 

13.  Nicolao  de  S.  Maria , chrome,  de  ord.  dos  Conegos  Regrantes. 

Joann.  Baptiil.  Sign.  de  ord.  ac  fl  a tu  Canonico.  Morigia  , htfl. 
de  toutes  les  Relig.  Sylvcft.  Marul.  Mar ■ Océan,  di  tutt.  gl.  Relig. 

Pietro  Crefccnzi , Prefldio  Romano  , <jr  Philipp.  Bonanni  Cat/t- 
log.  omnium  Ordtnum  , part-  I. 


Chapitre  V. 

Des  Congrégations  de fainte  Marie  du  Port  Adriatique  , de 
Celle- P'olane  , de  Mortare  , de  Crefcengago  & de  S. 
Frigdicn  de  Luques  , unies  à celle  de  faint  Sauveur  de 
Latran. 

NOus  avons  dit  dans  le  Chapitre  III.  cjuc  les  Chanoines  de 
fainte  Marie  de  Frifonaire  aïantelle  reformés,  s’acqui- 
rent une  fi  grande  cftime  , que  non  feulement  011  les  appella 
en  plufieurs  endroits  pour  y faire  de  nouveau*  eftabliflèmensi 
mais  que  plufieurs  anciens  Monafteres  voulurent  embrafler 
leur  Reforme.  Celui  de  fainte  Marie  au  Port  Adriatique  fut 
de  ce  nombres  il  avoir  elléainfi  appelle  , à caufe  qu’il  avoit 
elle  baiti  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  auprès  de  Raven- 
nes  , & que  l’Eglife  avoit  cité  confacree  en  l’honneur  de  la  R 1"°™® 
fainte  Vierge.  Jerome  de  Rubeis  dans  fon  hiftoire  de  Raven-  R 
nés,  dit  que  Pierre  de  HoneRis  furnommé  de  Ravennes,  lieu  w »«)• 
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de  fa  naillance , en  fut  le  Fondateur  : que  fe  trouvant  dans  un 
naufrage  & prelt  à périr,  il  fit  vœu  de  faire  ballir  une  Eglife 
en  l’honneur  de  la  iainte  Vierge,  s’il  échapoitde  ce  péril:  & 
que  ce  fut  pour  exccuter  fon  vœu  , qu’il  ht  jetter  les  fondc- 
mens  de  ce  Monaflcre  , qui  cil  devenu  dans  la  fuite  Chef 
d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  > car  Pierre  de 
Honellis  aïant  aflemblé  pluficurs  Clercs , avec  lefquels  il  vé- 
cut en  commun  dans  ce  Monallere  , il  leur  prefcrivit  des  Ré- 
glés ou  Conftitutions , qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Paf- 
chal  II  - Elles  furent  trouvées  fi  bonues,  que  plufieurs  Monaf- 
teres  qui  s’eftablirent  dans  la  fuite , les  voulurent  obferver,5c 
quelques-uns  fe  fournirent  à celui  du  Port  Adriatique  , qu’ils 
reconnurent  pour  leur  Chef. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  ces  Cofillitutions  au 
Cardinal  Pierre  Damien  > mais  Penot  & d’autres  Efcrivains 
prouvent  que  cet  Abbé  du  Port  eftoit  diffèrent  de  Pierre  Da- 
mien Cardinal , qui  mourut  en  1071.  & s’appelloit  aulli  de 
Honellis:  Ainfi  il  ne  faut  pas  olter  la  gloire  à Pierre  de  Ho- 
nclèis  d’en  avoir  cfté  l’Auteur,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  ti- 
tre de  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers.  Ce  faint  homme, 
après  avoir  gouverné  le  Monallere  du  Port  pendant  quelques 
années,  y mourut  le  19.  Juillet  11 19.  Ce  Monallere  fut  donné 
dans  la  luire  en  Commende  à Ange  Cardinal  du  titre  de 
faintc  Potendenc , que  Grégoire  XI 1.  priva  de  cette  dignité 
pour  les  mauvaifes  mœurs.  11  fut  prefque  détruit  Se  ruiné , & 
les  biens  vendus  Se  dillîpés  , ce  qui  fit  que  la  Congrégation  de 
fainte  Marie  du  Port  , qui  conlîlloit  en  huit  Couvents , fe 
voïant  fans  Chef,  fe  defunit. 

Cependant  Obizon  Polentani  Seigneur  de  Ravenncs , obli- 

r:a  ce  Cardinal  de  remettre  ce  Monaltercentre  les  mains  du- 
ape  , qui  ne  peut  pas  avoir  elté  Innocent  VIII.  comme  Pe- 
not a avancé,  pu i! que  ce  Pontife  ne  fut  élu  que  l’an  1484. 
mais  ce  fut  ou  le  mefme  Grégoire  XII.  ou  Alexandre  V.  ou 
Jean  XXIII.  qui  fur  la  dcmifiion  de  ce  Cardinal,  donna  le 
Monallere  du  Port  à Pierre  Mini  de  Bagna-Cavallo  Chanoine 
Régulier , afin  qu’il  y rellablilt  l’Obfervance  Régulière , en 
confervalt  les  droits , & pull  rentrer  dans  les  biens  qui  avoient 
ellé  ufurpés.  Mais  il  n’executa  pas  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape, 
&:  le  nombre  des  Religieux  de  ce  Monallere  11e  conlîlloit  que 
dans  le  lcuiPrieur  Sc  Ion  compagnon, lorfque  lemelme  Opizon 
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Polentani  6c  les  Bourgeois  de  Ravennes  lui  perliiaderent  de  (jA<^°nngr'' 
faire  venir  les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Frifonaire , auf-  celle- 
qucls  il  céda  ce  Monallcre  l’an  1410.  ce  qui  fut  confirmé  la  VoLA"*  , 
mel'me  année  par  le  Pape  Martin  V.  qui  leur  rendit  les  Mo- 
nalleres  de  S.  Barthélemy  près  de  Mantouc  , de  fainte  Mar- 
guerite de  Ferrare , de  fainte  Marie  de  la  Stradella  proche  de 
Faenza , 5c  de  S.  Augultin  de  Forly  , qui  avoient  appartenu 
à la  Congrégation  du  Port.  Mais  l’an  1431.  la  guerre  que  le 
Pape  Eugcne  IV.  eut  avec  les  Vénitiens  qui  aniegerem  Ra- 
vennes , aïant  obligé  les  Chanoines  Réguliers  d’abandonner 
le  Monaltere  de  Sainte  Marie  du  Port,  ce  Pontife  le  donna  en 
Commende  à Ion  neveu  Laurent  Patriarche  d’Antioche,  & 
les  Chanoines  Réguliers  n’y  retournèrent  qu’aprèsla  mort  de 
ce  Prélat , qui  ne  le  pofleda  que  pendant  deux  ans.  Comme  ce 
Monaltere  elloit  feul  en  pleine  campagne , à trois  milles  de 
Ravennes  , 6c  qu’il  avoit  elté  ruiné  plulieurs  fois  par  les  guer- 
res , les  Chanoines  Réguliers  le  transférèrent  dans  la  Ville 
l’an  1503.  LePcre  Sylvain  Moroceni  qui  en  elloit  Prieur  , fit 
jetter  cette  année  les  fondemens  d’une  magnifique  Eglife  6c 
d’un  Monaltere , qui  ontefté  beaucoup  enrichis  par  les  libé- 
ralités & les  aumolnes  des  Citoyens  de  Ravennes.  Le  P.  Phi- 
lippes  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  , a 
donné  l’habillement  d’un  ancien  Chanoine  de  la  Congréga- 
tion du  Port  Adriatique , tel  qu’il  elF  reprefenté  dans  quelques 
tableaux  à Ravennes , 6e que  nous  avons  fait  graver  aulfi.  Cet 
habillement  confiitoiten  une  robe  blanche,  un  rochet  , un 
manteau  noir , 6c  ils  avoient  pour  couvrir  la  telle  une  aumuce 
de  ferge  grife. 

La  féconde  Congrégation  qui  fut  unie  à celle  de  fainte  conche- 
Marie  de  Frifonaire,  elloit  peu  confiderable  par  rapport  au  cation  de 
petit  nombre  des  Monalleres  qu’elle  a polledés  , 6c  on  ignore  Volane. 
mcfme  l’année  de  fa  fondation.  Elle  fut  appclléc  de  S.  Jac- 

?[ues  de  Celle- Volane , àcaufcdefon  premier  Monaltere  qui 
ut  bâti  fous  le  titre  de  S.  Jacques,  dans  un  lieu  appelle  Cellc- 
Volane»  dont  la  fituation  fe  trouvant  au  milieu  d’un  bois, 

£c  entouré  d’un  marais  qui  rendoit  l’air  trop  mauvais,  caufoit 
des  maladies  frequentes  aux  Religieux  , qui  les  obligèrent  à 
l’abandonner- Un  fai nt  homme  nommé  Blaife  deNovelli , y 
elloit  neanmoins  relié  en  qualité  de  Prieur  j & délirant  vefta- 
blir  les  Obfervances  Regulieres  , il  ne  trouva  point  d’autre 

F iij 


Digitized  by  Google 


4<î  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Conçue-  moïcn  que  de  le  céder  aux  Chanoines  Réguliers  de  là  in  te 
CtIu-  DE  Marie  de  Frifonaire  , ce  qui  fe  fie  l’an  1414.  6c  fut  confirmé 
Yolans.  par  le  Cardinal  Gabriel  Gondelmaire  Légat  de  Boulogne. 

Les  Chanoines  Frifonaires  ne  pouvant  pas  non  plus  y de- 
meurer à caufe  du  mauvais  air,  le  transférèrent  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Ferrare  avec  lès  revenus,  dans  une  Maladreric 
que  Nicolas  Duc  de  Ferrare  leur  donna  du  confcntement  de 
Martin  V.  iL  fut  ruiné  l’an  IS05.  lorfqu’on  voulut  agrandir  la 
Ville , 6c  la  fortifier , 6c  on  le  transféra  encore  dans  la  V ille, 
où  l’on  bâtit  une  Eglife  en  l’honneur  de  S-  Jean-Baptille  , qui 
fut  érigée  en  Abbaye  par  Fie  V.  l’an  1566.  Eugcne  IV.  l’an 
1444.  ou  1447.  leur  accorda  aulTî  le  Monaitere  de  S.  Lau- 
rent à Ravennes , qui  avoit  cité  aufli  membre  de  cette  Con- 
grégation , 6c  qui  eut  lemefme  fort  que  fon  chef,  aïant  ellé 
aulh  abbatu  lorlqu’on  fortifia  cette  V ille.  Ces  Chanoines  de 
Celle-Volane  avoient  des  habillemens  differens  pour  la  for- 
me 6c  la  couleur , de  ceux  que  portoient  les  Chanoines  de  Fri- 
fonairc , comme  il  paroiil  par  les  Lettres  d’union > mais  on  ne 
trouve  point  quelle  clloic  la  couleur  de  cet  habillement.  Il  ell 
forti  de  cette  Congrégation  quelques  Evcfques , comme  Blaife 
6c  Tite  Novelli,  qui  l’ont  elle d’Agria,  8c  Daniel  d’Arnuli  d» 
Forli.  Thomas  6c  Barthélémy  Garzoni,  freres , qui  ont  donné 
des  clcrits  au  public  , clloicnt  de  la  mefme  Congrégation. 

CoNGRt-  Les  Chanoines  de  faintc  Marie  de  Frifonaire  aïant  pris  en 
MojuakeE|  i44F  1e  t*tre  de  Chanoines  Réguliers  de  S.Sauveur  de  Latran, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs , leur  Congrégation  fe  vit  aug- 
mentée quelques  années  après  de  celle  de  Mortare  qui  y fut 
unie.  Elle  avoit  pris  le  nom  de  fon  premier  Monaftere  fitué  à 
Mortare,  qui  elt  un  bourg  proche  de  Pavie.  Ce  lieueftoit  au- 
trefois tres-agrcablc  à caulè  des  bois  ôc  des  forelkqui  l’envi- 
ronnoient , 8c  qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Belle- 
Foreftj  mais  après  que  l’Empereur  Charlemagne  eut  vaincu 
Didier  Roi  des  Lombards , qui  perdit  en  ce  lieu  8c  Ion  Roïau- 
me  6c  fa  liberté , le  nom  de  Mortare  lui  ell  relié. 

Un  fainr  homme  natif  de  ce  lieu,  qui  elloit  fort  riche, 
nommé  Adam,  à qui  les  Hilloriens  donnent  le  titre  de  Clerc, 
fit  bâtir  fur  les  terres  l’an  1180.  une  Eglife  magnifique  fous  le 
nom  de  Sainte  Croix,  qu’ii  donna  d’abord  à des  Moines  qui 
ne  la  psllcdercnt  que  trois  ans  ; après  lefquels  les  Chanoines 
Réguliers  l’occuperent.  Ils  furent  gouvernés  par  D.  Gandul- 
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phe  de  Garlafco  , qui  mourut  quelque  tems  après , 6c  eut 
pour  fuccdTeur  Dorn  A y raide , qui  fut  dans  la  fuite  Archevè-  Motuu. 
que  de  Gennes.  Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  cette  Con- 
grégation s’augmenta  , 6c  elle  devint  mefme  fi  confiderable , 
qu’elle  a poflèaé  quarante-deux  Monafteres  6c  plufieurs  Cures. 

Les  Bencdi&ins  avoient  pofïcdé  l’Eglife  de  S.  Pierre  au 
Ciel  d’Or  de  Pavie  , depuis  le  commencement  du  huitième 
fiecle , que  Luirprand  Roy  des  Lombards  y avoir  fait  met- 
tre le  corps  de  Paint  Auguftin  D odeur  de  l’Églife.  Mais  aïant 
eu  befoin  de  reforme  au  commencement  du  treiziéme  fiécle, 
le  Pape  Honorius  III.  leur  olta  cette  Eglife  l’an  1 ni.  Il  la  don- 
na aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Mortare  > 

6c  à caufe  que  le  corps  de  S.  Auguftin  y repofoit , il  voulut 
qu’à  l’avenir  ce  Monaltere  fuft  Chef  de  leur  Congrégation  , 

•6c  qu’on  y tinft  les  Chapitres  Generaux.  Les  Chanoines  Régu- 
liers qui  elloient  reftés  à Mortare,  eurent  delà  peine  à con- 
fentir  que  le  Chef  de  leur  Congrégation  fuft  transféré  au  Mo- 
naftere  de  S.  Pierre  au  Ciel  d’Or  j ils  prétendirent  retenir  ce 
droit  de  fuperiorité  après  la  mort  du  Pape  Honorius.  Mais 
Grégoire  IX.  l’an  izz8.  leur  ordonna  d’obcïrà  l’Abbé  de  faint 
Pierre  au  Ciel  d’Or , comme  à leur  Chef  s & fur  les  plaintes 
que  formoienr  toujours  ceux  de  Mortare  , il  ordonna  l’an 
1138.  que  les  Chapitres  Generaux  fe  tiendraient  à l’alterna- 
tive à Mortare  ôcà  Pavie.  Il  y a cependant  de  l’apparence  que 
ceux  de  Mortare  ne  furent  pas  encore  fatisfaits,  6c  que  dans  la 
fuite  les  Couvents  qui  dependoient  de  la  Congrégation  de  Mor- 
tarc,  ne  furent  plus  fournis  à la  Juridiction  de  l’Abbé  de 
Paint  Pierre  au  Ciel  d’Or  de  Pavie  , 6c  reconnurent  le  Mo- 
nafterc  de  Mortare  pour  leur  Chef  j car  {quand  les  Cha- 
noines de  Latran  en  prirent  poflèffion  , 6c  qu’on  leur  euft  ac- 
cordé en  1451.  tous  les  Monaftercs  qui  en  dependoient , celui 
de  S.  Pierre  au  Ciel  d’or  n’y  fut  point  compris  s 6c  ils  n’en  fu- 
rent les  maillres  que  l’an  1583.  y aïant  cité  appellés  peur  Je  re- 
former par  le  Cardinal  Raphaël  Riairc. 

Le  Monaltere  de  Mortare  avoir  eu  le  mefme  fort  que  plu- 
fieurs  autres  qui  eftoient  tombés  dans  le  relafchemcnt , 6c  les 

Î pierres  qui  troublèrent  le  Milanois  pendant  plufieurs  années, 
ui  caillèrent  beaucoup  de  dommage , tant  dans  le  fpirituel 
que  dans  le  temporel.  Vers  lan  1448.  le  1ère  Raphaël  Sal- 
viau  de  Calabre  de  l’Ordre  de  S.  Dominique , par  le  moïen 
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Congre  de  fon  frere , qui  elloit  Secrétaire  de  Louis  de  faint  Se  ver  in 
U£  Seigneur  de  Mortare,  obtint  du  Pape  , à la  recommandation 
de  ce  Seigneur , la  Prevolte'  de  Mortare,  il  prit  l’habit  de  Cha- 
noine Régulier  , fié  profitant  du  crédit  de  Ton  frere , il  ren- 
tra dans  la  joüiflance  de  pluiieurs  biens  qui  avoient  apparte- 
nus à ce  Monallere,  6c  qui  avoient  elle  uiurpés  par  des  Sécu- 
liers. Ilfitcnfuitc  aflcmblcr  le  Chapitre  General  a Tortonne  le 
io.  Avril  de  la  mefme  année , pour  introduire  quelque  Re- 
forme dans  les  Monallercs  qui  en  dépendoient.  Mais  Loüis  de 
feint  Scvcrin  ellant  mort  lur  ces  entrefaites  , 6c  François- 
Sforze  s’eftant  emparé  de  Mortare  par  la  force  des  armes , le 
Pere  Salviati  appréhenda  pour  fa  propre  perfonne,  voïant  que 
les  habitans  avoient  chaflé  fon  frere  de  leur  Ville,  6c  il  fe  retira 
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à Gcnnes  dans  le  Monallere  de  S. Théodore,  qui  dépendoit 
de  cette  Congrégation.  Le  defir  qu’il  avoir  de  retourner  dan? 
fon  pais  6c  dans  fon  premier  Ordre,  joint  à l’apprehcnfion 
qu’il  avoir , que  la  Prevolèé  de  Mortare  ne  tombait  en  Com- 
mende , comme  c’clloit  la  Couftume  de  ce  tcms-là  > fit  qu’il 
tranfigeaavec  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran.pour  l’union 
du  Monallere  de  Mortare  à leur  Congrégation  , moïennanc 
une  penfion  annuelle  de  cent  ducats,  ce  qui  fut  approuvé  par 
le  Pape  Nicolas  V.  par  fes  Lettres  du  13.  Février  1449.  ce 
Pontife  en  donna  d’autres  le  1 6.  Juillet  1451.  par  lefquelles  il 
leur  accordoit  tous  les  Monallercs  qui  dépendoient  de  cette 
Congrégation,  ce  qui  n’a  pas  empefené  qu’il  n’y  en  ait  eu  quel- 
ques-uns qui  aient  parte  à quelques  autres  Ordres. 

Cette  Congrégation  a fourni  pluficurs  perfonnes  ilîullres 
par  leur  lainteté,  leur  naiflancc  6e  les  dignités  qu’ils  ont  oc- 
cupées! comme  Guarin  Evefque  de  Palellrine 6c  Cardinal, Ay- 
rald  6c  Jacques,  Archevelques  de  Gcnnes,  Bernard  Evefque 
de  Pavie,  Obert  de  Tortone,  Radole  de  Plaifancc,  un  autre 
Obert  de  Bobio  , 6c  Albert  Patriarche  de  Jerufalem , Legilla- 
teur  des  Carmes.  Penot  met  encore  un  autre  Albert  Evefque 
de  Verceil,  mais  il  peut  s’ellrc  trompé  ; cet  Albert  ell  fans 
doute  le  mefme  que  le  Patriarche  de  Jerufalem , qui  a elle 
auflî  Evefque  de  Verceil,  après  avoir  eilé  nommé  à i’Evefché 
de  Bobio,  dont  il  ne  prit  pas  poflellîon,  n’aïantpas  encore  eilé 
lacré  lorfqu’ilfut  élu  pour  celui  de  Verceil. 

La  Congrégation  de  Crcfcenzago,  ainfi  appelléeà  caufe  de 
fon  premier  Monallere  ficué  dans  Je  bourg  de  ce  nom,  à trois 
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milles  de  Milan , a efté  autrefois  confiderable.  Ce  Monaftere  Conçut - 
fut  bafti  l’an  1140.  6c  l’Eglife  fut  dediée  fous  le  nom  de  la  cYexcei** 
fainte  Vierge.  Le  premier  Prieur  fut  un  noble  Milanois  nommé 
Otton  de  Morbi , fous  le  Gouvernement  duquel  8c  de  fes  fuc- 
ceüeurs , la  Difciuline  régulière  fut  fi  bien  obfervée , que  ce 
Monaftere  devint  Chef  dephxfieurs  autres,  qui  fe  joignirent 
à lui , & formèrent  une  Congrégation  qui  avoit  des  Statuts 
qui  lui  eftoient  particuliers  : les  luperieurs  s’aflembloient  tous 
les  ans  dans  un  Chapitre  General,  qui  fe  tenoit  au  Monaftere 
de  Crefcenzago  , dont  les  revenus  fe  montoient  à plus  de 
quinze  mille  elcus.  Ce  Monaftere  n’avoit  que  le  titre  ae  Pre- 
vofté , fi c le  Cardinal  de  fan  Sevcrino  le  pofledoit  en  Corn- 
mende,  lorfque  l’an  1501.  iltranfigea  avec  les  Chanoines  de 
Latran  pour’ y introduire  leur  Reforme , n’y  aïant  pour  lors 

2u’un  feul  Chanoine  dans  ce  Monaftere.  Mais  il  ne  leur  aban- 
onnapas  les  revenus  qu’il  retint  pour  lui , & pour  les  Prieurs 
Commcndataires  qui  lui  fuccederoient , ce  qu’avoit  fait  aulfi 
trois  ans  auparavant  Antoine  de  Stangi  Protonotaire  Apoftoli- 
que , en  leur  cedant  aufli  le  Monaftere  de  S.  Georges  ae  Bri- 
matc  , qui  avoit  efté  membre  de  cette  Congrégation , dont  il 
eft  forti  deux  Cardinaux , qui  (ont  Thomas  fié  Albin  de  Milan; 
comme  aulfi  plufieurs  Evcfqucs, 

Enfin  la  Congrégation  de  S.  Frigdien  de  Luques,  qui  avoit  Conor_ 
autrefois  fervi  lous  le  Pontificat  d’Alexandre  II.  à reformer  CATION  DB 
l’Eglife  de  S.  Sauveur  de  Latran, eut  befoin  elle-mefme  de  Re- 
forme  dans  le  feiziéme  fiecle , 6c  le  fournit  à celle  de  Latran. 

Elle  avoit  pris  le  nom  de  S-  Frigdien  Evefque  de  Luques , qui 
fit  baftir  en  cette  Ville  l’an  566.  une  Eglife  en  l’honneur  des 
faints  Diacres  Eftienne, Laurent  6c  Vincent.  Ily  mit  des  Clercs 
avec  Iefquels  on  prétend  qu’il  vécut  en  commun  jufqu’à  fa 
mort  ; 6c  axant  cité  enterré  dans  cette  Eglife  , les  miracles 
continuels  qui  fe  firent  à fon  tombeau , furent  caufc  qu’on 
donna  à cette  Eglife  le  nom  de  fon  Fondateur  quelle  a retenu 
jufqu’à  prefent.  Mais  la  Congrégation  dont  clic  a aulfi  porté  le 
nom, n’a  commencé  que  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  II.  car 
ce  Pape, qui  avoit  elle  aulfi  Evefque  de  Luques,  6c  qui  connoif- 
foit  la  pieté  des  Chanoines  de  cette  Eglife,  en  fit  venir  à Rome 
pour  reformer  l’Eglife  de  Latran  6c  celle  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem.  Celle  de  Latran  ne  fut  pas  un  des  membres  de  cette 
.Congrégation  , ce  Pontife  voulut  quelle  fuit  immédiatement 
Tome  llf  G 
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Comom-  luûmifc  au  faint  Sicge.  Elle  devint  Chef  d’une  autre  Congre- 
vVbiodi'fn  gation,  cjui  fut  efteinte  lors  qu’on  les  obligea  à abandonner 
nïU'Qi'fs.  cette  Eglifc,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  III.  ainfi 
l’EgUfc  de  Sainte-Croix  de  Jerufalcm  à Rome  fut  la  première 
qui  fut  unie  à la  Congrégation  de  S.  Frigdien  de  Luques 
avec  le  Monaftere  de  fainte  Marie  la  Neuve , fitué  auffi  dans 
l’enceinte  de  Rome,  & douze  autres  Monafteres  Conventuels, 
fans  compter  un  très-grand  nombre  de  Prieurés  & de  Cures. 
Mais  l’an  1507.  le  Prieur  de  S.  Frigdien  de  Luques  & fes  Reli- 
gieux , voïant  que  leur  Congrégation  diminuoit  tous  les  jours, 
& que  la  plupart  de  leurs  Monafteres  avoient  efté  donnés  en 
Commence  s ils  firent  union  avec  ceux  de  S.  Sauveur  de  La- 
tran , & cederent  à cette  Congrégation  le  Monaflere  de  f aint 
Frigdien  de  Luques,  avec  les  Prieurés  qui  en  dependoient , 
■ qui  eftoient  au  nombre  de  duc , à condition  que  ceux  de  Latran 

?ui  viendraient  demeurer  dans  le  Monaftere  de  Luques, fe  con- 
brmeroient  à eux  pour  l’habillement  qui  confiftoit  enune  cha- 
pe noireavec  le  capuce par  deflus  le  furplis:  que  l’ancien  Prieur 
de  S.  Frigdien  conf'erveroit  cette  dignité  pendant  la  vie,  &que 
celui  qui  lui  fuccederoit,  jouirait  de  fes  mefmes  privilèges  qui 
confiftoient  entr "autres  chofes  à fe  Icrvir  d’ornemens  Ponti- 
ficaux les  Feftcs  folemnellcs , &:  à quelqu’autres  conditions  ex- 
primées dans  la  Bulle  du  Pape  Leon  X.  qui  confirma  cette 
union. 

Le  Pape  Lucius  1 1.  avoir  efté  de  cette  Congrégation.  Ce 
fut  lui  qui  ordonna  qu’aucun  Cardinal  ne  pourrait  prétendre 
au  titre  de  l’Eglife  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm,  s’il  n’eftgitdu 
corps  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  S.  Frig- 
dicn.  Le  Pape  Innocent  II.  avoir  auffi  ordonné  la  mcfme  choie 
à l’égard  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,ce  qui  fut  confirmé 
par  îes  Papes  Celeftin  II. Eugène  III. Adrien  IV.&  Alexandre 
III.  & c’eft  peut-eftre  ce  qui  a obfigé  les  Papes  qui  leur  ont 
fuccedé  dans  la  fuite , d’ofter  ces  deux  Eglifes  aux  Chanoines 
Réguliers.  Elles  font  prefentementpofledees  par  les  Moines  de 
Ciftcaux  & du  Mont-Oliver. 

Penot , Hijl.  Trtpœrt.  Ctinonicor.  Régal.  Silvcftr.  Maurol.  Mar. 
Océan.  dttutt.  gl\  Relig.\eVa.\2)c,Bcbiiiih.Pr.tmonjl.lib.  l.Jeif.  15, 
Tambur.  dejttr-  Abba:.  tom.  1.  difput . 4. 
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Chapitre  VI. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  en  Pologne  &•  en 
Moravie. 


EEnot  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de  Pologne , dit  nfs  ium- 
qu’il  femble  que  du  tems  de  Benoill  XII.  cet  Ordre 
it  peu  confiderable  en  ce  Roïaume , puifque  par  la  Bulle  Poloon*. 
de  ce  Pape  de  l’an  1339.  pour  la  reformation  Generale  des 
Chanoines  Réguliers , il  y eft  parlé  de  toutes  les  Provinces 
oit  il  y avoir  des  Chanoines  Réguliers,  fie  qu’il  n’y  eft  fait  men- 
tion d’aucune  Province  en  Pologne.  Le  P.  du  Moulinet  dit  au 
contraire  fur  là  relatioh  du  P.  FÎiacinte  Liberi  Prevoft  duMo- 
naftere  du  S.  Sacrement  de  Cracovie  , que  la  première  Ab- 
bave  fut  fondée  l’an  970.  au  Bourg  de  Tremcfle  au  Diocefê 


de  Gnefnc,  par  Mieciftas  Roi  de  Pologne  : Ainfi  cet  Ordre 
y ferait  auffi  ancien  que  la  Religion  Chreftienne,  puifque  Mic- 
ciflas  fut  le  premier  Prince  Poîonois , qui  fut  efclaire  des  lu- 
mières de  la  Foi.  Le  P.  Du  Moulinet  dit  encore  qu’il  fit  venir 
des  Chanoines  Réguliers  de  Verone  en  Italie  j mais  il  devoit 
retrancher  le  mot  de  Régulier,  Se  ajouter  feulement  que  ces 
Chanoines  vivoient  en  commun , puifque  l’on  ne  commença  à 

Îiarlcr  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  le  onzième  fiécle , & 
es  Chanoines  que  le  Roi  Mieciflas  fit  venir  de  Verone  , vi- 
voient apparemment  félon  les  Règles  qui  avoient  efté  preferi- 
tes  au  Concile  d’ Aix-la-Chapelle. 

Ce  qui  eft  vrai , c’eft  qu'on  ne  fçait  pas  le  tems  que  l’Ordre 
Canonique  fut  introduit  en  Pologne  ; mais  il  y elt  prcfentc- 
ment  fieu  ridant.  Il  y a de  cinq  fortes  de  Chanoines  Réguliers , 
feavoir  de  Latran  , du  S.  Sépulcre , des  Premontrés , du  faint- 
Efprit  in  Saxia  & de  la  Penitence  des  Martyrs.  Nous  parlerons 
des  quatre  derniers  félon  le  rang  qui  leur  appartient , S-  nous 
traiterons  dans  ce  Chapitre  des  Chanoines  de  Latran  après 
avoir  parlé  de  ceux  d’Italie , fuivant  ce  que  nous  nous  fomrnes 
propofé  de  mettre  de  fuite  toutes  les  Congrégations  qui  por- 
tent le  mcfme  nom , & qui  fuivent  la  mefme  Règle , ou  qui  ont 
rapport  les  unes  avec  les  autres. 

Les  Chanoines  de  Latran  en  Pologne  font  divifés  eu  trois 
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Chanoi-  Congrégations  ou  Provinces.  La  première  Sc  la  plus  ancienne 
-rr  Cft  celle  de  Trzemefznoou  Tremble  auDioccle  de  Gnefne. 
f.AiRAN-.iN  L’Abbaïe  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , & qui  lui  a donné 
Pologne.  pon  nom  } en  chef.  Elle  eft  très  noble  5c  tres-riche  > mais 
elleelten  Commcndc,  & a quelques  Monaftcres  qui  en  depen- 
• dent,  aufli-bien  que  quelques  Cures.  C’eft  dans  cette  Abbaye 

3 uc  repofele  corps  de  Paint  Adalbert  Martyr,  Archcvefque 
e Gnefne. 


La  fécondé  Congrégation  fê  nomme  Czcrkenene  au  Dio- 
ccfe  de  Pofnan , 6c  non  pas  Plozko , comme  dit  le  P.  Du  Mou- 
linet j l’Abbaye  qui  lui  donne  aulîi  fon  nom , eft  pareillement 
en  Commcnde  , & eftoit  pofledée  l’an  1704.  par  D. Nicolas 
Nyzyki  Evefque  de  Chclmno  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  Cracovie  dont  nous  allons  parler.  Ce  Prélat  fut 
nommé  à cet  Evefché  & à cette  Abbaye  par  le  Roi  de  Po- 
logne Jean  Sobicski , 6c  cette  Abbaye  a au.ii  quelques  Mo- 
nafteres  qui  en  dépendent. 

La  troifiéme  Congrégation  eft  celle  de  Cracovie , qui  re- 
connoift  pour  Fondateur  D.  Martin  Kloczynski  Docteur  en 
l’un  5c  l’autre  Droit,  qui  aefté  Prevoft  de  Cracovie , 6c  qui  a 
donné  de  gros  biens  à cette  Congrégation.  Elle  cft  gouvernée 
par  un  Prevoft  Clauftral,  qui  prend  la  qualité  de  General  des 
Chanoines  Réguliers  dans  le  Roïaumc  de  Pologne  , & dans  le 
Grand  Duché  de  Lituanie.  Cette  Prevofté  ne  cede  point  en  di- 
gnité aux  deux  Abbayes  dont  nous  avons  parlé, elle  a mefmeplus 
de  prérogatives,  puisqu'elle  conferve  le  droit  d’élection  que  les 
autres  ont  perdu.  Cette  Congrégation  devroit  pluftoft  s’appel- 
Icr  de  Cazimire,puifque  fon  principal  Monaftere  eft  fitué  àCa- 
zimire,qui  eft  une  des  quatre  Villes  qui  divifent  Cracovie, dont 
Cazimire  n’eft  feparée  que  par  la  Viftulle.Ce  Monaftere  fur. 
fondé  parle  Roy  Ladiilas  II.  l’an  1402. fous  le  titre  du  Saint 
Sacrement.  C’eft  pourquoi  ces  Chanoines  ont  pour  armes  un 
Calice  furmonté  d’une  hoftie.  Il  y a cinq  autres  Monafteres 
en  Pologne  qui  en  dépendent,  6c  pluficursdans  b Lituanie,, 
dont  les  principaux  font  celui  de  Vilna  qui  eft  tres-magnifique, 
& fut  bafti  par  le  Grand  General  de  Lituanie  , Michel  Patz,. 
2c  celui  de  Bichon  par  Charles  Kotievicz  qui  eftoit  auflî  Grand 
General  du  meline  Duché. 


Cette  Congrégation  a produit  beaucoup  de  faints  perfonna- 
ges.  Celui  qui  tient  le  premier  rang  , eft  le  B.  Stanillas  fur- 
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sommé  de  Gafimire , à caufe  du  lieu  de  fa  naiffance.  Il  avoir 
efté  Religieux  du  Monaftere  du  Saint  Sacrement  de  cette  uîrseï 
Ville  , ou  il  mourut  l'an  1489.  le  3.  May  > & depuis  ce  te  ms- 
là  , il  y a toujours  eu  une  grande  affluence  de  peuple  à fon 
tombeau  ,.où  il  fe  fait  encore  tous  les  jours  plufieurs  miracles. 

Le  corps  du  B.  Adam  Sibonius,  qui  a efté  autrefois  Prieur 
du  mcftne  Monaftere  , rcpofcaufli  dans  cette  Eglifc  , oit  Dieu 
a fait  connoiftre  fa  fa  injeté  par  la  vrertu  qu’il  a accordée  à fes 
feintes  Reliques , de  chafler  les  Démons  des  corps  des  pofle- 
dés.  Les  corps  des'  BB.  Nicolas  Siekierki  & Gclafc  Zorauski 
fe  font  confervés  jufqu’à  prefent  fans  corruption.  Le  Bienheu- 
reux Nicolas  de  Raaomfco  délivra  fe  patrie  d’un  incendie 
qui  la  menaçoit  de  ruine , ôc  apparut  pendant  ce  tems  à fes- 
concitoyens  au  milieu  des  nues.  Les  B B.  Nicolas  de  Bicczjcanr 
de  Lefblin  , Jean  de  Nifla , Etienne  Smolenski  8c  plufieurs  au- 
tres, fe  font  atiffi  rendus  célébrés  par  leur  fainteté.  Enfin 
D.  Jacques  Mrovinski  Sous-diacre  , 6c  Jean-Baptifte  Malo- 
nouski  Prcvoft  dcKraniftavv,  ont  répandu  leurfongpour  la 
defenfe  des  biens  de  ce  Monaftere , le  premier  aïant  efté  tué 
par  les  Suédois , 6c  l’autre  par  les  Cofeques.  _ 

Il  y a aulfi  eu  dans  cette  Congrégation  plufiei™  perfonnes 
tpi  lé  font  rendus  rccommendables  par  leur  fcience,&  que  leur 
mérité  a fait  choifir  par  d’antres  Monaftercs  qui  n-’eftoientoas  • 
de  la  mcfme  Congrégation  pour  les  gouverner  , comme  Dom 
Nicolas  Nyzyki  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfliis , qui  avant 
que  d’avoir  efté  nommé  à l’Evefché  de  Chclmno, fut  demandé 
pour  Prcvoft  par  les  Chanoines  Réguliers  de  Mftiono , aulfi- 
bicn  que  Dom  André  Srrcmbosk.  Ceux  de  la  Prevofté  de 
Sternberg  en  Moravie , dont  le  Prevoft  a droit  de  lé  fervir 
d’ornemens  Pontificaux , appellerent  Dom  Mathias  Gafzynski 
pour  remplir  cette  dignité  : Les  Chanoines  Réguliers  de  Clo- 
daviensko  choifirent  D.  Martin  Ciecierski  pour  leur  Prevoft, 

& ceux  de  Louxbranic , D.  Paul  Nolcnski.  Enfin  il  y en  a plu- 
fieurs autres  qui  ont  efté  confiderés  par  leur  infigne  pieté 
jointe  à leur  nobleflc  i comme  D.  Jacques  Bleniski , D.  Jean 
Chryfoftome  Korfale  , D.  Dcrflas  de  Borznisko  Chanoine  8c 
Arcnidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Cracovie  s Martin 
Kloezynski  Fondateurde  cette  Congrégation, 6c  D.  Hiacinte 
Librorius  Docteur  en  l’un  6c  l’autre  Droit,  Cenfeur  des  livres 
du  Diocefe  de  Cracoyie,  6c  Prévoit  du  Monaftere  de  la  mefme 
Ville.  G iij 
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Chanoi-  L’habit  de  ces  Chanoines  confiée  en  une  foucane  blanche, 
oulurs  avec  une  efpecc  de  rocher  fans  manches, en  forme  de  fcapÿlai- 


dïLatran,  re  defccndant jufques  fur  les  reins , où  il  s’élargit  6c  entoure  le 
ïnPûio-  corp5  par  defluS  ce  rocher  qu’on  nomme  Sarracium , ils  met- 
tent un  mantelet  noir  defcendant  jufqu’aux  genoux,  à la  ma- 
niéré des  Prélats  de  Rome  & dans  les  fondions  publiques  à 
Cracovie , ils  fe  fervent  du  furplis  qu’ils  mettent  par  demis  le 
Sarracium , avec  une  mozette  ou  camail  noir  ; en  d’autres 
lieux,  au  lieu  du  furplis , ils  mettent  un  rocher.  1]  fe  peut  faire 

Su’ils  portoient  autrefois  une  aumuce  fur  les  efpaulcs , comme 
paroiltpar  la  figure  de  l’habillement  d’un  de  ces  Chanoines 


Su’ils  portoient  autrefois  une  aumuce  fur  les  efpaulcs , comme 
paroiltpar  la  figure  de  l’habillement  d’un  de  ces  Chanoines 
qua  donnée  le  P.  Du  Moulinet  fur  la  relation,  à ce  qu’il  dit, des 


perfonnes  qui  ont  voïagé  en  ce  pais,  d’autant  plus  que  Penot 
dit  que  ceux  du  Monaltcre  du  S.  Sacrement  à Cracovie  por- 
toient des  furplis  6c  des  aumuces  violettes;  mais  ils  ont  fans 
doute  quitté  cet  habillement  pour  prendre  celui  dont  nous 
avons  donné  la  defeription  , conformement  aux  mémoires 
qui  nous  ont  elté  envoies  de  Pologne,  datés  du  17.  Aoult  1704. 
6cattellés  par  le  R.  P.D.  Aguilin  Michel  Gorezynski  Docteur 
en  Théologie  & en  Droit  tanon,  Commiflaire  General  des 
Chanoines  weguliers  dans  la  petite  Pologne  6c  legrand  Duché 
de  Lituanie.  On  peut  confultcr  Penot , Hijt.  Tripart.  Canota  coi. 

• Reçut.  lib.  1.  6e  Du  Moulinet , Habillement  des  chanoines  Ré- 
guliers. 

««r»*1"  Congrégation  de  tous  les  Saints  d’Olmtttz  en  Moravie , 

h'oimuiz  fut  fondée  au  commencement  du  feiziéme  fieclc  , 6e  le  Mo- 
naltere  d’Olmutz  fous  le  titre  de  tous  les  Saints  qui  en  eft  le 
chef,  fut  fondée  par  les  Chanoines  Réguliers  furies  ruines 
de  celui  de  Langltron  , qui  avoit  elté  ravagé  par  les  Héré- 
tiques peu  de  tems  avant  que  le  Pape  AlexandrcVI.parvinlt 
au  Souverain  Pontificat  l’an  1491.  Jean  Stiakokaqui  en  fut 
le  premier  Prévoit  6c  les  autres  Chanoines , le  firent  baltir 
à leurs  propres  frais.  Ce  Monaltere  eftant  bafti , la  Prevolté 
de  Sternberg  6c  quelques  autres Monaftercs,  firent  union  en- 
femblc,  6c  reconnurent  celui  d’Olmutz  pour  leur  Chef , ce 
qui  fut  approuvé  par  le  Pape  , qui  accorda  à ces  Chanoines 
le  titre  de  Chanoines  Réguliers  de  Latran  , 6c  les  pri- 
vilèges dont  joiiilToient  ceux  d’Italie.  Il  les  exemta  de  la  Ju<- 
rildiction  des  Ordinaires , 6c  les  reçut  fous  la  protection  im- 
médiate du  S.  Siégé.  Le  Roy  Uladillas  leur  accorda  beaucoup 
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de  privilèges , & les  mit  au  (fi  fous  fa  prote&ion  l’an  i^to.  Le  Osumi 
Prévoit  d’Olmutz  fefert  d’habits  pontificaux, &:  a voix  &:  feance 
dans  les  Eftats  de  Moravie.  Le  Prévoit  de  Sternberg  a auffi  Rfgulu- 
l’ufage  de  la  mitre  &:  de  la  crofle.  Mais  il  y a apparence  que  Rls- 
cette  Congrégation  ne  fubûlie  plus , puifque  les  Chanoines 
Réguliers  de  Sternberg  & de  quelques  autres  Monafteres  de  la 
Congrégation  d’Olmutz  ont  eu  recours  plufieurs  fois  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Pologne  pour  les  gouverner  , & que 
l’Evefque  dcChemno  qui  vivoit  encore  l’an  1704.  a cite  Pré- 
voit de  Sternberg, quoiqu’il  fuit  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  Cracovie  : le  Prévoit  du  Monaltere  d’Olmutz 
eftoit  autrefois  General  de  la  Congrégation  de  ce  nom  lors- 
qu'elle fubfifloit. 

• Penot,  Hiji. Trtpart.  C/tnonïc.  Regul.  lib.  1.  cap.  40.  cr  66. 


Chapitre  VIL 

De  l'Origine  des  Chanoinefles  Régulières , & en  particulier 
de  celles  de  Latran. 

AVant  que  de  parler  des  Chanoinefles  Regulicres  de 
Latran,  il  eft  à propos  de  rapporter  l’origine  de  toutes  les 
Chanoinefles  Régulières  en  general.  Nous  rcconnoiflbns  bien 
que  S-  Augultin  a elle  l’Inftituteur  des  Chanoines  Réguliers , 
puifqu’il  elt  le  premier  qui  ait  fait  vivre  les  Clercs  en  commun 
lèlon  la  réglé  des  Canons  & l’exemple  des  Apoftres  j mais  nous 
ne  pouvons  pas  dire  qu’il  ait  eltabli  des  Chanoinefles  telles  que 
nous  en  voïons  à prefent-  Il  eft  vrai  que  les  Religieufes  qu’il 
eftabîit  à Hippone  , peuvent  avoir  cité  appelles  Chanoinefles 
aufli-bien  que  celles  qui  eftoient  avant  lui  répandues  dans  plu- 
licurs  Provinces , tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins  : 
Mais  les  noms  de  Chanoines  & de  Chanoinefles , comme  nous 
avons  dit  en  parlant  de  l’origine  des  Chanoines , eftoient 
donnés  indifféremment  autrefois  aux  Ecclefiaftiques  , aux 
Moines,  aux  Religieufes  & aux  Vierges,  aux  plus  bas  Offi- 
ciers de  l’Eglife , aux  domeftiques  des  Monafteres , & généra- 
lement à tous  ceux  qui  eftoient  emploies  dans  la  Matricule  ou. 
Catalogue,  In  Canone.  Le  Pere  le  Large  Chanoine  Régulier  de 
la  Congrégation  de  France  , avoue  que  c’eltoit  l’ufage  parmi. 


Digitized  by  Google 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Origine  Grecs  ; mais  il  fondent  que  depuis  le  fixiéme  fiécle , il  y a 
pe^  cha-  cu  en  Occidenc  des  Chanoinefles  qui  ont  efté  differentes  des 
Rici'lu-*  Moinefles,  & il  apporte  pour  preuve  la  fondation  d’un  Mo- 
***•  naflere  faite  par  S.  Fridolin  dans  l'Ifle  de  Seking  fur  le  Rhin, 
près  de  Bafle  , où  il  mit  des  Chanoinefles.  Comme  il  ne  parle 
que  fur  le  témoignage  de  Balter  Moine  de  Seking , qui  n’a 
eferit  que  dans  le  dixième  fiécle , en  partie  fur  ce  qu’il  fie  fou- 
venoit  d’avoir  lu  dans  une  vie  de  ce  faint  , 8c  en  partie  fur 
ce  que  l’on  en  fçavoit  à Seking  par  tradition  , cette  preuve 
n’eu  pas  fuffifante. 

Les  iChanoincflès  n’eftoient  point  connues  au  commence- 
ment du  huitième  fiécle , puifquc  le  Concile  aflemblé  en  Al- 
lemagne l’an  741.  ordonna  que  les  Religieux  8c  les  Religieufcs 
fe  conformeraient  à la  Réglé  de  S.  Benoift  pour  la  conduite 
de  leurs  mœurs,  8c  le  gouvernement  desMonafteres  8c  des 
Hofpitaux:  car  dans  ce  tems-là  il  n’v  avoir  aucun  Monaftcrc 
foit  d'hommes  foit  de  filles,  qui  neuf!  un  Hofpital , ou  pour  y 
recevoir  les  pèlerins , ou  pour  y avoir  foin  des  pauvres  mala- 
des. Les  decrets  de  ce  Concile  furent  confirmés  dans  celui  qui 
fe  tinta  Leftines l’année  fuivante74o.  Le  cinquième  Canon 
Mabillon  , de  celui  Verneüil  ( félon  le  P.  Mabillon  ) 8c  que  d’autres  nom- 
Tom-i.  ment  de  V ernon  y tenu  fous  le  Roy  Pépin  fan  755.  ordonne 
wT^i«7.  clue  dans  les  Monaftercs  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  , on  y vivra 
régulièrement  félon  l’Ordre,  c’eft-à-dire , félon  la  Réglé  de 
S.  Benoift  , 8c  je  ne  croi  pas  que  les  Chanoinefles  vouluflcnt 
appliquer  pour  elles  ce  que  dit  le  fixiéme  Canon  du  mcfmc 
Concile , lorfqu’il  defend  à une  Abbefle  d’avoir  deux  Monal- 
teres  , 8c  de  fortir  du  fien , à moins  que  ce  ne  foit  pour  caufe 
d’hoftilité,  où  cftanc  mandée  par  le  Roi,  8:  que  la  mcfmc  dé- 
fenfe  de  fortir , eft  pour  les  autres  Religieufcs  qu’il  appelle  Moi- 
nefles : Mon/tchx  z/ero  extra  Monafterium  non  ex  tant , puifque 
ce  ferait  faire  une  grofle  injure  aux  Chanoinefles  Rcgulieres 
de  les  appellcr  Moinefles. 

Elles  ne  trouveront  pas  qu’il  foit  parlé  d’elles  dans  le  Capi- 
tulaire que  fit  l’Empereur  Charlemagne  à Heriftal  l’an  779.  Il 
Tcm'  Tp  y ^ feulement  ordonné  que  les  Moines  y vivront  félon  la  Re- 
i?J . gle,  8c  les  Religieufes  félon  le  faint  Ordre,  c’cft-à-dire  la  Ré- 

glé 8c  l’Ordre  de  S.  Benoift  ; que  chaque  Abbeffe  demeurera 
dans  fou  Manaftcrc  , 8c  quelle  n’en  pourra  avoir  deux.  A la 
fin  du  Qipitulaire  il  y a une  Ordonnance  pour  des  prières 
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publiques  & des  aumofncs  à caufe  de  la  fecherefïé  & de  la  fa- 
mine de  cette  anne'e  779.  Chaque  Evefquc  devoit  chanter 
trois  Méfiés  & trois  Pfeautiers  , pour  le  Roi , pour  l’armée 
de  France  , &:  pour  la  calamité  publique  j les  Prcftres  trois 
Méfiés , les  Moines , les  Moinelles , & les  Chanoines  trois 
Pfeautiers  j & tous  dévoient  jeûner  trois  jours  de  fuite.  Cha- 
que Evefque , Abbé  ou  Abbeflé , devoit  auffi  nourrir  juf- 

3u’au  tems  de  la  moiflon  quatre  pauvres , ou  au  moins  trois, 
eux  , ou  un  , félon  fes  facultez  j & dans  ce  Capitulaire  il 
n’eft  fait  aucune  mention  des  ChanoinefTes  , parce  qu’il  n’y 
en  avoit  point  dans  ce  tems-là. 

Ce  n’eft  qu’à  la  fin  dif  mefme  fiécle  que  l’on  commence  à 
découvrir  quelques  vefliges  de  Chanoineflés  > car  dans  le 
Canon  47.  du  Concile  de  Francfort  tenu  fous  le  Régné  de 
Charlemagne  l’an  794.  il  eft  porté  qu’à  l’égard  des  Abbeflé  s 
qui  ne  vivraient  pas  Canoniquement  ou  Régulièrement , on  en 
donnerait  avis  au  Roi,  afin  qu’elles  fuflént  dépofées.On  trou- 
ve encore  quelque  trace  de  Chanoineflés  au  commence- 
ment du  neuvième  fiécle.  Le  mefme  Empereur  aïant  convo- 
qué une  aflémblée  de  tous  les  Ordres  àAix  la  Chapelle  l’an 
801.  les  Evefqucs  & les  Abbés  s’y  trouvèrent,  & on  les  fe- 

era  en  deux  bandes  , chacune  dans  un  lieu  diffèrent.  Les 
refques  examinèrent  en  particulier  fi  les  Clercs  vivoient 
félon  les  Canons,  & afin  de  les  ramener  à leur  devoir  ils  firent 
lire  les  Decrets  des  Souverains  Pontifes.  Les  Abbés  de  leur 
cofté  fe  propoférent  la  Réglé  de  faint  Benoift  pour  modclle, 
& examinèrent  s’il  y avoit  des  Abbés  qui  s’en  efloignaflcnt 
& vécuffent  en  Chanoines , & fi  dans  les  Monaflercs  où  on 
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avoit  promis  de  la  garder  , elle  eftoit  obfervéc  ; car  il  y avoit 
déjà  des  Monaflercs  qui  avoient  fécoué  le  joug  de  cette  fainte 
Réglé  , & où  l’on  ne  connoiflôit  plus  ni  cette  Réglé  ni  mefme 
les  Canons.  Enfin  on  examina  auffi  fi  dans  les  Monaflercs  de 
filles , on  y obfcrvoit  la  Réglé  de  faint  Benoift , ou  fi  on  y vi- 
voit  canoniquement  i c’eft-à-dire , à la  maniéré  des  Chanoi- 
nes , dont  la  plufpart , comme  nous  venons  de  dire , avoienc 
quitté  la  Réglé  de  faint  Benoift,  qui  n’avoient  que  le  nom  de 
Chanoines , & qui  apparemment  avoient  efté  imités  par  des 
Religieufes , qui  de  Benediclineseftoient  devenues  tout  d’un 
coup  Chanoineflés,  fans  fçavoir  à quoi  elles eftoient enga- 
gées, ni  quelles  eftoient  leurs  obférvances.  C’eft  pourquoi  le 
Tome  JJ.  H 
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Concile  de  Châlons  fur  Saône  l’an  813.  fe  crut  obligé  de 
prefcrire  des  Reglemcns  à ces  Filles  qui  le  difoient  Chanoi- 
ncfles  : iis  fitnfttmonialibus  cju.t  fe  Canonicds  vocant  , ce  qui 
fait  voir  que  le  Concile  , en  fe  fervant  de  ces  termes  s regar- 
doit  cet  lnftitut  comme  une  nouveauté  ; qui  nes’cltoit  pas 
introduit  dans  Les  formes , & que  ces  Filles  prenoient  le  nom 
de  Chanoinefles  fans  un  pouvoir  légitimé.  Ces  Reglemens 
regardent  principalement  la  clôture  j lefilencc,  la  recitation 
de  l’Office  Divin  , & la  régularité  des  Abbefles;  mais  il  n’or- 
donna rien  pour  les  autres  Rcligicufes , parce  qu’elles  trou- 
voient  dans  la  Règle  de  faint  Benoift  toutes  les  pratiques  fain- 
tes  de  la  vie  Monaftique.  Ce  Concile  avoit  efté  encore  affèm- 
blé  par  les  ordres  de  Charlemagne  , qui  dans  le  mefme  teins 
en  fit  tenir  quatre  autres,  à Mayence  , à Rhcims , à Tours  , 
8c  à Arles , mais  il  n’y  a que  celui  de  Mayence  où  il  foit  auffi 

Ïiarlé  de  Chanoincflès  i car  dans  le  Canon  13.  il  ordonne  que 
es  Rcligicufes  qui  faifoientprofeflion  de  la  Réglé  de  faint  Bc- 
noift  vivraient  régulièrement , & que  celles  qui  n’en  faifoient 
pas  profelfion  vivraient  canoniquement  : veto  profejjio- 

tiem  fitnÜ.t  Régula  BtncditH  fecerunt , reguUnter  vivant  ; fin 
aut cm,  Car.onicc  vivant pleniter. 

Ce  n’efloit  pas  les  Chanoines cjui  pouvoicnrles  inftruire  de 
leurs  obligations , eux  qui  n’avoient  que  le  nom  de  Chanoi- 
nes , fie  ne  connoifloicnt  nullement  les  Canons  s c’eff  pour- 
quoi l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  aïant  fait  aflèmbler  le 
Concile  d’Aix  la  Chapelle  l’an  816.  il  y fit  dreflèr  par  le 
Diacre  Amalarius  des  Réglés  pour  ces  Chanoines  & Chanoi- 
nefles, afin  de  les  ramener  à une  vie  réglée.  On  ne  les  con- 
noifloit  point  pour  enfans  de  faint  Auguftin  5 car  dans  l’une 
& l’autre  de  ces  Réglés,  on  n’y  fait  point  mention  de  ce  faint 
Docteur, au  contraire  celle dcsClianoineflès  eft  tirée  desEfcrits 
de  S.  Jerôme  , de  faint  Cyprien , de  faint  Athanafc,  & de  faine 
Cefairc,  8c  il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Réglé  que  faint  Au- 
guflin  avoit  donnée  aux  Rcligieufes  d’Hippone , & qu’on  ne 

Ho  fa  point  aux  Chanoincfiès.  Comme  par  celle  que  leur 
rrivitcc  Concile  d’Aix  la  Chapelle  on  leur  permettoit 
de  garder  leur  bien , à la  charge  de  pafler  procuration  par 
Acte  public  à un  parent  ou  à un  ami  , pour  l’adminiftrer  & 
défendre  leurs  droits  en  Juftice , 8c  qu’on  leur  permettoit  aufli. 
d’avoir  des  fervantes  , cet  abus  fut  condamné  dans  le  Con- 
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ciledc  Rome  où  prefidoit  le  Pape  Nicolas  II.  l’an  1060.  ce  qui 
n’avoit  jamais  elté  permis  à aucunes  Religieufes  depuis  le  noukHu 
rems  des  Apoftres  julqu’A  Loüis  le  Débonnaire  qui  avoitfait  ^frscui“' 
alTembler  ce  Concile  d’ Aix  la  Chapelle.  MiMl. 

Le  Concile  de  Rome  reconnoilt  que  jufqu’à  cette  année  Anut.au 
1060.  l’Inftitut  de  ces  lortis  de  Chanoineües  n’avoit  cfté  reçu  ^ +," 
dans  aucun  endroit  de  l’Alîe , de  l’Afrique  & de  l’Europe  s Jtu 
linon  dans  un  petit  coin  de  l’Allemagne  , & dit  qu’il  cftoit 
certain  qu’avant  cet  Empereur,  toutes  les  Religieufes,  en 
quelqu’endroit  qu’elles  fulfent , n’avoient  point  eu  d’autre 
Règle  que  celle  de  faint  Benoift.  Il  y a eu  toujours  cepeiv 
dant  des  Religieufes  en  Afie  qui  ont  fuivi  la  Réglé  de  iaint 
Bafile.  Il  y en  avoir  mefme  èn  Occident  du  tems  de  ce  Con- 
cile , il  y en  a eu  auifi  qui  ont  fuivi  d’autres  Réglés  ; mais  il 
eft  vrai  que  les  Monaftercs  qui  faifoient  profciiion  de  la  Rè- 
gle de  faint  Benoift  cftoient  en  plus  grand  nombre  , & appa- 
remment que  le  Concile  prit  la  plus  grande  partie  des  Mo- 
nafteres  pour  le  tout  > parce  qu’en  effet  dans  quelques  Pro- 
vinces d’Italie,  il  n’y  avoir  que  des  Religieufes  Benedidines, 

& le  Concile  qui  s’eltoit  tenu  à Pavie  l’an  855.  fous  l’Empereur 
Loiiis  fils  de  Lothaire , n’admit  que  deux  Réglés , l’une  de 
faint  Benoift  pour  les  Moines  5c  Moineflès,  2c  l’autre  des  Ca- 
nons pour  les  Chanoines , &:  ne  parla  point  des  Chauoincftès , 
quoiqu'il  y en  euft  pour  lors. 

Penot  prétend  faire  remonter  l’antiquité  de  ces  Chanoinef- 
fes  jufqu’au  tems  de  la  primitive  Egliic , aufli-bien  que  celle 
des  Chanoines  Réguliers,  & dit:  que  dès  ce  tems-la,ou  au 
moins  du  tems  de  faint  A uguftin,  les  uns  & les  autres  eftoient 
diftingués  des  Moines  par  leurs  habits  blancs,  & apporte  pour 
garent  de  ce  qu’il  avance  la  Réglé  de  ce  Saint,  qui  ordonne  à 
fes  Religieufes  de  faire  laver  leurs  habits  par  des  Foulons , ou 
de  les  laver  elles-mefmes.  Mais  cette  preuve  n’eft  pas  con- 
vaincante jcar  outre  que  l’on  porte  aux  Foulons  toutes  fortes 
de  draps, de  quelque  couleur  qu’ils  foient,pour  les  laver  & les 
rendre  plus  fermes  & plus  unis  , & que  nous  voïons  encore 
aujourd’huy  dcsChau.Reg.8c  desChanoineflès  Reg.habillées 
de  differentes  couleurs  ; c’eft  que  les  A des  du  mefme  Concile 
d’Aix  la  Chapelle  de  l’an  816.  marquent  precifément  que  les  c*a.  1S1 
habits  des  Chanoineflès  eftoient  noirs.  Les  Benedidines  des 
Abbaïes  de  faint  Pierre  de  Rheims,  de  Montmartre  près 
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Paris , de  Xainces , de  la  Trinité  de  Caën.fic  quelques  autres, 
auroient  pu  à plus  jufte  titre  fe  qualifier  Chanoineflès , fi  on 
avoit  égard  à la  couleur  & à la  forme  des  habits  ; car  elles  ont 
porté  des  habits  blancs  avec  des  furplis  jufqu’à  ce  qu’elles 
aient  efté  reformées  vers  le  commencement  du  dernier  fié- 
cle.  Celles  de  Rheimsafliftoient  mefme  aux  Proceflions  avec 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  , les  Chanoines  formant  un 
rang  & les  Religicufes  un  autre  , Sc  fans  rapporter  un  grand 
nombre  de  Religicufes  Bénédictines  qui  ont  porté  des  habits 
blancs , fie  mefme  des  habits  noirs  avec  des  furplis.  Il  y a en- 
core l’Ordre  de  Font-Evraud,  où  les  Rcligieutes  font  habil- 
lées #de  blanc  avec  des  furplis  ou  des  rochets,  & dans  les 
Congrégations  du  Mont-Olivet , du  Mont- Vierge , & des  Ca- 
maldules,  quoi  qu’aufli  fous  la  Réglé  de  faint  Benoift, les  Re- 
ligieux lonc  néanmoins  habillés  de  blanc. 

Il  paroit  donc  par  ce  que  nous  avons  dit , qu'on  ne  doit 
mettre  l’eflabliflèment  des  Chanoineflès  qu’à  la  fin  du  hui- 
tième fiéclc,ou  au  commencement  du  neuvième , 8c  quoique 
les  Chanoines  aient  pris  le  nom  de  Réguliers  fie  la  qualité 
d’enfans  de  laint  Ausjuftin  vers  la  fin  du  onzième  liéele , 
lorfqu’on  les  eut  oblige  à la  dclàppropriation  , il  paroift  néan- 
moins que  ce  n’eft  que  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  que 
les  Chanoineflcs  furent  foumifes  à la  Règle  de  ce  S.  Doéteur 
de  l’Eglife , puifque  le  deuxième  Concile  de  Latran  tenu 
fouslcPape  Innocent  II.  l’an  113p.  défend  aux  Religieufes  de 
■ demeurer  dans  des  maifons  feparées , fous  pretexte  a’hofpita- 
lité , comme  eftant  contraire  aux  Réglés  de  faint  Bafile  , de 
faint  Benoifl  & de  faintAuguftm,fic  le  Concile  deRheims  fous 
le  Pape  Eugene  I IL  l’an  1148.  oblige  les  Chanoineflès  qui  vi- 
vent fous  la  Règle  de  faint  Auguftin  de  renoncer  à toute  pro- 
priété. C’eft  à l’occafion  de  ces  deux  Conciles  que  le  P.Tho- 
maflin  dit, qu’il  fe  peut  Etire  que  c’eftoicnt  les  mefmes  Cha- 
noineflcs du  Concile  d’Aix  la  Chapelle , dont  les  dercglemens 
fcandaleux  obligèrent  enfin  les  Papes  fie- les  Conciles  de  leur 

Srelcrire  une  reformation  qui  en  fût  des  Chanoineflès  Regu- 
eres,  fie  les  obligeât  à la  defappropriation. 

Comme  dans  lè  mefme  teins  iL  le  forma  des  Congrégations 
de  Chanoines  Réguliers , qui  pour  fe  maintenir  dans  l’obfer- 
vance , dreflerent  dcsReglemens  6c  des  Conftitutions  i il  y a 
de  l’apparence  que  quelques  Chanoineflès  fe  fournirent  à kur 


— Digitizetj-by.Gpo^ 


Seconde  partie,  Chap.  VII.  61 

direction,  & embraflerent  les  mcmesReglemens.LesChanoincs 
de  la  Congrégation  de  Latran  s’eftoient  impofé  une  loi  de  ne 
fe  point  ingerer  dans  le  gouvernement  des  Rciigieufes , & de 
n'en  point  prendre  la  conduite;  ils  ne  purent  néanmoins  refifter 
aux  Pollicitations  des  Souverains  Pontifes  & des  Seigneurs  qui 
fondèrent  des  Monafteres  de  Chanoinefles.  Il  yen  a environ 
trente  qui  font  fournis  à desAbbés  de  cetteCongregation.dont 
la  plufpart  font  confiderables.  Dans  celui  de  fai nte  Marie  de 
l’Etoile  à Spolette,  il  y a ordinairement  cent  Religieufes.  Le 
corps  de  la  B.  Marine  s’eft  confervé  fans  corruption  dans  le 
Monaftere  de  faint  Matthieu  de  la  mefme  ville.  Le  corps  de  la 
Bienheureufe  Euphrofinc  eft  en  vénération  à Vicenze  dans  un 
Monaftere  de  Chanoinefles.  La  Mere  Baptifte  Venace  Reli- 
gieufeProfefle  de  celui  defaintc  Marie  des  Grâces , a donné 
au  public  plufieurs  ouvrages  de  pieté  qui  font  renfermés  en 
quatre  volumes  imprimés  à Venife  & à Verone.  Il  y avoit 
autrefois  un  plus  grand  nombre  de  ces  Monafteres  qui  dé- 
pendoient  de  cette  Congrégation  , & que  les  Chanoines  Ré- 
guliers ont  abandonnés , comme  celui  du  S.  Efprit  à Rome , 
qui  eft  maintenant  fous  la  protection  dès  Rois  de  France.  Il 
eftoie  fournis  k l’Abbé  de  Noftrc  Dame  de  la  Paix  de  la  mef- 
mc  ville  , qui  en  remit  la  direction  au  Cardinal  Vieaire  l’an 
1606.  Ces  Chanoinefles  de  Latran  font  habillées  de  ferge 
blanche  avec  un  rochct  de  toile  par  deflus  leur  robe,  ôc  elles 
mettent  encore  un  furplis  par  deflus  le  rocher , quand  elles 
afliftent  au  Choeur.  La  Congrégation  de  Windcleim  en 
Flandres  a auflî  plufieurs  Monafteres  de  Chanoinefles  qui 
fqnt  habillées  de  mefme.  Il  y en  a aufli  en  France  qui  ne 
font  d’aucune  Congrégation , comme  celles  de  faint  Eftienne 
de  Rheims,  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  à Picpus  prés  Pa- 
ris, de  famte  Perine  de  la  Vilette  , &;en  plufieurs aucreslieux, 
qui  ont  le  mefme  habillement  que  celui  des  Chanoinefles  de 
Latran  , aufli-bicn  que  celles  d’Elpagne,  ôc  s’il  y a quelque 
difference,ce  n’eft  que  dans  les  manches  de  la  robe  & du  ro- 
chct,qui  font  ou  plus  larges  ou  plus  eftroites  , & la  plufpart 
de  ces  Chanoinefles  portent  auili  dans  les  Ceremonies  & au 
Choeur  pendant  l’Hyver,  un  grand  manteau  noir.  En  Lan- 

fuedoc  Si  en  Guienne , il  y a des  Chanoinefles  qui  font  ha- 
Hléesde  noir  avec  une  bande  ou  banderole  dé  toile  blanche 
large  de  quatre  doigts  qu’elles  mectent  en  écharpe , ou  ban- 
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doüiilierc , ce  qui  leur  fcrt  aulli  d’habillement  de  Chœur  j 
mais  il  y en  a quelques-unes  qui  mettent  encore  des  furplis 
par  dcflus  lorsqu'elles  y vont.  Enfin  il  y en  a beaucoup  d au-’ 
très  qui  ont  des  habillemens  différons , nous  parlerons  d’elles 
en  traitant  des  Congrégations  aufquelles  elles  font  foumifes 
ou  aufquelles  elles  ont  quelque  rapport. 

On  n’eft  pas  furpris  de  voir  ces  Chanoinefles  en  rochct  & 
en  lurplis,  8c  mcfme  avec  une  bande  oif  banderole  de  toile  j 
puifque,  comme  nous  avons  dit , en  parlant  des  Chanoines 
Réguliers , ces  rochets , furplis  & bandes , cftoient  dans  leur 
origine,  8c  avant  qu’on  les  euft  accourcis  8c  étraicis,  une  aube 
qui  eftoit  commune  à toutes  fortes  de  perlonncs  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe,  mcfme  aux  Laïques  ; mais  on  eft  furpris  de  voir 
que  quelques  Chanoinefles  aient  pris  des  aumuces , puifqu’il 
n’y  avoit  autrefois  que  les  hommes  qui  s’en  lervoient  pour 
couvrir  leurs  telles  , 8c  que  les  Religieufes  ont  eu  toujours 
des  voiles  pour  cet  ufage.  A la  vérité  ces  fortes  de  Chanoi- 
neflès  avec  des  aumuces  font  rares.  Les  Religieufes  Prcmon- 
trées  en  portent  en  quelques  Provinces, 8c  on  ne  trouve  que 
les  Chanoinefles  de  Chaillot  prés  Paris  ( parmi  celles  qui  le  di- 
fent  purement  8c  Amplement  Chanoinefles,  ) qui  lésaient  imi- 
tées , à lâ  différence  que  les  aumuces  des  Religieufes  Premon- 
trées  font  blanches , 8c  que  celles  des  Chanoinefles  de  Chail- 
lot font  noires , mouchetées  de  blanc.  Elles  s’ellablirent  d’a- 
bord à Nanterre  en  1647.  Ce  furent  des  Religieufes  de  faint 
Eflienne  deRheims,d’où  font  aulli  forties  celles  de  Picpus,qui 
firent  cet  eftabliflement  5 mais  les  guerres  civiles  ellant  fur- 
venuës  peu  de  tems  après,  cette  Communauté  naiflante  fut 
obligée  de  s’approcher  plus  près  de  Paris , 8c  vint  demeurer 
à Chaillot , qui  eft  regardé  comme  un  des  fauxbourgs  de 
cette  grande  ville , 8c  quon  appelle  en  effet  le  fauxbourg  de 
la  Conférence. 
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CmNoiNtj 
Di  S.CHRÜ- 
iucand. 


Des  Chanoines  vivant  en  commun, eftabli s par  S.Cbrodegand 
Evcfaue  de  Met ^ , avec  la  vie  de  ce  faint  Fondateur. 

QU  o 1 qjj  e le  Diacre  Amilarius  dife  , que  faint  Chro* 
dcgand  eft  le  premier  qui  a donné  commencement  à la 
vie  commune  des  Clercs , Si  qui  aie  dreflepour  eux  une  Ré- 
glé, on  ne  peut  pas  néanmoins  ofter  à faint  Auguftin  la  gloire 
de  lavoir  devancé i mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Clergé  de  France  avoir  abandonné  ces  faintes  pratiques,  & 
elloit  tombé  dans  un  grand  relâchement  ,lorfque  laintChro- 
degand  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Metz  l’an  741.8c  la  vie 
commune  qu’il  fit  obferver  au  Clergé  de  fon  Dioccfe  , pour 
lequel  il  dreilà  une  Réglé  particulière , lui  a fait  donner  le 
titre  de  Fondateur  & de  Rcftaurateur  de  la  vie  commune 
parmi  les  Clercs  i puifque  cette  Réglé  ne  fut  pas  feulement 
oblervée  par  les  Clercs  de  fa  Cathédrale , Si  les  autres  de  fon 
Dioccfe  i mais  qu’elle  fervit  de  modellc  à la  reforme  de  plu- 
fieurs  Eglifes  de  France,  d'Allemagne  Se  d’Italie,  Si  qu’elle  eft 
à peu  près  la  mefme  qui  fut  dreflèe  par  le  Diacre  Amilarius 
par  les  ordres  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , lorfqu’il 
voulut  reformer  tout  le  Clergé  dans  le  Concile  d’ Aix  la  Cha- 
pelle l’an  8’itf. 

Ce  Saint  fortoit  d’une  des  premières  Noblcflcs  d’Auftrafie.. 
II  naquit  dans  le  pais  d’Hifbaing  ou  Hafpengaw  fur  la  Meufc, 
d’un  pere  nommé  Sigram  St  d’une  mere  nommée  Landrade, 
que  plufieurs  croient  avoir  efté  fille  de  Charles  Martel  , & 
locur  du  Roi  Pépin.  On  l’envoïa  d’abord  au  Monaftere  de 
faint  T ron , pour  y eftre  élevé  dans  la  pieté  Si  y apprendre  les 
Iciences  humaines.  Lorfqu’il  fut  en  âge  d’eftre  produit  à la 
Cour, on  le  fitconnoiftre  à Charles  Martel  Maire  du  Palais- 
de  nos  Rois , qui  le  retint  près  de  lui , Si  conçut  pour  fa  vertu 
Si  fa  fcience  une  fi  grande  eltime  8c  une  fi  grande  affection  ,, 
qu’il  le  fit  fon  Rcferendaire  Si  fon  Chancelier , Si  fe  fervit  de 
lui  comme  d’un  excellent  Miniftrc  d’Etat.  Il  fitp.aroiftrc 
dans  ce  pofte  tant  de  fagelïè  Si  d’équicé , que  le  Siégé  Epifco- 
pal de  Metz  citant  venu  à vaquer  vers  l’an  741.  par  la  mort 
ce  Sigeb.ald,peu  de  jours  agrès  la  mort  de  Charles  Martel ,, 
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Chanoine,  il  fut  demandé  par  le  Clergé  8c  le  peuple  de  la  ville  pour  cftre 
dIuand*0  leur  Evefque. 

Pépin  qui  ne  le  cherifloit  pas  moins  que  fon  perc  avoit  fair, 
eut  de  la  peine  à accorder  leur  demande , ne  voulant  pas  fe 
priver  d’un  Miniftre  fi  éclairé  j mais  à la  fin  il  y confentit,i 
condition  que  Chrodcgandferoit  toujours  Miniftre  d’Etat. 
Cette  double  élection  n’apporta  aucun  changement  dans  le 
cœur  de  noftrc  Saint.  Il  ne  perdit  rien  de  Ion  humilité,  8c 
loin  de  modérer  fes  mortifications  8c  fes  aufterités , il  les  aug- 
menta , 8c  fa  charité  fut  fans  bornes. 

Pépin  aïant  efté  facré  Roi  de  France  à Soilïôns  par  faint 
Boniface  de  Mayence,  il  députa  aulïï-toft  Chrodegand  vers  le 
Pape  Eftienne  III.  pour  le  prier  de  venir  en  France , 8c  fe  dé- 
livrer ainfi  de  la  vexation  des  Lombards.  Noftre  Saint  exé- 
cuta fa  commilïion,  8c  conduilit  lui-mcfme  le  Pape,  le  garen- 
tiflànt  des  dangers  dont  il  eftoit  menacé.  Il  obtint  de  ce  Pon- 
tife les  corps  des  trois  Martyrs  faint  Gorgon,  faint  Nabor  8c 
faint  Nazairc , qu’il  mit  entrais  Monafteress  faint  Nabor  à 
faint  Hilaire  aujourd’hui  faint  Avol , au  Diocefe  de  Metz  j 
faint  Nazairc  à Loresheim  fondé  près  de  Vormes , dont  le 
premier  Abbé  fut  Gondelan  frere  de  faint  Chrodegand, 8c  il 
mit  les  Reliques  de  faint  Gorgon  dans  le  Monaftcre  de 
Gorze. 

Il  fut  encore  envoie  en  Ambaflàde  près  d’ Aftuphe  Roi  des 
Lombards  pour  le  porter  à reftituer  les  villes  8c  le  païs  qu’il 
avoit  pris  au  faint  Siège.  Ce  fut  au  retour  de  ces  négociations 

Su’il  s’appliqua  avec  oeaucoup  de  foin  à rétablir  la  difeipline 
e fon  Eglife  dans  fa  pureté.  Il  raflembla  tout  le  Clergé  de 
fon  Eglile  en  un  Corps  ,8c  le  fit  vivre  en  commun  dans  un 
Cloiftre  femblable  à ceux  de£  Monaftcres , 8c  afin  que  fes 
Preftres  eftant  dcbarafïes  des  affaires  feculieres  8c  des  chofes 
de  la  terre,  s'appliquaient  uniquement  au  fervice  de  Dieu, 
il  pourvut  à tout  ce  qui  eftoit  neccllàirc  pour  leur  fub- 
Gftance.  Cependant  il  eut  befoin  du  crédit  qu’il  avoit  à la 
Cour , pour  vaincre  la  contradiftion  qu’il  eut  àfoufirir  de  la 
part  des  Chanojnes , qui  s’oppoferent  long-tems  à cette  re- 
forme. 

La  Règle  qu’il  compofa  pour  eux  , contenoit  trente  chapi- 
tres , 8c  eftoit  tirée  des  faints  Canons , des  ouvrages  des  Peres, 
principalement  de  la  Réglé  de  S-  Benoift.  Il  ne  les  engagea 
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pas  à une  pauvreté  abfoluë  5 mais  il  voulut  que  celui  qui  en-  c-HANO'" 
treroit  dans  la  Communauté  fift  une  donation  folemnelle  de  s * . n r 
tous  Tes  biens  à l’Eglile  de  Paint  Paul  de  Mets , permettant  de  Chuudi- 
s’en  referverl’ufufruit;  8c  de  difpoler  de  Tes  meubles  pendant 0AND’ 
fa  vie  i que  les  Preftres  auroient  auilî  la  dilpofition  des  aumô- 
nes qui  leur  feroient  données  pour  leurs  Meflès  , pour  la  con- 
feilion  ou  pourl’affiltance  des  malades. 

Les  Chanoines  avoient  la  liberté  de  fortir  le  jour  ; mais  à 
l’entrée  de  la  nuit  ils  dévoient  fe  rendre  à Paint  Etienne  , qui 
eft  la  Cathédrale  de  Mets,  pour  chanter  Compiles , apres  lcf- 
quelles  il  n’eftoit  plus  permis  de  boire , ni  manger , ni  parler  j 
mais  on  devoit  garder  le  filence  jufqu’après  Prime.  Us  lo- 
geoient  tous  dans  un  Cloître  exactement  Fermé  & couchoient 
dans  des  Dortoirs  communs  où  chacun  avoit  fon  lit.  L’entrée 
du  Cloître  étoit  interdite  aux  femmes , 8c  aucun  laïc  n’y  pou- 
voit  entrer  fans  permiilion. 

Ilseftoient  obligez  de  fe  lever  la  nuit  à deux  heures  pour  les 
Nocturnes  comme  les  Moines  , fuivant  la  Réglé  de  Paint  Bc- 
noift,  8c  mettoient  entre  les  Nocturnes  8c  les  Matines  ou  Lau- 
des, un  intervalle  , pendant  lequel  il  eftoit  défendu  de  dor- 
mir i mais  on  devoit  apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur  , lire, 
ou  chanter.  Après  Prime  ils  ferendoient  tous  au  Chapitre, 
on  y lifoit  un  article  de  la  Réglé,  des  Homélies,  ou  quelqu 'au- 
tre Livre  édifiant.  L’Evêque  y donnoit  fes  ordres , 8c  y fai— 
foit  les  corrections,  8c  au  fortir  du  Chapitre , chacun  alloit  au 
travail  manuel  qui  lui  eftoit  preferit. 

Quant  à la  nourriture  : depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pente- 
côte, on  faifoit  deux  repas,  8c  on  pouvoir  manger  de  la  viande 
excepté  le  Vendredi  feulement.  De  la  Pentecôte  à la  faine 
Jean  on  faifoit  encore  deux  repas  ; mais  fans  manger  de  vian- 
de. De  la  Paint  Jean  à la  Paint  Martin  deux  repas  8c  abftinencc 
de  viande  le  Mercredi  8c  le  Vendredi.  Delà  Paint  Martin 
à Noël  abftinence  de  viande, 8c  jeûne  jufqu’à  None.  De  Noël 
au  Carême , jeûne  jufqu’à  None  le  Lundi,  le  Mercredi  8c  le 
Vendredi  , avec  abftinence  de  viande  ces  deux  derniers 
jours,  les  autres  jours  deux  repas.  S’il  arrivoit  une  Fcfte  en 
ces  Fériés , le  Supérieur  pouvoir  permettre  la  viande.  En 
Carêmeon  jeûnoitjulqu’à  Vefpres  ,avec  défenfe  démanger 
hors  du  Cloître.  Il  y avoir  fept  tables  au  Réfectoire  , la  pre- 
mière pour  l’Evêque  avec  les  hôtes  8c  les  Etrangers  , l’Ar- 
Tome  il.  I 
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66  Histoire  ces  Ordres  Religieux, 
chidiacrc  8c  ceux  que  l’Evêque  y appelloit  ; la  fécondé  pour  les. 
Preftres  j la  troifiéme  pour  les  Diacres  j la  quatrième  pour  les 
Soiidiacresjlacinquiéme  pour  les  autres  Clercs; la  lixiêmepour 
les  Abbés  8c  ceux  que  le  Supérieur  vouloir;  8c  la  feptiéme  pour 
les  Clercs  de  la  Ville  les  jours  de  Feftes.  La  quantité  du  pain 
n’eftoit  point  bornée  ; mais  la  boiflon  eftoit  réglée  à trois 
coups  pour  le  dîner  , deux  pour  le  fouper  , 8c  trois  quand  il 
n’y  avoir  qu’un  repas.  L’on  donnoit  un  potage  fie  deux  por- 
tions de  viande  à deux  le  matin  , 8c  le  loir  une  feule  ; 8c  les 
Chanoines  faifoient  la  c ni  fuie  tour  à tour  , excepté  l’Archi- 
diacre 6c  quclqu’autres  Officiers  occupés  plus  utilement. 

A l’égard  des  vèteinens,  l’on  donnoit  aux  Anciens  tous  les 
ans  une  chappe  neuve, 8c  aux  jeunes  les  vieilles  » les  Preftres  6 C 
les  Diacres  qui  fervoient  continuellement,avoicnt  deux  Tuni- 
ques par  an  ou  de  la  laine  pour  en  faire , avec  deux  chemi fes. 
Pour  la  chauflure  , tous  les  ans  un  cuir  de  Vache  8c  quatre 
paires  de  pantoufles.  On  leur  donnoit  de  l’argent  pour  ache- 
ter le  bois  ; 8c  toute  cette  dépenfe  du  veftiairc  8c  du  chauffage 
fe  prenoit  furies  rentes  que  l’Eglife  de  Mets  levoit  dans  la 
Ville  8c  à la  campagne  ; mais  les  Clercs  qui  avoient  des  Bé- 
néfices dévoient  s’habiller  , 6c  on  appelloit  encore  alors  des 
Bénéfices , la  joiiiflancc  de  certains  fonds  accordés  par  l’E- 
vêque.. 

Cette  Réglé  fut  reçue  dans  plufieurs  Eglifes  5 8c  lorfque 
l’Empereur  Charlemagne  eut  commencé  de  contraindre  tous 
les  Chanoines  à vivre  en  commun  , il  leur  propofa  de  vivre 
félon  la  Réglé  de  faint  Chrodegand.  Le  Concile  de  Maïence 
leur  ordonna.la  même  chofcj  car  lorfque  ce  Concile  8c  Char- 
lemagne leur preferivent  l’obfervance  delà  Réglé  des  Clercs, 
le  Perc  Thomaffin  eft  de  fentiment  que  c’eft  delà  Réglé  de 
faint  Chrodegand  dont  ils  veulent  parler  ; miifqu’un  des 
Canons  du  Concile  de  Maïence  renferme  un  chapitre  entier 
de  cette  Réglé.. 

Le  relâchement  des  tems  pofterieurs  a encore  aboli  la  pra- 
tique de  cette  vie  commune  parmi  les  Chanoines  , prefque 
dans  toutes  les  Cathédrales  8c  Collegiales  j 8c  le  Chapitre 
même  de  Mets  pour  lequel  faint  Chrodegand  avoit  drefle 
principalement  fa  Réglé  , l’a  quittée  pour  fe  feculariler.  La 
différence  qu’il. y avoir  entre  les  Difciples  de  faint  Auguftin  8c 
ceux  de  faint  Chrodegand , c’eft  que  les  premiers  avoient  re- 
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nonce  à toute  propriété  , ce  que  n’ont  pas  fait  ceux  de  faint  C&N0*1» 

^>1  J J C 1 1 OATION 

Chrodegand.  oeS.Rw, 

Ce  Saint  ne  fit  pas  paraître  un  moindre  zele  pour  le  retablif- 
fement  de  l’Etat  Monaftique  dans  fon  Diocele.  Il  bâtit  deux 
Monafteres , l’un  fous  le  titre  de  faint  Pierre  i qu’il  dota  de 
gros  revenus,  fie  l’autre  appelle  Gorze,où  il  fut  enterré  après  fa 
mort  qui  arriva  le  fi  siéme  de  Mars  de  l’an  766.  aiant  gouverné 
fon  Eglife  pendant  trente-trois  ans  cinq  mois  cinq  jours. 

Voyez.  Dominique  de  Jefus,  Monarch. Jointe  de  France  tom.x. 
MeurilTe  , Hift.  des  L'vècj.  de  Mets.  Sainte  Mardi.  G ail.  Chrifi. 
tom.  3.  ThomalT.  Difcipl.  Ecclef.  tem.i.  part.),  liv.i.  chap.  19. 
dr  part.  4.  ch  ip.  14.  Baillet , Vies  des  Saints  6.  Mars.  Bolland. 

6.  Mart.  8c  Fleury,  Hijl.  Ecclef.  T ont.  9.  pag.  410. 


Chapitre  IX. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint  Ruf. 

MEfficurs  de  fainte  Marthe  avouent  qu’il  eft  difficile  de 
trouver  des  monumens  authentiques  pour  prouver  l’an- 
tiquité de  l’Abbaïe  de  faint  Ruf,  qui  eft  le  premier  Monaftcre 
fie  le  chef  de  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  ce 
nom.  Choppin  eft  tombé  dans  l’erreur  de  ceux  qui  ont  cru 
que  ce  Saint,  quia  efté  le  premier  Evêque  d’Avignon  fie  Difci- 

i>lc  des  Apôtres , en  a cfte  le  Fondateur.  Je  pafle  fous  filcnce 
es  differentes  opinions  que  d’autres  ont  eues,  pour  ne  m’arrê- 
ter qu’à  celle  qui  m’a  lemblé  la  plus  certaine. 

La  Cathédrale  d’Avignon  a efté  deflervie  pendant  un 
long-tems  par  des  Chanoines  qui  ont  vécu  en  commun  , fie  qui 
embraflerent  dans  la  fuite  la  Réglé  de  faint  Augitftin,  qu’ils 
obfervoient  encore  l’an  14S5.  lors  que  le  Cardinal  Julien  de  la 
Rouvere  Légat  en  France,  fie  qui  rut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Jules  1 1 . tes  fécularifa.  Il  y a de  l’apparence  qu’ils  avoient 
abandonné  pendant  un  tems  cette  vie  commune  ; puifque  l’an 
1059.  quatre  d’entre  eux , fçavoir  Arnauld  , Odilon , Ponce,  8e 
Durand,  animez  de  l’cfprit  de  Dieu,  refolurent  de  les  quitter 
pour  le  dt  fendre  de  leur  relâchement , fie  voulant  demeurer 
fermes  dans  l’obfervance  desfaints  Canons  fie  pratiquer  la  vie 
commune  dans  une  pauvrecé  volontaire , ils  fe  retirèrent  dans 
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CoNcm-  une  petite  Eglife  dediée  en  l’honneur  de  faint  Ruf,  que  De* 
°Rur  n°bl  Evêque  d’Avignon  leur  accorda  du  confcntcment  de 
Ton  Chapitre  , avec  une  autre  Eglife  dediée  à faint  Jufl 
Si  quelques  terres  qui  en  dépendoient  , comme  il  paroi  (l 
par  l’acte  de  cette  donation,'  daté  du  premier  Janvier  de  la 
même  année. 

L’on  confervoit  dans  cette  Eglife  de  faint  Ruf  les  facrées 
reliques  de  ce  Saint, qu’on  prétend  ellre  fils  de  Simeon  le  Cy- 
renéen  donc  parle  faint  Marc  dans  fon  Evangile;  8c  l’ancienne 
tradition  du  pais  cfl:  qu’après  la  defeente  du  Saint-Efprit  fur 
les  Apôtres  , les  Juifs  irrités  de  la  Prédication  de  l’Evangile, 
chaflerent  les  Chrétiens, 6c  mirent  Magdelaine,  fa  foeur  Mar- 
the 6c  leur  frere  Lazare  avec  plu  (leurs  autres  dont faint  Ruf 
elloit  du  nombre  , dans  un  V aillèau  fans  voiles  ni  cordages, 
pour  les  faire  périr  dans  la  mer  ; mais  que  la  providence  les 
conduilit  aux  colles  de  Provence, où  effant  débarqués,  faint 
Lazare  annonça  l’Evangileà  Marieille  dont  il  fut  fait  Evêque, 
auÆ  bien  que  laint  Ruf.  à Avignon,  qui  eut  cette  Province  en 
partage  , 6c  qu’après  (a  mort  il  avoic  cité  enterré  dans  cette 
Eglife  qui  avoir  retenu  fon  nom; 

Celentiment  n’cfl pas  univerfellemcnr  reçu  , au  contraire 
il  efl  fort  combattu  ; mais  quoiqu’il  en  foit , ce  fut  proche  de 
cette  Eglife  que  ces  Chanoines  s’étant  aflcmblés,  6c  fc  con- 
formant en  toutes  chofes  fur  le  modèle  des  premiers  Chré- 
tiens de  Jcrufalcm  , jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette 
Congrégation , qui,  àcaufe  de  cette  Eglife  de  laint  Ruf,  en  a 
pris  le  nom , pour  fe  diftinguer  des  Chanoines  qui  eftoient 
reliés  dans  la  Cathédrale. 

La  vie  exemplaire  qu’ils  menoient , qui  confiftoit  dans  une 
humilité  profonde , une  pieté  lincere  , une  pauvreté  parfaite 
qu’ils  accompagnoient  de  beaucoup  d’aufterités  , leur  attira 
bien-toft  des  compagnons  qui  fe  joignirent  à eux  , 6c  cette 
petite  demeure  devint  en  peu  de  tems  un  grand  édifice  par  le 
nombre  de  Religieux  6c  de  Monaftcrcs  qui  fc  multiplièrent. 
Il  s’en  forma  une  Congrégation  qui  devint  très-celebre  , non 
feulement  en  France , mais  même  en  Italie  6c  en  Efpagne. 
Elle  poflèda  plufieurs  Abbaïes  6c  Prieurés.  Elle  reçut  plu- 
fieurs  Privilèges  des  fouverains  Pontifes.  Elle  obtint  un  Office 
Propre  6c  des  Conftitutions  particulières , avec  pouvoir  d’élire 
un  General  comme  ilfc  pratique  dans  tous  les  autres  Ordres  ; 


"Digitized-by  CQOgle 


Seconde  Partie, Chap.  IX.  6? 
fie  enfin  le  Monaftere  de  faine  Ruf  fut  reconnu  pour  Chef  de  Concf.s. 
toute  la  Congrégation.  dIs.'rw. 

Il  paroift  par  les  anciennes  coutumes  de  cet  Ordre , que  la 
pauvreté’  dont  ces  Chanoines  faifoient  profclîîon  , eftoit  très 
grande  auffi-bien  que  leur  aufterité , fie  que  la  difciplinc  qui 
eftoit  gardée  dans  cette  Congrégation  , eftoit  très  levere  j 
cardans  l’article  qui  regarde  la  réception  des  Novices , il  eft 
fpecialement  recommandé  de  leur  bien  faire  connoiftre  toutes 
ces  chofes , Se  combien  il  eftoit  difficile  de  fouftenir  ces  obfer- 
vances  : Et  intérim  prxdiccntur  ei  paupertas  loci  , afptritas  do-  Aiui  E“'* 
mis  , feveritas  difeiplin*  , çr  quant  us  laborft , inillius  profef-  "1 

fonts  obfervatione  , cjuim  gravis  cafus in trangreff ont , fiée.  »«?•"»•  de- 
hors qu’on  leur  avoit  donné  l’habit,  celuy  qui  avoit  foin  ‘yp.Jc™9, 
de  leur  conduite  Se  de  les  inftruirc  des  obfervances,devoit  fur 
toutes  chofes  leur  apprendre  à eftre  humbles , en  forte  que  le 
novice  aux  moindres  mouvemens  qu’il  faifoit  ,devoit  toujours 
donner  des  marques  d’une  grande  humilité  , ayant  toujours 
la  telle  baillée , ne  regardant  que  la  terre,  fie  ayant  toujours 
dans  l’efprit  le  Publicain  de  l’Evangile  qui  n’ofoit  lever  les  yeux 
au  Ciel  \dr  in  omnibus  motibus  fuisftgnum  habere  bumilitatis , 
caput  fubmitttre  ,ttrram  afpicere , mentor  rjfc  illius  Publicani  qui 
non  audtbat  oculos  fuos  levare  in  cœlum  , fed  percutiebat  pccfus 
fuum  dicens  : B eus propitius  efo  mihi  peccatori . 

Crefcenze  dit  qu’ils  fui  virent  d’abord  la  Règle  de  Saint  Bc- 
noift  j mais  il  n’y  enaaucune  preuve , il  y a plus  d’apparence 
qu’ils  fui  virent  exactement  les  decrets  des  Conciles  de  Rome 
qui  avoient  cfté  tenus  pour  b reformation  des  Chanoines , fie 
qui  les  obligerent  à la  defapropriation  parfaites  fie  qu’en  fin  ils  fe 
fournirent  à la  Réglé  de  Saint  Auguftin  après  que  le  Pape  In- 
nocent II.  eut  ordonné  dans  le  Concile  de  Latran  de  l’an  njjn 
que  tous  les  Chanoines  Réguliers  s’y  foumettroient  : en  effet 
par  la  formule  de  leur  proreffion  qui  eft  énoncée  dans  leurs 
anciennes  couftumes  ,qui  ncpeuvenc  avoir  efté  écrites  qu’a- 
prèsee  Concile,  il  y eft  fait  mention  delà  Réglé  de  Saint 
Atiguftin  : Ego  frater  N.  ojfcrens  trado  me  ipfum  Oeo  , Ecclef.t 
fantli  N.  & promitto  obedientiam  fecundum  Canon icam  Kegu- 
lam  S.  Augnflini  , ficc. 

Ces  Religieux  demeurèrent  auprès  d’Avignon  jufqu’àcfr 
qu’ils  furent  contraints  d’en  fortirpar  la  furcurdes  Albigeois. 

Ces  hérétiques  faifantde  tcnisentems  des  courfesfur  les  Ca- 
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70  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
thoüques  commencoient  par  abbatrc  les  Eglifes,&  les  Maifons 
Religieufes,  8c  citant  entrés  dans  le  Comtat  d’Avignon  en 
11 10.  ils  ruinèrent  de  fond  en  comble  l’Eglife  de  faint  Ruf 
& Ion  Monaltere. 

Les  Religieux  fe  voyant  contraints  d’abandonner  ce  lieu  , 
vinrent  à Vaience  en  Dauphiné  , & battirent  un  fuperbe  Mo- 
naltcre  dans  l’Ifle  d’Eparviere  qui  en  elt  voifine  Sc  que  l’Ab- 
bé  Raymond  avoit  achetée  d’Eudes  Evefque  de  cette  Ville. 
Il  dedierent  pareillement  l’Eglife  à Saint  Ruf  , 8c  établirent 
ce  nouveau  Monaltere  Chef  de  toute  la  Congrégation  à la 
place  de  celuy  d’Avignon  qui' avoit  elté  ruiné. 

Penot  fait  remarquer  une  faute  que  Chopin  à faite  en  citant 
un  Privilège  d’Urbain  II.  adrefle  à l’Abbé  de  Saint  Ruf  près 
de  Valence,  quoy  que  cette  Abbaye  n’ait  cité  bâtie  que  l’an 
1110.  c’ellàdire  cent  quinze  ans  après.  Mais  Penot  elt  tombé 
dans  la  mefme  faute  en  rapportant  une  Bulle  d’innocent  VIII. 
qui  en  confirmant  tous  les  privilèges  que  fes  prcdecelTeurj 
avoient  accordés  à la  mefme  Abbaye,  cite  d’abord  celuy 
d’Urbain  II. & fait  mention  que  cette  Abbaye  elloit  proche  de 
Valence  . Sanc  dudum  fcc  licis  record.  ZJrbanus  Papa  Il.pradecef 
for  nofter,  omnibus  in  Monajlerio  , dr  ordine  S.  Ru  fi  extra  mur  os 
Valent  itt.  au  lieu  d'extra  muras  yfvenionen/?s,qui  le  trouve  dans 
le  mefme  privilège  rapporté  par  Meilleurs  de  Ste.  Marthe  dans 
toute  fa  teneur , Si  qui  elt  adrefle  à Arbere  Abbé  de  S.  Ruf 
en  l’année  1096.  Us  en  rapportent  encore  un  autre  de  Pafchal 
II.  de  l’an  m^.  adrefle  à Adelger  troifiéme  Abbé  de  Saint 
Ruf  au  Dkicefe  d’Avignon  ; 8c  dans  ces  deux  privilèges  il  elt 
fait  mention  deplufieurs  Eglifes  qui  dependoientdéjadc  cette 
Abbaye. Quant  a cet  Adelger  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
comptent  pour  le  troifiéme  Abbé , il  eltoit  le  quatrième  félon  le 
P.  Colombi.qui  rapporte  une  donation  faite  l’an  1108.  de  l’E- 
glife  de  faint  Andeol  à Letbert  fon  predeceflèur , par  Leode- 
gaire  Evefque  de  Vivier  ; mais  il  fe  peut  faire  que  ce  Lcbert 
loir  le  mefme  qu’ Adelger.  Cet  Auteur  ajoute  que  l’Abbé 
Adelger  fut  fait  Evefque  de  Barcclonne  l’an  n 16.  par  le  Pa- 
pe Pafchal  II.  3c  enfuitc  Archevefque  deTarragonne. 

Enfin  les  guerres  civiles  ayant  encore  ruiné  le  Monaltere 
d’Eparvicre  l’an  1560.  ils  tranfporterent  pour  la  troifiéme  fois 
le  Chef  de  leur  ordre  dans  un  Prieuré  qu’ils  avoient  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville  de  Valence  ; l’Abbé  General  y porta 
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les  droits  & la  dignité  du  Monallere  qui  avoir  elle  bafti  dans  Conmti- 
cette  Ifle  , St  le  Roy  Henry  IV.  approuva  cette  tranflation.  5“^", 
Cette  Congrégation  eiloit  en  fi  grande  cltimc  dans  le  dou- 
zième fiéole.que  celle  de  Ste.Croix  deConimbreen  Portugal, 
dans  le  commencement  de  fon  eftabliffèmeut,  envoya  des  Re- 
ligieux à faine  Ruf  pour  apprendre  fes  couftumcs  St  fa  manié- 
ré de  vivre  , afin  de  fe  former  fur  fon  modèle  > & ce  qui  l’a 
rendu  encore  plus  illuilre  , eft  d'avoir  fourni  trois  Papes  à 
l'Eglife:  fçavoir  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  St  Jules  II.  Adrien 
eftoit  Anglois  de  nation  St  s’eftant  mis  au  lervice  des  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ,il  fit  tant  par  fon  efprit  St  par  fa  venu, 
qu’il  fut  reçu  au  nombre  des  Religieux , St  fut  quelque  tems 
après  eleu  General.  Quelques  affaires  de  fon  Ordre  l’ayant 
obligé  d’aller  à Rome,  Eugene  III.  qui  reconnut  fon  mérité 
le  fit  Cardinal , Evêque  d’Albe  St  Légat  i Lattre  au  païs  de 
Norvège,  où  il  prêcha  l’Evangile  à ces  peuples  qu’il  convertit 
à lafoy  de  Jefus-Chrift  , St  à fon  retour  il  fut  eleu  pour  fuc- 
ceflcur  d’ Anaftafe  IV.  St  mourut  à Anagnieen  1159. 

Les  Cardinaux  Guillaume  de  Vergy  , Amcdée  d’Albret , 

St  Angélique  de  Grimoald  de  Grifac,  fondateur  du  College 
de  S. Ruf  de  Montpellier, ont  efté  aulli  de  cette  Congrégation, 
qui  a eu  quarente  cinq  Generaux  , du  nombre  defquels  font 
les  trois  Papes  St  les  trois  Cardinaux  dont  nous  venons  de  par- 
ler , avec  Philippes  Chambaliac  Evêque  deNice  , St  Jean  H.. 
Patriarche  d’Antioche.  Berenger  Evcque  d’Orange  eftoit  aulli 
de  la  mefme  Congrégation , aulli  bien  que  Geoffroy  Evêque 
de  Tortofe , 8t  plufieurs  autres- 

Elle  eft  prelcntement  gouvernée  par  le  R.  P.  D.  De  Va- 
lernod  , qui  porte  pour  armes  d’azur  à un  Croifiant  montant 
d’argent  au  Chef  coufti  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’or. 

Chaque  General  fait  de  fes  armes  le  fceau  de  la  Congrégation- 
qui  n’en  a point  de  particulières.  Ces  Chanoines  Réguliers  font 
vertus  de  lerge  blanche  avec  une  ceinture  noire  & une  bande 
de  linge  en  echarpe  , & quand  ils  Portent  ils  oniun  manteau: 
noir  comme  les  Ecclcfiaftiques. 

Auguftin  de  Pavic  met  cinquante  Abbayes  de  cette  Con- 
grégation , outre  les  Prieurés  qui  n’eftoient  pas  feulement 
renfermés  dans  la  France  , mais  qui  s’eftoient  multipliés  juf— 
ques  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Le  P.  Thomalfin. 
remarque  que  l’ Archevefque  de  Patras  voyant  fon  églil’e  abaa-!- 
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donnée  par  (es  Chanoines  qui  cftoient  feculiers  , pria  le  Pape 
Innocent  III.  de  litv  permettre  de fubftituer  en  leur  place  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Ruf , ce  qu’il  luy  accorda  s 
à condition  qu’il  donneroit  à ces  Chanoines  des  terres , des 
vignes , du  bled , 6c  du  vin  pour  cinquante  oufoixantc  per- 
fonnes , du  poilTon  8c  de  l’huile  à proportion  ; des  villages 

fiour  leur  fournir  trois  cens  poules, deux  cens  brebis , 6c  cent 
ivres  de  cire  tous  les  ans  ; 8c  que  pour  affilier  les  pauvres  8c 
recevoir  les  holles , il  leur  donneroit  une  certaine  quantité  de 
bonne  terre  , de  beufs,  de  vaches,  de  veaux  , 6c  autant  de  vi- 
gnes qu’il  en  faudrait  par  an  pour  la  fubfiftance  de  dix  perfon- 
nes , des  payfans  pour  en  exercer  la  culture  fans  exiger  de 
falaire,  avec  la  moitié  des  revenus  de  l’Archevefché  en  dix- 
mes  , mortuaires  5c  aumofncs  , à moins  que  les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Ruf  , n’eftant  pas  contens  de  ce  parta- 
ge, n’aimaflènt  mieux  la  moitié  de  tous  les  biens  de  l’Ar- 
chevcfché.  Le  Pape  ordonna  encore  que  l’exemple  de  l’Eglilc 
de  Patras  pourrait  eftrc  fuivi  des  autres  Eglifcs  Grecques,  qui 
avoient  embralTé  il  n’y  avoit  pas  long-tems  le-IUc  Latin,  ôc 
que  ies  Chanoines  diraient  le  Prieur  qui  ferait  confirmé  par 
l’Archevêque. 

Voyez,  Penot,  Hift.  trip.  Canon.  Reg.  lib.  i.  cap.  Silveft. 
Maurol.  Mar.  océan,  di  tut.gl.  Relig.  lib.  I.  pag.  3.  Sammarth. 
Gai.  Chrift.  Tom.  4.  pa*.  801.  Chopin,  lib.  1.  Mtnaft.  Titul.  1. 
Hum.io.  Joan.  Columbi.  opufcul.  Varia  pag.  545.  Herm.  Hijl.  des 
Ord.  Relig.  T om.  J.  pag.  39. 


Chapitre  X. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Laurent 

d’Oulx. 

LE  Monaftcrcde  faint  Laurent  fitué  proche  d’Oulx,  qui 
cft  un  bourg  du  Dauphiné  dans  le  Briançonois,  6c  du 
Ducefe  de  Turin  , a donné  le  nom  à cette  Congrégation. 
Selon  l’ancienne  tradition  on  prétend  qu’il  a efté  bafti  avant 
la  naiflànce  de  faint  Benoift  , & qu’il  fut  habité  dès  ce  tems  là 
par  de  faints  Moines.  Sa  fituation  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
plufieurs  montagnes  efearpées  qui  paroiflène  inacceffiblcs, avoit 
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donne  lieu  à plu  fieu  rs  .fidelles  de  s’y  réfugier  pour  e'viter  la 
fureur  des  Vandales.  Mais  ces  barbares  après  avoir  ravagé  de  s.  Lau- 
l’iralie  ne  laiflerent  pas  d’y  palier  & de  faire  mourir  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  fous  leurs  mains } & à caufe  du  grand  nom-  1 
bre  qui  fouffrirent  le  martyre  en  cette  occafion  , Ptglife  de 
faint  Laurent  fut  fur  nommée,  de  la  popoulace  des  Martyrs 
. Depuis  la  retraite  des  Vandales  ce  lieu  demeura  inhabité 
pendant  plufieurs  fiecles,jufques  à ce  que  Dieu  infpira  à un  S. 
homme  nommé  Gérard  Charbrerius , natif  d’üulx,  de  s’y  re- 
tirer; il  baftit  l’an  1050.  une  petite  cellule  proche  de  cette  Egli- 
fc,&  quelques-uns  l’aïant  voulu  fuivre  dans  fa  retraite,  ils  re- 
folurent  d’embrafler  l’Ordre  canonique.Gerard  fut  à cet  effet 
trouver  Cunibert  Evefque  de  T urin  de  qui  il  obtint  la  per- 
milfion  tant  pour  luy  , que  pour  ceux  qu’il  recevroit  dans  Ci 
Communauté  , de  vivre  félon  cet  inftitut. 

Il  paroiftpar  un  chartulaire  de  l’an  1057.  qui  cftdans  les 
archives  de  Turin  , & rapporté  par  Guichenon  dans  fon 
Hiftoire  de  la  genealogie  de  la  Maifon  de  Savoye,  qu’Odon 
Comte  de  Savoye  & de  Maurienne,  Seigneur  deChablais, 
d’Aoulle&  de  Valais , Marquis  d’Italie  & de  Suze  , & Duc 
de  Turin,  la  ComtdTe  Adélaïde  fa  femme  & leurs  enfans,  fi- 
rentdonation  à Gérard  8c  à fes  Chanoines  de  ladite  Eglife 
de  faint  Laurent , de  celle  de  faint  Juif  de  Suze  ( que  la 
ComtelTe  Berthe  , mere  d’ Adélaïde,  avoit  commencée  A faire 
baftir  ) de  celle  de  Sezanne  d’Oulx , & de  Sellebertrand , 
avec  les  décimés , les  prémices,  & les  oblations.  Voicy  les 
termes  de  la  fondation, qui  prouvent  que  dans  ces  commence- 
ments ils  ne  fuivirentpasla  Réglé  de  faint  Auguftin , non  plus 
que  ceux  de  la  Cathédrale  de  Turin,  de  qui  ils  avoient 
pris  la  maniéré  de  vivre.  Hanc  donationem  facimus  ad  Clericos 
qui  in  codent  loco  vivunt  regulariter  , quorum  nomina  fcnpta 
videntur  adejfe  : nomina  autem  hac funt  Girard  us  dr  'Uldari- 
cus , Aicardus  dr  Martinus  dr  Lantelmus  dre.  qui  modo  ibi  funt 
dr  futuri  erunt  in  eodem  loco  , ut  if  i dr  illi  habeant  potejlatcm 
tcnendifhabendi  , d"  poffidendi  ,fecundum  Régulant  cartonnant  : 

• & cette  Réglé  eftoit  fans  doute  celle  qui  avoir  cfté  ordonnée 
dans  le  Concile  d’ Aix  la  Chapelle. 

Cunibert  Evefque  de  Turin  non  feulement  confirma  cette 
donation  l’an  1065.  mais  il  donna  encore  à ces  Chanoines  prés 
de  40.aucres  Eglifes,  dont  la  plus  confiderable  fut  celle  de  Stc. 
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•ation  Marie  de  Suze  , dont  la  juridiction  comme  Epifcopale  s'eC- 
si  s.  iau-  tcndoit  dans  touc  le  Marquifat  de  Suze.  Cet  Evefque,  pour 
• Oui*,  témoigner  l'eftime  qu’il  faifoit  de  cette  Congrégation  , luy 
donna  encore  un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale  de  T urin  : 
voulut  que  le  Prcvoft  d’Oul’x  en  fuft  toujours  pourveu  , 8c 
enfin  que  l’Eglife  de  faint  Laurent  de  la  Populace  des  Mar- 
tyrs , Chef  de  cette  Congrégation  , fuft  exemtc  de  la  jurif. 
didion  des  Evefques  de  Turin  tant  qu’il  y auroit  des  Cha- 
noines qui  y demeureroient , 6c  y vivroient  regulicrement. 

La  Comteflc  Adélaïde  de  Suze , 6c  la  Comteflè  Agnès  fa 
bru  , donnèrent  aufli  à ces  Chanoines  l’an  1083.  une  autre 
Eglife , avec  tous  les  revenus  qui  en  dépendoient  ; le  Comte 
Amé  ou  Amedée  imita  la  pieté  de  fon  pere  j l’an  1167.  Hum- 
bert troifiéme  prit  l’Eglife  de  faint  Laurent  fous  fa  prote- 
ction , 6c  donna  encore  à ces  Chanoines  en  117a  un  Hôpi- 
tal 6c  une  Eglife  , avec  les  revenus  qui  y eftoient  annexés.. 
Les  Souverains  Pontifes  n’ont  pas  moins  favorifé  cette  Con- 

fregationqui  a reçu  beaucoup  ae  Priviles  des  Papes , Alexan- 
re  II.  6c  III.  Urbain  II.  Eugene  III.  Adrien  IV.  8c  Lucius 
III.  Il  y avoir  environ  trente  Prieurés  qui  en  dcpendoient , 
dont  quelques-uns  lont  poflèdés  prélentcment  par  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran , 6c  celuy  de 
laine  Laurent  qui  en  eftoit  le  Chef,  fubfifte  encore  fous  le 
titre  de  Prevofté.  Le  Prevoft  exerce  une  jurifdidion  fpiri- 
tuelle  dans  l’étenduë  de  fa  Prevofté.  Il  ne  reconnoift  que  le 
Pape  dont  il  releve  immédiatement.  Il  conféré  les  Bénéfices  , 
6c  fait  tomes  les  fondions  qui  ne  font  point  attachées  au 
caradcre  Epifcopal  ; l’habillement  de  ces  Chanoines  ne  dif- 
féré de  celuy  des  Ecclefiaftiques  que  par  un  petit  fcapulairc 
de  lin , de  la  largeur  de  deux  doigts , qu’ils  mettent  fur  leur 
foutane.  Au  chœur  ils  portent  pendant  l’été  un  furplis , 8c 
l’hyver  unrochet,  avec  un  camail  noir  par  deflus. 

Quant  à Gérard  Charbrerius , fondateur  de  cette  Con- 
grégation , il  fut  peu  de  tems  après  élu  Evefque  de  Sifteron , 
dans  un  Synode  de  plufleurs  Evefques  ailemblés  à Avignon 
par  Hugues  , Légat  du  Pape  Nicolas  II.  Il  y avoit  près  de 
dix-fept  ans  que  ce  Siégé  eftoit  vacant.  Rambaud  qui  eftoit 
un  Seigneur  tres-riche,  6c  parent  des  Comtes  de  Forcal- 
quier , aïant  acheté  cet  Evefché  pour  fon  fils  qui  eftoit  encore 
jeune  , en  avoic  düBpé  les  revenus , 6c  incline  avoit  vendu 
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cdut  ce  qu’il  avoit  pù  ; de  forte  qu’il  ne  reftoitpas  feulement 
un  lieu  quiappartinft  à l’Evefque,  8c  où  il  puft  demeurer  »îs.U*J 
une  nuit,  lelon  ce  que  difent  les  anciennes  Chartres  de  cette 
Eglife  : ce  qui  fit  que  le  fils  de  Rambaud  eftant devenu  grand,  ” üu‘-*’ 
trouva  encore  des  Simoniaques  qui  lui  vendirent  l’Evefché 
de  Vaifon,  dont-ilprit  po  démon  l’an  1060.  c’cft  ce  qui  donna 
auffi  lieu  à l’aiTemblée  de  ces  Evefques  à Avignon,  ou  Gérard 
fut  élu  Evefque  de  Sifteron.  Son  humilité  l’empcfcha  d’abord 
d’accepter  cette  dignité  j mais  le  Légat  l’aïant  envoyé  au 
Pape  avec  des  tefmoignages  de  fa  probité  : il  en  reçut  un 
acuëil  favorable , 8c  ce  Pontife  l’aïant  obligé  de  confentir 
à fon  éle&ion  , il  le  facra  lui-mefme. 

Eftant  de  retour  en  France,  il  trouva  fon  Eglife  tellement 
ruinée,  qu’il  n’y  avoir  pas  un  hofpiceoù  il  puft  fe  retirer  ; 8c 
outre  les  maux  que  Rambaud  lui  avoir  caufés , Pierre  Rof- 
tan , 8c  Ponce , freres  & Seigneurs  de  Sifteron , avoient 
tifurpé  la  plus  grande  partie  des  biens  de  cette  Eglife  : mais 
il  fçut  fi  bien  leur  rcprefenter  le  crime  qu’ils  commettoient 
en  retenant  ainfi  les  biens  d'Eglife  , qu’ils  reconnurent  leur 
faute , 8c  reftituercnt  tout  ce  qu’ils  avoient  pris.  L’eglife  de 
Forcalquier  avoir  efté  reunie  à celle  de  Sifteron}  mais  Gérard 
les  fepara  , transfera  fon  Siégé  à Forcalquier  , avec  tous  les 
honneurs  dont  celle  de  Sifteron  avoit  toujours  joui  , 8c  au- 
tant qu’il  fit  de  bien  à celle  de  Forcalquier,  autant  fit-il  de  mal 
à celle  de  Sifteron  , difent  auffi  ces  anciennes  Chartres.  Après 
fà  mort  fes  fucccflèurs  rapportèrent  le  Siégé  Epifcopal  à Sif- 
teron , 8c  depuis  ce  tems-là  l’Eglife  Collegiale  de  Forcal- 
quier a efté  Concathedrale  avec  celle  de  Sifteron. 

Penot,  Hft.  tri  fart.  Canonicor.  Régal . lib.  1.  cap.  33.  Sam- 
marth.  G ail.  Chrft.  Tom.  1.  Guichenon , Hift.  Genealog.  de  la 
Mai  fin  de  Saveye  ad  calcem  fag.i.  10.  & 41.  Le  Large,  de  Ord. 

Canonic.  difqu.pag.  340. 
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Des  Chanoines  Réguliers  du  Mont  Saint-Eloy  d'Arras , & 
de  Jaint  Aubert  de  Cambray, 

LE  Mont  Saint-Eloy , qui  cft  une  fameufe  Abbaïe  fituée 
près  d’Arras, a efté  ainfi  appelle  à caufe  que  faint  Eloy, 
luivant  l’ancienne  tradition , s’y  retiroit  quelquefois  lorfqu’il 
fe  feparoit  du  monde  pour  vaquer  plus  librement  aux  exerci- 
ces de  l’Oraifon  8c  de  la  contemplation.  Il  y en  a qui  préten- 
dent qu'il  y fit  bâtir  une  Chapelle.  D’autres  dilent  que  ce 
fut  faint  Vindicicn  Evcque de  Cambray,  à caufe  de  la  dévo- 
tion qu’il  portoit  à faint  Eloy  ; mais  Gazet  dans  fon  Hiftoire 
Ecclefiaftiquc  des  Païs-Bas  rapporte  ainfi  cette  fondation.  11 
dit  que  faint  Eloy  fit  dreffer  un  Oratoire  fur  une  montagne  à 
deux  lieues  d’Arras,qui  retient  encore  le  nom  de  faint  Eloy, 6c 

3u’il  y aflembla  dix  ou  douze  perfonnes  qui  y vivoient  comme 
es  Ermites.  Saint  Vindicien  Evêque  de  Cambray  édifié  de 
lcurconvcrfation  s’y  retiroit  fouvent,  8c  voulut  meme  être  en- 
terré dans  cette  Eglilê,  qui  aïant  depuis  efté  bridée  8c  ravagée 
avec  tout  le  Païs  par  lesNormans , environ  l’an  8So.  fut  aban- 
donnée s enforte  que  ce  lieu  devint  un  defert  plein  d’épines  8c 
de  ronces , dont  la  fepulture  de  faint  Vindicicn  fut  couverte. 
Elle  demeura  inconnue  jufqu’à  ce  que  Dieu  l’eùr  rqiracu- 
lcufement  découverte  du  temsde  l’Evêque  Fulbert  l’un  de  fes 
fucceflèurs , qui  y fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  qu’il  confacra 
en  l’honneur  des  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul , aïant  efté 
aflîfté  par  les  libéralités  de  l’Empereur  Othon  fon  parent.  Et 
au  lieu  des  Ermites  qui  y étoientpar  le  pafte  , il  y mit  huit 
Chanoines  fcculiers  qui  y demeurèrent  jufqu’en  l’an  io 66. 
ou  environ  , que  faint  Lietbert  auflî  Eveque  de  Cambray, 
voïant  qu’ils  s’acquittoicnt  mal  de  leur  devoir,  les  en  fit  fortir, 
8c  fubftitua  en  leur  place  des  Chanoines  qui  vivoient  en  com- 
mun , aufquels  il  donna  pour  premier  Abbé  Jean  Robert  le 
Frifon  Comte  de  Flandres  augmenta  la  Fondation  de  cette 
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cefleurs  fit  bâtir  l’Eglife  en  l’état  qu’on  la  voit  préfente- 
ment.  luks  de 

Ce  Monaftcrc  devint  comme  un  Séminaire  de  faints  Evê-  sf  s°Y,,r 
ques  & de  grands  Hommes.  Hugues,  troifiéme  Abbé,  aililh  bÊ»t,AU 
au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Innocent  1 1.  Radul- 
phe  fon  fucceflèur  affilia  à celui  de  Tours  fous  le  Pape  Alexan- 
dre Jean  II.  obtint  du  Pape  Lucius III.  la permilliou de 
pouvoirportcrlamitre&:les  autres  ornements  Pontificaux,  £c 
fut  pourvu  par  le  Pape  Urbain  III.  d’un  Evêché  en  Orient. 

Etienne  de  Firmomont  feiziéme  Abbé  a flirta  au  Concile 
de  Lyon  , & ne  voulut  point  accepter  l’Evêché  d’Arras 
qu’on  lui  offrit.  Le  Pape  Adrien  I V.  fut  élevé  pendant 
la  jeuneflè  dans  cette  Abbaïe  , d’où  font  fortis  Jean  Evê- 
que de  Teroüenne,  Urfion  de  Verdun , Gérard  de  Tour- 
nay  , Guillaume  de  Viaifon , & Pierre  de  Colmieu  Cardinal, 
de  Rouen.  Elle  avoit  des  Conftitutions  particulières  qui  fu- 
rent reçues  par  plufieurs  autres  Communautés  de  Chanoines 
réguliers  des  Pais- Bas,  &cn  France  par  ceux  de  faint  Jean  des 
Jumeaux.  Ils  font  habillés  de  violet , & ont  un  rochet  par- 
deflùs  leur  foutane  ••  au  cœur  ils  mettent  une  aumucc  noire 
fous  le  bras  pendant  l’été , & la  cliappc  noire  pendant  l’hyver 
avec  un  grand  Camail.  Les  Novices  de  cette  Abbaïe  portent 
encore  la  robe  de  peaux,  qui  étoit  autrefois  commune  à tous  les. 
Chanoines,  & s’appelloitPe///V«Mw  , d’où  vient  le  nom  Super- 
felliceum  où  furplis , comme  remarque  le  Pere  du  Moulinet. 

La  même  année  1066.  que  faint  Lietbert  mit  des  Chanoines 
vivant  en  commun  ôc  dans  une  entière  defapropriation  , a»> 

Mont  faint-Eloy,  il  en  mit  auffi  dans  l’ Abbaïe  de  faint  A ubert, 
rttuée  à Cambray  , dont  il  ofta  les  Chanoines  qui  ne  voulu- 
rent point  renoncer  à la  propriété  & vivre  en  commun  : il 
donna  à ces  nouveaux  Chanoines  , Bernard  pour  premier 
Abbé,  ôefes  SuccefTeursdevoienc  eftre  élus  & tirés  au  corps, 
du  chapitre  auquel  il  donna  pouvoir  de  conférer  les  Prében- 
des. 11  y ade  l’apparence  que  ces  Chanoines  avoient  les  mê- 
mes conllitutions  que  ceux  de  faint  Eloy , puifqu’ils  eftoiens 
auflï  habillés  de  violet  & avoient  le  même  Fondateur. 

Sanmarth.  G ail.  chrijlian.  du  Moulinet,  H al/,  des  Çhanoin. 

ScçhI.  ôi  Gazée,  Hift.  Ecclef.  des Pais-bas. 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  faim  Maurice  d'Agaune. 

L’A  b bat  e de  faint  Maurice  en  W allais, au  Diocefe  de  Sion 
en  Suiflè  , eft  très-illuftre  6c  très-ancienne.  Le  corps  de 
laint  Maurice  , qui  y repofe  avec  fes  Compagnons , lui  a fait 
donner  le  nom  de  ce  faint  Martyr,  6c  on  la  nomme  auflid’A- 
gaune  à caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  Bourg  qui  porte  ce 
nom.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  , fut  le  Fondateur  de 
cette  Abbaïe  , ou  plutôt  il  n’en  fut  que  lereftauratcur  ; car 
il  y avoit  déjà  une  Eglife  dédiée  en  l’honneur  de  faint  Mau- 
rice , qui  avoit  efté  bâtie  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle  i 
& même  il  y auroit  eu  un  Monaftere,  fi  l’on  pouvoir  ajouter 
foi  à la  vie  de  faint  Se  vérin,  qui  en  a efté  Abbé,  laquelle  a 
efté  écrite  par  Faillie  , où  il  eft  remarqué  que  le  grand 
Clovis  aïant  efté  malade  pendant  deux  ans  , 6c  fa  mala- 
die aïant  commencé  dès  la  vingt -cinquième  année  de  fon 
règne  , il  ne  fut  guéri  que  par  les  prières  de  faint  Severin, 
que  l’on  fit  venir  d’Agaune  à Paris.  Mais  le  dode  Pere 
Dom  Mabillon  fait  remarquer  que  cela  ne  peut-être  j puif- 
que  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours , ce  Prince 
régna  trente-ans,  6c  mourut  la  cinquième  année  d’après  la 
bataille  de  Vovillé,  qui  n’arriva  que  dans  la  vingt-cinquième 
de  fon  régné.  Après  cette  bataille  , où  les  troupes  de  Clovis 
remportèrent  la  victoire  fur  celles  d’Alaric,  Roi  des  Vifigoths 
qui  y fut  tué  par  Clovis  j ce  Prince  profitant  de  fa  victoire, 
ht  plufieurs  actions  qui  n’eftoient  point  d’un  homme  malade. 
Ilpafla  l’hiver  fuivant  à Bordeaux,  dont  il  s’eftoir  emparé. 
AuPrintems  il  prit  Touloufe,  où  eftoient  les  treforsd’Alaric. 
U vint  enfuite  aflieger  Angpulêmc.  Delà  il  alla  à Tours  où 
aïant  reçu  la  robe  Confulaire  ôt  les  ornemens  Impériaux, 
que  lui  avoit  envoïés  l’Empereur  Anaftafe  , il  s’en  revêtit 
dans  l’Eglife  de  faint  Martin.  Apeine  fut-il  de  retour  à Paris, 
qu’aïant  appris  la  mort  de  Sigebert  Roi  de  Cologne  , il  alla 
pour  s’emparer  de  ce  Roïaume.  Il  fongea  enfuite  à fe  reqdre 
maître  de  celui  de  Cambray,  donc  Ragnacaireeftoiten  poflef- 
fion.  Toutes  ces  adions  ne  conviennent  point  à une  perfonne 
qui  eft  retenue  au  lit  à Paris  par  une  fievre  qui  le  mine , 8c  le 
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confume  , dit  le  fçavant  Bénédictin  , qui  ajoute  que  ce  faint 
Severin  ne  peut  pas  non  plus  avoir  guéri  en  allant  à Paris , 
Eulalius  ou  Euladius  Evêque  de  Nevers  , comme  il  eft  mar- 
qué dans  quelques  manufcrits  de  la  vie  de  ce  Saint , puifquc 
cet  Eulalius  n’occupoit  point  pour  lors  le  Siégé  Epicopal  de 
Nevers  : ainfi  ce  n’eft  point  fur  la  vie  de  faint  Severin,  écrite 
par  Faufte , que  l’on  doit  s’appuier  pour  prouver  l’antiquité  du 
Monaftere  d’Agaune,  & l’on  n’a  aucune  preuve  que  la  Réglé 
de  faint  Bafile  y ait  efté  obfcrvéc  dans  le  cinquième  fiécle, 
comme  quelques  Auteurs  ont  avancé.  11  faudroit  auparavant 
prouver  qu’il  y euft  eu  un  Monaftere  dèscetcms-là  à Agatt- 
ne  -,  mais  il  y a bien  plus  d’apparence  que  la  première  fonda- 
tion de  ce  Monaftere  fut  faite  par  le  Roi  Sigifmond  , & qu’il 
joignit  ce  Monaftere  à l’Eglife  de  faint  Maurice  qu’il  fit 
reparer. 

Ce  Prince,  après  la  mort  de  Gondebaud  fon  pere  , fucccda 
au  Roïaume  de  Bourgogne  l’an  515.  & après  avoir  abjuré 
l’herefie  d’Arius , dont  les  Bourguignons  avoient  efté  jufqu’a- 
lors  infectés  , il  crut  qu’il  ne  pouvoir  pas  donner  des  marques 
plus  fignalées  de  fon  attachement  à la  Religion  Catholique, 
que  de  reparer  avec  beaucoup  de  magnificence  l’Eglife  où  re- 
pofoient  les  corps  de  faint  Maurice  & de  fes  Compagnons,  & 
d’en  confier  la  garde  à des  Moines  qui  y chantaflent  les 
loüanges  de  Dieu.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  fit  cette 
Fondation  par  un  autre  motif,  & que  ce  fut  pour  expier  le 
crime  qu’il  avoir  commis , en  faifant  mourir  fon  fils  Sigeric. 
Ce  Prince  avoir  époufé  en  premières  noces  Oftrogothe,  l’une 
des  filles  de  Theodorie  , Roi  d’Italie  j dont  il  eut  entr’autres 
enfans  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  de  cette  Reine, 
il  époufa  une  de  fes  fervantes , qui  aïant  conçu  une  haine  con- 
tre Sigeric  , perfuada  à Sigifmond  qu’il  avoir  confpiré  contre 
lui , pour  fe  mettre  la  Couronne  fur  la  tête.  Sigifmond  trop 
crédule  , fit  étrangler  fon  fils  avec  une  ferviette  , comme  il 
•ftoit  endormi  ; mais  auffi-tôt  touché  de  repentir  ( à ce  que 
difent  ces  Hiftoriens,)  & pénétré  de  douleur,  il  fit  bâtir  le 
Monaftere  d’Agaune  l’an  511. Mais  ce  Monaftere  Sc  l’Eglife  de 
S.Mauriceeftoient  bâtisdèsl’an  515. &:  il  eft  vrai  que  Sigifmond 
après  le  meqjtre  de  fon  fils , fe  retira  l’an  511.  à Agaune  , où  il 
pafla  pl  ufieurs  jours  en  jeûnes , &en  larmes,  au  tombeau  de 
S . Maurice  ^demandant  à Dieu  d’être  puni  en  cette  vie,  plutôt 
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qu’en  l’autre.  Sa  priera  fut  exaucée  i car  l’année  fui  vante  513.  il 
fut  attaqué  par  Clodomir  Roi  d’Orléans,  & vaincu.  Il  fe  retira 
fecretement  fur  le  haut  d’une  montagne  inacceflible  ) 8c  de 
peur  qucfes  gens  ne  le  livrallènt  entre  les  mains  des  François, 
il  fecoupa  lui-même  les  cheveux  , 8c  fc  revêtit  de  l’habit  Mo- 
nallique , dans  l’intentionde  palier  le  relie  de  fes  jours  dans  le 
Monallere  d’ Agaune  , comme  ceux  qu’il  croïoit  les  plus  fidel- 
les  ferviteurs  lui  a voient  conleillé.  Mais  À peine  fut-il  arrivé 
à la  porte  de  ce  Monaflcrc , qu’ils  le  livrèrent  entre  les  mains 
des  François.  Clodomir  l’emmena  revêtu  de  fon  habit  Monaf- 
cique  avec  la  femme  8c  fes  enfans  , 8c  les  mit  en  prjfon  près 
d’Orléans.  Il  les  y garda  jufqu’à  l’année  fuivante  514.  qu’il 
refolut  de  les  faire  mourir.  Saint  A vit,  AbbédeMicy  près 
d’Orléans  , dit  à Clodomir  , que  s’il  épargnoit  ces  Princes 
dans  la  vue  de  Dieu  , il  ferait  avec  lui  8c  remporterait  des 
victoires  i maïs  que  s’il  les  faifoit  mourir,  il  périrait  de  même 
avec  fa  femme , 8c  fes  enfans.  Clodomir  le  mocqua  de  ce 
confeil , 8c  fit  tuer  Sigifmond  , avec  fa  femme  8c  les  enfans, 
les  fit  jetter  dans  un  puits , 8c  marcha  en  Bourgogne  , pour 
aller  faire  la  guerre  à Godomar  frere  de  Sigifmond , où  il  fut 
tué  lui-même  , dans  un  combat  près  d’Autun,  l’an  5x5. 

Il  y en  a qui  ont  aulli  prétendu  que  c’étoit  dans  le  Mo- 
naftere  d’Agaunc , qu’on  luivoit  la  Réglé  de  Tarnat  ; mais 
nous  parlerons  en  un  autre  lieu  de  cette  Réglé  , 8c  de  celle 
qu’on  fuivoit  à Agaune  , en  rapportant  les  differentes  Réglés 
qui  ont  eu  cours  en  Occident  : Nous  nous  contenterons  de 
dire  à prefent  , que  Tarnat  8c  Agaune  elloient  deux  Mo- 
nalleres  diftèrens  j 8c  que  c’ell  à tort  qu’ils  ont  efté  confondus 
par  quelques  Hilloriens  s puifque  Tarnat  eftoit  fitué  dans  le 
Lyonnois  proche  Vienne  , 8c  qu’ Agaune  eftoit  dans  le 
Wallais. 

Le  premier  Abbé  d’ Agaune  fut  Himnemondc,  que  le  Roi 
Sigifmond  avoit  fait  venir  du  Monallere  de  Grave  > ce  Prince 
voulut  que  les  Religieux  chantaflent  continuellement  jour  8c 
nuit  les  louanges  eut  Seigneur.  Ils  elloient  divifés  en  neuf 
bandes,  pour  le  fucceder  les  uns  aux  autres  , 8c  chanter  les 
Heures  Canoniales  ou  Nocturnes , Matines , Prime,  Tierce, 
Sexte , None , 8c  Vefpres  ; on  ne  parloit  pas  encop-e  pour  lors 
des  Compiles,  dont  on  doit  l’Inftitution  à faint  Bcnoift.  En- 
viroaccnt  ans  auparavant  cette  forte  de  Plalmodie  continuelle 
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ftfroïr  efté  inftituée  en  Orient  par  faint  Alexandre , Fondateur  Chak#i- 
des  Acémetes  i comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xxix.  dT" 
de  la  première  partie  > mais  le  Monaftere  d’Agaune  fut  le  s.m*u*i. 
premier  en  Occident  où  elle  fut  eftablie  ; c’eft  ce  qu'on  a ap-  ce‘A°M*" 
pelle  en  latin  , Laus  ferennis  ; plufieurs  autres  Munafteres 
non  feulement  d’hommes  , mais  auili  de  filles , imitèrent  celui 
d’Agaune.  Entre  les  hommes  , les  principaux  furent  ceux  de 
faint  Bénigne  de  Dijon  , de  faint  Denis  en  France,  de  faint 
Martin  de  Tours,  de  faint  Riquier,  de  Luxcüil , & quelques 
autres.  Parmi  les  Monafteres  de  filles , il  y eut  ceux  de  Re- 
miremont,  & de  faint  Jean  de  Laon.  Il  y avoit  dans  ce  der- 
nier près  de  trois  cens  filles , qui  eftoient  aufli  partagées  par 
bandes  à l’exemple  des  Moines  de  faint  Maurice  d’Agaune  ÔC 
des  Religieufes  de  Rcmiremont.  Les  Moines  de  faint  Mau- 
rice eftoient  divifés,  comme  nous  avons  dit , en  neuf  bandes  ; 
les  Religieufes  de  Remiremont  en  fept.  Les  autres  en  avoient 
plus  ou  moins  > mais  ils  ne  formoient  tous  qu’un  Choeur  , cjui 
eftoit  relevé  par  un  autre.  Ce  qu’il  y avoit  déplus  fingulier 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Riquier , c’eft  que  la  Communauté 
eftoit  compofée  de  trois  cens  Religieux.  Il  y avoit  outre  cela 
centenfans  qu’on  y enfeignoit,  & qui  portoient  aufli  l’habic 
Monaftique.  Ces  trois  cens  Religieux  , & ces  enfans  eftoient 
partagés  en  trois  Choeurs , qui  pialmodioient  continuellement 
jour  &c  nuit  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïc  j ccnt  à la  Cha- 
pelle de  faint  Sauveur  avec  trente  quatre  enfans } cent  à la 
Chapelle  de  faint  Riquier  avec  trente -trois  enfans  , 8c  au- 
tant de  Religieux  £c  a’enfans  à la  Chapelle  de  la  Paflîom 
Us  fe  trouvoient  tous  à toutes  les  Heures  Canoniales  ; & lorf- 
qu’elles  eftoient  finies,  un  tiers  de  chaque  Chœur  fe  retiroic 
pour  aller  à fes  affaires  & à fes  befoins,  pendant  que  les  deux 
autres  tiers  continuoient  de  pfalmodier  à voix  baffe.  Ceux 

Îui  eftoient  fortis , cftant  retournés  à l’Eglife , il  en  fortoic 
e chaque  Chœur  autant  qu’il  en  eftoit  entré  , ce  qui  fe  pra- 
riquoit  de  mefme  , lorfqu’il  falloir  aller  au  refedoire  ou  pren- 
dre le  repos. 

L’Abbaïe  d’Agaune , qui  avoir  d’abord  une  Réglé  parti- 
culière , & non  pas  la  Réglé  de  faint  Bafile , comme  quelques- 
uns  prétendent  , embrafla  dans  la  fuite  celle  de  faint  Benoift. 

Mais  les  Bénédictins  enaïant  efté  chafles  par  l’Empereur  Lotiis 
le  Débonnaire  l’an  814.  on  fubftitua  a leur  place  des  Clu- 
Ttme  JJ.  L 
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8z  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
noines  Séculiers.  T rente  ans  apres  ou  environ  cette  A bbaïe 
aïant  cfté  donnée  à Hubert,  frcrede  Thietbcrge  femme  de 
Lothaire  Roi  de  Lorraine  > fes  biens  8c  les  revenus  furent 
diiïippcs  par  la  mauvaife  vie  de  cet  Abbé  , l’Office  Divin 
fut  interrompu  5 ce  qu’on  avoir  accouftumé  de  donner  aux 
Miniftres  des  Autels , eftoit  diftribué  à des  courtilannes  , à 
des  lcelerats , 8c  emploié  pour  la  nourriture  d’un  grand  nom- 
bre de  chiens  j il  époufà  mefme  une  femme  déjà  mariée  , qui 
c liant  feparée  de  Ion  mari , eftoit  entrée  dans  un  Monaftere, 
d’où  il  l’enleva.  Charles  le  Chauve  , après  la  mort  de  fa 
femme  Hermintrude,  aïant  époufé,  auffi-toft  qu’il  en  eut  re- 
çu la  nouvelle  , Richilde  qu’il  entretenoit  comme  concubine  ; 
U donna  l’Abbaïe  de  faint  Maurice  au  Comte  Bofon  frere  de 
Richilde,  lequel  fe  fit  couronner  quelque  te  ms  après,  Roi 
de  Provence  ou  d’Arles.  Mais  dans  le  neuvième  le  & dixiéme 
fiécle,  on  n’eftoit  pas  furpris  de  voir  des  Abbaïes  entre  les 
mains  des  Séculiers  fie  de  perfonnes  Laïques  fie  mariées.. 
Souvent  des  hommes  eftoient  Abbés  de  Monafteres  de  filles, 
8c  des  filles  ou  femmes  avoient  des  Monafteres  d’hommes, 
avec  le  titre  d’ Abbés  , fie  mefme  on  en  donnoit  pour  dot  en 
mariage. 

L’Abbaïe  de  faint  Maurice  avoir  efté  déjà  ravagée  par  les. 
Lombards  dès  le  huitième  fiécle.  L’Empereur  Charlema- 
gne l’avoic  fait  reparer  j mais  elle  fut  encore  brûlée  par  les. 
Sarrafins  dans  le  dixiéme fiéclejôe  les  Obfervances  n’y  turent 
entièrement  rétablies , que  lors  qu’on  y euft  mis  des  Chanoi- 
nes Réguliers  , ou  que  les  Chanoines  Séculiers  qui  y eftoient 
fe  furent  fournis  à ladefapropriation  , fie  eurent  reçu  la  Ré- 
glé de  faint  Auguftin  j eequinepeut  eftre  arrivé  qu’au  com- 
mencement du  douzième  fiécle , ou  fous  le  gouvernement  de 
l’Abbé  Hugues , qui  avoir  fait  rebaftir  l’Eglife , qui  fut  confa- 
crée  par  le  Pape  Eugene  III.  l’an  1146.  Ces  Chanoines  fu- 
rent en  grand  crédit  ; on  en  demanda  en  plufieurs  endroits, 
fie  ils  formèrent  une  Congrégation , dont  l’Abbaïe  de  faint 
Maurice  fut  Chef.  Ils  portoient  un  camail  rouge  fur  le  ro- 
cher ; c’eftpourquoiGuillaume  Comte  de  Ponthieu,  l’an  mo.. 
leur  affigna  tous  les  ans, treize  livres  de  rente  fur  la  halle  d’Ab- 
bcville  , pour  acheter  vingt-aunes  d’écarlate  pour  leurs 
Capuces. 

L'on  rouve  dans  le  T trefor  des  Chartes  du  Roi , des  Lettres 
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de  Guillaume  Abbé  8c  des  Religieux  de  cette  Abbaïe  , de  CFt*NOt' 
l’an  1161.  qui  portent  que  l’Abbe  defirant  fatisfaire  la  devo- 
tion  que  leRoi  faint  Louis  avoit  de  fonder  des  maifons  de  cet  m* 
Ordre  , il  lui  avoit  demandé  quelques  Reliques  des  faints  D Agauk* 
Martyrs  delà  Légion  de  faint  Maurice  citant  dans  fon  Abbaïe, 

Su’à  cet  effet , il  en  avoit  tiré  quelques-unes  du  trclor  de  fon 
gliic  , 8c  les  avoit  envolées  a ce  Prince  , qui  les  avoit  re- 
, eues  folemnellement  en  Procellîon  accompagné  de  plufieurs 
prélats  , Ecclefiaftiques  & Séculiers  , & les  avoit  fait  por- 
ter dans  la  Ville  de  Senlis  , pour  les  dépofer  dans  l’Egli- 
fe  ou  Chapelle  qu’il  vouloir  fonder  proche  de  fon  Clnfteau, 
prétendant  les  difperfer  en  plufieurs  Eglifes  fie  Monafte- 
res  de  fon  Roïaume  , où  il  inftitueroit  des  Chanoines  , 8c 
de  crainte  que  dans  la  fuite  il  n’arrivât  quelque  diffèrent 
entre  lui  & l’Evefque  de  Senlis  touchant  l’inftitution  de  ces 
Chanoines , il  clloit  demeuré  d’accord  avec  Robert  Evcfque 
de  Senlis , que  les  Chanoines  de  fon  Ordre  que  le  Roi  met- 
trait dans  cette  Eglife  ou  Chapelle  qui  ferait  dédiée  en  l’hon- 
neur delà  fainte  Vierge  , delaint  Maurice  & de  fes  Com- 
pagnons , obferveroient  l'ufage  8c  les  ceremonies  de  l’Eglife 
de  Paris, en  faifant  l’Office  clivin  comme  faifoient  les  Cha- 
pelains de  la  Chapelle  du  Roi  : que  ces  Chanoines  pourraient 
du  confentement  du  Roi  en  recevoir  d’autres  fins  en  deman- 
der permillion  à l’Evefquc  , qui  ne  pourrait  les  ofter  pour 
quelque  raifon  que  ce  fuft  fans  le  congé  du  Roi , fi  ce  n’elloit 

fiour  caufe  de  fcandale  : que  ces  Chanoines  apres  la  mort  de 
eur  Prieur  en  pourraient  elire  un  autre  de  leur  Mai  fon  , ou 
d’une  autre  de  leur  Ordre  fans  fa  permillion:  que  l’Evefque 
de  Senlis  8c  fes  Succeflèurs  y pourraient  prefeher  , confir- 
mer, donner  les  Ordres  , 8c  y faire  l’Office  divin  en  donnant 
Acte  au  Prieur  , comme  ils  n’entendent  pas  par-là  préjudicier 
aux  libertés  ôcprivileges  de  cette  Eglife:  qu’il  n’y  pourrait  fai- 
re la  vifite  qu’une  fois  l’année  du  confentement  du  Roi  : que 
s’il  y a quelque  chofe  à corriger  il  en  avertira  le  Prieur  ; ■ 8c  fi 
la  correction  regarde  le  Prieur  , il  en  donnera  avis  à l’Abbé. 

Les  Reliques  des  Compagnons  de  faint  Maurice  furent 
depofées  d’abord  dans  une  petite  Chapelle,  8c  faint  Louis  ne 
fit  bâtir  l’Eglife  de  faint  Maurice  Se  le  Monaftere  que  l’an 
1164..  8c  y mit  treize  Chanoines.  J!  y avoit  aulfi  un  Prieuré  de 
cet  Ordre  à Semur  en  Bourgogne  lous  le  titre  de  faint  Jean 
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*4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
h"* E l’Evangelifte.  Il  femble  que  cet  Ordre  n’avoit  que  ces  deux 
LIERS  D£  Prieures  en  France;  car  félon  le  Catalogue  des  Abbés  de  ce 
\ïcMi DIS  Monaftere  que  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ont  donné, Barthe- 
lemi  de  Gortion  foxante  & huitième  Abbé , vifitales  Prieurés 
de  Semur  & de  Senlis  qui  eftoient  en  France , & les  reforma. 
L’Empereur  Arnoul  eu  marqué  dans  le  nombre  des  Abbés 
au  même  Catalogue  ; mais  il  n’eft  pas  fidelle  , ôc  on  n’y  peut 
pas  ajoufter  beaucoup  de  foL 


Chapitre  XIII.. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  des  V~ignes 
à Soijjons.. 

L’Abbaye  defaint  Jean  des  Vignes  à Soiflons  fut  fondée 
par  Hugues  Seigneur  de  Chalteau-Thierry  l’an  10761 
lu  Lis  le  régné  de  Philippes  premier  Roi  de  France.  Cet  Hugues 
aïant  ufurpé  plufieurs  Eglifes  avec  les  biens  qui  en  dcpcn* 
doient  , touché  de  repentir  alla  trouver  Thibaud  1 vcique 
de  Soi  lions  pour  les  lui  remettre  entre  les  mains,,  à condition 
que  l’Fglilede  faint  Jean,  qu’on  appelloit  pour  lors  du > Mont, 
h tuée  dans  la  Ville  de  Soiflons , & quieftoit  celle  qu’il  avoir 
injuftement  retenue , feroit  deflèrvic  par  des  Chanoines  vi*- 
vans  en  commun  ; ôc  que  les  autres  Eglifes  avec  les  biens  qui 
en  dependoient  , & dont  il  avoit  aulli  eu  la  joüiflince  y lc- 
roient  unis.  Le  Roi  approuva  cette  fondation  la  même  année  ; 
& l’an.  1088.  Hugues  croïant  n’avoir  pas  aflez  fatisfait  à fa 
confcience  touchant  fon  ufurpation  fimoniaque , fit  don  an 
Monaftere  de  faint  Jean  , de  trente  arpens  de  vignes  qui 
eftoient  aux  environs , d’où  eft  venu  le  nom  de  faint  Jean  des 
Vignes  quece  Monaftere  a porté  jufqu’à  prefent.  Ccttefon- 
dation  fut  approuvée  par  l’Evefque  Henri , qui  voulant  en- 
core favorifer  ces  Chanoines  Réguliers  , leur  donna  une 
Prebendè  dans  l'Eglife  Cathédrale  du  confentement  de  f«s 
Chanoines.. 

Odon  fût  lé  premier  Abbé  qui  après  avoir  gouverné  ce 
Monaftere  pendant  treize  ans,  mourut  l’an  io83.  5c  eut  pou* 
Succeflèur  Roger, auquel  Urbain  II.  adrefla  l’année  fuivante 
mb  Bref,  par  lequel  il  le  reçut  lui  5c  les  Chanoines  fous  la  pro- 
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Seconde  Partie, Chap.  XIIL 
«Cclion  du  faine  Siégé  , & appr  uva  les  Confticutions  qui 
a voient  elle  dreflees  pour  cette  n bbaie',  ordonnant  qu’elles  y i.m>t  de 
feroient  invu  ’ablement  obfervées.  Il  confirma  toutes  les  do-  Y,iw«.D£* 
nations  qui  leur  avoient  efté  faites  , & on  leur  en  fit  plufiéurs 
dans  la  fuite.  Hugues  Seigneur  de  la  Ferté-Milon , & Helmi- 
de  fa  femme,  leur  donnèrent  la  Chapelle  de  faint  Vulgisdans 
leur  Chatteau , à condition  qu’il  y aurait  toujours  pour  le 
moins  trois  Chanoines  pour  la  deflervir.  Thibaut  Comte  de 
Champagne , leur  fit  don  aulfi  l’an  mr  du  Prieuré  d’Ouchy, 

grès  en  avoir  fait  fortir  les  Chanoines  Séculiers.  Buchard 
refquede  Meaux  , fit  aulfi  fortir  des  Chanoines  Séculiers  du 
Prieuré  de  la  Ferté-Gaucher , pour  le  donner  à l’Abbaïe  de 
faint  Jean  des  Vignes.  Ils  ont  encore  deux  autres  Prieurés, 
fçavoir  Montmirel  &:  la  Ferté-fous-Jouares , & plus  de  trente 
Paroilfes j & quoique  les  Bénéfices  qui  font  pollèdés  par  les 
Chanoines  Réguliers , fuient  appellés  1 rieurés , il  n’en  ell  pas 
de  mefme  parmi  les  Chanoines  ae  faint  Jean  des  Vignes  , qui 
félon  l’ancienne  tradition  de  l’Abbaïe  , n’ont  que  cinq  Prieu- 
rés qui  lui  fuient  annexés , & aufquelsils  donnent  ce  nom 
à caufe  qu’anciennement  ils  eftoientpofledés  par  des  Chanoi- 
nes Séculiers.  On  ne  lailTe  pas  neanmoins  de  donner  le  titre 
de  Prieurs  aux  Curés  qui  dellervent  les  P a railles. 

Le  Pape  Lucius  III.  par  un  Bref  adrefle  à l’Abbé  Hugues,., 
leur  permit  démettre  dans  chacune  de  ces  Paroiiles  trois  ou 
quatre  Chanoines  pour  le  moins  » le  mefme  Abbé  Hugues 
aïant  voulu  retraquer  à fa  volonté  les  Chanoines  qui  eftoienr 
pourveus  de  Cures,  &:  en  aïant  fait  revenir  quelques-uns  dans 
le  Cloître , l’Evelcjue  de  Soiflons  , Nivellon , s’y  oppolà  , à 
caufe  qu’en  qualité  d’Evefque  Diocefiin , il  leur  avoir  confié 
le  foin  des  amesdont  ils  dévoient  lui  rendre  compte.  Ils  remi- 
rent leur  different  entre  les  mains  du  Pape  , & firent  tous  deux 
à cet  efïèt  le  voïage  de  Rome.  Urbain  III.  qui  gouvernoic 
pour  lors  l’Eglife  univerfelle , leur  donna  des  Commiflàires 
qui  décidèrent  en  faveur  de  l’Abbé  : mais  les  Chanoines  dé 
faint  Jean  des  Vignes  appellerait  de  leur  Jugement  au  Pape, 
difant  que  leur  Abbé  n’avoitpu  fans  leur  confentemenr  faire 
cette  innovation  qui  elloit  contraire  aux  Privilèges  qui  leur 
avoient  ellé  accordés  par  pkifieurs  Souverains  Ponr  fes  quü 
leur  avoient  permis  de  relier  trais  ou  quatre  Religi  ux  dans 
«es  Cures  , dont  l’un  ferait  feulement  prefenté  à l’Evelque. 
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85  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
pouravoir  la  conduite  des  âmes  , & lui  en  rendroic  compte  ; 
ÔC  qu’à  1 egard  de  la  difciplinc  régulière , ils  dévoient  l’obeif- 
fance  à l’Abbé.  Hugues  eltoit  ami  d’Eftienne  de  Tournai, 
qui  citant  de  mefme  fentiment  efcrivit  en  fafaveur  à Rome , 
mais  la  recommandation  de  ce  fçavant  homme  n’eult  aucun 
effet,  & les  Chanoines  furent  maintenus  dans  leurs  droits, 
& on  ne  peut  les  faire  fortir  de  leurs  Bénéfices,  ni  les  rappeller 
dans  le  Cloître,  que  pour  de  grands  crimes  : ce  qui  e(t  de  fin-* 
gulierdans  cette  Congrégation,  c’eft  que  ces  mefmcs  Béné- 
ficiers affiltent  à l’élection  du  Grand  Prieur  de  l’Abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes  , n’y  aïant  plus  prefentement  qu’un 
Abbé  Commendataire  , 6c  qu’ils  peuvent  mefme  eftre  élus  : 
mais  cette  fuperiorité  ne  dure  que  trois  ans  , api  es  lefquels 
ils  retournent  à leurs  Bénéfices. 

Les  peines  qu’on  impofoit  aux  Apoltats,  qui  font  reportées 
dans  les  Chroniques  de  cette  Abbaye  , font  bien  connoillre 
quelle  eltoit  l’obfcrvance  eltroite  que  l’on  gardoit  dans  cette 
Congrégation.  Sous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Matthieu  de 
Cuizy  , un  Religieux  Apoltat  s’ellant  prefenté  pour  fubirla 
peine  de  fon  crime  , il  vint  à la  porte  de  l’Eglife  dans  l’habit 
qu’il  avoir  porté  dans  le  monde  i l’aïant  dépouillé  jufquà  la 
chemilb  , il  marcha  nuds  pieds , la  telle  decouverte , £c  tenant 
une  baguette  à la  main , traverla  toute  la  cour,  & ellant  ar- 
rivé au  Chapitre , il  fc  mit  à genoux,  demandant,  les  larmes 
aux  yeux , pardon  à l’Abbé  en  prelencc  des  Religieux , & 
Suppliant  qu’on  lui  donnait  la  difciplinc  : ce  qui  aïant  cité  fait 
par  le  Prieur,  on  lui  enjoignit  pour penitence  qu’il  recevrait 
tous  les  jours  la  difciplinc  , 6c  qu’il  fe  prefenteroic  à cet  effet  : 
que  pour  toujours  il  ferait  privé  de  voix  dans  le  Chapitre': 
qu’il  n’aurait  place,  foit  au  Chœur  ou  ailleurs , qu’après  les 
Novices,  6c  au  dernier  lieu  : qu’il  ne  célébrerait  point  ta  Mef- 
fe  : qu’il  mangerait  à genoux  fur  un  petit  banc  au  Réfectoire  : 
qu’on  ne  lui  prefenteroit  que  du  pain  noir  6c  du  vin  rouge,', 
avec  un  potage  , à moins  que  le  Prieur  ne  voulult  bien  lui  en- 
voyer quelque  chofe  de  ce  qu’on  lui  aurait  prefenté.  Il  fut 
difpenfe  au  bout  de  fix  mois  de  manger  à terre  : mais  tailt 
qu’il  vécut,  il  ne  mangea  qu’à  la  troifiéme  table , qlii  eltoit 
celle  des  Convers.  AuDoutdcdeux  ans  on  lui  permit  de  dire 
la  Mcflè  en  particulier , mais  jamais  en  public  , 8c  les  autres 
peines  lui  furent  impofées  pour  toujours. 
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Cette  Abbaye  i'ouffrit  beaucoup  de  domages  par  les  he-  R^aù"- 
retiques  Calviniftes  : l’an  1568.  lors  qu’ils  prirent  la  ville  de  m»  d» 
Soiiions  : il  ruinèrent  entièrement  le  Monatlcre  Se  l’Eglife  , * 
emportèrent  les  V afes  Sacrés  Se  tous  les  meubles , & contrai-  0 „ 1 4, 
gnirent  les  Religieux  de  fauver  leur  vie  par  la  fuite.  Ces  Cha- 
noines vendirent  enfuite  beaucoup  de  biens  pourrebaflir  l’E- 
glil'e.  Le  Parlement  de  Paris  ordonna  que  la  quatrième  partie 
du  revenu  de  l’Abbé  feroit  employée  à cet  effet  : elle  fut 
achevée  l’an  i^86.Durant  cette  guerre  un  desJChanoines  nom- 
mé Savreux  s’eltant  retiré  de  cette  Abbaye , aïant  eflé  cher- 
cherunazile  en  Efpagne, fut  dans  la  fuite  Chapelain  du  Roy , 
qui  le  pourveut  d’une  Abbaye  en  Sicile  » cette  Abbé  Ht  baftir 
un  Holpital  à Madrid  pour  les  François,  dont  il  donna  le 
gouvernement  aux  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  , qui 
à là.  requifition  envoyèrent  deux  Chanoines  , ils  ont  cité 
long-tems  en  pofTellion  de  cet  Hôpital. 

Dans  lts  titres  de  la  fondation  de  faint  Jean  des  Vignes, 
fie  dans  les  Lettres  du  Roy  Philippes  premier  & de  l’Evef- 
que  de  Soiiions , Thibaut , qui  confirment  cette  fondation  -, 
il  eft  marqué  que  le  Preffre  Cardinal  du  lieu , eft  tenu  de 
rendre  railon  du  loin  qu’il  aura  eudefes  Paroilfiens  à l’Evef- 
que  de  Soiiions,  & à Ion  Archidiacre  comme  il  faifoit  au  pa- 
ravant.  L’origine  de  ces  Cardinaux,  félon  Pierre  le  Gris , Cha- 
noine de  cette  Abbaye , vient  de  ce  qu’un  Pape  e fiant  venu 
en  cette  ville  , choifit  douze  Curés , tant  de  la  ville  que  des 
environs,  pour  lui  lervir  d’Alîiltans,  & que  dès  ce  tems-li  ils 
commencèrent  à s’appeller  Cardinaux.  Ils  s’aflèmbloient  le 
jour  de  laint  Thomas  pour  choifir  un  d’entre-eux  pour  Su- 
périeur , & l’inûaloient  dans  cette  dignité  le  jour  de  faint  Ef- 
tienne  , afin  que  pendant  cette  année-là  il  prefidaft  à leurs  af- 
femblées  , qui  le  faiioient  pour  le  moins  aux  Quatre-tems  de 
l’année  dans  quelque  Eglile,où  l’on  chantoit  l’Office  des  def- 
funts , y aïant  des  révenus  annexés  à cet  effet , dont  ces  douze 
Curés  ou  Cardinaux  jouifloient.  Bertin  qui  a fait  les  antiquités 
deSoiflonS,  dit  que  ces  Cardinaux  avoient  cflé  ainfi  créés», 
afin  d’aflifter  l’Evefquc  de  Soiiions  aux  fefles  foiemnclles  », 
ce  qui  eft  bien  vrayfcmblable.  Dans  l’ancien  Pontifical  écrit 
à la  main,  qui  fervoit  aux  Evefquesdc  Troyes  , il  y a plus  de  dut  r;r- 
quatre  cens  cinquante  ans , il  eflauffi  fait  mention  de  Prêt 
très  Cardinaux , qui  ne  font  autres  que  les  treize  Curés  de-  .. 
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CkiARi°'"  nommés  au  Rituel  manufcric  de  la  mefme  Eglife  , lefquels 
liu*  ut  s.  doivent  encore  aujourd’huy  affilier  l’Evefque  quand  ilcon- 
■y  *"  ““  facrc  le  Crcfme  8c  les  faintes  Huiles  le  Jeudi  faine,  6c  à la  benc- 
di&ion  folemnelle  des  fonts,  les  veilles  de  Pâques  6c  de  Pence- 
cofte.  Paquier  rapporte  fur  ce  fujet  , qu’en  un  Concile  tenu 
à Metz  fous  Charlemagne  > il  dl  ordonné  que  les  Evcfques 
difpoferont  canoniquement  des  titres  de  Cardinaux  eftablis 
dans  les  villes  6c  dans  les  fauxjbourgs , c’eft  à dire  des  Cures  * 
6c  dans  l’Abbaye  de  Saint  Remi  de  Rheims,  il  y a eu  de  tout 
tems  quatre  Religieux  Cardinaux  appelles  Principaux,  parce 
que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  Autel  dans  les  feftes  f«- 
lemnelles. 

Les  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  avoient  autrefois 
la  diredion  d’un  College  à Soiflons  , qui  avoit  efté  fondé 
par  Aubert  Doyen  de  la  Cathédrale  j mais  cette  Maifon  fut 
cedée  aux  Minimes  l’an  1585.  Le  College  de  Beauvais  à Paris 
a efté  fondé  par  le  Cardinal  Jean  de  Dorman  , à condition 
que  l’Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes  auroit  foin  de  ce  Col- 
lege , 6c  auroit  droit  d’y  nommer  les  Bourfiers  , de  les  cor- 
riger , de  les  ofter  , d’avoir  foin  que  la  fondation  fuft  exé- 
cutée j 6c  parmi  les  vingt-quatre  Bourfiers  il  peut  y avoir  un 
Chanoine.il  y a eu  trente  8c  un  Abbés  Réguliers.  Après  la  mort 
de  Pierre  Bazin  qui  fut  le  dernier , le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon  fut  nommé  par  le  Roy  j depuis  ce  tems  là  il  y a roû- 
jours  eu  des  Abbés  Commenaataires.  L’an  is66.  la  Mcnfc 
Abbatiale  fut  fcparéede  la  Conventuelle  ; l’Abbé  eft  premier 
Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  faint  Gervais  de  Soiflons- 
Cette  Maifon  a toûjours  regardé  les  Evefques  de  Soiflons 
comme  Supérieurs  > elle  n’a  jamais  efté  unie  à aucune  Con- 
grégation, 6c  n’a  point  fouffertde  reforme  eftrangere  i elle  fut 
enfermée  dans  la  ville  en  1551.  fous  le  régné  d’Henry  II.  elle 
a donné  un  fuffragant  àl’Evefché  de  Soiflons , 6c  treize  Ab- 
bés Réguliers  à d’autres  Abbayes  , tant  en  France  , qu’ea 
Flandre  6c  en  Sicile. 

Le  Confeil  de  la  maifon  eft  compofé  de  quatre  Anciens, 
ou  Senteurs  , qui  font  élus  dans  les  Chapitres  Generaux.  > 
ils  font  pris  , tant  du  corps  des  Beneficiers,  que  de  ceux  qui 
compolent  la  Communauté.  Tous  les  ans  à la  faint  Martin 
d’hiver,  ils  fe  trouvent  à S.  Jean  des  Vignes  pour  y recevoir 
les  comptes  du  Procureur , tant  des  receptes , que  des  njifes 
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de  tous  les  revenus  de  la  maifon  , comme  aullî  ceux  du  T rc-  c ha  non 
forier  des  receptes  Se  miles  du  revenu  de  l’Eglife  , S:  dans  uns  n°s. 
cette  aflèmblée  ils  remédient  aux  abus  qui  peuvent  s’cllre  |e*gn  * * 
glillesdans  les  oblervanccs  régulières. 

Matines  le  difent  toujours  à minuit  dans  cette  Abbaye  , 8c 
l’Office  Canonial  s’y  fait  pendant  tout  le  jour  avec  beaucoup 
d’édification  5 on  ny  mange  de  la  viande  que  trois  fois  la  le- 
maine , le  Dimanche  , le  Mardi  8c  le  Jeudi  s l’abitincnce  y eft 
obfervée  depuis  le  jour  de  faint  Martin  onze  Novembre , 
jufqu’à  l’Advent  ; 8c  depuis  l’Advent  jufqu’à  Noël  on  jeû- 
nes l’abftinence  recommence  à la  Scptuagefime , & le  jeune 
le  Lundi  d’après  la  QuinquageGme  jufqu’a  Pâques.  Les  jours 
de  jeune , tant  de  l’Lglile  que  de  la  Règle  , font  égaux  pour 
la  collation.  Autrefois  on  ne  prenoit  rien  le  foir , à prefent  on 
va  au  Réfectoire  , après  avoir  entendu  lire  aux  pulpitrcs  qui 
font  dans  le  Cloître  , un  Chapitre  de  l’Imitation  de  Jefus- 
Chrift:  on  y entre  en  habit  de  chœurs  chacun  fe  met  félon 
fon  rang , & le  dernier  Novice , après  avoir  fait  une  profonde 
inclination  au  Grand  Prieur , lui  demande  en  latin  la  permif- 
fion  au  nom  de  toute  la  Communauté  de  manger  du  pain  ; on 
en  fert  à chacun  , & on  boit  un  peu  de  vin  une  fois  feule- 
ment s on  ne  fert  ny  napes  ny  ferviettes , ny  portion  de  vin 
à ces  collations , 8c  en  quelque  tems  que  ce  (oit  il  n’y  a ja- 
mais de  récréation. 

Ontient  tous  les  trois  ans  le  Chapitre  General  vers  la  fefte 
de  la  Pentecoftc.  Quand  le  tems  approche  , le  Grand  Prieur 
de  faint  Jean  envoyé  un  mandement  à tous  les  Bénéficiers  8c 
Vicaires  de  la  campagne,  pour  le  trouver  au  Chapitres  ils 
s’y  rendent  le  veille  du  jour  indiqué  pour  les  premières  Vef- 
pres  s ils  fe  trouvent  tous  à Matines  a minuit.  Le  lendemain 
ils  affilient  à laproceffion  en  chappcss  la  Mefle  du  faint  Efprit 
eft  enfuite  chantée  folemnellement , à la  fin  de  laquelle  on  fe 
trouve  au  Chapitre,  où  après  les  prières  accouftumécs , un 
Chanoine  faitun  difeours  en  latin  fur  un  point  de  la  Réglé, 

Le  Grand  Prieur  parle  enfuite  fur  le  lu  jet  du  Chapitre, 
après  quoi  l’on  procède  à l’eleclion  d’un  nouveau  GrandPrieur, 
qui  eit  enfuite  conduit  au  Palais  Epifcopal , pour  avoir  la 
confirmation  de  l’Evefque  de  Soillons  5 oe  Grand  Prieur  eft 
triennal , & fait  régulièrement  la  vifitc  pendant  ces  trois  ans, 
dans  tous  les  Bénéfices  Réguliers  qui  dépendent  de  l’Abbaye. 
Tomtll.  M 
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n "Arc"'  ^ y en  a trence  trois  dans  l’Evclchc  de  Soûlons , 8c  deux  dans 
utRs  d t s.  celui  de  Meaux, qui  ne  peuvent  cftre  poflèdés  que  par  des  Cha~ 
v i*o  ni  s!  no’nes  Réguliers  Profés  de  cette  Mailon  , & qui  ne  font  point 
fujet  aux  induits  6c  aux  grades  , comme  il  a elle  jugé  par  Ar- 
reil  du  Grand  Confeil  du  dernier  Décembre  1683. 

Quant  à l’habillement  de  ces  Chanoines , l'on  verra  les 
changemens  qui  ont  cfté  faits  de  tcms  en  tems  dans  cet  ha- 
billement , 6c  celui  qu’ils  portent  prefentemcnt , dans  la  let- 
tre qui  fuit,  qui  m’eft  tombée  entre  les  mains,  5c  que  j’ay 
inférée  tout  au  long  dans  cette  hiltoire,  puifque  cette  lettre 
eft  une  efpece  de  Diflèrtation  fur  l’habillement  de  tous  les 
Chanoines  Réguliers  en  general  : elle  eft  de  Monfieur  de 
Loiien , Chanoine  de  cette  Abbaye,  6c  Prieur  Curé  de  La- 
tilly  , de  qui  j’ay  rçcu  des  mémoires  touchant  les  obfervan- 
ces  régulières , qui  fc  pratiquent  à faint  Jean  des  Vignes, 
dont  j’ay  parlé  cy-deilus. 

LETTRE  DE  M.  D E LOZ/'EN,  CHANOINE  REGULIER 
de  Saint  Jean  des  Vignes  , & Prieur  Curé  de  Latilly  , fur 
Ebahit  des  chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  , écrite  en 
1708 

^Monsieur, 

’•  Pour  m’acquiter  de  la  parole  que  je  vous  ay  donnée  , de; 
■<  vous  faire  voir  i°.  quel  ert  l’habit  que  nous  devons  porter 
» dans  la  Maifon  deiaint  Jean;  i°.  dans  nos  Beneficesi  3®.  lorfque 
nous  fommes  en  voyage , 6c  refoudre  en  peu  de  mots  les 
>•  fcrupules  que  vous  avez  pu  avoir  fur  cette  matière  ; je  vous 
>•  dirai  que  l’habit  que  nous  portons  dans  la  maifon  & par  tour 
» ailleurs,  cil  par  deffous  un  habit  noir,  c’ell-à-dire  des  bas  noirs 
■>  ou  bruns , une  culotte  6c  une  verte  de  mefme  couleur , 6c 
>•  par  défiais  nous  portons  une  foutane  blanche.  Cette  foutane 
» n’ertoit  point  fermée  autrefois  pardevant  , 6c  c'eft  pour 
” cette  rai  Ion  que  quelques-uns  de  nos  confrères  Bencficiers 
» la  portent  encore  fermee  avec  des  boutons  : mais  l’ufage  d’au- 
»,  jourd’hui  le  plus  régulier  , c’eft  delà  porter  fermée  fans  bou- 
rrons. 

Cette  foutane  a toujours  efté  de  couleur  blanche,  caç 
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nous  n’avons  aucune  preuve  du  contraire.  11  eft  vrai  que  les  * "E°'' 
Chanoines  Réguliers  ont  droit  de  porter  des  foutanes  rou-  liers des. 
ges  , comme  la  portent  ceux  de  làint  Maurice  en  Suidé,  & y 10  me” 
comme  en  portoient  autrefois  ceux  de  l’Abbaye  de  faint  Vin-  « 
cent  de  Senlis  , fondée  en  1061.  par  Anne  Reynede  France,  „ 
femme  d’Henry  I.  qui  y mit  des  Chanoines , 8c  ordonna  qu’à  „ 
la  différence  des  autres  , ils  portaient  des  robes  8c  capuchons  ,< 
rouges  de  couleur  de  fang,  en  mémoire  de  faint  Vincent,, 
Martyrs  d’autres  portent  la  foutane  violette,  comme  ceux,, 
de  faint  Aubert  de  Cambray , 8c  de  faint  Eloy  d’Arras , 8c  „ 
comme  la  portoient  lesFreres  Convers  dans  noftre  Maifon  de,, 
faint  Jean , lors  que  l’ufage  eftoit  d’y  en  recevoir.  D’autres ,, 
la  portent  noire  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  Cantipré  „ 
en  Flandres  ; 8c  en  Lorraine  ceux  de  la  Congrégation  de  „ 

S.  Sauveur,  inftituécparle  B. Pierre  Fourrier,  Curé  ae  Matin-  « 
court,  & confirmée  par  Bulle  du  Pape  Urbain  VIII.  de  l’an  „ 

16 18.  Mais  dès  qu’une  Communauté  a pris  une  couleurjd’ha- 
bit , il  ne  lui  eft  pas  permis  de  changer  une  couleur  en  une  ,, 
autre  , à moins  que  de  prendre  la  blanche  que  les  anciens  „ 
Chanoines  Réguliers  ont  portée  plus  qu’aucune  autre.  Cette  „ 
vérité  eft  inconteftable,  puifquc  Benoift  XII.  qui , après  avoir  „ 
efté  Moine  de  Cifteaux,rut  élu  à la  dignité  de  Cardinal, 8c  en-  „ 
fuite  àcelle  de  Souverain  Pontife  en  1354.  dans  les  Conftitu-  „ 
tionsqu’i!  fit  cni53î>.pour  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  „ 
de  faint  Jean  de  Latran  , qui  avoit  commencé  à s’eftablir  en 
Italie  en  1063.  tous  Alexandre  II.  dit  ces  paroles  : JVnilibct  „ 
cofor  ftmel  affumpttts , non  potejl  mutari  nifi  in  album.  „ 

PardcfTus  cette  foutane  blanche,  nous  portons  un  Rochet.Le  „ 
Rochet  eftun  furplis  à manches  eftroites  comme  celles  d’une  ,, 
aube;  il  eft  plus  court  aujourd’hui  qu’il  ne  l’eftoit  autrefois  ; „ 
car  le  Rochet  eft  ce  qu’on  appelloic , Tunicatalaris  line  a , il  „ 
tomboit  jufqu’aux  talons , comme  les  aubes  que  nous  portons  „ 
à l’autel  : ce  Rochet  ou  cette  aube  eftoit  l’ornement  que  por-  „ 
toient  autrefois  les  Preftrcs  pardeffiis  leurs  foutanes , comme  „ 
l’on  voit  encore  dans  beaucoup  de  Cathédrales , 8c  particu-  „ 
licremont  dans  celle  de  Soiflbns , où  les  Chanoines  mineurs  8c  „ 
les  enfansde  Chœur  en  portent  une.  ,, 

Nous  voyons  dans  les  Conciles  de  France , qu’unEvelque  „ 
de  Soiflons  nommé  Riculphe,  ordonna  dans  fes  ftatucs  Syno-  „ 
il  aux  de  l’anSSo.  à tous  les  Preftrcs  de  fon  Diocefc  d’avoir  „ 

M ij 
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*>  deux  aubes , une  qu’ils  ne  dévoient  jamais  quitter,&  une  autre 
» de  toile  plus  fine  qu’ils  mettoient  pardeflus  quand  ils  ccle- 
- broient  les  divins  m y Acres:  Prohibent»:  Presbjteris  nojlris  mi 
» cadem  albu  in  focris  myfteriis  qua  utuntur  fort:  in  quotidUno  & 
« exttriori  cuit » : & c’eft  apparemment  pour  garder  fie  obfcrvcr 
» cet  ancien  Statut  du  Dioccfe  , qu’il  eft  ordonné  aux  Doyens 
» Ruraux  de  le  trouver  au  Synode  dcl’Evefque  revêtus  d’une 
»•  aube,  comme  il  ell  marqué  dans  un  ancien  Cérémonial  impri- 
»•  mé  en  i^ji.  par  ordre  de  Sympborien  de  Bullion  Evcfque  de 
>»  SoiHons. 

» Cette  aube  dont  nous  parlons  a cfté  diminuée  de  (à  longueur, 
» 8c.  on  l’appelle  Rochet , que  les  Evcfques  portent  encore  dans 
•*  toutes  les  fondions  Epilcopales,  aufli-bien  que  les  Abbés,  les 
« Aumofniers  du  Roi  8c  les  Doïens  des  Cathédrales  de  Noyon 
« & d’Auxere,  qui  le  portent  pardeflus  le  furplisquand  ils  vont 
« à l’Eglife , comme  aufli  tous  les  Chanoines  acs  Cathédrales  de 
• E rance  deflous  leurs  Chappcs pendant  l’hiver. 

» La  plupart  des  Chanoines  ont  retenu  l’ufage  de  ce  Rochet, 
•>  & on  s’en  eft  toujours  fervi  dans  notre  Mailon.  En  effet  le  Ro- 
« cher  eft  le  propre  fie  véritable  habit  des  Chanoines  Réguliers  , 
« comme  le  montre  fort  bien  M.de  faintc  Bcuvedans  les  Refolu- 
» tions  Morales  cas  44.  Ta.  1.  fie  BenoiftXII.  eftoit  tellement  per- 
« luadé  que  le  Rochet  eftoit  l’habit  eflentiel  des  Chanoines  Rc- 
«■  guliers;  qu’au  Chapitre^,  des  Conftitutions  qu’il  a fairespour 
« la  reforme  des  Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  , il  ordonne 
" que  fl  quelqu’un  d’eux  eft  affez  hardi  de  paroiftre  en  public 
••  (ans  cet  habit  de  lin  , ou  s’il  eft  allez  temeraire  de  le  cacher  i 
>•  fi  après  avoir  cfté  averti  il  ne  fe  corrige  pas  , qu’il  foit  fufpen- 
» du  de  Ion  Bénéfice  pendant  quatre  mois,  s’il  elt  Bénéficier,  fie 
» s’il  ne  l’eft  pas , qu’il  foit  déclaré  inhabile  pendant  le  mefme 
<■  tems  d’en  poflèderaucun  .•  qui  autem fe  exhibons  in  publico , ha- 
» bit  u/n  ( fuperindumenta  fcilicet  Unes  ) temere  occuluvcrit  mo- 

» ni  tus  emendare  noluerit  , juxta  prxmijfxm  perfonarum  difinclio- 
»>  nem  , dictas  fufpenfttnts  dr  tnhabilit.it  is  pce  nas  per  idem  tempus 
» incurr.it. 

” Après  vous  avoir  parlé  des  habits  que  nous  portons  pour 
>■  couvrir  le  corps.il  faut  vous  parler, Moniteur, de  celui  que  nous 
» portons  fur  la  telle.  Nous  n’avions  point  autrefois  d’autre  cou- 
” verture  de  telle  que  notre  aumuce.  Cette  aumuce.comme  celle 
» que  portent  encore  aujourd’hui  nos  Novices  Improfez , nous 
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fervoit  de  couverture  de  telle  pendant  l’hiver  dans  la  maifon,  « 

& pendant  l’eflé  au  Choeur  & ailleurs.  •<  cuumu 

Nous  portons  aujourd’hui  dans  la  maifon  un  Camail  pen-  «• 
dant  l’hiver  , c’ell-à-dire , depuis  la  veille  de  la  ToufTaints  »•  Vjgn«. 
après  Vefpres , jufqu  a la  veille  de  Pâques  à Complies  exclu-  " 
livement.  Ce  Camail  ou  mozettc  ell  un  ornement  fait  d’é-  “ 
toffe  noire , qui  fert  pour  couvrir  la  telle  & les  épaules.  Les  « 
Evefquess’en  fervent  encore  aujourd’hui, à la  reierve  que  ce  “ 
Camail  ne  leur  couvre  plus  la  telle  , depuis  que  l’on  a trouvé  ** 
l’ufagc  des  bonnets  quarrés.  On  ne  prenoic  autrefois  le  Ca-  «• 
mail  à faint  Jean  depuis  la  ToulTaints  jufqu’à  Pâques,  qu’après  « 
les  fécondes  Vefpres  de  la  ToulTaints  j on  le  quittoit  le  matin  « 
tous  les  autres  jours , & on  portoit  le  bonnet  quarré  jufqu’à  « 
Vefpres.  « 

Voila  quel  ell  l’habit  que  nous  portons  dans  la  Maifon  ; « 
nous  allons  montrer  à prelent  quel  ell  celui  que  nous  por-  « 
tons  au  Chœur  pendant  l’efté  & pendant  l’hiver.  Pendant  « 
l’ellé  , c’eft-à-diro  , depuis  la  veille  de  Pâques  à Complies,  <• 
jufqu’aux  premières  Vefpres  de  la  Toullàints  exclufivement,  *■ 
nous  portons  au  Chœur  lur  la  Soutane  blanche  6c  le  Rochct,  <• 
un  furplis  à manches  longues , une  Aumuce  noire  lur  le  bras  •• 
gauche,  6e  un  bonnet  quarré  fur  la  telle.  Le  Surplis  a voit  au-  « 
trefois  les  manches  rondes , comme  les  portent  encore  au-  « 
jourd’hui  les  Chanoines  de  Nollre-Dame  de  Rheims.  Nous  * 
n’avons  changé  cette  forme  de  Surplis  qu’en  1693.  pour  « 
nous  conformer  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Soif-  <* 

Tons  , comme  nous  avions  fait  pour  nos  Chappcs  d’hiver  en  « 

16  76.  « 

Le  Surplis  s’appelle  en  Latin  Superpelliceum, à caufe  que  les  •• 
Chanoines  le  portoient  pardeflus  des  robbes  fourrées  appellées  « 
rdticium  , pour  fe  garentir  du  froid  pendant  l’hiver,  parti- <• 
culicremcnt  dans  les  Pais  Septentrionaux.  O11  voit  encore  <• 
un  relie  de  cette  ancienne  coullume  dansTAbbaïe  de  faine  <• 

Eloy  d’Arras  , où  les  Novices  portent  des  robes  fourrées  «• 

Sicndant  leur  Noviciat.  On  en  portoit  aulli  dans  noilre  Mai-  <• 
ori  de  faint  Jean  , puifqu’il  elt  dit  dans  nos  Conllitutions  « 
que  nous  aurons  des  habits  fourrés  pour  aller  à Matines  à *• 
minuit.  •• 

Les  furplis  dont  nous  parlons, avoient  la  même  forme  que  les 
Aubes}  puifqu’ils  elloient  de  pareille  longueur  , & defeen-  « 

M iij 
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CH*Rt>I  ” Soient  jufqu’aux  talons. Ils  ont  efté  racourcis par  Benoift  XII. 
finuiRs  » dans  les  Conftitutions  qu’il  fit  pour  la  reforme  des  Clunoincs 
jLn  dm  ” de  faînt  Jean  de  Latran  en  1359.  dans  lefquelles  il  ordonne  que 
Vignes.  •>  le  Surplis  ne  paflera  pas  par  la  longueur  la  moitié  de  b jambe  : 
w ultra  mediam  ttbiam  vel  cire 4. 

» Le  Surplis  aufiî-bien  que  le  Rocher , ou  les  Aubes  qui  fer- 
»>  voientpour  l’Autel , n’eftoicntpointplifles  autour  du  cou.  On 
» a retenu  cet  ufage  à Notre  Dame  de  Paris,  où  les  Miniftres  de 
» l’Autel , portent  des  Aubes  qui  ne  font  point  pliflées  autour  du 
» cou  , non  plus  que  celles  des  Enfans  de  Chœur  de  cette  Me- 
» tropole.  Dans  notre  maifon  de  faint  Jean  , nos  Novices  por- 
” tent  encore  des  Rochets  qui  ne  font  point  plifles  autour  du 
»>  cou. 

« Pendant  l’efté  nous  portons  au  Chœur  une  Aumuce  noire 
»»  fur  le  bras  gauche.  Nous  devons  regarder  cet  habit  dans  no- 
■»  tre  Maifon  de  faint  Jean  , comme  un  habit  que  l’on  y portoit 
en  efté  &z  en  hy  ver  i puifqu'avant  l’ufage  des  bonnets  quarrés 
•*  on  le  portoit  toujours  fur  la  telle  , Sc  quand  on  le  mettoit  fur 
•>  le  bras  , l’extremité  d’enhaut  qui  fervoit  à couvrir  la  telle  , 
- fe mettoit  toujours  en  dehors;  comme  le  portoient  les  Cha- 
»>  noincs  Réguliers  defaint  Remyde  Rheims,  ainfi  qu’on  le  peut 
” voir  dans  la  figure  qu’en  a donnée  au  public  le  R.  P.  du 
>-  Moulinet  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  de  Paris 
» en  16  66. 

» Nous  avonsgardé  long-tems  à faint  Jean  l’ufage  de  porter 
>>  1* Aumuce  fur  le  bras  dans  la  maifon,  même  pendant  l’hiver; 
•*  car  on  ne  prenoit  le  Camail  que  le  loir  après  Vefpres,  comme 
••  nous  avons  dit  ci-delïùs.  Le  changement  du  contraire  ne  s’eft 
•«  fait  qu’en  1675.  aujourd’hui  pendant  l’efté  , nous  portons 
» l’Aumuce  fur  le  bras  gauche,  non  feulement  au  Chœur,  mais 
><  encore  par  tout  dans  la  maifon  , tant  la  nuit  que  le  jour. 

•>  L’ A umuce  que  nous  portons  eft  noire  au  dehors , & blan- 
■*  che  en  dedans  , c’eft-à-dire  , qu’elle  eft  faite  de  patte  d’a- 
« gneaux  de  Lombardie  de  couleur  noire  au-dehors  , êc  fourrée 
» de  peaux  d’agneaux  blancs  en  dedans.  Nos  Novices  la  portent 
» encore  noire,  mais  d’étoffe  fourrée  de  peaux  d’agneaux  blafics 
« en  dedans,  & ils  la  mettent  fur  la  celle  à l’Eglifc  & ailleurs.  U 
» femble  que  les  Aumuces  noires  l'oient  celles  qui  aient  efté  le 
••  plus  en  vogue  dans  l’antiquité,  & dont  l’ufage  a efté plus  uni- 
•*  verfellemenc  reçu , mefrae  dans  les  Cathédrales , c’eft  ce  que 
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noos  apprenons  d’un  Concile  tenu  a Paris , ou  il  ell  dit . ta-  NES  Re 
tuimm  " ce  l'ont  les  Peres  du  Concile  qui  parlent , & frovi-  “ 

Jlone  Certain  diximas ptuendum  , quod  Canomci  Cathedralmm  ‘ jtAN  DI , 
& Colltriatarum  Ecclejiarum  atantur  almutiis  nigris. 

Aujourd’hui  que  l’Aumuce  n’eft  plus  en  ufage  pour  couvrir  « 
la  telle  ; mais  que  les  Chanoines  la  portent,  les  uns  lur  le  bras  - 
eauchc,  qui  ell  l’ufage  le  plus  uniyerfellement  reçu  , & les  <* 
autres  lur  les  épaules ,"  l’on  le  fertdu  bonnet  quatre : pour  cou-  « 
vrir  la  telle  pendant  l’ellé.  Le  bonnet  cltoit  fait  d abord  en  <■ 
forme  de  calotte  , à la  referve  qu’il  elloit  plus  large  en  haut « 
qu’en  bas.  La  coullumc  ell  venue  enfuite  de  les  faire  encore  « 
plus  amples  ; mais  ronds  &.  plus  petits , prefque  lemblables  a « 
ceux  que  portent  encore  aujourd  hui  les  Novices  des  RR.  PP. f< 
Jefuites.  On  appelloit  autrefois  ces  bonnets  du  mot  Latin  ««- 
Birretum  , & c’etl  encore  aujourd’hui  1 ulagc  en  France  de  <« 
dire  que  le  Pape  a envoie  la  Barrette  à quelqu’un  de  les  Non-  « 
ces  ou  autres,lorfqu’illui  envoie  le  Bonnet  de  Cardinal,  tnhn .. 
on  a donné  il  y a plus  de  deux  cens  ans  a ccs  bonnets  la  ligure  « 
quarréc  , cllant  tous  tidus  de  laine,  aïant  quatre  efpeces  de  « 
cornes  qui  paroiffoient  fort  peu  au-deflus.  Pour  ce  qui  ell  .< 
de  ceux  qui  font  faits  de  carte , couverts  d etofle , & qui  iont .. 
tous  quarrés,  l’invention  en  cil  allez  modernes.  « 

Voila  , Monfieur , quel  ell  l’habit  que  nous  portons  au  ,<• 
Chœur  pendant  l’efté  i voïons  prefeutement  celui  dont 
nous  fommes  revellus  au  Chœur  pendant  1 hiver.  Nous  « 
portons  au  Cloiilre  en  hiver  par  - detîiis  la  Soutane  blan- 
che  & le  Rocher  , une  Chappe  d’étoffe  noire.  Cette  Chappe 
dont  nous  allons  parler  elt  aullî  un  habit  cïlcnticl  aux  Cha- 
noines  comme  le  Rocher.  La  Chape  ell  un  vcllemcnt  qui  « 
prend  à la  telle  Sc  va  jufqu’aux  pieds.  Ce  vcllemcnt  a tou- 
jours  elle  en  ufage  parmi  les  Chanoines,  & nous  apprenons  „ 
d’un  ancien  Ordinaire  ou  Cérémonial  deNollreDamc  de  Paris,  „• 
que  l’on  ne  recevoit  aucun  Chanoine  au  C hapitre  qui  ne  fut  .<■ 
rcvellu  d’un  habit  Canonique,  c’ell-à-dire  d me  Chappe, 
ainfi  qu’il  ell  marqué  dans  ce  Cérémonial  , où  il  cil  dit  que  «■ 
quand  un  Chanoine  fepréfentera  en  Chapicre  pour  dire  reçu,  «• 
il  fera  revellu  d’une  Aube  fur  la  Soutane , &:  aura  une  Chap-  .< 
pe  d’étoffe  noire  pardeffùs  avec  le  Capuchon.  LemefmeOr- 
dinairc  porte  qu’on  n’enterrera  pas  un  Chanoine  fans  Chappc.«’ 

Nous  voïons  meme  encore  aujourd  hui  que  le  Doïcu  des  En-  » 
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Chauoi-  „ fans  de  Choeur  de  cette  Métropole  portent  une  Aube  fans  plis 
al* Il  »>  autour  du  cou  fur  fa  Soutane  , 8c  une  Chappe  noire  en  elle  8c 
J fc  s-  ..  en  hiver  à tous  les  Offices  du  jour  8c  de  la  nuit. 

On  commençoit  autrefois  à prendre  cette  C happe  dans  notre 
..  Maiion  de  laint  Jean  le  premier  jour  d’Octobre  , comme  il  eft 
» marqué  dans  un  ancien  Ordinaire  eferit  du  tems  de  nos  Abbés 
n Réguliers.  Elle  eftoit  differente  pour  la  ligure  de  celle  que 
„ nous  portons  aujourd’hui  j car  le  chaperon  6c  le  manteau  te- 
» noient  enfemble , 8c  elle  eftoit  femhlable  à celle  que  portent 
».  les  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Rheims , à larelerve  que  le 
» manteau  defeendoit  plus  bas  &c  n’eftoit  point  fourré.  Nous 
».  avons  changé  la  figure  de  cette  Chappe  en  1675.  8c  nous  en 
».  avons  pris  de  lemblables  à celles  que  portent  les  Chanoines  de 
>»  la  Cathédrale  de  Soiflôns. 

».  Après  vous  avoir  fait  voir, Monficur, quel  eft  l’habit  que  nous 
»,  portons  dans  la  Maifon  & au  Chœur  en  efté  & en  hivcr.il  faut 
» vous  parler  de  celui  que  nous  devons  porter  à la  campagne 
»,  lorlljue  nous  fommes  en  voïage.  On  a veu  dans  les  ûédes 
»,  pafles  plusieurs  Chanoines  Réguliers  , d’ailleurs  très  réglés 
„ dans  leur  conduite , porter  l’habit  noir  tout  fimple  , c’eft-à- 
.,  dire  , fans  aucune  marejue  de  Chanoine  Régulier , lorlqu’ils 
»,  eftoient  hors  de  leur  Maifon.  Il  eft  vrai  que  les  Chanoines  Re- 
»,  guliers  qui  font  élevés  à l’Epifcopat  peuvent  quitter  l’habit  de 
»,  ieur  profeffion  qu’ils  portoient  dans  le  CloiftreÊc  prendre  l’habit 
„ noir  ou  violet , comme  le  portent  Nofleigneurs  les  Evefques  , à 
»,  la  différence  des  Moines , qui,  quoi  qu’elevésà  cette  haute  & 

„ fublime  dignité  de  l’Eglife , mefme  à la  pourpre  , ne  peuvent 
».  quitter  l’habit  de  leur  profeffion,  ainfi  qu’innocent  III.  la 
..  defini  dans  le  Concile  de  Latran  l’an  ni 5.  Voici  comme  parle 
» ce  Concile  : Monte  h os  ad  Epifcopatum  eveclos  gerere  debere 
» fuum  babilum  Monachalem.  Mais  le  mefme  Pape  n’a  pas  jugé 
»>  de  mefme  à l’égard  des  Chanoines  Réguliers  , quia  Régula  y 

».  infèrviunt  laxitri , ut  prouuntiavit  Innocent.  III.  cap.  qued  Dei 
»■  timor  em  in  eau  fa  Zxcbari.t  Silii.  Cette  decifion  du  Concile  de 
>»  Latran  auquel  prefidoit  Innocent  III.  ne  fe  pratique  plus  en 
»,  France  à l'egard  des  Moines  élevés  à l’Epifcopat , depuis  que  le 
» Clergéde  France  en  166s.  les  en  a difpenfés , comme  remarque 
>»  M.  Godcau  dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife , en  expofiant  le  rcgle- 
>»  ment  du  huitième  Concile  Oecuménique. 

» La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  les  Chanoines  Réguliers  pour- 
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ycus  de  Bénéfices,  ou  les  Cloiftriers  mefmes , lorfqu’its  font 
envoies  par  leurs  Supérieurs  dans  les  Univerfités  pour  y étu-  ''mu  d e 
dier  , ou  en  Campagne  pourfe  promener  , peuvent  quitter  ' 
tout-à-fait  l’habit  de  Cloiftre , & s’habiller  tout  de  noir  com-  un. 
me  font  les  Séculiers.  Nous  ne  voïons  point  non  plus  de  Sta-  « 
tut  dans  noftre  Maifon  qui  l’autorife , ni  de  decilion  d’aucun  <* 
Docteur  qui  l’approuve.  11  eft  vrai  que  l’on  garde  dans  le<* 
Cartulaire  de  l’Abbaïe  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Bar-  « 
thelemy  de  Novon,  un  Privilège  de  Martin  IV.  qui  vivoit  en  « 

1196.  par  lequel  , fur  la  requefte  de  l’Abbé  8c  de  fa  Com-  « 
munaucé , il  leur  accorde  la  permilfion  de  porter  l’habit  noir  <« 
hors  de  la  Maifon , & mefme  aux  Bencficiers  qui  en  dépen-  « 
dent.  Voici  ce  Privilège.  « 

Marto.  us  Epijiopus  ,Jirvus  Jcrvorum  Dei , Dilcclis filiis  Abba-  « 
ti  d Canonicis  Monaficrii  fianEli  Barlholom.ti  propi  Noviodunum  « 
Ordinis  fitniii  Augufiini  falutem  , d Apojloltcam  Bcr.cdicltoneni,  <« 
Sincera  dévot ionis  aJfcÊlus , quem  ad  nos  d Romanam  geritis  « 
Ecclcjiam  , premerctur  ut  petitionibus  vejbris,  quantum  cum  ùeo  « 
pojfumns  , favorabihter  annuamus  : Hinc  eft  cjttod  nos  veftris  « 
(uppltcalio/iibus  inclinât i , ut  Abbas  d Religioft  Monaficrii  vefiri, 
ttiam  Parrochialium  Ecclefiarum  Re  flores  , qui  ex  difli  Ordinis  ** 
Infiitutis  , vefiem  fuperiorem  albam  gejiare  confsteverant  , quo~  *• 
tics  ipfos  protraclandis  , procurandis  d-  ptragendis  Monaficrii  & « 

' Parrochialium  Ecclefiarum  negotiis  , aliifque  rationabilibus  d " 
hontfiis  caufis  Monaficrium  pra fatum  exire  contigerit , vefie  fit-  « 
periori  nigri  coloris  , donecin  pr a fatum  Monaficrium  fint  reverfi , « 
libéré  d licite  uti  valeant , Confiitutionibus  , d Ordinationi-  “ 
bus  Apofiolicis , nec  non  fiat  ut  is  & confuetudinibus  Monafierii  d “ 
Ordinis  prxdicii  , caterifque  contrariù  nequaquam  obfiantibus,  « 
authoritate  Apofiolica  tenore  prafentium  indulgemus.  Datum  Ce-  “ 
nefiani  Prx/,efiinenfis  Diocef.  IV.  Id.  Augufii  Pontificatûs  nofiri  " 
anno  femndo.  •• 

; Erafme  qui  eftoit  Chanoine  Régulier  del’Abbaïe  de  Sion  8c  « 

«qui  n’ignoroitpaslc  Privilège  acordé  aux  ChanoinesReguliers  " 
de  faint  Barthélémy  de  Noyon , fe  fit  néanmoins  un  fcrupule  « 
de  s’enfervir.  En  effet , comme  il  eftoit  obligé  d’eftre  fou-  “ 
venta  la  Cour  des  Princes  8c  parmi  lesperfonnes  de  diftinc-  •* 
don  defon  tems,qui  chcrchoient  fa  compagnie  avec  empreflè-  “ 
ment , 8c  que  fon  habit  blanc  l’incommodoit , il  écrivit  au  “ 
Supérieur  de  fon  Mouaftere,  qui  trouvoit  mauvais  de  ce  qu’il  “ 

Tome  II.  N 
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K«ARt-  ” Porto‘c  nn  habit  noir  , & lui  manda  qu’il  en  avoit  obtenu  la 
ouuirs  ” permiilion  de  Jules  II.  qui  la  lui  avoit  accordée  à condition 
Jfan  ers  ” clu’h  garderait  toujours  dans  Tes  habits  quelque  marque  de 
Yjonfs.  » celui  de  fa  Profelïion  : 'ZJt pro  arbitrio  quocLcumque  fignu’/i  injli - 
» tuti  , vere  geflarem.  En  effet  il  n’eft  pas  permis  à un  Cha- 
» noine  Régulier  de  cacher  de  telle  manière  fon  habit  qu’il  ne 
» paroiilc  point  du  tout  : c’cll  pour  cette  rail'on  & dans  cette 
" vùc,qucnosPcrfsaflemblésdansun  Chapitre  General  au  mois 
» de  Juin  de  l’an  i6zj.  parlant  de  l’habit  que  nous  devons  porter 
» quand  nous  allons  en  campagne  , ordonnent  que  nous  aurons. 

» des  bas  noirs  ou  bruns  , une  culotte,  une  vefte  noire  , &:  par- 
» deflùs  un  petit  Rocher  de  toile  avec  une  foutanclle  noire  par- 
” deflùs.  Ce  Statut  Recette  Ordonnance  faite  pendant  que  le 
’>  Siège  Epifcopal  de  Soiflbns  eftoit  vacant  par  la  mort  de  Mon- 
» ficur  Charles  de  Hacquevillc , fut  enfuite  confirmé  par  Mon- 
» fieur  Simon  le  Gras  Ion  Succcflèur  en  162.6.  dans  une  vifite 
>•  qu’il  fit  pour  exercer  les  droits  que  les  Evefques  de  Soillons- 
» ont  fur  notre  Mailbn.  On  dira  peut-eftre  qu’un  P relire  ni 
**  un  Clerc  nedoivent  jamais  quitter  la  (butane  , & que  quand 
>>  ils  vont  en  campagne  ils  la  doivent  troufler  , mais  jamais  la 
» quitter; 

>•  Il  eft  vrai  que  les  Souverains  Pontifes  & les  Conciles 
•»  obligent  tous  les  Clercs  à porter  toujours  l'habit  clérical  ; 

» mais  il  elt  auflî  à remarquer  que  les  Clercs  doivent  avoir  trois  * 
» fortes  d’habits,  l’un  pour  le  Miniftere,  l’autre  pour  l’ufage  or- 
dinaire, &.  le  troifiéme  pour  la  campagne.  Celui-ci  peut  eftre 
" porté-plus  court  que  les  autres,  félon  que  faint  Charles  Borro- 
••  mée  l’a  décidé  dans  un  de  fes  Conciles  de  Mi  Lui  dont  il  eftoit 


« Archcvefque  en  1568.  où  il  eft  dit  ; Clericis  iier  babentibus , 
*•  quovis  vejlitu  contraction  uti  habit  Cr  deccnttm  tamen  ilium 
” atque  hujufmodi  ejfe  opportet  , ex  quo  vos  e/fc  Ecclefiajlici  Or- 
» dinis  homines  facile  pojjint  agnofei  : cum  veto  eo  venerint  quo 
” pervenire  conte ndunt  , talarem  togam  induant. 

* Cette  foutanellc  cftauffi  approuvée  par  fon  Eminence  M. 
» le  Cardinal  le  Camus  Evefque  de  Grenoble  dans  fes  Statuts 
«Synodaux  à la  page  ^4.  article  4.  D’où  l’on  peut  conclure 
•*  i°..quc  ce  n’eft  que  dans  les  voïages  qu’il  eft  permis  déporter 
>■  un  habit  court , & en  fécond  lieu  que  cette  foutanclle  ne  doit 
« rien  avoir  que  de  modefte.  Il  eft  aifé  de  conclure  de  tout  ce 
» que  nous  venons  de  dire  , que  nous  devons  dans  nos  voïages 
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nous  tenir  à l’Ordonnance  de  notre  Chapitre  de  l’an  1(313.  ■ 
oit  il  eft  dit  que  nous  aurons  toujours  un  Rochet  qui  cil  < 
notre  habit  eiïentiel , avec  une  foutanelle  noire  pardeflus.  • 
Je  fuis,  6cc.  • 

Cette  decifion  en  faveur  du  Rochet  fcul  que  Monfieur  de 
Louën  regarde  comme  ia  feule  marque  clïentielle  de  l’habit 
des  Chanoines  Réguliers  n’a  pas  plù  à tous  fes  Confrères  ; car 
j’ai  une  Lettre  d’un  Chanoine  de  faint  Jean  des  Vignes , qui 
aïant  lit  cette  dilTertation , marque  qu’il  n’approuve  nullement 
cette  decifion, &:  que  la  Soutane  eft  encore  F nabiteflcntiel  des 
Chanoines  Réguliers  ; en  effet  ils  ne  doivent  pas  fc  confor- 
mer aux  Ecclehaftiques  en  toutes  chofes,  & fi  ceux-ci  portent 
desloutanelles,ce  n’eft  pas  une  confequcnccque  les  Chanoines 
Réguliers  en  doivent  porter  , ou  du  moins  en  porter  par- 
deflus le  Rochet  fans  avoir  encore  leur  Soutane  fouslemefme 
Rochet  : c’eft  ce  que  pratiquent  les  Religieux  de  la  Congré- 
gation de  France , ôc  les  plus  reformés  d'entre  les  Chanoines 
Réguliers.  Nous  ajou  lierons  encore  que  Monfieur  de  Louën 
s’elt  trompé  lorfqu'il  dit  que  la  reforme  que  fit  le  Pape  Benoift 
XII.  ne  regard  oit  que  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran, 
puifqu’il  n’y  avoir  point  de  Congrégation  de  Latran  en  1339. 
6c  quelle  n’a  commencée  que  plus  de  cent  ans  après , ou  pluf- 
tolt  que  celle  de  Sainte  Marie  de  Frifonaire  fut  eftablie  à laine 
Jean  de  Latran , dont  elle  prit  pour  lors  le  nom  qui  lui  fut 
donné  par  Eugene  I V.  l’an  1445.  Cette  Reforme  de  Benoift 
XII.  regardoit  tout  l’Ordre  Canonique;  puifquece  Pape  or- 
donna à tous  les  Chanoines,  en  quelque  lieu  qu’ils  fu(Ient,de 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  quatre  ans. 

Voïez  P.  le  Gris  , chrtnic.  M.  S.  J J tan»,  ad  Vint  as. 
Sammarth.  Gall.  Chrijlian. 
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ioo  HiSTorRE  d esOrdr  es  Religieux  , 


Chapitre  XIV. 

De  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France  , par  le 
Bienheureux  Yves  Evefcjue  de  Chartres , avec 
un  abrégé  de  fa  vie. 

UN  des  plus  I Huîtres  Réformateurs  de  l’Ordre  Canonique 
a elle  le  Bienheureux  Yves  Prévoit  de  faint  Quentin  de 
Beauvais  , 8c  enfuite  Evefquedc  Chartres.  11  eftoit  fils  d’un 
Gentilhomme  de  Beauvais  nommé  Hugues  d’Autrvvyle  ou 
d’Auteiiil,  ôc  de  Hilemburge  ou  Hiltemberge,  6c  naquit  avant 
le  milieu  du  onzième  fiécie.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  dans  les  l'endmcnsdc  la  pieté  Chrétienne  , 6c  dans  l’étude 
des  Lettres  humaines.  Apres  avoir  appris  la  Philofophie > il 
fut  envoie  à l’Abbaïe  du  Bec  en  Normandie  dans  le  Diocelè 
de  Rouen  , pour  faire  fa  Théologie  fous  le  célébré  Docteur 
Lanfranc  qui  en  eftoit  Prieur,  6c  qui  fut  depuis  Abbé  de 
faint  Etienne  de  Caen  , d’où  il  lortit  pour  monter  fur  le  liege 
Archiepifcopaldc  Cantorberv  en  Angleterre.  Il  s’y  rendit  ft 
habile,qu’il  fut  jugé  capable  ac  l’enfeigner  quelque  tems  après. 
Tl  s’appliqua  profondément  à la  lcéture  des  lâints  Canons  6c 
des  Conciles , 8c  recueillit  avec  foin  leurs  maximes , leurs  De- 
crets, 6c  les  Canons  qui  pouvoient  fervirà  regler  les  mocHrs 
6c  la  dilciplinc.  Ce  furent  ces  lumières  6c  ces  connoiflânces  qui 
lui  firent  déplorer  le  rclafchcmcntoù  eftoient  tombés  les  Cha- 
noines qui  avoient  abandonné  la  vie  commune  6c  qui  eftoit  fi< 
rare  6c  fi  peu  connue  (comme  il  le  dit  lui-meme)  qu’il  fembloit 
qu’elle  euft  efté  gcneralerrtent  prolcrite de  toute  la  terre.  Il  no 
put  dilfimulerà  ï’Evefque  de  Beauvais  la  peine  qu’il  en  avoir. 
Ce  Prélat  n’y  fut  pas  infenfible  , il  fit  bâtir  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  Beauvais  un  Monaftere  pour  y retirer  des  Chanoi- 
nes qui  y vecullcnt  en  commun  6c  pufient  rappeller  l’ancienne 
difeipline  dans  toute  leur  conduite.  Il  en  dédia  l’Eglife  l’an 
1078.  fous  le  nom  du  Martyr  faint  Quentin  , parce  qu’avant 
fon  Epilcopat  il  avoit  efté  Doïen  6c  Cuftode  de  celle  de  faint 
Quentin  en  Vermandois  , 6c  il  y eftablit  Yves  pour  pre- 
mier Abbé  , 6c  non  pas  Prcvoft  comme  quelques-uns  onc> 
écrit. 
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Son  principal  loin  fut  d’appliquer  à la  conduite  de  fes  Cha-  JÇ^**** 
noines  l’ufage  des  faints  Canons.  Il  fit  de  ce  Monaftere  com-  Bïaovam! 
me  une  Pcpinicre  , dont  il  tira  un  grand  nombre  de  Chanoi- 
nes , qu’ils  envoïa  à divers  Evefques  pour  fonder  d’autres 
femblables  Colonies  de  la  vie  commune.  Vincent  de  Beau- 
vais, faint  Antonin , Onuphre  & plufieurs  autres  lui  donnent 
la  qualité  de  Reftaurateur  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  j mais  le  Pere  ThomalTm  prétend  qu’ils  fe  font  J*îomafl- 
trompés , qu’il  n’en  paroift  aucun  vertige  dans  fes  Lettres, 
que  la  186.  qui  fe  trouve  dans  les  deruieres  Editions  , ne  fe 
trouve  pas  dans  les  anciennes , & donne  fujet  de  douter  qu’el- 
le cil  luppolée.  Il  ajoufteque  Philippe  Evefque  de  Troycs, 
voulant  faire  un  établiflèmcnt  de  Chanoines  vivant  en  com- 
mun dans  fa  Ville  Epifcopale,  fit  venir  Y ves  mefme  avec  quel- 
ques-uns de  fes  Chanoines , & qu’ils  convinrent  qu’ils  dépen- 
droient  pour  le  temporel  de  la  Cathédrale  de  Troyes  , & pour 
les  reglemens  fpirituels  de  faint  Quentin  de  Beauvais.  Cet 
Auteur  prétend  prouver  par-là  qu'ils  n’eurent  pas  la  Règle  de 
laint  Auguftin  ; mais  je  ne  trouve  pas  que  ces  preuves  fuient 
fuffifantes  ; car  il  y a beaucoup  de  Congrégations  qui  fuivent 
la  Réglé  de  faint  Auguftin , & qui  ont  des  Constitutions  dif- 
ferentes qui  fervent  de  reglemens  à ces  Congrégations.  Ainlî 
le  Bienheureux  Yves  eftabliftànt  des  Chanoines  vivant  en 
commun,  leur  auroit  pu  donner  la  Réglé  de  faint  Auguftin,. 

& fait  pour  eux  des  reglemens  particuliers  , s’ileftoit  vrai  que 
lorfque  l’Evcfque  de  Troyes  demanda  à Y ves  des  Chanoines, 
on  euft  déjà  parlé  de  Chanoines  Reguliersqui  fuivilïènt  la  Ré- 
glé de  faint  À uguftin.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  Cha- 
pitre ll.que  de  l’aveu  mefme  des  Chanoines  Reguliersqui  font 
remonter  leur  antiquité  lejplus  haut  qu’ils  peuvent , ce  n’a  efté 
que  dans  le  douzième  fiécle  qu’on  a commencé  à donner  le 
nom  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Anguftin  à 
ceux  qui  aiant  renoncé  a la  defappropriation  fè  fournirent  à la 
Réglé  de  ce  faint  Docteur  de  l’Eglife  , & il  fe  peut  faire  que  le: 
Bienheureux  Y vfcsdé  Chartres  fur  des  premiers  à faire  rece- 
voir cette  Règle  par  fes  Chanoines  au  commencement  du- 
douzième  fiécle.  Quoiqu’il  en  foit , le  Bienheureux  Yves  v 
gouverna  cette  Abbaie  de  faint  Quentin  de  Beauvais  pendant 
l’efpace  de  quatorze  ans,  & la  rendit  fi  fiori  liante  , quelle  de- 
vint la  mere  de  beaucoup  d’autres  Maifons  où  l’on  voulut  avoir 
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D^dec*5  Chonoines  j ce  qui  a peut-eftre  donné  lieu  à plaideurs, 
üuuvau.  d’en  parler  comme  d’un  Chef  de  Congrégation  fous  le  nom 
de  laint  Quentin  de  Beauvais , quoique  les  Monafteres  qui  en 
foient  fortis  n’aïent jamais  fait  de  corps  particulier  fous  unChef, 
8c  qu’il  ne  fe  foit  point  tenu  de  Chapitres  Generaux. 

Ce  fut  après  quatorze  années  de  gouvernement , que  Geof- 
froy Evefque  de  Chartres , qui  avoir  déjà  efté  accule  de  fimo- 
nie  fous  le  Pape  Grégoire  VU.  fut  encore  acculé  de  nouveaux 
crimes  fous  le  Pape  Urbain  II.  8c  en  aïant  efté  convaincu  , il 
fut  dépofé  & challé  de  fon  Siégé  parce  Pape , qui  eferivit  en 
melme  tems  au  Clergé  & au  peuple  de  Chartres  pour  leur  re- 
commander Y ves,qui  fut  élu  d’une  commune  voix  pour  rem- 
plir ce  Siégé  Epifcopal  ; maison  eut  bien  de  la  peine  à obtenir 
ion  confenremenc. 

Richer  Archevcfque  de  Sens  ,offenfé  de  ce  que  Geoffroy 
avoir  efté  depofé  fans  fa  participation  , s’oppola  a la  confecra- 
tion  d’ Y ves , qui  fut  trouver  le  Pape  Urbain  pour  eftre  délivré 
du  fardeau  dont  on  le  vouloir  charger } mais  le  Pontife  n’eut 
point  d’égard  à fes  raifons, 8c  l’ordonna  lui  melme  Evefque 
de  Chartres  à Capouc  où  il  fe  trouvoit  lur  la  lin  de  l’année 


109t. 

A fon  retour  d’Italie  il  fut  mis  en  poflelfion  de  cet  Evefché , 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  jjaix.  L’Archcvefquede  Sens 

3 ni  prétendoit  qu’on  avoit  viole  les  droits  de  1a  Métropole 
ans  ladepolîtioti  de  Geoffroy, qui  n’oublioit  rien  pour  1e  faire 
rétablir , convoqua  un  Sinodeà  Eftampes.où  il  cita  Y ves  pour 
rendre  compte  de  toutle  procédé  qu’il  avoit  tenu  contre  Geof-J 
froy  , comme  s’eftant  fai  11  du  Siégé  Epifcopal  de  fon  vivant; 
Les  Evefques  de  Paris , de  Meaux  , de  Troyes  , fe  trouvèrent 
à ce  Sinode  , 8c  fanss’arrefter  aux  protertations  d’Y ves , ils  le 
déclarèrent  exclus  de  l’Epilcopat.  Mais  le  Pape  à qui  Y ves  en 
appella , le  maintint  dans  l'a  poflèllion , interdit  l’ufage  du  Pal- 
lium à l’Arthevefque  Ricner,  8c  confirma  la  depofition  de 
Geoffroy. 

Ces  differens  eftant  pacifiés, on  lui  fufeita  de  nouvelles  affai- 
res du  collé  de  la  Cour , non  feulement  pour  n’avoirpas  voulu 
fe  trouver  au  mariage  fcandaleux  du  Roi  Philippes , qui  s’ef- 
toit  feparéde  la  Reine  Berthe  de  Hollande  fa  femme  légitimé  , 
pour  prendre  Bertrade  de  Montfort  qu’il  avoit  enlevée  au 
Comte  d’Anjou.  Il  ne  1e  contenta  point  de  n’y  pas  aller  -,  mais 
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il  fît  tous  Tes  efforts  pour  s’oppofer  à ce  mariage.  On  le  mit  en  E 

prifon , on  faifît  lés  revenus  de  fon  Eglife , on  le  traica  avec  tou-  Mauvais. 
tes  fortes  d’indignités  ; mais  il  fut  invincible , & fa  modeflie  pa- 
rut toujours  au  milieu  de  fongrand  courage.  Il  fut  neanmoins 
élargi  à lapricrede  Hoël  Evelyne  du  Mans  >mais  fadelivrance 
ne  diminua  rien  des  pcrfecutious  qu’il  avoir  à fouffrir  au  fujet 
de  cet  adultéré  pour  lequel  le  Roi  fut  excommunié  dans  le 
Concile  deClermont  en  Auvergne  l’an  1093.  où  lePape  fc  trouva 
avec  treize  Archevefques  & plus  de  deux  cens  Evefques , & ce 
ne  fut  qu’à  la  priere  du  B.  Y ves  qu’il  en  reçut  l’abfolution  le  1. 
Décembre  de  l’an  noj.par  Lambert  Evefque  d’Arras  delegué 
de  Pafchal  II.  fuccefleur  d’Urbain  , après  avoir  promis  avec 
ferment,  devant  les  Prélats  affemblés  ,de  ne  plus  voirBertra- 
de  &de  ne  lui  parler  qu’en  prefence  dcpcrlbnnes  non  fuf- 
pccles. 

Yves  eut  dans  la  fuite  quelque  diffe  tend  avec  le  Pape  Faf- 
chal,  parce  qu’il  refu  fa  d’excommunier  par  fon  ordre  Rotrou 
Comte  du  Mans , quoiqu’en  une  aucre  occafion  il  n’euft  pas 
fait  difficulté  de  le  faire.  T outes  ces  affaires  n’empêchoient  pas 
que  pour  fa  conduite  particulière  il  11c  demeurât  toujours  auilï 
recueilli  en  la  prefence  de  Dieu  que  lorsqu’il  vivoit  enfermé 
dans  fon  Monafterc  de  faint  Quentin  , qu’en  mefme  rems 
il  ne  travaillât  au  falut  de  fon  troupeau.  Il  mourut  enfin  le  13. 
Décembre  de  l’an  1113.  ou  1116.  &:  fut  enterré  dans  l’Abbaïe 
de  faint  Jean  en  Vallée  qu’il  avoit  fait  baflir,  où  il  mit  des 
Chanoines  Réguliers  qu’il  avoit  fait  venir  de  faint  Quentin. 

Son  corps  fut  brûlé  par  les  huguenots  du  feiziéme  fiécle  , & le 
Pape  Pic  cinquième  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Sauveur  de  Latran  d’en  faire  l’Office  le  10.  de  Mai. 

Votez  Pennot ,////?.  trif.  Caron.  Regul.  Sanmartli,GW/.  ebrijt. 

Tom.  1.  dr  4.  front , in  vit  B.  Yvon.  Bailler , Vies  des  Ss.  2;  De~ 
centb. 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 


Chapitre  XV. 


Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  de  Marhach  & 
d'Aroiiaife. 


LEs  differens  que  l’Empereur  Henri  IV.  eut  avec  le  Pape 
Grégoire  Vil.  8caufquels  la  conduite  tirannique  Sc  fean- 
ü.u o u fe  de  ce  Prince  donna  lieu, eurent  des  fuites  également  fu- 
neftes  pour  l’Eglife  Sc  pour  l’Empire.  Ce  Prince  mécontent  du 
Pape  qui  avoit  maltraité  fes AmbafTadeurs.Scqui  lui  avoitenvoïé 
unNonce  qui  lui  avoit  parlé  avec  menaces, fe  laifla  aifément  per- 
fuader  par  leCardinal  Hugues  & par  des  Evefques  ennemis  de 
Grégoire, de  le  faire  depolcr  dans  une  aflèmblée  qu’il  fit  àVor- 
mesl’an  1076.  ou  fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d’Evefques 
avec  ce  Cardinal, qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  efté  depol'é 
lui-mefmc  Sc  excommunié  par  le  Pape.  Ce  fut  lui  qui  conjointe- 
ment avccGuibert  Evefque  deRavennes, avança  plufieurs  cho- 
fes  contre  la  vie,  la  conduite, l'election  Sc  les  conltitutions  de  ce 
Pontifejfur  cette  accufation  l’aflêmblée  déclara  qu’il  ne  pou  voit 
eftre  reconnu  pour  Pape  lcgitimeSc  tous  les  Evefques  fouferivi- 
rent  à fa  condamnation.  Le  Pape  de  fon  cofté,  après  avoir  ex- 
communié Sigefroy  Archevefquede  Mayence, & fuipendu  les 
autres  Evefques  d’Allemagne  qui  avoient  eu  part  à cette  en- 
treprile,  déclara  Henry  déchu  des  Roïaumcs  d’Allemagne  Sc 
d’Italie,  Sc  fes  l'ujets  quites  du  ferment  de  fidelité  , Sc  pronon- 
ça anathème  contre  ce  Prince.  Ce  fut  là  l’origine  du  Schifme 
qui 
1 10  6. 
fils. 
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ne  finit  que  par  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  arriva  l’an 
S.  apres  avoir  efté  dépouillé  de  l’Empire  par  fon  propre 


Quoique  cette  excommunication  euft  fait  impreffion  fur 
quelques  cfprits , Sc  que  la  plulpart  des  Evefques  d’Allemagne 
cuflènt  reconnu  leur  faute,  Sc  le  fuflcnt  réconciliés  avec  Gré- 
goire j neanmoins  Othon  Evefque  de  Strasbourg  n’entra  pas 
d’abord  dans  leurs  fentimens,  il  perfifta  dans  le  Schifme  jufques 
fous  le  Pontificat  d’Urbain  II.  Sc  le  peuple  de  fon  Dioccfe  lui— 
vant  le  mauvais  exemple  de  leur  Pafteur  ne  reconnoilîoit  point 
non  plus  Grégoire  pour  Chef  de  l’Eglifc.  La  Religion  en  fouf- 
froit,  Sc  elle  clloit  prefque  éteinte  dans  l’Alfacc  , lorique  Dieu 
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fufcita  un  faine  homme  nommé  Manegolde  de  Lutembach  , cation” 
pour  la  faire  revivre  en  ces  quartiers.  Ce  fut  environ  l’an  1093.  JJ  o’aÎc* 
qu’il  commença  à prêcher  publiquement  contre  le  Schifme,  rlüaise. 
exhortant  le  Peuple  à rentrer  dans  la  bonne  voie  & à le  lou- 
rnettre  au  Chef  ae  l’Eglife.  Quoique  fes  difeours , qui  eftoienc 
animés  d’un  grand  zcle,  fi (lent  impreflion  fur  les  cœurs  des 
Schématiques , une  mortalité  qui  arriva  dans  ce  tems-là,&  qui 
enleva  en  peu  de  tems  une  infinité  de  monde , les  toucha  plus 
fenfiblement , laplufpart  changèrent  véritablement , ils  accou- 
roient  en  foule  pour  recevoir  l'abfolution  de  l’excommunica- 
tion , & Matiegolde  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu 
d’Urbain  II.  la  leurdonnoit  & leur  enjoignoit  une  penitence: 
aiirfi  on  vit  en  peu  de  tems  de  grands  changcmens,&  prcfque 
toute  la  Province  fe  fournit  à l’obeïflance  du  Pape. 

Comme  le  Clergé  elloit  tombé  dans  un  grand  relâchement 
pendant  le  Schifme,  il  fe  trouva  pluficurs  Preltres  qui  après 
leur  converfion  fe  retirèrent  dans  les  bois  & les  folituaes , tant 
pour  y mener  une  vie  penitente  & retirée  , que  pour  ne  point 
communiquer  avec  ceux  qui  perfiftoient  d ’obeïr  a l’Empereur:  > 

Mais  Manegolde  en  raflembla  quelques-uns  avec  lelqticls  il 

voulut  vivre  en  commun  fuivant  l'exemple  des  A poftres  & des 

Chreftiens  de  la  primitive  Eglife  ; il  fit  à ce  ftijet  baftir  un 

Monaftere  à Marbach  qui  cil  une  ville  d’Alface,  aïan telle  I 

aidé  dans  cette  fainte  entreprife  par  un  Gentilhomme  du  païv 

nommé  Burchard  de  Gebeluifler,  qui  contribua  beaucoup  par 

fes  libéralités  à l’édifice  de  ce  Monaftere  dont  Manegolde 

fut  premier  Prevoft. 

Ils  renoncèrent  à toute  propriété,  ne  mangeoient  point  de 
viande , ne  portoient  point  de  linge , gardoient  un  étroit  filcn- 
ce  , & pratiquoient  beaucoup  de  mortifications  : ce  qui  les 
rendit  fi  recommandables, que  plufieurs  autres  Monafteres  s’ef. 
tant  joints  à celui  de  Marbach,  il  devint  Chef  d’une  Congré- 
gation très  confiderable,  qui  commença  à fuivre  la  Réglé  de 
laint  Auguftin  dans  le  douzième  fiécle  à l’exemple  des  autres 
Communautés  de  Chanoines  qui  avoient  embrafle  la  defa- 
propriationsmais  je  doute  fort  qu’il  y ait  eu  près  de  trois  cens 
Monafteres  qui  en  dépendoient, comme  Maubürnc  & quelques- 
autres  ont  avancés  8 c fuppofé  que  cette  Congrégation  aie  cfté 
fi  floriflante  , il  ne  refte  plus  de  mémoire  d’aucun  de  lès  Mo- 
nafteres , elleeft  prefentement  fur  le  pied  de  celle  de  faint  Vi- 
Ttme  II.  O 
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Conckf-  ptor  àParis  & de  quelques-autres  qui  lont  defunies  & dont  il  ne 
Marbach  relie  plus  que  l’Abbaïe  qui  en  efloitle  Chef,  qui  ait  confervé 
IT  j’ A-  les  anciennes  pratiques  & conllitutions  de  l’Ordre  , & d’oii  dé- 
J k pendent  quelques  Prieurés  qui  ne  font  que  de  (Impies  Cures. 
L’abbaïc  de  Marbach  en  a plufieurs,&  ell  en  poûèiïion conjoin- 
tement avec  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Lorraine , de  la  Cure  de  feint  Louis  à Strasbourg.  Ils  font  ha- 
billés de  noir  avec  une  banderole  de  lin  lorfqu’ils  ne  font  point 
dans  l’Abbaïe  i mais  dans  l’Abbaïe  ils  .ont  une  fourme  blan-, 
che  avec  un  rochet  pardefTus.  Ils  portent  l’cfté  au  Choeur  une 
Aumttce  noire  fur  les  épaules  qui  pend  en  pointe  derrière  le 
dos , & defeend  un  peu  plus  bas  que  laceimure , s’attachant 
pardevant  avec  un  ruban  bleu  ; & ilsonr  pour  armes  d’afur  à 
un  cœur  de  gueules  couronné  d'or 

Quant  à Manegolde  de  Luttembach  après  avoir  fondé  cette 
Congrégation  , il  ne  difcontinua  pas  fes  prédications  pour  ra- 
mener les  Schématiques  au  loin  ac  l’Egiife  : ce  qui  lui  attira 
beaucoup  de  perlecution , principalement  de  la  part  de  l’Em- 
pereur qui  le  fît  mettre  en  prifon  l’an  1058.  c’elt  tout  ce  que 
nous  fçavons  de  la  vie  de  ce  feint  homme  qui  au  rapport  d’Y- 
ves de  Chartres  pailoit  pour  un  des  plus  içavans  hommes  du 
onzième  fiécle, 

V 'tf/f^Francifc.Guilliman.  HiJ}.  de  Epifcopis  Ar^entiruntibui 
in  vu  a uihonis.Epifctp.^X  v.Carnot  tïp'Jt.  40.  apud  Da  C'oefne 
Vttcr.Hift.  Franc.  Tom.  4.  pag.  89.  Viftpmifit.  de  ord.  Canonicor. 
Regu/.  pag.  J.  Ô1 }66.  Penot , U, fi.  tripart  Cauwic.  Regul.  Ub.  1. 
cap.  66.  Tambur.  de  fur.  abb.  difp.  14.  qu.fi.  4 art.  9. 

Si  la  Congrégation  de  Marbach  eut  pou r Fondateur  un  hom- 
me zélé  pour  la  gloire  du  feint  Siégé  & qui  s’oppofe  forte- 
ment au  Schilme  caufé  par  l 'Empereur  Henry  I V.  la  Congré- 
gation d’Arotiailè  eut  aulTî  pour  un  de  fes  Fondateurs  un  feint 
homme  qui  ne  fut  pas  anime  d’un  moindre  aele,&qui  aïantefté 
élevé  au  Cardinalat  par  le  Pape  Palchal  1 1.  & fait  Evefque  de 
Paleftrine  , fut  emploie  par  ce  Pontife  en  plufieurs  Légations 
pour  foutenir  l’intereil  de  l’Eglife  contre  le  mefme  Empe- 
reur. 

Aroüaife  finié  proche  Bapaume  en  Artois , e finit  un  lieu  qui 
fervoit  de  retraite  aux  voleurs  i mais  environ  l’an  1090.  il  fut 
fenclifié  par  la  demeure  de  trois  feints  Ermites  , fçavoir  Hel- 
demar  de  Tourna  y , Conon  ou  Conrad  qui  fut  depuis  Cardi- 
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nal , 8c  Roger  d’Arras , qui  battirent  en  ce  lieu  une  Cellule  ou  CoNG,f- 
Oratoire  qu’ils  dédièrent  en  l’honneur  de  la  fainteT rinicé  Scde  mar»*ch 
faint  Nicolas.  Lambert  Evefque  d’Arras  confirma  cet  établif- 
fement  par  Tes  Lettres  du  xi.  Octobre  1097.  adreflees  à Conon. 

C’eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  ne  mettent  le  commencement 
de  cette  Congrégation  qu’en  cette  année  s mais  ilparoift  par 
ces  mefmes  Lettres  qu’Heldemar  ettoit  déjà  mort, 8c  il  eft  mar- 
qué comme  premier  Prcvoft  eftabli  par  Conon  en  1090.  dans 
le  catalogue  des  Abbés  de  cette  Abbaïe  donné  par  MM.de  Ste. 
Marthe, qui  ont  aulîi  rapporté  fon  Epitaphe,où  il  eft  qualifié  de 
Fondateur  de  cette  Abbaie , qui  fut  gouvernée  par  des  Prcvofts 
jufqu’au  tems  de  faint  Bernard  , que  Gervais  qui  ettoit  le  troi- 
fiéme  Prévoit,  8c  qui  avoit  fuccedé  en  11x4.  à Richcr,  prit  la 
qualité  d’ Abbé, qui  aefté  aultt donnée  àfes fuccefïèurs. 

Ce  Gervais  eft  qualifié  Inftituteur  de  la  Congrégation, 
peut-eftre  à caufe  que  fous  fon  gouvernement  cette  Abbaïe 
devint  Chef  de  vingt-huit  Mo  naît  ères  ; mais  il  y a long-tems 
qu’elle  ne  fublîfte  plus,  8c  le  dernier  Chapitre  General  le  tint 
l’an  1470.  Les  Monaftercsde  Henncin  Lenard  à trois  lieues  de 
Douay  ,de  faint  Nicolas  à Tournav  , de  Choques  8c  de  M.ire- 
les  en  Artois , en  dependoient  aufli-bien  que  ceux  de  Werne- 
fton , Zunebeck  8c  Soetendal  en  Flandres , de  faint  Jean  à Va- 
lenciennes, de  faint  Crepin  8c  de  faint  Léger  àSoittons.  Elle 
avoit  aulîi  quatre  Prieurés  en  Irlande,  deux  à Dublin,  un  à 
Rathoy  dans  le  Comté  de  Keri , 8c  à Rathicelc  dans  le  Comté 
de  Limerik  , 8c  auelques  autres  en  Angleterre. 

Ils  eftoient  habillés  de  blanc,  8c  au  rapport  du  Cardinal  de 
Vitry  ils  eftoient  aufteres,  ne  mangeoient  point  de  viande , 
ne  portoient  point  de  linge  8c  gardoient  un  étroit  filence. 

Votez.  Sammarth.  G *11.  Chriftian.  Tom.  4 pag.  95.  Penot , Hift. 
tripart  Canonic.  Regul.  lib.  1.  cap.  61.  Lemire  , Origine  & infti- 
tut  ion  de  diverfes  Congreg.  fous  La  Réglé  de  faint  Auguft.  Tam- 
bur.  de  jure  abb.  Tom.  x.  di/pu.  14.  quaft.  4.  art. y.  Cardinalis  de 
Vitriaco , Hift.  Occident,  cap.  15. 
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VuNNois.  Chapitre  XVI. 

Des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois. 

CE  fut  l’an  1093.  f°us  le  pontificat  d’Urbain  IL  que  cet 
Ordre  prit  naiflànce  pour  le  foulagement  des  malades 
aitiigés  d’une  certaine  maladie  dont  on  n’a  jamais  pu  donner 
la  définition,  6c  que  le  vulgaire  a toujours  appellée  feu  facré  ou 
feu  de  faint  Antoine,  6c dans  un  Acte  de  l’an  1154..  concer- 
nant l’hôpital  quieftoit  autrefois  dans  l’Eglife  de  faint  An- 
^Dc  Ruff/,  tojne  q Marfeille , cette  maladie  eft  appellée  feu  d’enfer  : torum 
u*r[iiiu  qui  igné  infernali  laborare  dicuntur.  Ce  fut  principalement 
”” ■ JV  ln-  dans  le  onzième  6cle  douzième  fiéde  qu’elle  eut  plus  de  cours. 
J*  Elle  caufoit  entièrement  la  perte  du  membre  qui  en  eftoit  at- 
taqué, qui  devenoit  noir  6c  (ec  comme  s’il  avoit  cité  brûlé , 6c 
l’on  voit  encore  aujourd’hui  de  ces  fortes  de  membres  de- 
fechés  dans  l’hôpital  du  bourg  de  faint  Antoine  en  Dauphiné 
où  eft  l’Abbaïe  Chef  de  tout  l'Ordre  : quelquefois  auili  elle  fe 
formoit  en  putréfaction  qui  faifoit  tomber  la  partie  offenfée. 

Il  y avoit  pour  lors  dans  le  Dauphiné  un  Gentilhomme 
nommé  Gallon, aufli  illullre  par  fa  naiflànce  que  par  les  grands 
biens  qu’il  pofledoit.  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Girinde  ou 
Guérin  qui  tomba  dangereufement  malade.  U cmploïa  pour 
fa  guérilon  tous  les  remedes  humains  ; & aïant  elle  inutiles  il 
voulut  fe  fervir  de  remedes  foi  rituels  ; il  eut  pour  cefujet  re- 
cours à faint  Antoine  dont  il  avoit  lui  mefmc  éprouvé  le  fe- 
coursdans  une  maladie  qu’il  avoit  eu.  11  courut  au  bourg  de. 
faint  Antoine  qui  s’appelloic  pour  lors  faint  Didier-la-Mothe, 
où  l’on  confervoit  dans  une  Chapelle  dediée  à la  lâinte  Vierge 
les  facrécs  Reliques  de  ce  Saint:  il  le  pria  humblement  de  vou- 
loir bien  obtenir  de  Dieu  la  fanté  pour  fon  fils , 6:  lui  promic 
que  s’il  recevoit  cetce  grâce, ils  fe  confacreroienttous  les  deux 
avec  leurs  biens  au  foulagement  des  pauvres  malades  attaqués 
de  ce  feu  facré  , 6c  logeraient  les  peierins  qui  venoient  déjà 
. de  toutes  parts  pour  implorer  l’intcrcellîon  de  celui  dont  le 
nom  feul , comme  dit  faint  Athanafe  , faifoit  trembler  6c  fuir 
les  Démons , 6c  que  Dieu  avoit  donné  à l’Egypte  comme  un 
fouverain  Médecin. 
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Gallon  n’eut  pas  pluftoft  achevé  fa priere,  que  s’eftant  en-  ^s'anI* 
dormi , laint  Antoine  lui  apparut , le  reprenant  de  ce  qu’il  toine  de 
temoignoit  plus  d’ardeur  à procurer  à Ion  fils  la  fanté  du  Va»»0»» 
corps  que  celle  de  l’ame.  Il  lui  dit  que  Dieu  avoit  exaucé  fes 
prières , & qu’en  reconnoiflànce  des  grâces  qu’il  avoit  reçues 
il  euft  à s’acquitter  de  fa  promette  , c|ue  lui  6c  tous  ceux  qui  fc 
confacreroient  à fonfervice  euflent  a femarquer  d’un  Tau  de 
couleur  celefte.  Il  lui  en  montra  mefme  la  figure  au  haut  de 
fon  ballon  qu’il  planta  en  terre  , lequel  aulfi-toft  lui  fembla 
reverdir  6c  poufler  des  branches  qui  couvraient  toute  la  terre, 

8c  qu’une  main  qui  fortoit  du  Ciel  benifloit. 

S’ellant  éveille  , 6c  eftant  retourné  chez-lui , il  trouva  fon 
fils  hors  de  danger  , il  lui  raconta  la  vifion  qu’il  avoit  eue , 64 
lui  axant  parlé  de  la  promette  qu’il  avoit  faite  de  feconlacrer 
tous  les  deux  au  fervicc  des  malades , il  approuva  une  fifainte 
refolution  , fit  la  mefme  promette  à Dieu  ; 8c  fans  autre  delai 
que  celui  qui  elloit  neccflàire  pour  mettre  ordre  à leurs  affai- 
res , ils  fe  tranfporterent  au  bourg  de  faint  Didier-la-Mothe,. 
où  confacrant  leurs  biens  6c  leurs  perfonnes  au  fervice  des  pau- 
vres, ils  firent  ballir  un  Hofpital  auprès  de  l’Eglife  dediéeà 
ce  Saint , dont  l’Eglife  avoit  efté  commencée  par  Jocelin  qui 
elloit  un  puiffant  Seigneur  du  Dauphiné  , defeendu  des 
Comtes  de  Poitiers  j mais  eftant  mort  i'ans  enfans , elleeftoit 
demeurée  imparfaite.  C’elloit  lui  qui  avoit  apporté  de  Con- 
flantinople  l’an  1050.  le  corps  de  ce  grand  Saint , qu’il  avoit 
obtenu  de  l’Empereur  Conftantin  furnommé  le  Monoma- 
que.  Grégoire  VII.  lui  avoit  ordonné  de  le  depofer  dans 
l’Eglife  Paroiffialede  ce  lieu  ; mais  parce  quelle  elloit  trop 
petite  pour  contenir  les  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts 
pour  vifiter  ces  laintes  Reliques , il  avoit  jetté  les  premiers 
fondemens  de  cette  Eglife. 

Cefut  le  18. Juin  1095.  que  Gallon  6c  fon  fils,  pour  executer 
leur  promette,  quittèrent  leurs  habits  mondains  pour  fe  revef- 
tir  d’humbles  habits  noirs  marqués  d’un  Tau  bleu  , 6c  qu’ils 
portoient  en  Email  à la  manière  des  Chevaliers  : une  action  11 
Chrétienne  attira  bien-toft  fix  autres  perfonnes  qui  fe  joigni- 
rent à eux  : c’ell  ce  qu’Aimar  Falcon,  qui  a fait  l’Hiftoire  de 
cet  Ordre,  a exprimé  par  ces  deux  Vers  t 
G.jionis  vota  , Societatis  Sratrihus  ociot 
Or  do  ejl  hic  cœptus,  *d  pictatis  opits, 
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Gallon  les  gouvernoit  avec  tant  de  douceur  , 8c  exerçoit 
l’hofpitalitc  avec  tant  de  charité,  que  non  feulement  la  Provin- 
ce de  Dauphiné  j mais  une  bonne  partie  de  l’Europe  fut 
bien-toll  informée  par  le  moïen  des  Pèlerins  qui  y venoient 
de  toutes  parts , des  grandes  aumônes  qu’on  leur  faifoit  8c 
de  la  charité  avec  laquelle  on  traitoit  les  malades  j ce  qui  fit 

au’Urbain  II.  approuva  cette  jfaintc  Société  dans  le  Concile 
e Clermont,  8c  qu’il  l’avantagea  de  beaux  Privilèges.  On 
les  appella  Frcres  , 8c  Grand -Maiftre  le  Chef  ou  Supérieur 
auquel  ils  obeÏÏfoient  ; Gallon  fut  le  premier  élevé  à cette  di- 
gnité qu’il  exerça  jufqu’à  fondeceds  qui  arriva  l’an  ir»o. 

Cette  Congrégation  n’aïant  point  d’E^life  particulière  ou 
elle  pull  vaquer  à fes  exercices  de  piete  , Falcon  feptiéme 
Grand-Maillre  en  voulut  faire  bafkir  une  > jmaisles  Religieux 
Benedidins  de  l’Abbaïe  de  Montmaïour  s’y  oppoferent  forte- 
ment. Ils  avoient  ellé  mis  en  poflelfion  de  l’Eglile  de  faint  An- 
toine par  Guy-Didier  heritier  de  Jocelin.  Ce  Seigneur  avoit 
fait  enlever  le  facré  corps  de  ce  Saint  de  la  petite  Eglife  où  il 
repofoit  , & le  faifoit  toujours  porter  avec  lui  par  tout  oit  il 
alloit, principalement  à la  guerre}  mais  en  aïant  efté  repris  par 
Urbain  II.  qui  paflant  par  le  Dauphiné  lui  commanda  par 
authorité  Apoftolique  de  porter  plus  Je  rcfped  à de  fi  faintes 
Reliques  qui  ne  dévoient  pas  eltre  entre  les  mains  des  Sécu- 
liers , il  fit  achever  l’an  nol.  l’Eglife  de  S.  Antoine  que  Jocelin 
avoit  commencée,  & par  ordre  du  Pape,  il  y mit  des  Religieux 
Benedidins  de  l’Abbaïe  de  Montmaïour  pour  y faire  le  lervice 
Divin , 8c  y dépofa  ce  facré  corps  , dont  il  fe  conferva  la  gar- 
de pour  lui  & pour  fes  Succcfleurs. 

Les  Religieux  Benedidins  aïant  donc  formé  leuroppofition 
à la  conllrudion  de  l’Eglife  que  Falcon  vouloit  faire  faire, 
il  y eut  procès  entr’eux , qui  fut  renvoïé  pardevant  Humbert 
Archevefque  de  Vienne , & ce  Prélat  prononça  en  faveur  des 
Hofpitaliers.  Falcon  pour  plus  de  fureté  , fit  approuver  la 
conllrudion  de  cette  Eglife  par  Innocent  III.  l’an  no8.  elle 
fut  bien-toll  achevée  8c  dediee  à la  fainte  Vierge  par  le  mef- 
me  Humbert  Archevefque  de  Vienne, qui  y célébra  la  premiè- 
re MefTe.  Le  mcfme  Grand-Maître  obtint  aulfi  d’Honorius 
III.  la  permitfion  pour  tous  les  Frcres,  de  faire  les  trois  vceux 
de  Religion  , ce  que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  de  l’an 
Ui8.  ainfi  les  Freres  de  faint  Antoine  avoient  toujours  vefeu 
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rent plus  confiderabk's.  Aymond  deMontanay  xvn.  Grand- 
Mailtre  , aïant  acheté  la  Seigneurie  de  faim  Antoine , le 
Pape  Bonifacc  VIII.  l’an  1197.  pour  terminer  tous  cesprocés, 
accorda  l’Eglife  de  laint  Antoine  avectous  fes  droits  fit  toutes 
fcs  jurifdidions  aux  Frcres  de  l’Hofpital , fans  que  les  Reli- 
gieux Bénédictins  puftènt  avoir  à l’avenir  aucun  droit  ni 
prétention  fur  cette  Eglilc , dont  il  changea  le  titre  qui  elloic 
Prieuré , en  A b baie  } ordonnant  que  les  Freres  vivroientfous 
la  Règle  de  faint  Auguflin  , fans  néanmoins  quitter  le  Tau 
qu’ils  porteraient  atcaché  fur  leurs  habits  ; qu’ils  s’appelle- 
raient Chanoines  Réguliers  > que  leur  chef  prendrait  la  qua- 
lité d’Abbé , fie  que  tous  les  Religieux  S c toutes  les  Maii'ons 
de  cet  Ordre,  en  quelqu’endroit  qu’ils  fe  trouvaflenc , en  dé- 
pendraient , 6 c relèveraient  de  l’Abbaïc  qu’il  déclarait 
chef  de  tout  l’Ordre  , St  la  foumettoic  entièrement  au  faint 
Siégé. 

Ces  nouveaux  Chanoines  Réguliers  prirent  d’abord  un 
grand  foin  de  remplir  leurs  devoirs  > St  quoiqu’un  des  princi- 
paux fut  de  chanter  l’Office  au  Choeur  , ils  n’abandonnerent 
pas  pour  cela  l’hofpiralicé  3 au  contraire  leur  zele  redoubla , il 
y en  avoit  toujours  un  nombre  pour  voir  fi  toutes  chofesfe 
faifoient  dans  le  bon  ordre  , fit  fi  les  malades  eftoient  bien 
foulages.  On  entretenoit  pluficurs  Freres  Convers  à ce  fu- 
jet  5 mais  dans  la  fuite  du  tems  pluficurs  abus  fe  gliflerent 
dans  la  plulparc  de  leurs  Maifons  qui  av oient  titres  de  Com- 
manderies;  les  Supérieurs  qui  vivoient  en  véritables  Comman- 
deurs , regardoient  les  Maifons  donc  on  leur  avoit  donné  la 
conduite,  comme  un  Bénéfice  qu’ils  pofledoient  à vie  , fit  les 
refignoientmcfmc  à l’infçu  de  l’Abbé. 

Antoine  Tolofain  xxm.  Abbé  , travailla  long- tems  pour 
reformer  ces  defordres  , il  ne  put  néanmoins  exécuter  (on 
deflèin.  Ce  ne  fut  que  l’an  1616.  dans  le  Chapitre  General 
de  l’Ordre  , qu’on  prit  les  mefures  neceflaires  pour  y reiilfir 
à la  lolliciration  d’Antoine  Brunei  de  Grammont  qui  en  e (toit 
pour  lors  Abbé  y à quoi  contribua  beaucoup  le  R.  P.  Sen- 
aeian  perfonnage  d’une  fioguliere  pieté,douclc  aele  fut  (ccoay 


dans  cet  Ordre  qui  avoit  commencé  en  1095.  fans 
engagés  par  aucun  Vœu  juf^u’à  cette  année  1118. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  Procès  qu’ils  eurent  avec 
dictins  de  Montmaïour , ceux  qu’ils  eurent  dans  la 
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in  Histoire  des  Ordr es  Religieux, 
relictwx  de  par  l’autorité  du  Roi  Loüis  XIII.  qui  ordonna  parles 
toin,  de  Lettres  Patentes  du  14.  Décembre  1618.  que  l’on  introduiroic 
Viennois.  ja  Reforme  dans  tous  les  Monafteres.  Ce  ne  fut  néanmoins 
que  l’an  1630.  qu’on  reçut  dans  les  Maifons  les  nouvelles  Con- 
stitutions qu’on  avoir  dreflees  dans  le  Chapitre  General , qui 
furent  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  S’il  y a quel- 
ques Mailons  hors  de  France  qui  ne  les  ont  pas  reçues , elles 
ne  laiflènt  pas  de  rcconnoiftre  l’Abbé  de  faint  Antoine  pour 
Chef  6c  Supérieur  de  tout  l’Ordre  , dont  la  place  cft  prefen- 
tement  occupée  par  le  R.  P.  Jean  d’Anthon  , qui  fut  élu  l’an 
1701. 

Cet  Ordre  joiiit  de  beaucoup  de  Privilèges  qui  lui  ont  cité 
accordés  par  plufieurs  Souverains  Pontifes.  Un  très-grand 
nombre  de  Princes  ont  témoigné  l’eftime  qu’ils  en  failoient 
par  les  grands  biens  dont  ils  l’ont  enrichi.  L’an  1306.  le 
Dauphin  Viennois  du  contentement  unanime  de  toute  la 
Nobleflè,  accorda  à l’Abbé,  laféance  dans  les  Eflats  de  Dau- 
phiné immédiatement  après  l’Evcfque  de  Grenoble  , 8c  le 
droit  d’y  prefider  en  l’abfence  de  ce  Prélat  qui  en  cil  Prefi- 
dent  né. 

L’Empereur  Maximilien  I.  pour  faire  connoiftre  combien 
il  dillinguoit  cet  Ordre,  lui  donna  pour  armes  l’an  1501.  celle 
de  l’Empire  , fçavoir  un  Aigle  , eploié  de  fable  , becqué  , 
membré  ,6cdiademéde  Gueules,  timbré  d’une  Thiare  Im- 
périale d’Or  , 6c  fur  l’eftomac  un  Ecuilbn  d’Or  à uu  Tau 
d’Azur. 

Charles , Roi  de  Jerufalem  8c  de  Sicile , c fiant  en  l’Abbaïe 
de  faint  Antoine  , prit  en  fa  protection  les  Religieux  de  cet 
Ordre  par  les  Lettres  du  4.  Mars  de  l’an  118S.  Jacques  , auffi 
Roi  de  Jerufalem  6c  de  Sicile , outre  les  Fondations  qu’il  fît  à 
l’Abbaïe  , recommanda  à fes  Heritiers  6c  à fes  SuccefTeurs 
d’avoir  toujours  une  particulière  dévotion  à faint  Antoine  , 6c 
de  porter  toujours  pendu  au  cou  un  Tau  d’Or  6c  une  petite 
clochette  qui  eftlefymbolcdece  Saint,  pour  qui  il  avoit  une 
grande  vénération, comme  il  paroifl  par  fon  Tclrament  fait  en 
1 an  1403.  La  dévotion  que  l’on  portoit  à ce  Saint , eftoit  autre- 
fois fi  grande , que  deux  Papes,  Calixte  IL  6c  Martin  V.  Ju- 
les II.  6c  Leon X.  lorfqu’ils  cftoient  Cardinaux,  fix  Rois  de 
France  , grand  nombre  d’autres  Rois  6c  Souverains , de  Rei- 
nes 8c  de  Prineefles  , de  Cardinaux  8c  de  Prélats  , 6c  une 

infinité 
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infinité  d’autres  perfonnes  du  premier  rang  , ont  e/lé  vilîter 
en  perfonnes  fes  lacrées  Reliques , & le  concours  de  peuple  y toikf  d* 
cfloic  li  extraordinaire,  qu’Aimar  Falcon , qui  écrivoit  en  1533.  Viinnou. 
a/Ture  qu’en  une  feule  année  il  avoir  veu  venir  dans  l’Eglife 
de  ce  Saint , plus  de  dix  mille  Italiens  , 8c  une  multitude  fi 
nombreufe  d’AUemans  5c  de  Hongrois , que  leurs  troupes  pa- 
roiflôient  autant  de  petites  armées. 

Quoi  qu’il  y ait  beaucoup  de  Maifons  de  cet  Ordre  dans 
tous  les  Roïaumes  de  la  Chrétienté,  il  n’y  a néanmoins  que 
celles  de  France  qui  aïent  recula  Reforme,  quatre  en  Italie, 

& autant  en  Allemagne,  qui  font  en  tout  trente  trois  , auf- 
quelles  l’Abbé  pourvoit  de  Religieux.  Ils  pofledoient  autre- 
fois de  grands  biens»  mais  dans  ces  derniers  fiéclcslcs  guerres 
des  Hérétiques  en  ont  enlevé  une  grande  partie  , 5c  la  princi- 
pale cloche  de  Genève,  où  l’infeription  fait  foi  qu’elle  a autre- 
foisappartenu  à cet  Ordre,  e/l  une  preuve  que  les  Héréti- 
ques lui  ont  pris  des  chofesde  plus  grand  prix.  L’an  1561.  ils 
pillèrent  l’Abbaïc  de  faint  Antoine  ; elle  rut  trois  autres  fois 
abandonnée  à leur  fureur,  6c  ces  malheurs  en  attirèrent  d’au- 
tres fur  tout  l’Ordre  par  la  ruine  de  la  plufpart  de  fes  Maifons 
i£c  par  l’ufurpation  de  leurs  biens. 

Outre  les  Cardinaux  Jean  Trivulcc  Milanois , 8c  Fran- 
çois de  Tournon , qui  font  fortis  de  cet  Ordre  , il  a encore 
fourni  des  Evefques  aux  Eglifes  de  Turin  , de  Beziercs , de 
Tarantaife , de  Viviers  , de  Cahors , éc  de  Geneve  dont  le 
fiege  cfl  encore  occupé  aujourd’hui  par  Michel  Gabriel  de 
Roifillon. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  le  R.  P.  Jean  Bourel , l’un  des 
ornemens  de  cet  Ordre  8c  l’un  des  plus  habiles  Mathémati- 
ciens que  la  France  ait  eu  : M.  Tei/fier  en  parle  avec  éloge 
dans  celui  des  Hommes  fçavans  qu’il  a tiré  de  l’Hi/loire  de 
M.de  Thou.*  Il  eftoit  difciple  d’Oronce  Finé  qui  rétablit  les 
Mathématiques  en  France  ; 8c  non  feulement  il  furpaflà  fon 
maure  , mais  il  combattit  avec  lui  touchant  la  quadrature  du 
cercle.  11  mourut  en  1564.  âgé  de  75.  ans , après  avoir  donné 
plufieurs  Ouvrages  au  public , dont  cet  Auteur  fait  le  dé- 
nombrement. 

Ces  Religieux  font  habillés  de  noir  , à peu  près  comme  les 
Pre/lres  Séculiers  , 8c  ont  fur  leur  Soutane  8c  leur  manteau, 
du  co/lé  gauche  , un  T bleu.  Depuis  quelques  années  ils  fo 
Tome  IL  P 
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conforment  dans  quelques-unes  de  leurs  Maifons  aux  Cha- 
noines de  l’Eglife  Cathédrale  des  lieux  où  elles  font  fituées, 
pour  l’habillement  de  Chœur  , tant  l’hiver  que  l’efté.  Ainfi 
dans  le  Dioccle  de  Toul,  ils  ont  pendant  l’hiver  un  Camail 
avec  de  petites  bandes  rouges',  & pendant  l’efté  une  Aumuce 
grife  ; dans  le  Diocefe  de  Marfeille  ils  ont  pendant  l’hiver  un 
Camail  doublé  & bordé  d’une  fourrure  grile.  Ils  ont  à Paris 
aufli  pendant  l’hiver  un  grand  Camail  noir  avec  la  C happe 
comme  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  5 mais  ils  nefe  font  pas- 
conformes  à eux  pour  l’ Aumuce  pendant  l’elté  i car  ils  en  ont 
prifes  de  blanches  mouchetées  de  noir  & doublées  d’une 
fourrure  noire  mouchetée  de  blanc.  Ils  ont  confervé  dans 
d’autres  Maifons , & mefme  dans  l’Abbaïe  de  faint  Antoine 
chef  de  l’Ordre, leur  ancien  habillement,  d’Eglife  qui  confiftc 
dans  une  Chappc  noire  feulement,  & un  bonnet  quarré  qu’ils 
portent  au  Chœur  tant  l'hiver  que  l’efté.  Quant  à leurs  Ob- 
lërvanccs , ils  mangent  de  la  viande  quatre  fois  la  lëmaine , & 
font  abltinence  tous  les  Mercredis  de  l’année.  Outre  les  jeûnes 
de  l’Eglife , ils  jeûnent  encore  pendant  l’ Avent  & les  veilles  de 
certaines  Feftes  dans  le  cours  de  l'année.  Leur  General  eft 
perpétuel,  le  Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans,  & ou 
y élit  les  Supérieurs  des  Maifons , qui  la  plûpart  ont  titre  de 
Commandeurs. 

Aymar  Falcon  , Hft.  Antonian.  Pcnot , Hft.  tripart.  Ca- 
nonicor.  Régal.  lib.  i.  cap.  70.  le  Paige  , Biblioth.  Prxmonft. 
Bolland.  Att.  SS.  Tom.  1.  ftanuarii.  Natal.  Alcxand.  Hft. 
Eccleft.  SjccuL.  XJ.  dr  XI J.  Sammarth.  Cal.  chrifl.  Tom.  4.  pag.^. 
Hermant , Hift.  desOrd.  Relig.  Tom.  1.  & Philip.  Bonanni,C4- 
talog.  Ord.  Relig.  part.  1. 


Chapitre  XVII.  . 

Des  Chanoines  Réguliers , & des  Chanoinejjes  Regulieres 
de  l’Ordre  du  Saint- Sépulcre. 

LFs  Hiftoriens  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  pré 
tendent  que  lorsque  Godefroy  de  Bouillon  eut  conqui 
laTerre  Sainte , 8c  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville  de  Jeru 
falern  le  15.  Juillet  1099.  il  mit  peu  de  tems  après  dans  l’E- 
glife Patriarchale  du  faim  Sépulcre  des  Chanoines  Regu- 
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en  habit  de  Choeur . , , 
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Tiers.  Le  Père  du  Moulinée  dit  mefme  que  ce  Prince  en 
avoit  amenés  avec  lui , & qu’il  ne  les  mit  pas  feulement  dans  uf»,  du  s. 
cette  Eglife  du  faint  Sépulcre  j mais  encore  dans  toutes  les  SlpULCRL' 
autres  où  il  rétablit  le  culte  Divin  , comme  dans  celles  du 
Temple  de  Salomon,  du  Mont  de  Sion , du  Mont  des  Olives, 
de  Gcthfemani,  de  Bethléem,  d’Hebron  , de  Nazareth  & de 


plufieurs  autres  Villes  de  la  Paleftinc.  Mais  les  Chanoines 
que  ce  Prince  mit  dans  quelques-unes  de  ces  Eglifes , ( n’aïant 
pas  vefeu  allez  long-tems  après  fon  élection  à la  Roïauté  , 
pour  avoir  rétabli  le  culte  Divin  dans  toutes  les  Eglifes  que 
le  Pere  du  Moulinet  nomme  ) n’eftoient  que  des  Chanoi- 
nes Séculiers , & nous  aprenons  d’un  Cartulairede  TEglife 
du  faint  Sépulcre  , quelle  a cfté  l’origine  des  Chanoines 
Réguliers  qui  ont  pris  le  nomdecctte  Eglife,  lequel  Cartu- 
laire  le  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  deM.  Petau  Confciller  au 
Parlement  de  Paris , & avoit  appartenu  auparavant  à Philippe 
de  Mazieres  Chancelier  de  Chypre  , lorlque  M.  André  du 
Chefne  en  tira  une  copie  écrite  de  fa  main  , que  l’on  peut  voir  d0. 
à la  Bibliothèque  du  Roi.  chene  * u 

11  eft  vrai  que  Godefroy  de  Bouillon , quelques  jours  après 
avoir  cfté  proclamé  Roi  de  Jerufalem  , mit  des  Chanoines  10. 
dans  TEglife  du  faint  Sépulcre  , aufquels  il  afligna , comme  dit 
Guillaume  deTyr,des  revenus  pour  leur  entretien.  Daybert, 
aïant  cfté  enfuite  elù  pour  premier  Patriarche  Latin  fur  la  fin 
delà  mefme  année  , 8c  Godefroy  eftant  mort, Tannée  fuivante 
1100.  Baudouin  qui  lui  fucceda  au  Roïaume  de  Jerufalem,  eut 
de  gros  différends  avec  le  Patriarche  Daybert  ,qui , après  avoir 
gouverné  fon  Eglife  pendant  près  de  trois  ans  au  milieu  des 
troubles  qui  lui  furent  fufeités , fut  enfin  contraint  par  la  force 
& la  violence  de  l’abandonner,  & vit  mettre  en  fa  place  un  In- 
trus quifutEvremarque  Baudouyn  fitélire.Ce  faux  Patriarche 
n’eut  pas  pluftoftufurpé  le  fiege  Patriarchal , qu’il  retrancha 
une  partie  des  Prebenaes  des  Chanoines,  & leur  donna  feule- 
ment à chacun  cent  cinquante  bizans  paran. 

Daybert  eftant  allé  à Rome  pour  fe  plaindre  au  Pape  Paf- 
chal  II.  dcl’injuftice  qu’on  lui  avoit  faite  en  l’obligeant  par 
force  d’abandonner  fon  Siégé , 8c  de  ce  cjue  fon  Légat  avoit 
déclaré  ce  Siégé  vacant  fans  l’avoir  écoute , le  Pape  le  rétablit 
dans* fon  Egliic  j mais  comme  il  s’en  retournoit  pour  en  pren- 
dre  pofleffion,  il  mourut  à Mefline  Tan  1107.  Gibelin  Arche- 
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vefque  d’Arles  que  le  mcfmc  Pape  envoïaà  Jerufalem  dans 
le  mcfme  cems  en  qualité  de  Légat  pour  pacifier  les  troubles 
de  cette  Eglile , fut  lui-mefme  Patriarche  de  Jerufalem  , 8c 
Evremar  qui  avoit  efté  intrus  fur  ce  Siégé,  fut  fait  Evefqucde 
Cefarée.  La  Lettre  que  le  Patriarche  Gibelin  écrivit  au  Roi 
Baudouin  quelques  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  l’an  nu. 
fait  encore  connoiftre  que  les  Chanoines  du  laint  Sépulcre 
n’eftoient  pas  Chanoines  Réguliers  i car  dans  cette  Lettre  il 
témoigné  au  Roi  qu’il  auroit  bien  fouhaité  lui  parler  avant 
fa  mort  ; mais  que  n’aïant  pas  pu , il  le  prie  d’apptiier  de  fon 
autorité  ce  qu’il  avoir  ordonné  à fes  Chanoines , qui  eftoit 
de  manger  en  commun  fuivant  la  couftume  des  Chanoines  de 
plufieurs  Eglifes  , principalement  de  celles  de  Lyon  8c  de 
Rheims.  Arnoul  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Jerufalem  , que 
Guillaume  de  T yr  appelle , primo genitw  fatâ/tx  & filins  perdi- 
tionis  , s’eftoit  déjà  fait  élire  Patriarche  avant  Daybert , 8c 
avoir  efté  obligé  de  le  démettre  de  cette  dignité  qu’il  avoit 
eue  par  de  mauvaifes  voies  ; mais  après  la  mort  de  Gibelin, 
il  fut  mis  à fa  place  par  la  faveur  du  Roi  ; & quoi  que  revefta 
de  cette  dignité  , il  ne  laifla  pas  de  continuer  une  vie  feanda- 
leufe  qui  obligea  le  Légat  du  Pape  Pafchal  II.  à le  depofer 
l’an  1115.  Il  appellade  la  Sentence  du  Légat , 8c  alla  trouver  à 
Rome  le  Pape,  qui  pour  le  bien  de  la  paix  le  rétablit  l’an  1 1 1 ~f. 
après  qu’il  eut  juré  lur  les  faints  Evangiles  qu’il  eftoit  innocent 
des  crimes  dont  on  l’accufoit,  comme  il  elt  porté  par  la  Bulle 
de  ce  Pape.Ce  fut  cet  Arnoul  qui  obligea  l’an  niâtes  Chanoi- 
nes de  fon  Eglife  d’imiter  les  Apoftres  en  vivant  en  commun 
8c  d’obferverla  Réglé  de  faint  Auguftin.  Pour  leur  entre- 
tien , il  leur  abandonna  la  moitié  de  toutes  les  offrandes  qui  fc 
feroient  au  faint  Sépulcre  8c  entièrement  celles  de  la  vraie 
Croix  qu’ils  avoient  en  leur  garde,  excepté  celles  qui  fe  fe- 
roient le  jour  du  Vendredi  Saint  , ou  iorfque  le  Patriarche 
porteroit  la  vraie  Croix  pour  quelque  nccellïté-  Il  leur  céda 
aullilcs  deux  tiers  de  la  cire  , toutes  les  décimés  de  la  Ville  8C 
des  environs , excepté  des  terres  qui  appartenoient  au  Patriar- 
che , 8c  tout  ce  que  le  Roi  avoit  donne  au  faint  Sépulcre  , pour 
dédommager  cette  Eglife  Patriarchalc  de  la  jurilaiclion  qu’el- 
le avoir  fur  Bethléem  avant  que  cette  Ville  euft  efté  erigée  en 
Evefché  , 8c  outre  cela  il  leur  donna  encore  les  Eglifes  de 
faint  Pierre  de  Joppcn  8c  de  faint  Lazare,  avec  toutes  leurs 
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dependances.comme  il  paroift  par  les  Lettres  de  ce  Patriarche 
que  nous  rapporterons  tout  au  long , oit  il  affecte  un  grand  zele  ut«»  ne  s. 
à rctormer  les  moeurs  corrompues  de  ces  Chanoines,  quoiqu’il  i‘:  l LCK£' 
fuit  le  premier  à leur  donner  mauvais  exemple. 

In  nom  i ne  j'ançix  dp  individu x Trinitatü  , ego  Arnttlfus  Dei 
gratis  Patrianba  Hycrofolimitanus  Jervus  fervorum  Divinitatis 
tjttfdtm  minimus,  Balduino  Dei  nutu  Hyerofolimorum  Rcge  g!t- 
riofijjimo  imperante  , (p  nobis  cum  omni  bono  , iota  virtute  animi 
conjcnticnte , cnn  (iis  per  orbem  Cbrifium  colentibus  notifico  Privi - 
legium  quoi  ar.no  Incarnations  Dominicx  MC  X IV.  nojiri  ver» 
Patriarchatns  II  J.  Rcgni  autetn  prxdicli  Regis  X I V.  Indiüione 
VI I.  Fpada  XII.  de  renovatione  Ecclcjix  ftnôli  Sepulchri  ipjîtts 
Regis  Confilto  à nobis  c fi  injhtutum  CP  cor. firmxtum.Cum  Dominas 
ndficr  Jefus-cbrifius  Dei  vivi  Filius  Ecclefiam  fuam  in  tantum 
dilexit , ut  pro  ex  homo  foetus , eamdem  preciefijjmo  fanguine 
fuo  redimere  dignatus Jit  , PaJJionis  ac  glorifijjlmx  Rcfurre (liants 
fux  locum  in  fittem  fua  ineffabili  mifiericordia  , adeo  dignatus  efi 
diligere  i ut  eamde  manu  Turcorum  dp  Sarxctnorumeripcre  , ac 
Cbrifiianis  fidelibus  fuis  innumerü  laloribus  ajfeüts  pro  ejufdem 
loti  liberatione  , fua  pria  divina  virtute  placuerit  traders.  Nihîl 
cnim  httmana  virtus , nihil  fapientia  , nibil  exercitus  nofiri  mul- 
titude proficcrct  , nifi  divina  Virtus  ir.expugnabiliter  pugnaret 
pro  nobis  , nifi  dp  nos  in  loco  pafettx  fux  mifericorditer  collocaret, 
nifi  etiarn  nos  indignes  paganis  abolitis  bereditatis  fux  mifricor- 
dius  heredes  effeeret.  Sed  xntiqui  hofiis  nequitia  dolent  fe  va  Ça 
ira  perdidifie  , qui  ovile  dominicain,  ut  leo  rugiens,  mi  lie  ni  s arti- 
bus  molitur  irrumpere , machiner  i capit  quai  11er  vaft  difperderet 
mifericordia.  Novos  quippe  incolas  Dominici  oLlitos  prxcepti , de 
die  in  diem  plus  dp  plus  corripit  qui  minores  nibili  reput  ans  , ad 
Clerum  etiarn  tranfeendit , dp  fuis  etiam  prxftigiis  agitons  fibi 
mancipavit.  Jfiem  enim  deccbat  ut  dévot  ior  exificrct^dr  bonum  de 
fe  exemplum  minoribus  praberet  ,prob  dolor!  voluptati  cornis  mu- 
gis fervivit , dp  bonorem  fuum  modis  incrtiibilibus  ptlluere  non 
dnbitavit.  Et  plus  Dominas  qui  fepulturx  fux  locum  oculo  miferi- 
cordix  bénigne refpicit^r. offris  temporibus  Worum  nequitias  fua  fe. 
veritate  correxit.  Defur.clo  enim  prxdccrjjbre  nofiro  domno  * Gi- 
lilino,  ego  Arnulfus  omnium  Hyerofolimorum  humiUimus  à Rcge  , 

* Dans  la  copie  de  cet  A6tc  eferite  de  la  main  de  M.  du  Chcfnc  iîy  a a la  marge 
GwUeirr-c  , mais  on  dpit  lire  Gibtlino  > car  il  cft  certain  que  le  Patriarche  Arnoul  Aie- 
céda  à -Gibelin.  « 

P iij 
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II?  HlSTOIR  E D ES'ORDR  ES  R.ELIGI  EUX, 

Chanoi.  çlero  , (fr  Populo  in  Paflorem  e le  Elus  , Patriarchalt  honore  fubli- 

nis  Regu-  . ‘ r . . J 

Litm  ou  s.  motus  , anima  me a penculum  mctuens , corumque  antmahus  me- 

SmucRt.  dert  cupiens  , criminibus  eorum  diutiùs  conjentire  nolui , quoscor- 
rechone patenta  , ut  vitam  J'uam  corrigèrent,  multoties  ammonuii 
Monebam  enim  , ut  communiter  vive  nies  , vitam  Apofiolorum  fe- 
querentur  , (fr  Régula  Beati  Augujlini  vila  eorum  regeretur , ut 
Domino  fefu-Chrifio  eorum  dévot  ius  placcrct  fervitium  , (fr  nos 
cum  eis  inaterna  gloriareciperemus  proemium.Cum  autern quidam 
eorum  Deo  inspirante  falutifera  amplcElerentur  monita , quidam 
vero  eorum  abdicarent  injligatione  diaboltca  , hos  ut  Chrijli  famu- 
tos  in  fitnEli  Sepulchri  Ecclejîa  decenter  ordinavi  , illos  autem  ut 
inobedientes  & reçularibus  praceptis  inobedientes , *b  eademEc- 
clejia  penitus  eliminavi.  Prafentium  igitur  fanEla  converfationi 
confiions  , (fr  futurorum  bono  propojito  providens  conftlio  Regis  in- 
cliti  Balduini,  (fr  ajfenfn  Cleri  , &Populi  Patriarchatus  nojhi , 
eis partcm  conflit ui , (fr  ut  fujficienter  viclum  (fr  vefiitum  ha- 
beant  , Dei  gratia  ordinavi.  De  cunclis  namque  obl.u  tombas  qu.t 
ad  Sepulchrum  Domini  venient  , in  omnibus  medietatem  acci- 
pient  j de  cera  vero  , Ecclejîa  duas  partes  ad  Inminaria  , tertiam 
habebit  Patriarcha;  de  cruce  vero  Domini  quam  Canonici  cttflo- 
diunt  omni  tempore  oblationes  habcbunt  niji in  fola  die  fanEli  Pa- 
rafceve  , aut  Ji  Patriarcha  eam  fecum  detulerit  pro  aliqna  neceffi- 
tate.  Dedi  etiam  décimas  totius  fancl.t  civil atis  Hyerufalem  (fr 
locorum  adjacentium , exceptes  decimit  funda  que  funt  Patriarcha. 
Di  midi  am  quoque  partem  illius  beneficii  quod  Rex  Sepulchro  tra- 
didit  pro  cxcambitu  Epifcopatus  Bethleemitici.  Conceffi  etiam  eis 
in  Joppen  civitate  Ecclejiam  b.  Pétri  cum  fuo  honore  (À  cum  tota 
dignitate  qu.t  pertinet  matri  Ecclejîa.  Conceffi  etiam  Ecclejiam  B. 
Lise,  art  , cum  omnibus  appendiciis  qua  adjacent  ei,  (J  omni  a qua- 
cttmque  pojidet  Ecclejîa  , (fr  res  futts  quafcumqne  habent  (fr  poffi- 
dent , vcl  Deus  daturus  ejl  eis  libéré  habcbunt  (fr  prout  voluerint 
ordinabunt.  Si  quis  autem  hoc  Privilegium  nojlrum  vio/are  pra- 
Jumferit  * illi  pcenxfubjaceat  quam  Deus  omnibus  maledi  Elis  pre- 
rufit , niji  rejipuerit.  Gratia  autem  (J  Pax  à Deo  Pâtre  (fr  Domino 
fefu-Chrifio  fit  ifia  cufijdienti  , (fr  fan  El  a Ecclejîa  jura  tenenti. 
Amen. 

Cet  Acte  fut  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Calixte  II.  de 
l’an  ntt.  adreflee  à Gérard  Prieur , & aux  Chanoines  du  faine 
Sépulcre-.  Gerardo  Priori  (frejas fratribus  in  Ecclejîa  fancli  Sepul- 
çri  regularem  •vitam profejfls.  Honorius  1 1.  confirma  encore  tou- 
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tes  leurs  poffefllons  par  une  autre  Bulle  de  l’an  m8.  Tous  les  Ckanon 
Monalleres  qu’ils  avoient  tant  dans  la  Terre  fainte  qu’en  plu-  i.VJîôu1*. 
fleurs  endroits  de  l’Europe , font  énoncés  dans  une  autre  Bulle  smucm. 
du  Pape  Celeflin  ll.de  l’an  1143.  adreflee  à Pierre  Prieur  du 
faint  Sépulcre  6é  aux  autres  Chanoines , & non  pas  de  l’an  1 163. 
comme  dit  M.  Herman  dans  fon  Hiltoire  des  Ordres  Reli-ori. 
gieux  i puifquele  Pape  Celeftin  II.  mourut  l’an  1 144.  3c  qu’en  lt-  “*• 
1163.il  avoit  déjà  eu  cinq  Succefleursqui  eiloient  Lucius  II. Eu- 
gène III.  Anaftafe  IY.  Adrien  IV.  3c  Alexandre  111.  mais 
il  ncparoillpas  par  cette  Bulle  que  ces  Chanoines  demeurai- 
f'.  nt  au  Temple  de  Salomon , au  Mont  de  Sion  , au  Mont  des 
Olives  , à Gethfemani,  à Bethléem , à Hébron  & à Nazareth, 
comme  dit  le  P.  du  Moulinet.  Les  Mailons  que  ces  Chanoines 
avoient  dans  laTcrre  fainte  3c  qui  font  énoncées  dans  la  Bulle 
de  Celeftin  II.  font  celles  du  faint  Sépulcre  de  Jerufalem , de 
faint  Pierre  de  Joppen , du  faint  Sépulcre  d’Acre , de  fainte 
Marie  de  Numaz  dans  le  territoire  de  la  mefme  ville  , du  faint 
Sépulcre  fur  le  Mont  Peregrin , fainte  Marie  de  Tv r,&  la  qua- 
rantaine, c’eft-à-dire  le  lieu  où  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
avoit  jeûné  pendant  quarante  jours  3c  quarante  nuits.  Il  y 
avoit  à la  vérité  des  Cnanoines  au  Mont  des  01ives,&  qui  cf- 
toient  mefme  Réguliers , mais  ils  n’eftoient  pas  delà  Congré- 
gation du  faint  Sépulcre.  Ceux  del’Eglife  Patriarchale , aïanc 
cité  le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’an  1 156.cn  Proceflïonchcz  ceux 
du  Mont  des  Olives  en  l’abfence  du  Patriarche  qui  eftoitallé 
à Rome  pour  quelques  affaires  , ils  refuferent  aux  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  l’entrée  de  leur  Eglife,  prétendant  qti’ils  ne 
dévoient  y entrer  qu’avec  le  Patriarche  j mais  au  retour  de  ce 
Prélat  , dans  une  Afl'emblée  de  plufteurs  Archevefques  3c 
Evefques , des  Abbés  du  Temple  , de  la  vallée  de  Jofaphat , 
de  fainte  Marie  de  la  Latine,  de  faint  Samuel , &c  de  faint  Aba- 
cuc  , &r  des  Prieurs  du  Mont  de  Sion  & du  Temple , les  Cha- 
noines du  Mont  des  Olives  furent  condamnés  à aller  nuds 
pieds  depuis  leur  Eglife  jufqu’à  celle  du  faint  Sépulcre, pour  de- 
man  der  pardon  de  leur  rébellion  aux  Chanoines  du  faint  Sc- 

fiulcre  j ce  qu’ils  firent  dans  leur  Chapitre,  & les  Prélats  avec 
es  Abbés  6c  les  Prieurs  qui  compolercnr  l’Aflèmblée  dont 
nous  venons  de  parler  , reconnurent  que  les  Chanoines  du 
faint  Sépulcre  avoient  droit  d’aller  en  Procclîîon  le  jour  de  la 
Purification , au  Temple  i le  jour  de  l’Afcenfion , au  Mont 
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no  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
des  Olives  ; le  jour  de  la  Pentecofle,  au  Mont  de  Sion  j 8c  le 
£££*•  jour  de  l’ Aflomption,  à la  vallée  de  Jofàphac  j 8c  que  dans  ces 
uuxi.  £gjj^es  cn  pabfence  du  Patriarche  le  Prieur  du  faint  Sépulcre 
devoit  dire  la  Meflè  lolemnelle , 8c  faire  la  Prédication  ou  com- 
mettre quclqu’autrc  à fa  place  , comme  il  paroi  II  par  l’Acte  de 
cette  rébellion  8c  de  la  lacisfaction  faite  parles  Chanoines  du 
Mont  des  Olives  à ceux  du  faint  Sépulcre  , qui  le  trouve  aufli 
dans  le  Cartulaire  dont  nous  avons  parlé  , 8c  où  l’on  trouve 
encore  plufieurs  donations  faites  à ces  Chanoines , tant  par  les 
Patriarches  dejerulalem  , que  par  plufieurs  autres  perfonnes. 
Il  y a aufli  un  Acte  par  lequel  Baudouin  Seigneur  de  faint 
Èloy , 8c  l'a  femme  Eflienuette,  cn  prcfencc  de  Roard  Chaltc- 
lain  de  Jerufalcm  , leur  gendre , confirment  l’acquifition  que 
.les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  firent  l’an  1175.  de  plufieurs 
maifons , vignes  8c  terres  à faint  Eloy  , qui  leur  furent  ven- 
dues par  l’Abbé  8c  les  Moines  du  Mont  Thabor  , mais  ces 
.Chanoines  n’en  jouirent  pas  long-tems  j car  les  Saraiins  s’ef- 
rant  encore  rendus  Mailtres  delà  Terre  fainte  l’an  1187.  fous 
Je  règne  de  Guy  de  Lufignan,  ils  furent  contraints  d’abandon- 
ner leurs  Monaltcrcs  pour  fe  retirer  dans  ceux  qu’ils  avoient 
en  Europe  ; car  leur  Congrégation  s’eftoit  étendue  en  France, 
çn  Efpagnc,  cn  Pologne , en  Italie , 8c  dans  d’autres  païs.  Plu- 
ficurs Princes  qui  avoient  eftédans  la  Terre  fainte  eû  avoient 
amené  avec  eux  , 8c  entre  les  autres  Louis  le  jeune  Roi  de 
France , à Ion  retour  en  mit  dans  l’Eglife  de  faint  Samlon  d’Or- 
léans : c’ell  pourquoi  Ellienne  de  îournay  dans  l’une  de  fes 
Epi  très  appelle  cette  Egli  fcfilia  Sion. 

Les  Comtes  de  Flandres  cn  firent  de  mefmc , 8c  un  Gentil- 
homme de  Pologne  nommé  Jaxa  en  aïant  aufli  amenés  de  Je- 
rufalemen  ce  Roiaume  l’an  1 16 1.  il  leur  fonda  un  Monaftcre 
9 fyliekouà  huit  lieuës  de  Cracovie,  qui  en  a produit  plufieurs 
a_ucres,  8cell  à prefent  Chef  d’une  Congrégation  qui  com- 
prend  une  vingtaine  de  Maifons , tant  ep  Pologne  que  dans  la 
$ilefie , la  Moravie  8c  la  Boheme  , 8c  eft  gouvernée  par  un 
Çencral , qui  fe  dit  General  de  tout  l’Ordre  au  faint  Sépulcre, 
quoique  les  Chanpinefles  de  cet  Ordre  tant  en  France , qu’en 
Allemagne  8c  cn  Efpagnc  , ne  le  reconnoitTent  pas  pour  Supé- 
rieur. Ces  Chanoines  8c  ces  Chanoinefles  prétendent  une  anti- 
quité bien  plus  éloignéeque  celle  que  nous  leur  avons  donnée, 
8;  ilsfont  remonter  leur  origine  jufqu’au  tems  de  l’Apollre  S; 

Jacques 


DigitizeP  by  CoQglg 


Seconde  Partie  ,Chap.  XVII.  m 
Jacques  premier  Evefque  de  Jerufalem  qu’ils  regardent  com- 
me  leur  Pere  & leur  Inltituteur.  Les  Mémoires  qui  m’ont  elle'  uiiwi 
communiqués  par  les  Chanoinellès  de  cet  Ordre  du  Couvent StrULCRt- 
de  Belle-C  halle  à Paris , portent  qu’il  y a un  ancien  manufcric 
à la  Bibliothèque  du  Roi  efcrit  en  Hebreu  , en  Grec , & en 
Latin,  d’un  Catalogue  des  Evefques  8c  Patriarches  de  Jerufa- 
lem , adrefle  par  le  Patriarche  Daibert , dont  nous  avons  déjà 
parlé , à Guy  Grand  Prieur  du  Couvent  de  faint  Luc  de 
Peroufe  & Vicaire  General  de  tout  l’Ordre  du  faint  Sépulcre , 
lequel  Catalogue  commence  ainfi  : Au  nom  de  Nojbre  Seigneur 
Jefus-Chnft , voici  un  abrégé  de  L'origine  dr  progrès  de  f Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  du  faint  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur  dr 
Rédempteur  Jefus-Chrift,tiré  et  un  livre  trouvé  chez,  le  Patriarche 
Simeon  XIII.  Moi  Frere  Daibert  par  la  Providence  Divine  Profés 
de  l’Ordre  des  Chanoines  du  faint  Sépulcre, de  par  la  grâce  de  Dieu 
& du  faint  Siégé  Apoftolique  Patriarche  du  mefme  heu , à nos  bien 
aimés  Fils  Guy  Grand  Prieur  de  Vicaire  General  de  nojlre  Ordre  & 

Maifon  de  faint  Luc  à Peroufe , dr  tous  nos  Freres  chanoines  du 
mefme  Ordre  tant  en  Italie  que  par  tout  l’Univers  , a vous  & à 
tous  les  Profés  de  l'Ordre  Canonial , Salut , de  la  part  de  celui 
qui  pour  la  Rédemption  du  genre  humain  a voulu  eftre  crucifé  à 
Jerufalem  dr  refufeiter  le  troijiéme  jour.  Il  faut  donc  pour  ref- 
pondre  à ce  que  vous  fouhaitez. , vous  dire  que  nous  autres  qui 
fommes  les  premiers  des  Ordres  gemijfans , nous  devons  jetter  les 
yeux  fur  noftre  faint  Pere  faint  Jacques  le  jufte  , frere  du  Sei- 
gneur, fscré  Evefque  de  Jerufalem  par  faint  Pierre  dans  le  Colle- 
ge des  Apofires.  C’eft  lui  que  nous  devons  imiter , c eft  lui  qui  ejl 
le  premier  Inftituteur  de  noftre  Ordre  Canonial  &c. 

Mais  je  n’ai  pû  trouver  ce  manuferit  à la  Bibliothèque  du 
Roi , 8c  quand  je  l’aurois  trouvé , je  l’aurois  toujours  regardé 
comme  une  piece  fauflement  attribuée  au  Patriarche  Daibert. 

Le  Cartulaire  de  l’Eglife  Patriarchale  de  Jerufalem  dont 
nous  avons  ci-devant  parlé , 8c  que  j’ai  trouvé  dans  la  melme 
Bibliothèque , a bien  plus  l’air  de  vérité , 6c  ne  s’accorde  gucre 
avec  ce  Catalogue  des  Evefques  6c  Patriarches  de  Jerufalem 
attribué  au  Patriarche  Daibert.  Si  ce  Daibert  avoit  efté  Reli- 
gieux de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre,  comment  n’auroit-il  pas 
eftabli  des  Chanoines  de  cet  Ordre  dans  fon  Eglifc  Patriar- 
chale , où  il  eft  certainque  les  Chanoines  qui  y eftoient  de  fon 
cems  n’eftoient  pas  Religieux , puifque  Evremar  qui  fut  in- 
7 orne  II. 
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ni  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Chakot.  (talé  à la  place  de  Daibert  retrancha  une  partie  de  leurs  rcve- 
",V»s  mis.  nus,  8c  leur  affigna  feulement  à chacuii cent-cinquante  bczans 
sm  icRi.  par  an  dont  ils  joiiifloient  en  particulier  s que  Gibelin  avant  fa 
mort  elcrivit  au  Roi  Baudouin  pour  le  prier  d’appuïer  de  fon 
autorité  ce  qu’il  avoit  ordonné  à les  Chanoines,  qui  eftoit  de 
manger  en  commun  (uivant  la  couftume  de  plufieurs  Eglifes  , 
principalement  de  celles  de  Lyon  8c  de  Rheims,  qu’Arnoul 
contraignit  de  l'ortir  de  fon  Eglifc  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
imiter  les  Apoftres  en  embraffant  la  vie  commune,  8c  qu’il 
donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  à ceux  qui  s’y  loumirent, 
comme  nous  avons  déjà  dit?  D’ailleurs,  s’il  eftoit  vrai  que  faint 
Jacques  euft  efté  l’I  nftituteur  des  Chanoines  Réguliers  du  faint 
Sépulcre  , 8c  que  l’on  euft  efté  dans  cette  penfee  dans  le  dou- 
zième fiécle  , comment  ce  Patriarche  Arnoul  dans  fes  Lettres 
de  l’an  1 1 14.  par  lefquellcs  il  oblige  fes  Chanoines  de  vivre  en 
commun , ne  leur  auroit-il  pas  propofé  l’exemple  de  leur  Pere 
6c  I nftituteur  l’Apoftre  laint  Jacques  ? Enfin, s’il  eftoit  vrai  que 
le  Patriarche  Daibert  euft  adrefle  ce  prétendu  Catalogue  des 
Evefques  de  Jerufalem  à Guy  Grand  Prieur  de  la  Maifon  de 
faint  Luc  de  Peroufe  8c  Vicaire  General  de  l’Ordre  du  faint 
Sépulcre,  comment  le  Pape  CeleftinlI.  dans  une  Bulle  de  l’an 
1 143.  où  tous  les  Monaftcres  que  les  Chanoines  de  cet  Ordre 
avoient  tant  dans  la  T erre  lainte,  qu’en  Europe  font  énoncés, 
auroic-il  pu  oublier  le  Couvent  de  Peroufe,  ou  eftoit  la  refi- 
dence  du  Vicaire  General  de  l’Ordre , 8c  dont  il  ne  fait  point 
de  mention  ? Les  mefmes  Mémoires  qui  m’ont  efté  donnes  par 
les  Religieufcs  de  Belle-Chaffe  ajoutent,  que  l’an  1680  le  Ge- 
neral de  ce t Ordre  en  Pologne  vint  à Paris,  8c  qu’il  leur  mon- 
tra un  manuferit  qu’il  diloit  eftrc  de  quatorze  cens  ans,  où  l’on 
voïoit  une  image  de  l’Apoftre  faint  Jacques  habillé  comme 
les  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre , fçavoir 
d’une foutane  noire, d’un  rochet,  un  mantelet  pardeffus  , & 
deffus  le  mantelet  un  grand  manteau  noir  traînant  à terre  avec 
un  grand  cordon  double  de  couleur  de  feu  , aïant  cinq  neuds 
8c  deux  houpes , 8c  la  croix  Patriarchale  du  cofté  gauche  du 
manteau  ; mais  il  ne  faut  point  d’autres  preuves  de  fa  fuppofi- 
tionde  ce  manuferit,  que  cet  habillement  que  l’on  a donné  à 
l’Apoftre  faint  Jacques , 8c  qui  effectivement  eft  l’habillement 
des  Chanoines  8c  des  Chanoineflls  du  (aint  Sépulcre,  mais  qui 
eft  un  habillement  moderne.  Celui  d’un  de  ces  Chanoines  que 
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nous  avons  fait  graver  avec  le  manteau  traînant  à terre , a efté  ‘ ’ 
dclliné  fur  une  image  du  B.  André  , auquel  on  donne  le  titre  Lim  ou  s» 
de  Prince  d’Antioche,  d’Archi-Prieur  de  l’Eglife  Patriarchale  Stful-CRf- 
du  faint  Sépulcre, 6c  de  General  de  tout  l’Ordre, 6:  c’cll  l’habil- 
lement que  portoientles  Chanoines  de  cet  Ordre  en  Allema-' 
gne  & en  Flandres.  Dans  la  figure  que  leP.du  Moulinet  a fait 
graver  d’un  de  ces  Chanoines  en  Pologne  , il  lui  a donné  un 
rochet  comme  on  le  voit  fur  une  image  qui  eft  au  commence- 
ment du  Propre  des  Saints  de  cet  Ordre,  imprimé  en  Pologne 
en  1663.  mais  à celle  que  j’ai  fait  graver  auili , je  ne  lui  ai  point 
donné  ce  rochet  ; car  dans  les  Mémoires  que  j’ai  reçus  de  Po- 
logne en  1704.  il  eft  marqué  que  très  rarement , mefme  dans 
les  fonctions  Ecclefiaftiques , ils  fe  fervent  de  rochet  6c  de  fur- 
plis,  qu’il  n’y  a que  quelques  endroits  où  dans  les  fondions 
Ecclefiaftiques  ils  mettent  un  furplis  avec  une  mozette  ou  ca- 
mail.Ceux  d’Italie  8c  d’Angleterre  n’eftoient  pas  habillés  com- 
me ceux  d’Allemagne  , de  Pologne  6c  de  Flandres  : il  y avoir 
mefme  encore  de  la  différence  entre  ces  Chanoines  d’Italie  6c 
d’Angleterre  j car  les  premiers  avoient  une  (butane  noire  avec 
un  rochet  pardeffus,  6c  unechappc  à laquelle  eftoit  attaché  un 
capuce  , 6c  ils  portoienr  fur  le  collé  gauche  une  croix  rouge  un 
peu  grande, accompagnée  de  quatre  petites:  ceux  d’Angleterre 
avoient  une  chappe  lemblable,  fur  laquelle  il  n’y  avoit  qu’une 
croix  Patriarchale, 6c  leur  foutane  eftoit  blanche.  Les  uns  6c  les 
autres  avoient  la  barbe  longue , 6c  portoient  auili  un  bonnet 
^J^uarréfur  leurs  teftes.SilveitreMaurolicfait  mention  de  deux 
Prieurés  de  cet  Ordre  en  Sicile , dont  l’un  hors  des  murs  de 
Piazza , qui  ne  font  que  des  Bénéfices  fimples  à la  nomination 
du  Roi , 6c  dont  les  Prieurs  portent  fur  leurs  habits  la  croix 
. rouge  cantonée  de  quatre  autres  petites.  Cet  Ordre  n’aïant 
commencé  qu’en  1114.  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ne  peu- 
vent pas  avoir  pâlie  en  Angleterre  l’an  1119.  comme  quelques 
Hiftoriens  difent.  Ils  furent  d’abord  eftablis  à Warvick,  6c 
ce  premier  Monaftere  devint  Chef  de  plufieurs  autres  en  ce 
Roïaumc , en  Ecoffe , 6c  en  Irlande.  Il  y a eu  parmi  ceux  de 
Pologne  des  perfonnes  diftinguées  parleur  fcience  8c  les  em- 
plois qu’ils  ont  eus , comme  Mathias  Libienski  General  de  cet 
Ordre  en  Pologne  , qui  a efté  Archcvefque  de  Gnelne  6c  Pri- 
mat de  ce  Roïaume.  Tous  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ef- 
toient  habillés  de  blanc  lorfqu’ils  eftoient  en  poffelfion  des  Saints 
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nksmRï  ^cux  Jcrufalem.  Le  Pere du  Moulinet  dit  qu’il  a trouvé 
à-umts  la  raiPon  pour  laquelle  ils  ont  quitté  le  blanc  pour  prendre  le 
mcM?1*  Hoir  , dans  une  cpiilre  Latine  d’un  bon  Religieux  qui  vivoic 
dans  les  Païs-bas  , il  y a plus  de  deux  cens  cinquante  ans  : 
c’eft  , dit-il,  qu’ils  portent  l’habit  noir  en  ligne  de  deiiil  de  ce 
que  l’Eglife  du  Paint  Sépulcre  de  Jcrufalem  eft  poflèdée  par  les 
Inhdellcs.  Cet  Ordre  futPupprimé  l’an  1484.  8c  les  biens  fu- 
rent unis  à celui  des  Chevaliers  de  Paint  Jean  de  JcruPalcm, 
comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  Puivant  > mais  cette  Pup- 
prellion  & cette  union  n’eurent  point  de  lieu  en  Pologne  8t  en 
quelques  Provinces  d’Allemagne,8c  il  n’y  apaslong-tems  qu’il 
y avoit  encore  de  ces  Chanoines  en  Flandres. 


Quant  aux  Chanoineflès  Regulicres  de  cet  Ordre , il  y a 
long-tems  qu  elles  ont  des  Monaileres  en  EPpagne  , en  Alle- 
magne & en  d’autres  Provinces.  Elles  ne  Pont  en  France  que 
depuis  l’an  1610.  que  la  Comteflè  de  Chaligny  , Claude  de 
Mouy , fille  de  Charles  Marquis  de  Mouy  , 8c  veuve  d’un 
Prince  de  la  MaiPon  de  Lorraine  , fit  venir  de  ces  RcligieuPes 
du  Pais  de  Liege  pour  les  établir  à Charlevillc.  A peine  cette 
Dame  fut-elle  née,  que  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  char- 
més de  Pa  beauté , la  voulurent  avoir  pour  EpouPe.  Eftant 
encore  fort  jeune , elle  fut  promiPe  & fiancée  au  Duc  d’E- 

Fernon.  Ce  mariage  ne  Pe  ht  pas  néanmoins  ; elle  épouPa  à 
âge  de  onze  ans  George  de  JoyeuPc  l’un  des  fils  de  Guillaume 
Vicomte  de  JoyeuPe  Marelchal  de  France.  Quinze  mois- 
après  Pon  mariage  elle  demeura  veuve  , & époufa  en  PecondeW* 
noces  l’an  1585.  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny, 
dont  elle  eut  quatre  enfans.  Elle  refta  encore  veuve  de  ce 
Prince  à l’âge  de  vingt-Pept  ans , 8c  demeura  dans  le  monde 
juPqu’à  ce  que Pes  enfans  fuflent  pourveus  , s'emploient  à tou- 
tes (ortes  d’œuvres  de  charité  Elle  prit  enfin  la  refolution  de 
Pc  retirer  dans  un  Cloiltre  , & fit  choix  de  l’Ordre  duPaint  Sé- 


pulcre qui  eftoit  peu  connu.  Il  y en  avoit  quelques  MaiPons 
à Aix-la-Chapelfe , à Paint  Leonard  près  de  Ruremonde , à 
fainte  Croix  proche  de  Lymborch  , à la  Cavéc,  deux  à Liege, 
& â ViPeit  au  Pais  de  Liege  j mais  elle  en  voulut  fonder 
encore  une  à Charleville  : ce  fut  l’an  1611.  quelle  fit 
venir  des  ReligieuPes  de  ViPeit  pour  commencer  ce  nou- 
veau Monaltere  -,  8c  après  que  les  lieux  Réguliers  eurent; 
elle  achevés  ôc  les  Obicxvances  ellablies , elle  y prit  l’habit  8c. 
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fît  ProfelTîon  fous  le  nom  de  Soeur  Marie  de  faint  François  , le  £ 
vingt-cinq  Mars  1623.  mais  elle  ne  vefcut  qu’un  an  & neuf  ou  un»  > 
mois  après  avoir  prononcé  fcs  Vœux  j car  elle  mourut  le  °"[s/.pseE'  , 
vingt-fix  Octobre  1627.  eftant  âgée  de  cinquante  cinq  ans. 

Son  fils  aîné  Charles  de  Lorraine  Evefquc  de  Vcrdun,8c  fa  fille 
unique  la  PrincefTe  de  Ligne  , Loiiife  de  Lorraine , voulurent 
imiter  leur  fainte  Mere  dans  la  retraite.  Le  Prince  Charles 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus , & la  Princefïè  de  Ligne  fe 
fit  Religicufcdu  Tiers  Ordre  de  faint  Françoisà  Doüai.  Plu<- 
fieurs  Dames  8c  pcrfonnes  de  diftinction  imitèrent  auflî  la 
Comtellè  de  Chaligny  en  entrant  dans  l’Ordre  du  faint  Sé- 
pulcre i de  forte  que  l’on  vit  en  peu  de  tems  les  Monafteres  de 
cet  Ordre  augmentés.  Il  yen  eut  de  nouveaux  à Maftric  , à 
Mariembourg.à  Malmedy,  deuxà  Liege,  outre  les  deux  qui  7 
cfloient  déjà  j d’autres  à Hafque , à Tongre,  à Paris,  à Vicr- 
zon  en  Berry  , Sc  à Luynes  en  Touraine.  Ce  fut  en  1635.  cllie 
le  Monaftere  de  Paris  fut  fondé  , quelques  Religieufes  y fu- 
rent conduites  de  Charlcvillc,  Sc  on  les  établit  au  Fau.-.bourg 
faint  Germain  au  Pré-aux-Clercs  en  un  lieu  appellé communé- 
ment Belle-Chaflè  , dont  il  en  eft  forti  d’autres  pour  faire  l’é- 
tablifTement  de  la  Maifon  de  Luynes.  Et  d’autres  Religieufes 
venues  de  Flandres  firent  un  quatrième  eftabliflèment  en 
France  à Vicrzondans  le  Berry.  Leurs  Conftitutions,  après 
avoir  eflé  de  nouveau  corrigées , & revues  par  l’Evefque  de 
Tricarico  Nonce  Apoftoliquc  en  la  baffe  Allemagne , avoienc 
efté  approuvées  en  1631.  par  le  Pape  Urbain  VUI.  Scelles 
furent  imprimées  en  François  à Cnarleville  l’an  1637. 

Conformément  à ces  Conftiuuions , les  Religieufes  du 
faint  Sépulcre  font  obligées  de  reciter  le  grand  Office  de  l’E- 
glife  Romaine > qu’elles  commencent  en  tout  tems  à cinq  heu- 
res du  matin  après  avoir  fait  une  demi-heure  de  Méditation- 
Elles  font  abftinence  tout  le  tems  de  l’Avent- Sc  tous  les  Mer- 


credis de  l’année , elles  jeûnent  tous  les  V endredis , excepté  de- 
puis Pâques  jufqu’à  la  Pentccofte,  8:  les  Mercredis  de  l’Avcnc 
elles  jeûnent  aulii.Une  fois  la  femaine  ellesprcnnent  la  difcipli- 
neen  particulier,  ou  doivent  porter  le  cilice  en  mémoire  de  la 
Paillon  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Pendant  l’Avenc  Sc 
le  Carefme  , elles  pratiquent  cette  mortification  les  Lundis  &C. 
Vendredis  , Sc  dans  la  femaine  Sainte  elles  y ajoutent  le. 
Mercredi.  La  pauvreté  eft  exactement  obfervée  entr’elles  * 
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8c  afin  de  garder  partout  l’uniformité  jufqucs  dans  les  bâii- 
mens  des  Couvens , il  doit  y avoir  dans  chaque  Maifon  un 
modelle  de  toute  la  clôture  8c  du  bâtiment  , l'ur  lequel  doit 
dire  fait  le  nouveau  Monaftere  que  les  Rcligieufes  de  cette 
Maifon  pourraient  fonder.  Ce  nouveau  Monaftere  eft  fournis 
À la  jurifdiclion  de  la  Prieure  de  celui  qui  lui  a donné  naif- 
fance  j elle  y peut  changer  les  Religieufcs  quand  bon  lui 
femble,  jufqu  a ce  qu’il  y ait  douze  Rcligieufes  Profellcs  de  ce 
nouveau  Monaftere , 8c  tous  les  Monafteres  de  cet  Ordre  en- 
tretiennent l’union  Ôc  la  correfpondance  entr’eux  par  Lettres, 
en  fe  donnant  les  uns  aux  autres  avis  de  tout  ce  qui  fepallè 
chés-eux  ôc  qui  peut  édifier. 

Il  y a dans  leur  Cloiftrc  plufieurs  Chapelles  qui  reprefen- 
tent  les  Saints  lieux  qui  font  les  plus  fréquentés  parles  Chré- 
tiens qui  vontenPclerinageà  Jerufalem,  comme  le  mont  de 
Calvaire  , le  jardin  des  Olives  , la  montagne  de  Sion  , la 
vallée  de  Jofaphat , 8cc.  C’cft  pourquoi  tous  les  Vendredis  de 
chaque  femaine  elles  vont  en  Procclfion  après  la  Méditation 
du  loir , faire  toutes  ces  Stations  , à chacune  defquellcs  elles 
s’arreftent  pour  prier  ; elles  les  terminent  au  mont-Cal  vaire,8c 
tous  les  jours  il  y a une  Station  particulière. 

Quant  à leur  habillement  il  confiftc  en  une  robe  noire  8c  un 
furplis  de  toile  blanche  par-defliis , auquel  il  n’y  a point  de 
manches, 8c  auquel  eft  attachée,  du  collé  du  cœur,  une  Croix 
double  de  taffetas  cramoifi.  Leurs  robes  font  ceintes  d’une 
ceinture  de  cuir  pendante  en  bas  fur  le  devant , avec  cinq 
clouds  de  cuivre  en  mémoire  des  cinq  plaies  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Au  Chœur  8c  dans  les  Ceremonies,  elles 
mettent  un  grand  manteau  noir, auquel  .outre  la  Croix  double, 
font  attaches  pardevant  deux  cordons  cramoifis  de  laine  , qui 
traînent  à terre  avec  cinq  noeuds  8c  deux  houpes  aux  extrémi- 
tés. Elles  portent  encore  au  quatrième  doigt  un  anneau  d’or 
ou  eft  gravé  le  nom  de  Jefus  avec  la  Croixaouble.  Les  Sœurs 
Converfes  n’ont  que  des  furplis  de  toile  noire  avec  des  man- 
ches un  peu  longues  8c  larges  , un  voile  blanc  “pour  couvrir 
leur  telle , 8c  n’ont  ni  manteau  ni  anneau. 

Les  Conllitutions  leur  permettent  de  recevoir  des  Dames 
fous  le  titre  de  Données , lefquclles  doivent  demeurer  dans  un 
quartier  leparédes  Religieufcs.  Elles  doivent eftre  habillées 
piodeftcment , 8c  porter  un  voile  de  taffetas  ou  cocffc  de 
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crepe  noir  fur  leur  coëffùre  , avec  une  Croix  double  fur 
leurs  habits.  Les  Touriercsdu  dehors  doivent  aulfi  porter 
cette  Croix  , fie  font  obligées  à faire  des  Vœux  fimples.  Les 
Prieures  de  cet  Ordre  font  perpétuelles,  fit  les  autres  Officicres 
font  changées  tous  les  cinq  ans  ; cependant  dans  le  Monaltere 
de  Belle-Chafle  à Paris  la  Supérieure  eft  triennalle  depuis 
quelques  années.  Les  Religieufes  de  Flandres  fie  d’Allema- 
gne ont  néanmoins  des  Conflitutions  differentes  de  celles  de 
France.  Quelques  - unes  de  ces  Religieufes  d’Allemagne 
difent  le  Bréviaire  de  l’Eglife  de  Jcrufalem.  Les  Ceremonies 
qui  s’obfervent  à la  voiture  8c  à la  Profeilïon  des  Reli- 
gieufes  de  France  8c  d’Allemagne  font  aufli  differentes.  En 
France  la  Novice  fort  feule  de  la  Clofture  magnifiquement 
veftuë  pour  aller  dans  l’Eglife  entendre  la  Prédication , 8c  eft 
cnluite  conduite  par  le  Célébrant  8c  fes  afliftans  à la  porte  du 
Monaltere,  ou  elle  eft  reçuë  par  la  Supérieure  8c  les  Religieu- 
fes , qui  la  mènent  procelFionnellement  au  Chœur  où  on  lui 
donne  l’habit  de  Religion , 8c  à la  Profellion  elle  ne  fortpoint 
de  la  Clofture, mais  elle  prononce  fes  V œux  à la  grille  aïant  les 
mains  liées  avec  une  ferviette  , qui  a efté  préparée  pour  cet 
effet  fur  un  carreau.  Dans  les  autres  Pais  la  Ceremonie  tant 
de  la  vefture  que  de  la  Profellion  fc  fait  au  dehors  de  la  Cloftu- 
re , d’où  la  Novice  fort  accompagnée  de  deux  Religieufes  8c 
ne  rentre  dans  le  Monaltere  que  lorfqu’clle  a efté  reveftuë 
des  habits  de  Religion,  8c  à la  Profellion  elle  eft  accompagnée 
de  la  Supérieure, de  la  Maiftrefle  des  Novices  8c  de  deux  autres 
Religieufes.  Elle  n’entre  dans  l’Eglife  que  lespieds  nuds,  8c  les 
prières  qui  fe  dilent  dans  ces  fortes  de  Ceremonies  ne  font  pas 
les  mefmes  que  celles  qui  fe  difent  à la  vefture  5c  à la  Profellion 
.1  des  Religieufes  de  France. 

Penot , H. fi.  tripart.  Canonic.  Reg.  lié.  1.  Silveftr.  Mauro), 
Mar.  Océan,  ditut.gl.  Relig.  du  Moulinet , figures  des  différent 
habits  de  Chan.  Regul.  Hilarion  de  Cofte  , Rit  g.  des  Dames 
lllufires  , X cm.  1.  dans  la  vie  de  la  Martjuife  de  Mouy  ,pag.  455. 
les  Conflitutions  de  ces  Religieufes  imprimées  à Charleville  en 
1657.  & Mémoires  donnés  enijiy par  Its  Religieufes  de  Belle- 
Chaffe. 
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Chapitre  XVIII. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  [tint  Sépulcre. 

PR.  E s qu  F tous  les  Etcrivains  qui  ont  parlé  des  Ordres  Mi- 
litaires , font  remonter  l’origine  des  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  jufqu’au  tems  de  l’Apolire  laine  Jacques  premier 
Evefque  de  Jerufalem  , ou  au  moins  à celui  de  l’Empereur 
Conltanrin  le  Grand , & prétendent  que  Godefroy  de  Boüil- 
lonpremier  Roi  de  Jerulalem , ou  Baudoüin  premier  fon  Suc- 
cclleur , n’ont  efté  que  les  Reftaurateurs  de  cet  Ordre.  Mais 
cette  antiquité  cft  chimérique;  puifque  les  Ordres  Militaires 
n’ont  commencé  à paroillre  que  dans  le  douzième  liécle.  Il 
n’eft  pas  melme  certain  que  Godefroy  de  Boüillon  , ou  Bau- 
douin fon  Succellèur  , en  aient  efté  les  Fondateurs.  Ceux  qui 
difent  que  ce  fut  Godefroy  de  Boüillon  qui  en  fut  le  Reftau- 
ratcur  , rapportent  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  titre  : 
S Ut  ut 4 Cr  leges  à Carole  magno  Imper.  Ludovico  V I.  Philippe 
Sapiente  , Ludovic»  fanilo  Francia  Re gibus  & Godefrido  Bail- 
lonio  , fummis  Ordims  E que  fris  fantttjf.  Stpulchri  ùom.  nojl. 
Jefu-Chrifi  Principibus  & Magifris  lata  , qua  etiamnum  in  Ar- 
chiviis  ejufdem  Ordinis  Jtrofolymitan a in  urbe  adfervantur. 
Villamont  dans  la  Relation  de  les  voïages , où  il  a aulTi  inféré 
ces  Statuts  en  Latin  & en  François , leur  donne  cet  autre  titre  : 
Extrait  des  Ordonnances  des  Empereurs  , Rois  & Princes  de  ta 
France, qui  ont  ejlé  Souverains  & Chefs  de  l’Ordre  des  chevaliers 
du  faint  Sépulcre  de  Jefus-Chrift , pris  & copié  fur  l’Original  és 
prefences  de  Frere  Jean-Bsptife  Gardien  & Commijfaire  General 
du  Pape  en  ta  T erre  Sainte. 

L’Abbé  Giuftiniani  croit  que  ces  Statuts  font  fuppofés,  par- 
ce que  la  date  qui  eft  du  i.Janvier  1099.  ne  convient  ni  au  tems 
de  la  prife  de  Jerufalem , ni  au  tems  où  vivoient  les  Princes 
aufquels  on  les  attribue.  La  première  raifon  n’eft  pas  rece- 
vable, & l’Abbé  Giuftiniani  s’eft  trompé  en  cela  ; puifque  les 
Statuts  de  cet  Ordre  ont  pu  élire  faits  le  premier  Janvier  1099. 
après  la  prife  de  la  ville  de  Jerufalem  , quoique  ce  full  le  17. 
Juillet  de  la  mefme  année  que  les  Chrétiens  fe  rendirent  mai- 
ftresde  cette  Ville.  Cet  Auteur  n’a  pas  fait  reflexion  que  Go- 
defroy 
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dcfroy  de  Bouillon  qui  eftoit  François , fuivoit  l’ufage  de  Ch,v*-  . 

^ . , » , » ° ,,  LIUSDtlS. 

France  ou  1 on  ne  comraençoit  a compter  les  années  qu  a Sitolcx?,- 
Palques , 6c  qu’ainfi  la  ville  de  Jerufalem  aïant  efté  prife  le  17. 

Juillet  1099.  ces  Statuts  quoique  datés  du  prunier  Janvier  de 
lft  melme  année,  eftoient  néanmoins  pofterieurs  de  près  de  fix 
mois  à la  prife  de  Jerufalem. 

Quant  à ce  qu’il  ajoute  que  ces  mefmes  Statuts  ne  peuvent 
pas  convenir  au  teins  oùvivoient  les  Princes  aulquels  on  les 
attribue,  il  a raîfon  ; 6c  l’on  eft  furpris  de  voir  dans  l’article 
fécond  de  ces  Statuts  , qu’il  y eft  parlé  des  Rois  de  France 
Loiiis  VI.  Philippe  II.  6c  faint  Louis  qui  ne  commenceront  à 
rogner  , Loiiis  V I.  que  l’an  1 108.  Philippe  I I.  l’an  1180.  6c 
faint  Loiiis  l’an  1116.  Dans  le  mefme  article  on  met  l’Empereur 
Charlemagne  au  nombre  des  Princes  qui  firent  Vœu  d’ex- 
po fer  leurs  perfonnes  6c  leurs  biens  6c  de  palier  les  Mers  pour 
aller  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joug  des  Sarafins,6cdans  l’ar- 
ticle luivanton  les  fait  parler  tous  enlemble  aïant  accompli  leur 
Vœu,  s’eftant  rendus  maiftres  du  Roïaumc  de  Jerufalem,  chal- 
fé  les  Sarafins  de  tout  ce  qu’ils  occupoicnt  dans  la  Terre  Sain- 
te; ce  qui  leur  avoir  fait  donner  le  titre  de  Très-Chrétien.  Mais 
Charlemagne  11e  fut  point  en  Terre  Sainte, 6c  l’Hidoire  nous 
apprend  feulement  qu’Aaron  Roi  de  Perfe,  qui  meprifoit  tous 
les  Princes  de  la  terre  , faifoit  cas  de  l’amitié  de  Charlemagne,  Mouiy 
qu’il  lui  envoïa  pluficurs  prefens  6c  que  fçaehant  la  dévotion  H,/>-  *• 
qu’il  avoir  pour  la  Terre  Sainte  6c  pour  la  ville  de  Jerufa- 
lem  , il  les  lui  donna  en  propre  , fe  refervant  feulement  le  cWwr 
titre  de  fon  Lieutenant  dans  ce  Païs-là  i mais  qu’à  dire  le  vrai,  *”*' 
ce  n’eftoit  qu’un  compliment. 

Dans  l’article  4.  tous  ces  Princes , quoiqu’aïant  vefeu  dans 
des  tems  fi  éloignés  les  uns  des  autres,  fe  réüniflènt  pour  fon- 
der l’Ordre  Militaire,'  du  faint  Sépulcre.  : Infuper  injfeximus 
et  que deliberdvimns  fundore Ordincm J an£fi[J:mi  StpuUhri  nojlr * 
eivitatis  Icrofolyrmtan.i  in  honorem  dr  rcvtrcntiam  JknlfijJtmx 
RefurreÜiomt-.nomim  nojlr 0 Chriflianjjiimo  digniutem primariam 
dilti  Ordinis  adjunximus , & diffus  q trinque  crûtes  tube  as  , eaf- 
dem  etiam  in  honorem  quinque  pUgtrum  Domino  no  [ho  injhcla- 
rum  , de  ferre  voluimus  milites  d'ttli  Ordinis.  Jfuim  plurimos 
sredvimus , illofque  diûis  crucibus  contr * diüos  infidèles  infigni- 
vimus  , qui  fugitivi  ob  id  remanfirunt , nee  non  exerciturefijfere 
ncquiverunt.  Nous  pourrions  encore  apporter  d’autres  preuve^ 
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Cum-'  delà  fuppofition  de  ces  Statuts  j mais  ce  que  nous  avons  dît 

HER$  Pl'5.  r . r _ 1 

smacti.  lumra  pour  en  convaincre  le  Lecteur. 

Ce  n’efl  donc  point  fur  ces  Statuts  fuppofés  qu’il  fc  faut 
fonder  pour  attribuer  à Godefroy  de  Bouillon  l’inllitucionou 
le  retabliflement  de  l’Ordre  des  Chevaliers  du  faine  Sepulcr» 
l’an  1099.  en  effet  ce  n’eft  point  à ce  Prince  que  de  Belloy  & 
Favin  l'attribuent  ; mais  à Baudouin  premier  fon  Succcilêur  * 
l’an  1103.  Ils  dilent  que  les  Sarafins  aiant  conquis  la  ville  de 
Jerufalem  fur  les  Empereurs  d’Orient , ils  laiilerent  la  garde 
du  S. Sépulcre  ides  Chanoines  Réguliers;  que  Godefroy  de 
Bouillon  s’eftant  rendu  maitlre  de  cette  Ville  , il  fit  de  grands 
biens  à ces  Chanoines  , & que  Baudouin  les  fit  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre.  Favin  ajoufte  que  ce  Prince  ordonna  qu’ils 
retiendraient  leur  habit  blanc  fur  lequel  ils  porteraient  une 
Croix  d’or  potence'e  & cantonée  de  croifettes  fans  email , telle 
que  les  Rois  de  Jerufalem  la  portoient  en  leurs  armes  ; & du 
Breüil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  rapporte  le  commencement 
des  Lettres  de  ce  Prince  pour  l’Inftitution  de  ces  Chevaliers  : 
elles  font  en  François,  ce  qui  en  foitvoir  la  faufleté  ; car  le 
langage  eft  moderne  & ne  fe  rtfïcnt  point  de  l’antiquité.  Voici 
la  teneur  deces  Lcttrestellesqu’ellesfc  trouvent  dans  du  Breüil. 

Baudouin  par  lt grâce  de  Dieu  Roi  de  Joruftlem  , a loue  Ciré- 
tiens  fréfens  dr  t venir  , St  lut  en  ntfire  Seigneur  Je  fus  Chrifi 
fouvertin  Roi  du  ciel  dr  delà  terre.  Nous  tvons  pour  l' exultation 
de  notre  /tinte  Foi  , honneur  dr  reverence  tue  nous  portons  tu 
très- /tint  Sépulcre  de  ntfire  Seigneur,  infiitue  dr  mis  fus , l' Ordre 
du /tint  Sépulcre  , duquel  nous  dr  nos  fucce/feurs  Rois  à C avenir 
feront  chefs  & mt  lires  S ouvert  ins  , dr  en  ntfire  thfence  le  P t- 
tritrche  de  Jernj "tient , en  mémoire  dr  ftuventnce  de  It  Refurrec- 
tion  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrifi  , par  la  grtee  duquel  nous 
fomme  s parvenus  i ItCturonne  & gtgne  plufieurs  Boitilles  contre 
les  Strtfins  ennemis  de  r.ofire  feinte  Foi. 

Avons , pour  lt  ftnguliere  dévotion  des  chanoines  de  l’Fglifi 
Pttritrchale  de  cette  feinte  Cité  , donné  la  garde  dr  tuititn  du 
feint  Sépulcre  de  ntfire  Seigneur  aufdits  Chanoines  : pour  icelui 
d’orefnavant  garder  tant  de  jour  que  de  nuit , j entretenir  le  Di- 
vin Service  tinfi  qu'ils  tnt  fait  ci-devant.  Peur  rectnnoijbe  leur 
foin  dr  diligence  fies  avons  nommés , créés  dr  eftabUs  Soldats  on 
Jeftu-Chrifi de  P Ordre  dudit  S.  Sépulcre.  Ordonnons  qu  a l'avenir 
ils  porteront  fur  leur  robe  Hanche  i l'endroit  do  l’efiomac  eu  autre 
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lieu  afférent  d'utile  , la  Croix  & armes  tjui  nous  tnt  t/fé  donnés 
far  P avis  des  P rince  j & Seigneurs  chrétiens , a fris  la  conquefie  Simcn 
de  cette  fainte  Cité.  Recevrtnt  lefdits  nouveaux  chevaliers  à 
l'avenir  les  marques  dudit  Ordre  de  nés  mains  & de  nés  Succef- 
feurs  Rois  , dr  en  cas  d’abfence  ou  d'empêchement , par  celles  du 
Reverend  Patriarche  de  cette  fainte  Cité  & fes  Succejfeurs  , auf- 
sjuels  lefdits  Chevaliers  feront  les  Voeux  accoutumés  d'Obedience , 
pauvreté  & de  clsafleté  conformément  aux  Statuts  de  leur  Réglé. 

Mais  quand  ces  Lettres  feroicnt  en  Latin  ou  d’un  ftilc  qui 
fe  rertentift  de  celui  du  douzième  fiécle,  elles  n’en  feroicnt  pas 
moins  fuppofées  , au lli  bien  que  les  Statuts  dont  nous  ayons 
parlé  qui  font  de  l’an  1099.  car  nous  avons  fait  voir  dans  le 
Chapitre  precedent  qu’il  n’y  a eu  dans  l’Eglife  du  S.Sepulcrc 
que  des  Chanoines  Séculiers  jufqu’en  l’an  inique  le  Patriar- 
che Arnoul  les  obligea  de  faire  desVœux  & d’embrailcr  la  Re- 

Îrle  de  S.  Auguftin,  &:  il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Cheva- 
iers  du  S.  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  près  de  quatre  cens 
ans  après  fur  les  ruines  des  Chanoines  qui  portoient  le  mefmc 
nom , 8c  dont  les  biens  furent  unis  & incorporés  à l’Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Ces  Chanoines, comme 
nous  avons  dit  ailleurs,  aïant  efté  contrains  d’abandonner  les 
Maifonsqu’ilsavoicntdans  la  Terre  Sainte  lorfque  les  Chré- 
tiens en  furent  chartes  par  les  Sarafins , fe  retirèrent  dans  celles 
qu’ils  avoient  en  pluheurs  Provinces  de  l’Europe,  où  dans  la 
plupart  ils  exerçoient  l’hofpitalité  envers  les  Pèlerins  qui 
alloient  vifiter  les  Saints  lieux  delà  Paleftine.  Le  Pape  Pic  IL 
aïant  inftitué  l’an  1459.  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de 
nollre  Dame  de  Bethléem  , fupprima quelques  autres  Ordres 
Militaires  Sc  Hofpitaliers,  du  nombre  dcfquels  furent  les  Cha- 
noines du  faint  Sépulcre  , dont  il  unit  les  biens  à ce  nouvel 
Ordre  de  noftre  Dame  de  Bethléem.  Dès  lors  ces  Chanoines 
Réguliers  du  faint  Sépulcre  s’oppoferent  à cette  union , & on 
ne  longea  plus  à leur  luppreflîon  , l’Ordre  de  noftre  Dame  de 
Bethléem  n’aïant  pas  fubfifté  i nuis  l’an  1484.  le  Pape  Inno- 
cent VIII.  les  unit  derechef  & les  incorpora  à l’Ordre  des 
«Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Rhodes , comme 
on  les  nommoir  pour  lors,  parce  qu’ils  pofledoient  encore  cette 
place  dont  ils  avoient  pris  le  nom,  Ôc  par  la  mefme  Bulle  le 
Pape  unit  aufli  à cet  Ordre  celui  des  Chevaliers  de  faint  La- 
zare. 11  eft  à remarquer  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  ne  parle 
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152  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
point  de  l’Ordre  du  faine  Sépulcre  comme  d’un  Ordre  du 
Chevalerie , titre  néanmoins  qu’il  donne  à celui  de  faint  La- 
zare : Sancii  Sepulcri  Domnici  Hyerofoly  mitant  , ac  mil  tua  fin  ci i 
Lazart  Bethlecm  d Nazareth  et  tant  Hyerofoiymitani , nec  non  Do-- 

mus  Dei  de  Montmorilltn d eorumdem  Ordinum  d Militix 

Archipriorxtum  , Prient  ns  d Magijhatus  generales  . . . 

otnniuo  fupprimimus  d extingnimus.  Si  les  Chanoines  du  faint 
Sépulcre  avoientefté  Chevaliers  , il  auroit  donné  le  titre  de 
Milice  à leur  Ordre  comme  il  le  donna  à celui  de  faint  Lazare  j 
aiufi  il  y a de  l’apparence  que  l’on  ne  parloir  pas  encore  dc< 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  qui  ne  le  font  élevés  que  furies 
ruines  des  Chanoines , qui  en  effet  furent  fupprimés  en  Italie, 
en  France  Sien  Flandres , & leurs  biens  furent  véritablement 
unis  à l'Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalenr , ex- 
ception Pologne  où  ces  Chanoines  ont  toujours  fubhltéi  & il  y 
eut  aulli  deux  ou  trois  Maîfons  en  Sicile  qui  n’entreront  point 
dans  l’union,  &:  qui  ne  font  prefentement  que  des  Prieurés  en 
Commende  à la  nomination  des  Rois  de  Sicile.  Pie  IV.aïant 
confirmé  cette  union  par  une  Bulle  de  l’an  1560.  ne  parle  point 
non  plus  d e l’Ordre  du  faint  Sépulcre  comme  d’un  Ordre  Mi* 
litairc  : Pt  Innocentius  V III.  ex  certis  caujts  tune  exprejj  s , inter 
alia  fané  fi  Sepulchrt  Domini  Uyerefolomitani  Ordinis  janiii  An- 
gufini  d Militix  fan  ci  i Lazari  in  Bethlecm  de  Nazareth  -,  net 
non  Domurn  de  Monte  morillon  dilfi  Ordinis  fat,  cit  Augujlini  Picia* 
•vienfts  Diœctfts  nuncupatum  d"  alia  ab  eis  drpendentia  membra 
c um  fuis  pertinentiis,ac  eorumdem  Ordinum  d Militia  Arehipno- 
ratum  r Prioratus  d Magtftratus  generales  . . . . r.  Suppreff'erat 
d extinxerat , de.  C’eft  donc  à tort  que  plu  fieu  rs  Ecrivain» 
difent  que  le  Pape  Innocent  VI 1 1.  fupprinn  les  Chevaliers  du 
faint  Sépulcre,  & qu’il  unit  leur  Ordre  à celui  des  Cheva*. 
liers  de  Rhodes  II  va  bien  de  l’apparence  que  les  Cheval 
liées  du  faint  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  fur  les  ruines  de> 
Chanoines  qui  port  oient  ce  nom  , ou  pluitoft  que  le  Pape  Ale- 
xandre VL  pour  exciter' les  perfonnes  Nobles  & riches  à 
vificer  les  Saints  lieux  de  la  Paleffine,&pourles  rccompcnleren 
quelque  façon  des  peines  & des  fatigues  qn’ils  e (Tutoient  dans 
un  fi  long  & pénible  volage  , voulut  qu’il  y en  culVqui  fu fient 
honnorésde  la  qualité  de  Chevalier  du  faint  Sépulcre  en  infti— 
tuant  un  Ordre  Militaire  fous  ce  nom  dont  i!  prit  la  qualité  de 
Gra nd- M aiïtre  pour  lui  2c  fes  SuccelTeurs , attribuant  au  faint 
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Siège  leptnivoir  de  faire  de  ces  fortes  de  Chevaliers , comme  LI^”7>*  S 
dife lit  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  > mais  qui  Snvitm. 
ne  rapportent  point  la  bulle  de  ce  Pape  , adorant  feulement 
qu’elle  eft  de  l’an  1496.  3c  que  comme  les  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  François  ont  la  garde  du  faint  Sqnilcrc,  8c  que 
leur  Gardien  eft  Commiflaire  Apoftoliqnc  en  ces  quartiers  , 
ee  Pape  lui  donna  a«lii  pouvoir  de  faire  ces  fortes  de  Cheva- 
liers. C’eft  dequoi  neanmoins  les  principaux  Hiltoriens  de  l'Or- 
dre de  faint  François  ne  parlent  point , Si  le  P.  Quarefmo,qui 
a elle  Gardien  du  Couvent  du  (aint  Sépulcre  , ne  le  rapporte 
que  fur  le  témoignage  de  Favin.  11  avoue  leulement  qu’il  a 
trouvé  A latin  du  Livre  des  privilèges  accordés  au  Gardien 
des  Religieux  de  faint  François  en  Terre  fainte , une  permif- 
fion  qui  lui  a efté  donnée  de  vive  voix  l’an  1-516:  par  le  Pape 
Leon  X.  pour  faire  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre , comme 
a voient  fait  fes  predeceflèurs,  ce  que  Clément  VII.  accorda 
aulîi  de  vive  voix  l’an  1525.  8c  Pie  IV.  confirma  par  une  Bulle 
de  l’an  1561.  toos-les  privilèges  qui  avoient  efté  accordés  à ces 
Religieux  & au  P.  Gardien  de  Terre  fainte  par  les  Souverains 
Pontifes  tant  par  efcritquc  de  vive  voix. 

Ueft  certain  que  le  Gardien  des  Religieux  de  faint  Fran- 
çois en  Terre  làint« , eften  poflèllîon  de  fairedes  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre  > & quoique  ces  Chevaliers  doivent  eftre  no- 
bles,neanmoins  la  pluipart  ne  font  que  roturiers  & Marchands» 

3ui  entrent  dans  cet  Ordre  par  un  faux-ferment , car  on  leur 
emandc  s’ils  (ont  nobles  d’extraction , & s’ils  ont  lu  (Flamme  ne 
du  bien  pour  vivre  fans  fairetrafic  ,-c’eft  ce  qu’ils  ne  nient  ja- 
mais, & on  les  en  croit  à leur  parole  s on  leur  fait  enfuite  jurer 
d’obferver  lesloix  8c  les couftnmes  de  l’Ordre  , qui  confident 
principalement  à entendre  tous  les  jours  laMefié  quand  ils  n’ont 
point  d’empefehemem  légitimé , d’expoler  leur  vie  pour  la  de- 
fenfe  de  la  Religion , lorlque  les  Chreftlens  (oïlc  en  guerreavec 
les  lnfid elles, ou  d’v  envoïer  une  perfonne  à leur  place , de  def- 
fendre  la  fainte  Hglife  8c  (es  Miniftres  contre  fes  Pcrlécu- 
reurs,  d’éviter  toute  guerre  injufte  , les  querelles , les  gains 
fordides  , 3c  les  duels  , de  procurer  la  paix  entre  les  fidèles 
Chreftiens , de  maintenir  8c  protéger  les  veuves  8c  les  orphe- 
lins , d’obferver  exactement  les  CommandeMens  de  i’Eglife  ,< 
dé  ne  point  jurer  ni  bltdphemer  , de  s’abftenir  de  tout  excès- 
de  vin , d’impuretés  , & autrcs-pechés  énormes. 
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Apres  cette  ceremonie  le  Gardien  aïant  béni  lepée  fie  les 
éperons  dorés,  met  lés  mains  fur  la  telledu  Chevalier,  l’exhor- 
te d’eftre  fidèle , bon  8c  vaillant  Chevalier  de  Jefus-Chrill  Si 
du  faint  Sépulcre  ; &L  lui  aïant  attaché  les  éperons , il  tire  l’é- 
pée du  fourreau, qu’il  lui  meten  main  afin  qu’il  s’en  fervepour 
la  propre  defenfe  8c  celle  de  l’Eglile , 8c  pour  confondre  les 
ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Chrill.  Lc^Chcvalier  la  remet 
dans  le  fourreau  ; le  Gardien  la  lui  aïant  ceint  au  collé  , la  re- 
tire du  fourreau, & en  donne  trois  coups  lur  les  épaulesdu  Che- 
valier qui  a la  telle  panchée  fur  le  faint  Sépulcre  : 8c  en  failant 
trois  fois  le  ligne  de  la  croix , il  prononce  ces  paroles  : Ego  te 
(onjlitut  & ordino  N.  militent  fencltjimi  ScfuUhri  üomint  no- 
firi^efu-ChrtJli , in  nomine  Pétris , Cr  Filii , & Spiritus  fincli. 
Il  lui  met  enfuite  une  chaifned’orau  cou.  L’on  voit  cependant 
plulieurs  portraits  d’anciens  Chevaliers  qui  portente  un  ruban 
rouge, ou  pendu  au  cou, ou  parte  en  écharpe  de  l’épaule  gauche 
àlahanchedroite,où  ell  attachée  la  croix  de  Jerulalemen  or,8c 
qui  portent  aulTi  fur  leurs  manteaux  du  collé  gauche , la  mef- 
nie  croix  en  broderie  rouge  j Sc.il  y a prefentement  des  Cheva- 
liers qui  pour  marque  de  cet  Ord  re , ont  une  croix  d’or  émail- 
lée de  rouge  cantonéc  de  quatre  croifettes  de  mcfme , qu’ils 
portent  attachée  à un  ruban  noir.  L’habillement  que  Scnoo- 
nebecx  8c  le  P.  Bonanni  ont  fait  graver  d’un  Chevalier  de 
cet  Ordre,  ell  fuppofé. 

L’an  1^8.  ces  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  Flandres  vou- 
lant donner  quelque  lullre  à leur  Ordre , Sc  le  faire  fleurir  fous 
la  protedion  d’un  grand  Prince , élurentpour  Grand-Maillre 
Philippcs  II.  Roi  d’Efpagnc,  Sc  defererent  aulii  cette  dignité 
à Charles  fonfils  8c  à fes  fucceflcurs,  par  un  Aclc  ligné  de 
plulieurs  de  ces  Chevaliers  à Hooclrall  au  Diocefe  de  Cam- 
bray  le  a8.  Mars  de  la  mefme  année.  Mais  le  Grand-Maillre 
des  Chevaliers  de  làint  Jean  de  Jerufalcm  , qui  apprehendoit 
que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  ellant  appuies  8c  autorifés 
par  le  Roi  d’Elpagne  leur  Grand-Maillre  , ne  voulurent  ren- 
trer dans  la  polie  (Son  des  biens  qui  avoient  appartenu  à l’Ordre 
du  faint  Sépulcre , 8c  qui  avoient  ellé  unis  à celui  de  faint  Jean 
de  Jerufalemifit  tant  d’inllances  auprès  du  Roi  d’Efpagne, qu’il 
renonça  à cette  Grande-Maitrife  , 8c  l’an  1560.  Pie  IV.  confir- 
ma l’unionqui  avoir  ellé  faite  par  Innocent  VIII.  de  l’Ordre 
du  Saint  Sépulcre  à celui  de  faint  Jean  de  Jerufalcm. 


Digitized  by  Googl 


Second e Partie  , Chap.  XVIII.  ttf 
L’an  161^.  Charles  de  Gonzagues  de  Clcves,  Duc  de  Ncvers 
&:  de  Rethelois , voulut  aulli  le  déclarer  Grand-Mairtre  des  suoleisT 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  France  , & mefme  avoit  fait 
faire  un  nouveau  colier  d’une  forme  particulière  pour  donner 
à chaque  Chevalier  ; mais  pendant  qu’il  pourfuivoit  à Rome 
auprès  du  Pape  Paul  V.  les  permilfions  neceflâires , le  Grand- 
Maiftrc  de  Malte  Alof  de  Vignacourt  envoïaun  Ambafladcur 
vers  le  Roi  Louis  XIII.  pour  lui  reprefemer que  lePapelnno- 
cent  VIII.  avoit  uni  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  à celui  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  ôc  que  fur  les  remontrances  que  le  Grand- 
Maiftre  de  Malte  avoit  faites  à Philippes  1 1 . Roi  d’Elpagnc^ui 
avoit  accepté  la  Grande-Maiftrifeque  les  Chevaliers  du  laine 
Sépulcre  en  Flandres  lui  avoient  offerte , ce  Prince  s’en  eftoic 
non  feulement  déporté  , mais  avoit  encore  follicité  au- 
près du  Pape  Paul  IV.  la  confirmation  de  l’union  de  l’Ordre  du 
î'aint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem  i qu’ainl» 
il  prioit  fa  Majeftë  d’en  faire  de  mefme.  Louis  XIII.  accorda 
au  Grand-Mailfrc  de  Malte  fa  demande  , & eferivit  au  Mar- 
quis de  Trcnel  fon  Ambafladeur  à Rome  de  pourfuivre  auprès 
du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour  la  confirmation  de  l’union 
de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem : ainfi  le  Duc  de  Ncvers  ne  put  executer  fon  delïcin. 

Le  P.  Mcndo,  l’Abbé  Giulliniani , M.  Herman , Schoone- 
becK  & quelques  autres  Hiftoriens , difent  que  Henry  II.  Roi 
d’Angleterre  dans  le  voïage  qu’il  fit  en  Terre  faintefut  fi  édi- 
fié des  fervices  que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  rendoient 
aux  Chrcftiensqui  alloient  vifiter  les  Saints  lieux , qu’il  refolut 
de  faire  un  pareil  eftabliflement  lorfqu’il  feroit  de  retour  dans 
fon  Roïaume  ; & qu’en  effet  il  ne  fut  pas  pliïtoft  arrivé  en  An- 
gleterre qu’il  fongeaà  executer  fon  deflèin , aïanc  inflituécec 
Ordre  l’an  1174.  ou  1177.  mais  Henry  IL  Roi  d’Angleterre 
n’entreprit  point  le  voïage  de  Terre  faintc  > il  prit  à la  vérité  la 
croix  pour  la  troifiémeCroifade  à laquelle  il  n’eut  aucune  part, 
aïant  différé  trop  long-tems  à caufe  de  la  guerre  qu’il  eut  con- 
tre le  Roi  de  France  Philippes  Auguftc  , & mefme  contre  fort 
propre  Fils  Richard  Comte  de  Poitiers  & Duc  de  Guyenne. 

Ces  prétendus  Chevaliers  efloient  fans  doute  les  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  qui  furent  eflablis  en  Angleterre  fous  le  ré- 
gné de  ce  Prince , on  qui  e fiant  déjà  en  ce  Roïaume  avoient 
obtenu  de  ltli  quelque  nouvel  eftabliflement , d’autant  plu» 
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C%»o,  que  Schooncbccx  dit  que  ces  prétendus  Chevaliers  a voient 
ui*sd  an-  une  foutane  blanche  8c  un  manteau  noir  fur  lequel  il  y avoit 
ciiriRM.  une  Croix  Pacriarchalc , ce  qui  eftoit  effectivement  l’habille- 
ment des  Chanoines  du  l’aine  Sépulcre  en  Angleterre  .comme 
on  a pu  voir  dans  le  Chapitre  precedent.  Le  P.  Philippes  Bo- 
nanni  de  la  Compagnie  de  Jefus , a donné  la  figure  d’un  de  ces 
prétendus  Chevaliers  telle  que  nous  l’avons  faitaulfi  graver.il 
prétend  que  leur  Inftitutfut  aprouvé  par  le  Pape  Innocent  III. 
fous  la  Reglede  S.  Baille,  & qu’ils  portoient  une  Croix  verte, 
foi  r ^Fa  vin, TAra/rr  d'honneur  & de  chevalerie.  De  Belloy, Or'u 
gine  de  chevalerie  chap.  4.  Du  Breüil,  Antiquités  de  Paris.  Fran- 
eife.  quarefmo , Elucid.  Terra  fanüa.  T.  1.  lib.  1.  Mcnnenius, 
Veticia equeftr.  Ord.  Bernard  Gitiftiniani , Hift.  di  tutti  gl.  ord. 
militari.  Herman  , fie  Schoonebec  K , dans  leurs  Hijl.  des  Ord. 
JLelig.  fie  Villa  mont , la  Relation  de  fes  voïages  liv.  1.  chap.  zo. 


Chapitre  XIX. 

Des  Çhartoines  Réguliers  en  Angleterre  & de  leur  reforme 
par  le  Cardinal  de  V olfèy. 

L paroift  par  le  grand  nombre  des  Monafteres  de  Chanoi- 
nes Réguliers  dont  Dodsrorth  fie  Dugdale  nous  ont  conler- 
la  mémoire  dans  l’Hiftoirc  Monaftique  d’Angleterre  , que 
cet  Ordre  eftoit  beaucoup  puillant  en  ce  Roïaume.  Les  Cha- 
noines Réguliers  prétendent  que  leur  Ordre  n’y  eft  pas  moins 
ancien  que  la  Religion  Catholique,  qui  fut  annoncée  aux  An- 
glois  par  Paint  Auguftin  que  le  Pape  Paint  Grégoire  y envoïa 
avec  plulieurs  Reîigieux  qui  établirent , à ce  qu’ils  dil’ent , des 
Chanoines  Réguliers  dans  la  plufpartdes  Egliles  qu’ils  fonde- 
rentj  miis  les  Bénédictins  n’en  demeurent  pas  d’accord,  8c  pré- 
tendent que  Paint  Auguftin  Apoftre  d’Angleterre  avoit  efté 
Prieur  du  Monafterede  Paint  André  de  Rome  , que  ceux  qui 
Tliomiifia,  lift  furent  affociés  eftoient  aulli  Religieux  du  melme  Monaf- 
vifcifl.  Es-  cerc , fie  que  ce  Saint  qui  fut  le  premier  ArchevePque  de  Can- 
torbery  ht  de  fa  Cathédrale  un  véritable  Monaftercoù  iléta- 
mft. Ètcltf.  blit  la  vie  Monaftique.  Le  P.  Thomaflin  , M.  l’Abbé  Fleuri  5c 
quelques  autres  célébrés  EPcri  vains  ont  décidé  en  faveur  des 
flrcl  fentis  Moines  Bénédictins , fie  prétendent  que  Paint  Auguftin  eftablit 
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des  Moines  dans  fa  Cathédrale.  M.  Smith  Evefque  de  Calce- 
doiue  eft  favorable  aux  Chanoines  Réguliers,  & dit,quec’e-  lursdAn- 
ftoit  des  Chanoines  Réguliers  que  faint  Auguftin  mit  dans  fon  CLtrERrt‘ 
Eglife.  Il  avoue  neanmoins  que  fous  fon  Succeflèur  faint  Lau- 
rent , on  les  en  ofta  pour  y mettre  des  Moines  à leur  place , 8c 
que  le  Roi  Ethclbert  en  demanda  la  permidîou  au  Pape  Boni- 
face  IV.il.devoit  plutoft  dire  que  ce  Prince  demanda  i Boni- 
face  la  confirmation  de  ce  qu’a  voit  fait  fiint  Auguftin.  Ilauroic 
deu  auparavant  prouver  qu'il  y avoit  dans  l’Eglife  des  Chanoi- 
nes Réguliers  au  commencement  du  feptiéme  fiécle  , 8c  c'eft 
une  mauvaife  raifon  que  de  dire  que  fi  l’on  n’a  guéres  parlé  de 
Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  avant  que  les  Normans 
eulîènt  conquis  ce  Roïaume  j c’eft  parce  que  les  Chanoines 
Réguliers  n’ont  rien  laifle  par  eferit , ou  que  leurs  eferits  ont 
efte  perdus  lorfque  Les  Danois  ruinèrent  prefquetous  les  Mo- 
nafteres  de  ce  Roïaume. 

Il  n’y  a pas  d’apparence  d’en  croire  les  Chanoines  Régu- 
liers fur  leur  bonne-foi , lorfqu’ils  «’apporteront  point  de  titres 
pour  prouver  leur  antiquité  en  Angleterre  : on  ne  pourra  leur, 
accorder  tout  au  plus  qu’une  antiquité  de  fix  cens  ans  ou  envi- 
ron dans  ce  païs,aufli-bien  que  partout  aillcurs:8con  reconnoift: 
qu’ils  furent  introduits  à Clocefter  vers  l’an  1109.  8c  enfuite  à 
Londres.  On  les  appelloit  les  Chanoines  noirs  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  des  Congrégations  de  faint  Victor  , d’Aroiiaife , 

2c  de  Premontré.  Nous  ne  lçavonspas  fi  depuis  ce  tems-là , juf- 
qu’au  commencement  du  feiziéme  fiécle  ils  avoient  toujours 
mené  une  vie  réglée  8c  conforme  à leur  état.  Mais  l’an  1519.  le 
Cardinal  de  Volfey,  entreprit  la  reforme  de  tous  les  Mo- 
nafteres  en  vertu  d’une  Bulle  de  Leon  X.  qu’il  avoit  obtenue 
la  mefme  année , foit  véritablement  qu’il  y cuit  beaucoup  de 
defordre  parmi  eux , ou  que  ce  Cardinal  ambitieux  , qui  de 
très  bas  lieu  eftoit  devenu  Archevefque  d’Yoric , Miniftre 
d’Etat , Chancelier  , 8c  Légat  à Lattre  du  faint  Sicge  en  Angle- 
terre, eut  voulu  profiter  des  biens  de  quelques-uns  de  ces  Mo-  A)lenuJ| 
nafteres  en  les  faifant  fupprimer , 8c  par  ce  moïen  fatisfaire  fa  H,n 
vanité  8c  fon  ambition  , comme  eferit  un  Auteur  moderne,  «‘fl  ‘ri,m 
Il  commença  par  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers,  8c 
dans  les  Rcglemens  ou  Statuts  qu’il  drefla  à cet  effet , il  affe-  tniuth 
éla  un  grand  zele  pour  le  retabliffement  de  la  difeipline  Ré- 
gulière. > . 

Terne  IL  S 
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Ciunot.  H ordonna  cntr’autres  chofes  que  cous  les  Chanoines  Rcgtt- 
u'Vtu’AN-  l*ers  d’Angleterre , mefme  des  Congrégations  de  faim  Victor, 
eunui.  d’ Aroùaife , de  Premontré , & de  quelque  nom  qu’ils  s’appel- 
laflcnt , s’affembleroient  tous  les  trois  ans  clins  un  Chapitre 
General  conformément  au  Decret  du  Pape  Honorius  III.  & 
aux  Coftitutions  de  Bcnoift  XII.  Il  prelcrivit  la  formule  des 
Vœux  & les  conditions  que  dévoient  avoir  ceux  qui  fc  prefen- 
toiénr  pour  dire  reçus  parmi  eux,  les  raoïens  d'extirper  le  vice 
deproprieté , la  manière  de  réciter  l’Office  divin,  & les  heu- 
res du  lilence.  Il  enjoignit  fous  des  peines  de  ne  point  manger 
hors  les  Monafteres , de  n’y  point  lailTer  entrer  les  femmes , de 
ne  leur  point  donner  à laver  leurs  habits  , dont  la  couleur  de- 
voit  offre  blanche , brune , noire  ou  prefque  noire  ) te  afin  que 
ces  Reglemens  puficm  eftre  executes  dans  le  mcfme  tems , 8c 
que  tous  les  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  ne  les  pu  fi- 
lent pas  ignorer  , il  ordonna  qu’ils  n’auroient  lieu  qu  après  la 
Fefte  de  la  T rinké  de  l’année  ipr. 

Mais  ces  beaux  Reglemens  ne  purent  pas  eftre  pratiqués  | 

pendant  un  long-cems  à caufc  du  malheureux  Schifme,  dont 
ce  Cardinal  fut  le  premier  Auteur  par  le  pernicieux  confcil  | 

qu’il  donna  au  Roi  Henry  VHI.de  répudier  fa  femme  la  S 

Reine  Carherine,ce  qui  attira  tous  les  mallieurs  dont  l’Angle- 
terre fut  affligée,  Se  donc  le  changement  de  Religion  fuc  une 
fuite.  Quelques  Abbés  8t  Religieux  par  un  efprit  de  libertina- 
ge remirent  leurs  Monaftcreicntre  les  mains  du  Roi , d’au- 
tres y furent  contraints  par  la  force , quelques-uns  tinrent 
bon  jufqu’i  la  fin , & ne  ecckrent  qu’en  1539.  que  le  Par- 
lement acheva  de  fupprimer  tous  les  Monafteres,  & il  y en 
eut  qui  aimèrent  mieux  fouftfir  un  glorieux  marryre  que  d’a- 
voir fait  paroiftre  le  moindre  confentemeat  & la  moindre 
fou-millton  aux  Ordres  impies  êc  facrilegcs  de  ce  malheureux 
Prince.  . • ; . . 

Les  Chanoines  Régul  iers  d’Ecoffe  & d’Irlande  furent  en- 
veloppés dans  le  mef  me  malheur , auffi-bien  que  le?  autres  Re- 
ligieux. Ils  eftoienc  fur  tout  très  puiflants  en-  Irlande  où  il? 
a voient  deux  Abbés  & huit  Prieurs  qui  eftoienc  Lords  Ec- 
rit: fui  tiques  & qui  en  cette  qualité  av oient  féarare  dans  la 
Chambre  Hiikc  du  Parlement,  lisavoienc  eux  feuls-  autant db 
Mailons  que  tous  lès-autfres  Ordres  cniemble.  Ils  polit' do  i en  e 
prefque  toutes  les  Cures  8c  les  Bénéfices,  occupaient  prckpœ 
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tous  les  Chapitres  des  Cathédrales  8c  Collegiales  ; il  falloir 
tre  Chanoine  Régulier  pour  élire  bientoft  Hvefque , & de  tout  uuisd'Ak- 
ce  grand  nombre  de  Mona itères  de  Chanoines  Réguliers 
d’Angleterre  , d’Ecoflc  & d’Irlande , il  n’en  relie  plus  prefen- 
tement  que  la  mémoire.  Nous  donnons  ici  la  figure  d’un  deces 
Chanoines  telle  que  Dodvorth  & Dugdale  Font  reprefentée 
dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d’Angleterre , où  ils  rappor- 
tent une  allez  plaifante  fondation , qui  s’executoit  encore  fous 
le  régné  de  Henry  VIII.  dans  le  Prieuré  de  Dunmon  au 
Comté  d’Eflèx , c’eft-à-dirc  peu  de  tems  avant  le  changement 
de  Religion  6c  la  fupprelfion  des  Monaflerej. 

L’on  donnoit  à certain  jour  de  l'année  un  Jambon  ou  un 
morceau  de  falé  à ceux  qui  alloient  en  pèlerinage  A ce  Prieurés 
mais  l’on  oblervoit  certaine  ceremonie  qui  eftoit  caufe  que  peu 
de  gens  fc  prefentoient  pour  le  recevoir , car  on  obligeoit  ce- 
lui qui  ledemandoit  de  le  mettre  à genoux  fur  une  pierre  fort 
dure  8c  pointue  qui  eftoit  an  milieu  du  Cimetière  j 8t  là  , en 
prefence  des  habkans  du  lieu , il  prétoit  une  cfpece  de  ferment 
entre  les  maias  du  Prieur  dont  la  formule  eftoit  fort  longue  , 
aulli-bien  que  quelques  prières  qu’on  difoic  enfuite,  ce  qui  ne 
pouvoir  cauicr  que  beaucoup  d’incommoditéà  celui  qui  vouloir 
avoir  le  jambon. 

, La  ceremonie  eftant  finie  on  mettoit  ce  jambon  fur  les  épau- 
les de  quelques  perfonnes , qui  le  porcoient  autour  du  Prieuré 
6c  du  bourg  » eftant  fuivi,  du  Prieur  ,de  fes  Chanoines , 8c  de 
tout  le  Peuple  qui  faifoit  de  grands  cris  ; 8c  l’on  prenoit  enfuite 
Acte  de  la  délivrance  du  jambon  ou  du  morceau  de  falé , com- 
il paroift  par  les  regiftres  de  ce  Monaftere. 

V»ït\  Mtnafiicon  [Anglicannm  Tom.  1.  & Alleman  , Hifi. 

, MenaJUqut  d’Irlande. 
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d'Irlande. 

Chapitre  XX. 

De  quelques  anciens  Ordres  d'Irlande  unis  à celui  des  Cha- 
noines Réguliers. 

LA  vie  Monaftique  cft  auflî  ancienne  en  Irlande  que  la 
Religion  Chrcftienne  ; puifque  ceux  qui  ont  travaillé  a 
y planter  la  foi  eftoient  engagés  dans  la  vie  Monaftique , & 
qu’ils  baftirent  un  grand  nombre  de  Monaftercs  qui  furent 
remplis  d’un  fi  grand  nombre  de  Religieux  qui  fe  font  rendus 
recommandables  par  la  (âinteté  de  leur  vie  , que  l’on  a donné 
par  excellence  à l’Irlande  , le  nom  d’ille  des  Saints.  Les 
Chanoines  Réguliers  prétendent  avoir  fourni  les  premiers  Po- 
res de  la  vie  Monaftique  i mais  c’eft  fans  aucun  fondement 
qu’ils  ont  mis  au  nombre  desSaints  de  leur  Ordre  fiant  Patrice 
Patron  fie  Apoftre  de  l’Irlande , puifque  ce  Saint  avoit  appris 
les  Obfervances  Régulières  dans  les  Monafteres  de  Marmou- 
tier  fie  de  Lerins  , avant  que  de  palier  en  Irlande.  8c  que  ces 
Monafteres  n’ont  jamais  appartenu  aux  Chanoines  Réguliers, 
qit’on  ne  connoillbit  pas  mefme  du  tents  de  faint  Patrice.  Il  en 
cft  de  mefme  des  autres  Fondateurs  de  la  vie  Monaftique  en 
cette  Ifle , dont  il  y en  a quelques-uns  que  les  Bénédictins  re- 
clament, mais  ils  n’ont  jamais  efté  ni  Bénédictins  ni  Chanoines 
Réguliers  j fit  fi  nous  en  parlons  ici , ce  n’elt  qu’àcaufcqueces 
Ordres  différons  d’Irlande, au  moins  la  plus  grande  partie, ont 
• efté  confondus  dans  la  fuite  dans  celui  aes  Chanoines  Régu- 

liers , fie  que  ces  anciens  Monaftercs  au  tems  du  malheureux 
Schifmedont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  ef- 
toient poflèdés  par  des  Chanoines  Réguliers. 

Uflcrius  Archevefqued’Armach  dans  fon  Hiftoircde  l’anti- 
quité des  Eglifcs  de  la  Grande  Bretagne  , fait  mention  d’un 
ancien  manuferit , où  l’on  voit  que  les  anciens  Saints  d’Irlan- 
de eftoient  partagés  dès  le  commencement  en  trois  Ordres 
Réguliers  i que  le  premier  eftoit  appellé  très  faint , fie  eftoit  du 
tems  de  faint  Patrice  qui  en  eftoit  reconnu  comme  Chef  ; que 
cet  Ordre  eftoit  compofé  de  trois  cens  cinquante  Evefques  de 
di détentes  natious  tous  faims , qui  n’avoient  tous  qu’une  mef- 
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me  ton  Tare  & une  mefmc  Liturgie  j qu’ils  convenoient  dans  '' 
le  tems  de  la  célébration  de  la  Pâques  > qu’ils  parloient  aux  d’Iklanm. 
femmes , &t  que  cet  Ordre  dura  fous  le  règne  de  quatre  Rois 
d’Irlande. 

Le  fécond  Ordre  11’eftoit  pas  fi  faint  que  le  premier.  Les  Moi- 
nes qui  en  dependoient  eftoient  prcfque  tous  Preftres , au  nom- 
bre d’environ  trois  cens.  Il  y avoit  peu  d’Evefques  dans  cet 
Ordre  où  il  y avoit  differentes  Liturgies  j ainfi  ils  celcbroienc' 
la  Mcffe  & l’Office  divin  différemment  les  uns  des  autres}  c’eft- 
à-dire  ( félon  le  fcnciment  de  M.  Alleman  ) qu’ils  fuivoienc 
differentes  Réglés  , ou  qu’ils  formoient  plufieurs  Congréga- 
tions. Il  les  compare  aux  différentes  Congrégations  de  l’Or- 
dre de  faint  A-uguftin  , ou  de  faint  BenoHt , qui  par  la  diverfi- 
té  de  leurs  habits , & la  différence  de  leurs  maniérés  de  vivre , 
femblent  eftre  des  Ordres  feparés  , quoiqu’il  foit  vrai  de  dire 
qu’ils  font  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  ou  de  faint  Auguffin. 

Ce  fécond  Ordre  avoit  cela  de  commun  qu’il  Célébrait  la 
Pâques  comme  le  premier.  Il  y avoit  une  mclrnc  tonfurc  ,on 
n’y  parloit  jamais  aux  femmes  >•&  il  dura  encore  pendant  qua- 
tre régnés. 

Enfin  le  troifiéme  Ordre  eftoit  faint  auffi  y mais  il  l’cftoic 
moins  que  les  deux  autres.  Il  comprenoir  encore  plufieurs  faints 
Moines  au  nombre  de  cent)  qui  eftôiènt  préfque  tous  Preftres, 
dont  il  y"  en  avoit  auffi  quelques-uns  d’Evefques.  Leurs  Cou- 
vons eftoient  baftis  dans  des  bois  & dans  des  Deferts.  Ils  nebu- 
voient  que  de  l’eau , Sc  ne  mangeoient  que  des  herbages  qu’ils 
cultivoient  etix-mefmes.  Ils  fui  voient  encore  des  Réglés  diffé- 
rentes qui  avoient  chacune  leur  Liturgie  & leur  tonfurcjcar  les 
uns  avoient  des  couronnes,  & les  autres  laifloient  croître  leurs 
cheveux.  Ils  différaient  encore  dans  la  Pâqnesj  car  les  uns  là' 
célébraient  le  quatorzième  jour  de  la  lune , les  autres  le  trei- 
ziéme , & les  autres  le  feiziéme.  Les  uns  la  célébraient  en 
trifteflé  & les  aucrcs  en  joie.  Cet  Ordre  dura  encore  fous  le 
régné  de  quatre  Rois. 

La  différence  qu’il  y avoit  donc  entre  cCs  trois  Ordres,  eft 
a infi  rapportée  par  Ufferius.  Primas  orde  tnt  /dfiû/jj,mits  ,ft- 
cundus  janffitr , ttrtitu  fantlus  : Primus  ficutfol  «riens , fc  en  ri- 
da s ficut  lutm  , tertius  fictti  ftelLc.  & le  tems  de  ces  douze  rCgncs 
a efté  depuis  413.  jufqu’cn  664. 

Les  Saiuts  dont  nous  allons  parler  font  reconnus  pour  les 
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Aucuns  Fondateurs  de  ces  Ordres  particuliers  qui  avoient  des  Réglés, 

pYhWnp*.  & nous  fuivronslc  rang  que  M.  Alleman  leur  adonné,  à l’ex- 
ception defaint  Patrice  , qui  doit  palier  le  premier  pour  a voir 
elté  l’Apollre  d’Irlande  , n eftant  pas  certain  que  laine  Ailbc, 
faint  Moctéc,  faim  Kieran,ôc  quelques-autres  y aient  prelché 
l’Evangile  avant  lui , comme  ont  prétendu  quelques  Hifto- 
riens  lrlandois. 

s. Patrici.  Tous  les  Auteurs  ne  rcconnoillent  pas  faint  Patrice  pour 
eftre  le  Fondateur  d’un  Ordre  particulier , quoiqu’il  le  foit  de 
plufieurs  Monafteres  i mais  ce  qui  a fait  peut  - eftre  que 
quelques-uns  lui  ont  donné  cette  qualité,  c’cft  à caufe  de  ce 
manuferit  rapporté  par  Uflcrius , ou  il  eft  qualifié  Chef  de  cec 
Ordre  très-Saint , dont  nous  avons  parlé.  M.  Alleman  pré- 
tend qu’il  eft  l’Inrtituteur  d’un  Ordre  particulier  , dont  la 
principale  Abbaie  eftoit  à Sabal.  M.  Bulteau  femble  eftre 
aufli  de  çot  avis , lorfqu’il  dit , qu’outre  Sahal  , il  fonda  plu- 
fieurs  autres  Monafteres  & y eftablit  une  fainte  Oblervance  : 
que  les  Novices  failoicnt  leurs  Vœux  à l’âge  de  vingt-ans  : 
qu’il  introduifit  parmi  eux  la  tonfure  Romaine  en  forme  de 
cercle  ; qu’il  portoitunfcapulaire  blanc  > ôc  qu’à  fon  imita- 
tion les  autres  Religieux  lrlandois  fe  reveftoient  de  robe  de 
laine  de  couleur  naturelle  & (ans  teinture , 6c  qu’enfin  il  mou-, 
rur  dans  Ion  Monaftcre  de  Sabal  vers  l’an  460. 

S-Coiohs.  L’Ordre  de  faint  Colomb  , que  Bede  appelle  aufli  Colom- 
ban  , eftoit  un  des  plus  étendus  ■,  car  il  avoit  plus  de  cent  A b- 
baïes  ou  Monafteres  qui  en  dépendaient  dans  toutes  les  Ules 
Britanniques.  La  principale  Maifon  ou  Chef  de  l’Ordre, 
eftoit,  félon  quelques-uns,  à Dairmag , félon  d’autres  à Derry 
aujourd’hui  Londondery  ; 8c  félon  la  plus  Commune  opinion 
dans  l’Ille  de  Hu  , Hi , ou  de  Jona , qui  depuis  a efté  appellée 
du  nom  de  ce  faint  Ycolmkil,&eft  fituéeauNord  del’lrlande 
8c  peu  diftantc  d’Ecofle.  Ce  Saint  aiant  efté  prefeher  la  Foi 
aux  Pietés  , en  convertit  un  grand  nombre  & baftit  des  Egli- 
fes  : il  fut  en  fi  grande  vénération  comme  Apoftre  de  ce  Pais, 
que  du  rems  de  Bede,  c’cft-à-dire  vers  l’an  731.  par  une  dif- 
cipline  toute  extraordinaire  , tous  les  Evcfques  de  la  Province 
des  Pietés  eftoient  fous  la  juridiction  & la  dépendance  du  Pre- 
ftre  qui  eftoit  Abbé  du  Monafterc  d’Ycolmkil , à caufe  que 
faint  Colomb  Apoftre  de  la  Nation  avoit  efté  feulement  Prê- 
tre Sc  Religieux.  Samort  arriva  vers  l’an  598.  Il  fe  trouve 
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une  Réglé  en  vers  Hy  bernois  qu’il  avoic  dictée , & qui  ftit  tn 
ufagc  non  feulement  dans  l’iiie  de  Hi  I mais  dans  les  autres 
Monafteres  d’EcofTe  qu’il  fonda  , ou  qui  furent  baftis  par  lés 
Difciplcs.  Saint  Colomb  portoit  une  Tunique  blanche  6t  line 
tonfure  faite  en  demi-cercle.  Cet  Ordre  eftoit  compris  dans 
celui  qu'on  appelloit  Santtior,  dont  nous  avons  parlé  ci-defliisj 
mais  le  nombre  des  Moines  de  faint  Colomb  dévoie  exccder 
" celui  du  fécond  Ordre  en  general } puifqu’il  cil  marqué  dans 
ce  mar.ufcric  que  le  nombre  des  Moines  de  ce  fécond  Ordre 
n’eftoit  que  de  trois  cens  , prefque  tous  Treftres.  11  y avoit 
plus  de  ccnt  Monafteres  de  celui  de  faint  Colomb, 5c  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  plus  de  trois  mille  Moines  foüs  la  conduite 
de  laint  Congall.  C’eft  une  difficulté  qu’Uflèrius , Colgan  6c 
les  autres  Hifloricns  d’Irlande  n’ont  point  expliquée  lorfqu’ils 
en  ont  parlé.  L’onpourroit  dire  que  ce  manulcrit  n’a  feule- 
ment entendu  parler  par  ce  nombre  de  trois  cens  , que  des 
Abbés  ou  Supérieurs  des  Monafteres  qui  compofoient  ce  fé- 
cond Ordre  qu’il  appelle  Sà»Ch»r. 

Après  l’Ordre  particulier  de  S.Colomb,fuit  celui  de  S.  Albée 
ou  Ailbe , au  moins  félon  le  rang  que  lui  donnent  Uflèrius  & 
M.  Alleman  lorfqu’ils  ont  parlé  de  ces  Ordres , quoique  faint 
Albée  foit  compris  dans  le  premier  rang  des  Sainrs  d'Irlande, 
c’eft-à-dire  dans  le  premier  Ordre  appelle  SanÛiffimusi  auflî- 
bien  que  faint  Declan  , faint  Moâee  6c  faint  Kieran  dont 
nous  parlerons  ci-après.  Quoiqu’il  en  foit , l’Ordre  de  faint 
Albée , quoique  des  plus  anciens , eftoit  le  moins  e'tendu.  Sa 
principale  Abbaïe  eftoit  celle  d’Emely  dans  le  Comté  de  Tri- 
perari  en  Momonie , & cette  Abbaïe  a efté  depuis  crigée  en 
Evefchéqui  eftuni  àl’Archevefché  deCaflhel.  Uflèrius  fait 
mention  d’une  Rcgle  en  vers  Irlandois  qu’il  compofa  pour  fes 
Difciples. 

S. Declan  félon  Golgan  avoitauffi  fondé  unOrdre  particulier 
dont  la  principale  Akbaïe  eftoit  à Ardimore  fur  les  coftes  de 
Momonie,  & il  eftoit  pciteftcndu. 

L’Ordre  de  faint  Congall  eftoit  plusconfiderable.Ce  Saint 
menoit  une  vie  fi  auftere  avec  les  Difciples , qu’il  y en  eut 
fept  qui  moururent  de  faim  & de  froid.  On  lui  confeilla  de 
modérer  cette  auftericé  , il  fuivit  cet  avis  permettant  à fes 
Difciples  de  vivre  comme  le  commun  des  Religieux  j mais 
pour  lui  ilne  diminua  rien  de  fapenitence.  Il  baftit  le  célébré 
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aucuns  Monaftcrcdc  Benchor dans  le  Comté  de  Donne, & on  dit  qu’il 
^Ulani».  eut  fous  fa  conduite  jufqu  a trois  mille  Religieux.  Il  mourut 
danscettc  Abbaïe  l’anûoi.  Il  compofa  aulii  une  Reglepour 
Ces  Dilciples , qui  fe  trouve  en  vers  Hy bernois. 
s.Caktagi  Saint  Mocn'ude  qui  a elle  appelle  Cartage  4 excella  en 
. fai  n te  té  & ballit  le  Monaftere  de  Ratben  dans  la  Medie  Oc- 

cidentale ou  Weftmeath  , oit  il  eut  plus  de  huit  cens  Reli- 

Jieux  qui  vivoient  fort  aufterement.  Il  fonda  aulii  l’Eglife 
e Lifmor  en  Momonie , dont  il  fut  le  premier  Evefque.  Sa. 
Règle  fc  trouve  encore  écrite  en  très  ancien  langage  Hyber- 
oois.  Une  des  pratiques  de  fes  Religieux  eftoit  que  ceux  qui 
avoientellé  envoies  hors  le  Monaftere  , alloient  à leur  retour 
fe  mettre  à genoux  devant  l’Abbé  , & lui  marquoient  qu'ils 
avoient  tâché  d’exccuter  lès  Ordres, 
s.  H an  ou  Saint  Luan  , ou  , comme  quelques  autres  l’appellent  , 'faint 
Mou'*-  Molua  » avoir  efte  Difciple de  iaint  Congall.  1 1 eftoit  fi  cxacl 
à obfcrverles  devoirs  de  l’obéiflànce  , qu’elle  fut  louvcnt  ho- 
norée deplufieurs  miracles  pour  relever  le  mérité  de  ce  faint 
Religieux;  car  pour  executerplus  promtement  les  ordres  de 
faint  Congall,  il  mania  unfer  ardent  fans  fe  brûler,  & s’eftant 
profterné  le  long  de  la  Mer  parce  qu’on  l’a  voit  repris  d’une 
faute , l’catt  montant  dans  Je  tems  du  reflux , n’inonda  point 
la  place  ou  il  eftoit.  Il  fonda  un  grand  nombre  de  Monafteres, 
& mefrac  ÿufqu’à cent , félonie  témoignage  des  Irlandoisrap- 
*'rnirwi-  Purtl-:  Par  f*int  Bernard.  Le  principal  fut  celui  de  Cluainfert 
Tuh-  dans  la  Lagenie  , ou  félon  d’autres  Clonfert  dans  le  Comté  de 
Gal'arav  en  Connacie  qui  eft  aujourd'hui  un  Evefché.  On  dit 
que  l’Abbé  Dagan  allant  à Rome,  prefenta  à faint  Grégoire 
la  Réglé  qu’il  avoit  donnée  à fes  Dilciples, & que  ce  faint  Pape 
l’aïant  lue  , dit  en  prefcnce  de  tout  le  monde  , que  le  faint 
Abbé  quil’avoit  compofée , avoit  environné  fa  Communauté 
d’une  haïe  qui  s’élevoit  jufqu ’au  Ciel.  11  ne  laiflbit  point  en- 
trer de  femmes  dans  fonMonafterc  ; & fe  voïant  près  de  mou- 
rir, il  exhorta  fes  Dilciples  à la  perl’everance  dans  le  fervice  de 
Dieu  , leur  recommandant  entr 'autres  chofes  la  Habilité  SC 
le  filencc  ; 6 c après  avoir  reçu  la  faintc  Communion  des 
mains  de  faint  Cronan  qui  l’eftoic  venu  voir , il  mourut 
proche  de  la  cellule  de  faint  Stellan  fon  Difciple  l’an  6u. 

$.  Moctu.  L’Ordre  de  faint  Moclée  n’eftoit  pas  des  moins  confidera- 
blcsau  rapport  de  Çolgan.  Ce  Saint  fonda  pluficurs  Abbaïes 
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dont  la  principale  eftoit  celle  de  Fernes  où  il  refidoit , & dont 
il  fut  enfuite  Evefque , lorfque  Fernes  fut  erigée  en  Evefché.  u'iû^n. 

S.Finian.Ou  Finnen  naquit  dans  la  Lagenie  & fut  baptifépar  s.  Finum. 
S.  Alban  eftant  en  âge  d’étudier, il  fe  retira  auprès  de  faint  For- 
chene  Abbé  de  Rolcurqui  lui  apprit  les  devoirs  de  l’eftat  Re- 
ligieux. A 1 âge  de  trente  ans  ilpaflàen  France  Sc  alla  à Tours 
pour  y continuer  fes  études.  H (tant  de  retour  en  Irlande  , il 
enfeigna  les  Lettres  faintes  dans  une  des  Maifons  dont  il  fut  le 
Fondateur,  8c  enfuitc  dans  l’Abbaïe  de  Clonard  qui  eft  re- 
connue pour  avoir  cité  le  Chef  de  cet  Ordre.  Il  eut  plu- 
ficurs  Dilciples  qui  furent  depuis  illuftrcs  par  leurs  vertus  8c 
par  leurs  emplois.  Sa  nourriture  ordinaire  n’eftoit  que  du 
pain , des  légumes , & de  l’eau.  Aux  jours  de  Feftes  il  man- 

Ïeoit  unpeu  depoiflon  8c  beuvoit  du  petit  lait  ou  de  la  bicre. 

a terre  lui  fer  voit  de  lit  te  une  pierre  de  chevet.  Enfin  une 
maladie  contagieufe  qui  affligea  le  Païs  l'an  <48.  l’emporta 
avec  plulïeurs  autres  , & le  fit  paffer  dans  la  gloire  des  Bien- 
heureux. 

Saint  Kiaran  ou  Keran  avoir  eu  pour  Mailtre  dans  l’étude  s.K:ajun. 
des  Lettres  faint  Finian.  UlTerius  dit  que  fon  Ordre  reçut 
l’approbation  des  Papes.  Les  deux  principales  Maifons  de  cet 
Ord  ire  eftoicntSeir-Keirancn  Eftmeathou  Medie  Orientale, 

8c  Cluan-Micnois,  Clunes ou  Kiloom  en Weftmeath  ou  Medie 
Occidentale , qui  a elté  érigé  en  Evefché  , 8c  eft  prefentement 
uni  à celui  de  Medie.  Colgan  dit  que  cette  Abbaïe  fut  com- 
blée de  bienfaits  par  les  Princes  d’Irlande, & qu’elle  eut  quan- 
tité d’autres  Egliles  ou  Prieurés  fous  fa  dépendance  : ce  Saint 
mourut  l’an  549.  eftanr  âgé  feulement  de  trente  trois  ans.  Il 
eft  different  d’un  autre  laint  Kciran  Evefque  de  Sagir , qui 
mourut  vers  l’an  510. 

Enfin  l’Ordre  de  faint  Brendan  avoir  pour  fa  principale s HRCIf- 
Maifon  l’Abbaïe  de  Port-Pur  dans  la  ville  de  Clonfert  au  °*N 
Comté  de  Galway  en  Connaciequi  depuis  a efté  erigée  en  Ca- 
thédrale. On  dit  qu’un  Ange  lui  dicta  la  Réglé  qu’il  pref- 
crivit  à fesDifciples  8c  qu’il  eneut  deux  ou  trois  mille  fous  fa 
conduite.  11  mourut  fort  âgé , félon  quelques-uns  vers  l’an  577. 
d’autres  mettent  fa  mort  dix  ans  après. 

Les  Hiftoriens  Irlandois  mettent  encore  l’Ordre  de  faint 
Colomban  & celui  defainte  Birgittc  i mais  comme  le  premier 
regarde  l’Ordre  de  faint  Benoift  dans  lequel  il  a efté  incorporé, 
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146  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
nous  nous  rcfervons  à en  parler  dans  la  quatrième  Partie  de 
cette  Hiftoirc , outre  qu’il  n’a  point  fondé  de  Maifons  en  Ir- 
lande : nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  de  celui  de 
fainte  Birgitte. 

Voiet,  ÙiTèritis  , de  antiquit.  Ecclef.  Britanicar.  Colgan  , Vit. 
SS.  Hibernu.  Bulteau  , ftifl.  de  l'Ordre  de  peint  Bennjl.  Alle- 
man  , Hift.  Mcnajh^ue  £ Irlande  , & Joan.  Mabill.  Annal,  Ord, 
S.  Bened.  Tem.  1. 


Chapitre  XXI. 

Des  Rtliguufes  de  l'Ordre  de  fainte  Birgitte  Vierge r 
avec  la  vie  de  cette  Sainte  Fondatrice. 

JE  mets  aux  rang  des  Chanoineflès  Regulicres  les  Rcligieufes 
de  l’Ordre  de  fainte  Birgkce  que  les  Chanoines  Réguliers 
reclament  comme  leur  devant  appartenir , d’autant  plus  que 
les  Auteurs  de  l’Hiftoirc  Monaftique  d’Angleterre  ont  con- 
fondu enfembie  les  Monafteres  de  ces  deux  Ordres  j ce  qui 
fait  qu’on  ne  peut  fçavoir  vericahlement  quels  cftoient  ceux 
qui  appartenoient  à celui  de  fainte  Birgittc , lorfquc  le  chan- 
gement de  Religion  s’eft  fait  dans  les  trois  Roiaumes  de  la 
Grande  Bretagne.  M.  Alleman  dans  fon  Hiltoire  Monafti- 
que  d’Irlande  avoüequ’il  a efté  très-puiflânt  dans  cette  Ifle  i 
mais  que  quelque  recherche  qu’il  ait  faite  , il  n’a  pii  en  dé- 
couvrir que  deux , fçavoir  un  à Kildar  qui  cftok  l’Abbaïe 
Chef  de  ca  Ordre,  l’autre  à Armag  en  Ukonie  , qui  eftoit 
une  autre  Abbaïe  qu’on  nommoit  le  Temple  de  faiute  Birgit- 
te.  Udiiaulli  que  lors  que  la  Reine  Marie  fut  élevée  fur  le 
Tronc  d’Angletcrre,  6c  quelle  voulut  rétablir  la  Religion  Ca- 
tholique dans  les  Roiaumes  Sc  reftituer  aux  Religieux  les 
Monafteres  qui  leur  a voient  efté  enlevés  , un  de  fes  premiers 
foins  fut  de  faire  rebaftir  en  1556.  celui  des  filles  de  S ion  pro- 
che de  Brniuford  de  l’Ordre  de  fainte  Birgirte  l’une  des  pre- 
mières Communautés  qti 'Henri  VIII.  avoit  fupprimées.  Mais 
ces  Religieufes  eftoient  de  l'Ordre  fondé  par  iainte  Birgitte 
Princeflé  de  Suède, 6c  non  pas  par  notre  fainte  Birgitte  Vierge 
d Irlande. 

Cette  Sainte  qui  a efté  un  des  plus  grands  ornemens  de  ce 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Ancienne  ffldiq iciure de  tordre dtS'Birgùu 

2 9 mJd.'JrUui<U.. 


Seconde  Partie  , Chat. XXI.  147 

Roïaumc,  8c  qui  par  la  multitude  de  Tes  miracles  fut  furnom-  J?*™'  01 
mée  Thaumaturge,  naquit  vers  le  milieu  du  cinquième  fièck  h:Kc:rTi 
dans  le  Village  de  Fochart  au  Diocefe  d’ Armag  , fiege  de  la  VltRüe' 
Primatie  d'Irlande  dans  les  Gécles  pofterieurs.  £lle  fuft  le 
fruit  d’un  adultéré  que  fon  Pere  Dubtach  commit  avec  une 
cfclave  qu'il  fut  contraint  de  chaffer  de  fa  maifon  pour  com- 
plaire à fa  légitimé  Hpoufc , avant  quelle  eull  mis  au  monde 
notre  Sainte,  qui  fut  confiée  à une  femme  Chrétienne  qui  eut 
foin  de  l'élever  peu  à peu  dans  la  crainte  de  Dieu  8c  l’amour 
de  la  virginité. 

Son  pere  qui  eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  du  Pais, 
voiant  qu'elle  avançoit  en  âge  , la  fit  venir  chez  lui , 8c  la  mit 
au)  nombre  de  les  autres  enfans  qu’il  avoir  eus  de  fa  femme. 

Elle  ne  le  fervit  de  cet  avantage  que  pour  s’affermir  dans  la 
refolution  qu’elle  avoir  prife  de  confacrer  fa  virginité  à Dieu. 

Un  jeune  homme  eûant  venuenfuire  la  demander  en  mariage, 
elle  pria  noffre  Seigneur  de  la  rendre  fi  difforme,  qu’on  ne  fon- 
geaft  plus  A elle.  Sa  prière  for  exaucée,  8f  unmal  qui  lui  vint  à 
l’œil  8c  qui  l’obfcurcit  entièrement , la  délivra  des  pourfuites 
du  jeune  homme  qui  la  recherchoit  en  mariage  » ce  qui  obli- 
gea fon  pere  de  lui  permettre  quelle  fe  fift  Religieufc.  Trois 
autres  filles  du  Pais  fe  joignirent  a clic  dans  le  deflein  de  fe  don- 
ner au  (fi  à Dieu  par  les  mcfmes  voies  j 8c  aiant  ditadicu  à leurs 
Parens , elles  allèrent  trouver  l’Evefquc  faintMcl  Difciple  de 
fàint  Patrice  dans  la  Province  de  Méat  ou  Medie  , qui  leur 
donna  le  voile  avec  un  habit  particulier  , 8c  reçut  la  Pro- 
feifion  qu’elles  firent  d’une  virginité  perpétuelle. 

Birgitteaïant  fait  une  Communauté  Religieufc  de  fes  Com- 
pagnes , ne  fut  pas  long-tems  fans  la  voir  accroiflre  par  un 
grand  nombre  d’autres  Saintes  filles  qui  demanderont  a vivre 
fous  fa  conduite.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  fonder  pluficurs 
Monafteres  en  differentes  Provinces  de  l’Irlande.  Le  plus 
confiderable  8c  celui  ou  elle  refidoit  ordinairement , eftoitA' 

Kildar  éloigné  de  Dublin  de  fept  ou  huit  lieues  , dans  la  Pro- 
vince de  Lagenie  aujourd’hui  Leinfter.  La  réputation  de  fa 
fainteté  8c  de  fes  miracles , rendirent  ce  lieu  fi  célébré  8c  fi  fré- 
quenté, que  le  grand  nombre  des  Edifices  qu'on  bâtit  de  fon 
vivant  mefme,  autour  du  Monaftere,  y forma  une  Ville  qui 
devint  affez  confiderable  dans  la  fuite  pour  y faire  transférer  le 
fiege  Métropolitain  de  la  Province. 
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smnte  m L'Infpeftion  qu’elle  fut  obligée  d’avoir  fur  toutes  les  Mai- 

iiiR(.irTE  fons  Religieufes  qui  la  regardoient  comme  leur  Infti  tutrice  8c 
Vjirge.  jeur  mere  ) juj  fit  fajre  je  frequens  voïagesqtti  occupèrent  une 
grande  partie  de  fa  vie  , 8c  qui  furent  toù  jours  d'une  fi  grande 
utilité,  qu’on  peut  dire  qu’elle  ne  ceflà  point  jufqu’à  la  fin  defes 
jours  de  fonder  toujours  quelque  nouveau  Monaftcre  par  la 

Îiieté  des  perfonnes  de  qualité  qui  lui  donnoient  des  fonds  ; de 
orteque  l’ Irlande  fe  vit  peuplee  enpeu  de  teins  de  Religieufes 
defainte  Birgitte.  Elle  avoit  un  grand  détachement  de  toutes  les 
créatures , 8c  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  Ces  deux 
vertus  femblent  avoir  efté  éminentes  en  elle  8c  comme  fon 
caractère.  Elle  mourut  fur  la  fin  du  cinquième  fiéele  ou  au 
commencement  du  fixiéme  , les  Hiftoriens  eftant  partagés 
fur  l’année  de  fon  dcccds  , quelques-uns  mcfme  le  mettant 
dans  le  feptiéme. 

Son  corps  fut  enterré  à Kildar , où  les  Religieufes  pour  ho- 
norer plus  particulièrement  fa  mémoire,  inventèrent  un  feu 
lac  ré  fie  perpétuel , appellé  le  feu  de  fainte  Birgitte  , qui  fit 
donner  au  Monaftcre  le  nom  de  laMaifon  du  feu.  Elles  l’y 
entretinrent  par  la  tolerancedes  Evefques  jufqu’en  itto.qu’- 
Henry  Lounares  Archevefque  de  Dublin , le  fit  éteindre  pour 
ôter  tout  lieu  à la  fuperftition.  Son  corps  fut  transféré  de  ce 
Monaftcre  dans  la  ville  de  Doun  au  Pais  d’Ultonie  , on  on 
avoit  perdu  le  fouvenir  de  cette  Sainte  lorfqu ’on  retrouva  ce 
précieux  Corps  en  1 185.  avec  celui  de  faint  Patrice  8c  de  Paint 
Colomb. 

L’on  prétend  que  l’habillement  des  Religieufes  de  cet  Ordre 
confiftoit  en  une  robe  blanche  fie  un  manteau  noir , 8c  qu’elles 
avoient  un  voile  noir  pour  couvrir  leur  tefte.  En  effet  tous  les 
Hiftoriens  difent  que  fainte  Birgitte  reçut  le  voile  des  mains  de 
faint  Nel  , 8c  qu’il  lui  donna  un  habit  blanc. 

Voit z.  Colgan  , Vit.  SS.  Hibernix  1.  Ftbru.  Baillet,  8c  Giry,. 
Vies  des  SS.  Bulteau  , Hifi.  de  f Ordre  de  faint  Bentijl , Tom.  1. . 
fag.  82. 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Viflor. 

LA  célébré  Abbaïe  de  faint  Victor  à Paris  eftoit  autrefois 
Chef  d’une  Congrégation  très  floriftante,  qui  n’eftoit  pas 
feulement  renfermée  dans  la  France  > mais  qui  s’eftendoit  dans 
les  Pais  les  plus  éloignez.  Cette  Abbaïe  fut  baftie  par  la  ma- 
gnificence de  Loiüs , furnommé  le  Gros , Roi  de  France  , en- 
virohl’an  H13.  proche  desmars  de  Paris,  dans  un  lieu  appelle 
Celld  Vêtus  , où  demeuroit  une  Reclufe  nommée  Bafilia.  Elle 
fut  dédiée  en  l’honneur  de  faine  Victor  , qui  fouffrit  le  mar- 
tyre à Marfeille , fous  l’Empire  de  Maximini  ce  quia  donné 
le  nom  à cette  fa  meule  Congrégation  qui  commença  lamef- 
me  année  par  la  retraite  de  Guillaume  de  Champeaux  dit  le 
Vénérable , qui  eftant  Archidiacre  de  Paris , où  il  enfeignoic 
aulli  la  Philolophie  dans  l’Evefché , fit  choix  de  fes  principaux 
Difciples  , pcrïbnnages  d’une  finguliere  pieté  & d’une  grande 
érudition,  pour  vivre  avec  eux  dans  ce  lieu  fous  les  Réglés 
&:  Conftitutions  des  Chanoines  Réguliers  dont  ils  prirent 
l’habit. 

Cette  retraite  n’empccha  pas  Guillaume  de  Champeaux  d’y 
continuer  fes  leçons  publiques  , atnfique  le  témoigne  Pierre 
Abay  lard  dans  la  première  Ejpiftrc  de  les  dilgracesjce  qui  a cité 
oblervé  par  fes  Difciples  & lucceflêurs  qui  ont  toujours  donné 
cet  emploi  aux  plus  célébrés  Religieux  dfc  cette  Maifon.  L’on 
remarque  entre  les  autres  le  Bienheureux  Thomas  de  faint 
V iclor  infigne  défenfeur  de  la  Jullricc,  qui  fut  tué  entre  lçs 
bras  d’Edcnne  Evefque  de  Paris , dont  il  cftolt  Penitencier,. 
l’an  1130.  par  les  neveux  de  Thibaut  Noterius  Ardiidîacre  de 
Paris , qu’il  avoit  fouvent  repris  de  fimUnie.  Ce  Bienheureux. 
Thomas  eut  pour  fucceflèu r Hug  u es  , aufli  furnommé  de  faino 
Vittor , auquel  fucccda  après  la  mon  du  Prieur  Nancerus  > le 
grand  Richard  de lâiht  Victor,  ’j  •>  . 

Ce  n’eftoit  pas  feulement  la  fcienec  & la  profonde  érudi- 
tion des  Religieux  de  cette  Maifon  qui  les  rendoicnr  reconw 
mandables  ; la  pieté  dont  il  failoient  profeflîon  augmenta  bien- 
l’cftimc  qu’ils  s’eftoient  acquis  ; de  forte  que  plufieùrs  Eglifcs 
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cr™;  Collegiales  & plufieurs  Communautés  Religicufes  dcfircrcnc 
L1ERS  DS  S.  embrailcr  la  melmc  oblcrvancc  Rcgulicre  , ce  qui  forma  une 
Victor.  Congrégation  confulcrable. 

Les  premières  Maiionsquis’y  joignirent,  furent  les  Abbaïes 
de  faint  Vincent,  5c  de  la  Victoire, de  Sentis  , qui  furent  fui- 
vies  par  plufieurs  autres  , non  feulement  en  France  , nuis 
aufli  hors  du  Roïaume  ; ôc  après  que  les  Chanoines  Séculiers 
qui  eftoient  à fiùnre  Geneviève  en  curcnc  efté  châties  pour  les 
raifons  que  nous  dirons  en  parlant  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce, Sugcr  qui  cftoit  pour  lors  Regcot  du  Roiaume , mit  en  leur 
place  des  Chanoines  de  faine  Vidor.  1 ' ' 

Les. Statuts  & Conftitotions  qu’on  cfcfcrvoit  pour  lors  dans 
cette  Congrégation,  5c  dont  les  Originaux  font  en  cette  Ab- 
baïc  de  famc  Victor , ont  pour  titre , liber  Ordinis.  On  y re- 
marque > qu’ils  ne  nungeoient  point  autrefois  de  viande  dans 
le  Refedoiree  qu’ils tpavailloient  de  leurs  mains  i qu’ils  gar- 
doient  un  ûlence  fi  eftroic , qu'ils  ne  parloicnc  que  par  lignes  : 
que  leur  cou  Hume  eftoit  de  ne  point  accorder  a leurs  Abbés 
ni  la  Croflè  , ni  b Mitre  t £c  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de 
fréquenter  les  Cours  des  Princes.  Mais  Hebert  fepciéme  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève  du  Mont  A-Paris  obtint  du  Pape  Gré- 
goire IX.  la  permilfion  déporter  la  Mitre  Si  la  Crofle  avec  les 
autres  ornemens  Pontificaux.  D’autres  l’imiterent  dans  la  fuite 
& crurent  cftre  autant  d’Evefqucs  indépendans  les  uns  d s 
autres , ce  que  reconnoiflànt  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  faint 
Vidor , 8c  voiaac  qu’il  n’y  a voit  plus  de  progrès  à faire  avec 
eux  , ils  les  abandonnèrent  entièrement  : airtfi  1a  Congréga- 
tion fe  démembra.  La  guerre  des  Anglois  fie  la  bataille  de 
Poitiers , où  le  Roi  Jean  fut  fait  prifonnicr  y contribuèrent 
beaucoup  1 car  les  troubles  du  Roïaume  empêchant  la  tenue 
des  Chapitres  Provinciaux  ordonnés  pat*  Benoift  Xll.  le  rclaf- 
chemeat  s’incruduific  dans  toutes  les  Maifons,  à l’exception  de 
celle  de  faint  Vidor  qui  fe  maintint  toujours  dans  l’obfervan- 
ce  exade  de  fes  Regles-fic  de  fes  Conftitutions, 

Et  l’an  1514.  comme  il  fe  trouva  quelques  Religieux  qui  de- 
firoient  vivre  dans  la  vraie  Obfervance  dés  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Anguftin  dans  certains  Monafteres  du  Roïaume 
de  France,  l'Abbé  Jean  Bordierfic  le  Couvent  de  faint  Victor 
à Paris  les  fominerent  de  fe  joindre  A eux  } ce  qui  fut  fait  en 
prefcnce  de  l’Evefque  de  Paris,  ôi  de  fon  contentement  le  qua- 
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triéme  Dimanche  d’après  Pâques  , dans  le  Chapitre  qui  le  C”*?0'- 
tint  dans  cette  Abbaie  lan  1515.  oi  la  Congrégation  reprit  ur*s  OTs. 
l’ancien  nom  de  S.  Victor,  qui  avoir  déjà  aggrege  vingt-deux  v,CTOR* 
Maifons , lorlque  les  guerres  Civiles  en  ce  Roïaume  en  em- 
pêchant le  progrès  .furent  caufe  qu’elle  fe  démembra  dere- 
chef. L’ Abbaïe  de  faint  Vi&or  le  trouva  encore  lêule  lans 
qu’elle  quittaft  pour  cela  fon  ancienne  maniéré  de  vivre  , bus 
l'autorité  de  l’fcvcfque  de  Paris  qui  en  cAoit  Supérieur  fie  Vi- 
fiteur , fie  qui  fut  reconnu  pour  tel  par  ArreA  de  la  Cour  de 
Parlemcntde  Paris  du  n.  Janvier  *6to.  Ce  quia  continué  juf- 

Îu’à  prefemquel’Archevefque  de  Paris  eA  encore  Supérieur 
c cette  Abbaïe. 

Il  y eut  néanmoins  qudqu 'apparence  que  cette  Congréga- 
tion duA  fe  réunir  cette  mefme année  ; car  Louis  XIII.  aiant 
entrepris  de  travailler  à la  reforme  des  Ordres  Religieux  dans 
fon  Roïaume,obtint  de  Grégoire  XV.  un  Bref  adreflé  au  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut  , qui  lui  donnoit  pouvoir  de  faire 
ce  qu’il  jugeroit  à propos  pour  rétablir  en  France  la  Dilci- 
pline  Régulière  , dans  les  MonaAeres  où  il  y avoit  du  rdaf- 
chemerit. 

Cdmmc  ce  Prélat  eAoit  Abbé  de  fainte  Genevieve  , il  avoit 
une  inclination  particulière  pour  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers.  11  crut  qu’il  falloir  mieux  relever  les  anciennes 
Congrégations  que  d’en  eriger  de  nouvelles  ; c’eA  pourquoi 
il  Ht  faire  une  allembléc  de  quelques-unes  des  Maifonsqiù 
avoient  autrefois  compolë  la  Congrégation  de  faint  Victor.  Le 
Prieur  de  cette  Abbaïe  fut  élu  General  de  ces  Mailons  qui 
n’eAoicnt  qu’au  nombre  de  feptou  huit , fie  Ion  élection  Fut 
reconnues  S.  Victor. 11  fe  trouva  quelques  jours  aprèsdansone 
autre  ailemblée,où  furies  plaintes  qu’on  eut  des  delordres  qu’il 
V avoit  dans  quelques  Maifons  de  là  dépendance,  il  fut  chargé 
d’y  mettre  ordre  > mais  ce  nouveau  General  eAant  toujours 
de  fentiment  oppofé  à celui  du  Cardinal , ce  Prélat  ne  put  pas 
s’empêcher  de  lui  témoigner  un  jour  fon  mécontentement}  ce* 
qui  ht  que  ce  General  ne  parut  pins  depuis  ce  tems-là  dans’ 
les  allcmblées  qui  fe  tinrent  pour  la  Reforme.  Peu  à peu  les' 
Maifons  qu’on  lui  avoit  foumifes , fc  détachèrent  les  unes  après 
les  autres  5 de  forte  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut 
voïantbien  que  ccttc  nouvelle  Congrégation  ne  pouvoir  fub- 
fiAer  long-tems  , fiA  aflcmbler  le  Chapitre  , où  il  reçut  l.y 
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Ounou  demilîîon  que  fit  ce  General  de  fa  Charge,  fie  i If  ut  refolu 
uV*s  ois.  que  la  Maifon  de  faint  Victor  renonceroit  à tous  les  droits 
VjcroR.  qu’elle pouvoit  avoir  & prétendre  furies  autres,  & les  aban- 
aonneroit  entièrement. 

Avant  que  de  parler  de  quelques-uns  des  Abbés  de  cette 
Illuftre  Abbaïc.  11  faut  dire  un  mot  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux , qui  a efté  le  premier  Inftituteur  de  l’Obfervance  Ré- 
gulière danscettc  Mailon,  quoi  qu’il  n’ait  pas  eu  le  titre  d’Ab- 
bc  j car  il  y relia  trop  peu  de  tems , aïant  rempli  l’année  fui- 
vante  de  fa  Fondation  , le  Siégé  Epifcopal  de  Châlons  fur 
Marne. 

Il  eftoit  natif  du  Bourg  de  Champeaux  en  Bric  au  Diocefe 
de  Paris,à  trois  lieues  de  Melun.  Ce  Bourg  eft  recommandable 
par  une  infiene  Collegiale  , dont  il  y a une  Prebeude  annexée 
à l’Abbaic  de  faint  Victor.  Il  prit  le  nom  du  lieu  de  fanaif- 
fanec  > ôc  foa  grand  mérite  y fit  ajouter  celui  de  Véné- 
ra ble. 

Nous  apprenons  du  fameux  Pierre  Abavlard , qui  avoit  efté 
fon  Difciple  , qu’il  fit  fes  études  fous  Anfelmc  Doien  de  l’E- 
glife  de  Laon  qui  eftoit  pour  lors  en  grande  vénération  , fie  il 
ht  un  fi  grand  progrès  fous  un  fi  habile  maiftre  > qu*aïant 
efté  fait  Archidiacre  de  l’Eglifc  de  Paris , il  y enfeigna  la  Dia- 
lectique avec  applaudiflèment  paflant  pour  le  premier  homme 
4e  fon  tems  en  cette  fcience,  fuivant  le  témoignage  du  mefme 
Abaylard. 

La  grande  familiarité  qu’il  avoit  avec  S.  Bernard  &:  qui  en 
faifoit  une  fi  grande  eftime  qu’il  voulut  eftrc  béni  de  fa  main 
Abbé  de  Clairvaux  pendant  la  vacance  du  fiegede  Langres, 
montre  alTés  que  ce  n’eftoit  pas  l’ambition  qui  l’a  voit  porte à fe 
retirer  du  monde , comme  Abaylard  femble  nous  le  vouloir 
perfuader  lorfqu’il  dit , qu’il  ne  prit  l’habit  de  Chanoine  Ré- 
gulier, que  pour  monter  plus  ailement  à la  Prclaturc  , aïant 
efté  fait  Evelque  deChâlonsfur  Marne  en  un.  ou  iiij.  Mais 
c’eft  une  calomnie  d’Abaylard  qui  s’eftoit  déclaré  pour  lors 
ennemi  de  ce  grand  homme,  Guillaume, à la  follicitation 
d’Hildebert  Evefque  du  Mans , continua  fes  leçons  de  Dia- 
lectique après  fa  retraite.  Non  feulement  ce  Prélat  lui  donna 
de  grandes  louanges»  mais  Yves  de  Chartres  en  parle  avec 
éloge  aulfi-bien  que  faint  Bernard,  Othon  de  Frifefic  plufieurs 
autres,  il  fonda  l’Abbaïe  de  Trois-Fontaine  de  l’Ordre  de 
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Cilteaux  Van  1117.  8c  deux  ans  après  il  quitta  l’Epifcopat  pour 
prendre  l’habic  de  cet  Ordre.  Il  mourut  au  commencement  uersocs. 
de  l’an  mi.  8c  fut  enterré  dans  l’Abbaïc  de  Clairvaux.  Victor. 

Gilduin  l’undefes  Difciples  lui  fucceda  dans  le  gouverne- 
ment de  V Abbaïe  de  faint  Victor  8c  en  fut  premier  Abbé.  Il  fe 
Tendit  recommandable  par  fa  vertu  8c  par  la  faintetédefa 
vie , qui  lui  ont  autant  acquis  de  loiianges  qu’Antoine  Carac- 
ciolo  dernier  Abbé  Régulier  a mérité  de  blâme  par  fon 
Apoltafie  à l’Eglife.  Celui-ci  eftoit  fils  de  Jean  Prince  de 
Melphe  au  Roïaume  de  Naples  , Marefchal  de  France  8: 
Vice-RoienPiedmont.  Ilobcint  du  Roi  par  adreflè  la  nomi- 
nation à cette  Abbaïe , 8c  en  mefme  tems  des  Lettres  d’Oeco- 
nomat , en  vertu  defquelles  il  en  fit  l'aifir  les  revenus  l'an  1545. 

8c après  avoir  obtenu  fes  Bulles,  il  fc  fit  bénir  avec  la  Micre  8C 
la  Crofle  contre  la  coutume  de  cette  Abbaïe.  11  voulutenfuite 
ordonner  du  Spirituel  8c  du  T emporel  fans  confeil  ni  Procu- 
reur , refufant  de  prefter  le  ferment  ordinaire,  8c  voulant  dif- 
pofer  feul  des  Bénéfices. 

Les  Religieux  oppoferent  à fes  entreprifes  plufieurs  Arrcfts 
du  Parlement , qui  déclaraient  la  nomination  qu’il  avoit  faite 
à quelques  Bénéfices  nulle  8c  abufive , 8c  le  condamnoient  à 
reiticuer  à la  Mailon  des  (ommes  qu’il  avoit  reçues.  Il  y eue 
des  Commiflàires  nommés  par  le  Grand  Confeil , pour  faire 
le  partage  des  menfes  Abbatiale  8c  Conventuelle  , dont  les 
Reglemens  furent  confirmés  par  Paul  III.  8c  par  la  Sentence 
rendue  en  154^.  au  fujet  de  ce  partage  , il  fuit  ordonné  que 
l’Abbé  ne  voulant  pas  vivre  dans  l’Obfervance  Régulière  , 
ferait  tenu  de  nommer  pour  fon  Vicaire-General  celui  des 
Religieux  que  la  Communauté  de  faint  Victor  lui  prefentc- 
roit,  8c  qui  ne  pourrait  eftre  révoqué  } ce  qui  fe  pratique  en- 
core actuellement. 

Ces  Arrefts  8c  ces  Reglemens  déplurent  fi  fort  à l’Abbé 
Caracciolo  qui  vouloic  vivre  dans  le  dclordre , qu’il  permuta 
fon  Abbaïe  avec  Louis  de  Lorraine  frere  du  grand  Cardinal 
de  ce  nom  pour  l’Evefché  de  Troyes , auquel  il  avoic  cité 
nommé  par  Henri  II.  Il  en  prit  poflèifion  8c  fut  facré  le  15. 
Novembre  1551.  l’an  1565.  il  abandonna  aufli  fon  Evefchépour 
prendre  une  femme  après  avoir  embraflé  le  Calvinifme;  8c  par 
un  jufte  jugemenc  de  Dieu , la  mort  lefurpritdans  ce  milera- 
ble  ellat  à Chalteau-neuf  au  Diocefe  d’Orléans. 
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Chamoi-  Pierre  Lizet  Premier  Prefuienc  au  Parlement  de  Paris  aïanc 
uni  ut  s.  ofé  choquer  le  Cardinal  de  Lorraine  , en  ne  voulant  pas  fou- 
Vicro*  frir  que  Ion  Avocat  lui  donnait  la  qualité  de  Prince,  Fut  privé 
de  fa  Charge  par  le  crédit  de  ce  Cardinal  qui  avoir  beaucoup 
de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi  j & Lizet  aïant  elle  contraint  en- 
fuite  d’avoir  recours  à fon  intercellion  pour  obtenir  quelque 
Bénéfice  pour  fa  fubfiltance , il  lui  Ht  donner  l’ Abbaïc  de  faint 

Y ifitor  , dont  fon  frere  n’avoit  pas  encore  obtenu  les  Bulles  i 
de  lorte  qu'il  fut  le  premier  Abbé  Comtncndataire  fie  en  prit 
pofleilion  le  huit  Aoull  1550.  ce  qui  a continué  jufqu’à  pre- 
ient. 

Elle  a toujours  joui  de  grands  privilèges.  Le  Cardinal  Jac- 
ques de  Galla  de  Bichieris  Légat  en  France  en  itoS.  déclara 
que  les  Ecoliers  &:  Suppolts  de  l’Univerfité  de  Paris  nepour- 
roient  eltre  ablous  des  cas  refervés  que  par  l’Abbé  de  faint  Vi- 
ctor ou  le  Chancelier  dePUniverllté. Il  y avoit  pour  lors,  com- 
me il  y a eu  depuis  ce  tems-li  des  Religieux  de  cette  maifon 
commis  alternativement  pour  Pénitenciers  de  l’Univcrllté  de 
Paris. 

Outre  lesperfonnes  illullres  dont  nous  avons  déjà  parlé  qui 
ont  elté  Religieux  de  cette  Congrégation , il  y a encore  eu 

Y ves  lurnommé  de  faint  Victor  Cardinal  & Légat  en  France , 
que  fon  grand  mérité  éleva  à cette  dignitéjPierre  Commeltor, 
qui  avoit  elté  auparavant  Doïen  de  l’Eglife  de  Troyes  &i  a 
compilé  l’Hiltoire  Eccleiialtiquc,  Jean  de  Montholon  frere  du 
Garde  des  Sceaux  de  France  de  ce  no  nu  Jean  Paftourcau  Pre- 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes  > le  Prefident  le  Mailtrc, 

fie  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  diltinguées  qui  y ont  < 

pris  l'habit  de  Chanoines  Réguliers , parmi  lesquelles  on  com- 
pte lept  Cardinaux , deux  Archevefques  , fix  Evcfques  , fie 
cinquante  quatre  Abbés  en  plufietirs  endroits.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  le  P.  de  Santcuil  qui  elt  mort  depuis  quelques 
années , fie  qui  s’elt  rendu  recommandable  par  les  belles  Poc- 
hes. Ce  qui  rend  encore  cette  Abbaïc  très-cc.ebre  auprès  des 
Etrangers  elt  là  fameufe  Bibliothèque , qui  conûlte  principa- 
lement dans  un  nombre  infini  de  manuferits  très-rares,  fie  qui 
cil  ouverte  trois  fois  la  femaine  à tous  les  Sçavans. 

De  cous  les  Monalleresqui  compolbient  cette  Congrégation, 
il  y en  a prclentement  pluiieurs  qui  font  unis  à celle  de  Fran- 
ce ou  de  fainte  Geneviève  , les  aucres  font  demeurés  fous  les 


Diqitized  by  Google 


Seconde  Partie,  Chap.  XXIT.  155 
Ordinaires, comme  l’Abbaïe  de  la  Victoire  près  Senlis  & quel- 

?[ues  aucres.  Il  y en  avoir  aulfi  en  Angleterre  fie  en  Irlande  qui  LÏF.*3  f»ï.  S. 
urenc  fupprimc's  dans  le  rems  que  la  Religion  Catholique v,CTOR 
en  fut  bannie;  il  y avoit  mefine  des  Abbés  qui  avoienc 
iéancedans  les  Chambres  Hautes  des  Parlements  de  ces  deux 
Roïaumes. 

Auguftin  de  Pavie  fie  Jean  Mauburnus  fc  font  trompés  lorf- 
qu’ils  ne  lui  ont  donné  que  trente  Abbaïes , quarante  Prieurés 
fie  quatre-vinges  Prevoltés  ; puilqu’elle  avoit  feulement  en 
France  quarante  quatre  Abbaïes,  cequife  confirme  par  le 
Teftament  de  Louis  VIII.  pere  de  faint  Louis  qui  donna  à 
quarante  Abbaïes  de  cette  Congrégation,  ellant  en  fon  Roïau- 
mc,  quatre  mille  livres  qui  font  cent  livres  pour  chacune,  ou- 
tre le  legs  de  mille  livres  à celle  de  la  Victoire  de  Senlis.  Il  or- 
donna encore  que  l’on  baftiroit  une  autre  Abbaïe  en  l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  qu’il  voulut  eftre  annexée  à cette 
Congrégation,  aïant  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  Tclla- 
mont  l'Abbé  de  faint  Victor  conjointement  avec  les  Evefqucs 
de  Paris  fie  de  Chartres. 

Ces  Chanoines  font  habillés  de  ferge  blanche  avec  un  rochet 
pardeflus  leur  foutane  8c  un  manteau  noir  comme  les  Eccle- 
fialliques quand  ils  fortent  ; au  Chœur  pendant  l’eité  ils  por- 
tent un  furplis  pardeflus  leur  rochet  avec  une  aumuce  noire 
fur  les  épaules  , 6c  l’hyver  une  grande  chappe  noire  avec  un 
grand  camail.  Anciennement  ils  portoient  la  courone  mona- 
chale,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait 
graver  d’un  de  ces  anciens  Chanoines  qui  avoient  pour  habit 
ordinaire  une  aube  defeendant  jufqu’à  trois  doigts  du  bord 
de  la  robe , 8c  au  Chœur  ils  portoient  fur  la  telle  une  aumuce 
de  drap  noir  doublée  de  peaux  de  mefme  couleur.  Ils  ne  re- 
çoivent plus  de  freres  Convers , 8c  l’habillement  de  ces  freres 
Convers  eftoit  de  couleur  tannée.  Leurs  armes  font  d’azur  au 
raispommeté  8c  fleuronné  d’or  , l’écu  timbré  d’une  couronne 
ducale,  orné  d’une  mitre  6c  d’une  croflc. 

Il  y a encore  en  Flandres  plufieurs  Chanoineflès  Réguliè- 
res qui  eftoientde  la  Congrégation  de  faint  Victor,  fçavoir  ^'rtIe. 
celles  de  Ter- Nonne n à Anvers , de  Bliinderbecb  à Malines , de  n„, 
Crtenen-Lriel  à Gand  , de  peint  T rudon  à Bruges , de  Roe/lru-  /»*•*•  e.  ni- 
ge  à Ipres , de  Nieucloojler  à Berg-faint- Winoc , de  Vaeftnunf- 
ter,  ae  Beaulieu- Uz.-Jin  à Douay  , 6c  de  Lelem  proche  Mous. 
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n”*Piu-  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  Se  lcapulaire  de  fer* 
MOMun's.  go  blanche , le  (capillaire  ferré  d’une  ceinture  de  fil  blanc 
de  la  largeur  de  trois  doigts  ; ôc  au  Chœurelles  ont  un  man- 
teau noir. 

Fiiez.  Penot  , Hijl.  tripart.  Ctntnic.  Regul.  lib.  i.  c >p  <Ç).  le 
Paige  , liibliotheq.  rremonj}.  lib.  l.fcft.  15.  Tambur  , de  fur. - 
Abb.  Tom.  z.  dtjpu.  14.  ejuxfl.  4.  Jacob  de  Vitriaco  , Hifi.  Oc- 
cident. lib.  1.  cap.  14.  Sammarth , G ail.  Chrifl.  Tom.  4.  Du  Breüil 
& Malingre  , Antiquités  de  Paris  liv.  1.  du  Moulinet , Habit, 
des  Ch  an.  Regul. 


C H A P 1 T R E XXIII. 

Des  Chanoines  Réguliers  Premontrés- 

PE  U de  tems  après  que  la  France  eut  produit  deux  Ordres 
célébrés  qui  (c  lont  répandus  par  toute  la  terre,  que  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  eut  donné  à l’un  le  Delert  de  Chartreufe 
& que  celle  de  Bourgogne  eut  donné  à l’autre  celui  de  Cif- 
teaux  , dont  ils  ont  pris  leurs  noms , auilî-bien  que  celui  que 
faint  Eftienne  avoit  fondé  à Muret,  qui  quelques  années  après 
prit  le  nom  de  Grandmont,  d'undieu  inhabité  dans  les  mon- 
tagnes du  Limoufin  > la  Province  de  Champagne  eut  aufli  le 
bonheur  de  recevoir  faint  Norbert  dans  un  lieu  appelle  Pre- 
inontré,  & auparavant  le  Delert  de  Vofge  dans  laforelt  de 
Concy. 

Piufieurs  Auteurs  ont  cru  que  ce  nom  dePrcmontré  vendit  de 
ce  queF.ngueran  le  premier  de  l’illuftreMaifon  de  Coucy  aïant 
elle  pour  combatre  un  Lion  qui  devoroit  beaucoup  de  monde 
dans  cette  foreft , il  fe  trouva  inopinément  devant  lui , Sc  qu’il 
en  eut  une  fi  grande  fraieitr , qu’il  s’écria  , faint  Jean  tu  me 
l'as  de  prés  montré  y mais  qu’ellant  revenu  de  (a  peur , il  avoit 
tué  ce  Lion , & qu’en  mémoire  de  cette  action  il  avoit  fait  bal- 
tir  dans  ce  lieu  un  Monaftcrc  qu'il  avoit  nommé  Premontré. 

1 1 y en  a d'autres  qui  ont  prétendu  qu’il  a pris  ce  nom  à eau- 
fed’un  pré  qui  avoit  elté  découvert  & montre  parles  Religieux 
■MOmITp™.  Hcnediiiins  de  faint  Vincent  de  Laon  } mais  le  P.  le  Paige  qui- 
»«><  tu.  rapporte  ces  opinions  les  traite  de  fabuleules  ; comme  enenèr 
'■  l-  elles  le  fonts  & dit  que  la  plus  certaine  cil  A caule  que  le  liai 
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où  eft  prefentcmcnt  la  fameufe  Abbaïc  qui  porte  ce  nom , & 
qui  eft  le  Chef  de  tout  cet  Ordre , fut  montré  a faint  Norbert 
par  la  lainte  Vierge,  lorfqu’eftant  une  nuit  en  Oraifon  il 
vit  autli  plufieurs  perl'onnes  vetuës  de  blanc  qui  alloienc  en  pro- 
cellion  autour  de  ce  lieu  avec  des  croix  & des  lumières.  Cepen- 
dant le  P.  Hugodans  la  vie  de  faint  Norbert  qu’il  a donnée  en 
1704.  prétend  que  le  nom  de  Premontré  eft  fans  myfterc  te 
l’eftet  au  pur  hazard , & traite  cette  vilion  de  pieufe  fable , ce 
qui  n’a  pas  plu  à un  de  fes  confrères , comme  if  paroi d par  les 
Diflertations  faites  à ce  fujet  par  le  P.  Gautier , & que  le  P. 
Hugo  avec  fes  refponfes  aux  Diflertations  du  P.  Gautier  & à 
P Auteur  des  fables  pieufes , a inférées  dans  fon  JSurnal  Litté- 
raire de  l’an  1705.  plus  connu  fous  le  nom  de  Journal  de  So- 
leurc , imprimé  néanmoins  à Nancy. 

Ce  fut  l'an  1 1 1 9.  fous  le  Pontificat  de  CaiixtelF.  8c  fous  le 
règne  de  Loiiisfurnommé  le  Gros  Roi  de  France, que  commen- 
ça cet  Ordre.  Ce  qui  y donna  lieu  fut  le  relâchement  ou  ef- 
toienr  tombés  la  pluparc  des  Monafteres  de  Chanoines  Régu- 
liers. Celui  de  faint  Martin  de  Laon  eftoic  de  ce  nombre.  Bar- 
thélemy Evefque  de  cette  ville  voulant  y apporter  remede  8î 
couper  cours  aux  délordresquiaugmentoientdejouren  jour, 
crut  que  le  meilleur  moien  eftoit  de  demander  au  Pape  Calixte 
H.  faint  Norbert  ( qui  fe  trouvoit  pour  lors  dans  fon  Diocefe , ) 
pour  reformer  ce  rte  Abbaïe.  Le  Pape  y confentit  j mais  on  eut 
bien  de  la  peine  à faire  refoudre  ce  Saint  à prendre  le  gouver- 
nement de  cette  Mailon.  Il  fe  fournit  néanmoins  par  obeiflaii- 
ce  à ce  qu'on  demandoit  de  lui > mais  ce  fut  à condition  que 
les  Chanoines  recevroient  les  loix  qu’il  leur  preferiroit.  Cet- 
te condition  l’exempta  bientoft  du  gouvernement  de  cette  Ab- 
baïej  car  il  ne  trouva  point  dans  leurs  cfprits  une  dilpofition 
à recevoir  la  Reforme  qu’il  y vouloir  introduire  j ainfi  il  les 
quitta. 

11  n’abandonna  pas  pour  cela  l’Evefque  de  Laon , qui  dans 
l’apprchenfion  de  le  perdre  lui  propofa  de  baftir  un  nouveau 
Monaftere  dans  quelque  folitude  voiline  où  il  pourrait  rece- 
voir des  Difciples  Scellablirun  nouvel  Ordre  conforme  à la 
vie  auftero  ti  penitente  dont  il  donnoit  l’exemple.  Le  Saint  y 
confentit,  ôc  ils  furent  enfemble  dans  un  lieu  appcllé  Foigny 
où  rien  ne  manquoit  pour  la  commodité  d’une  maifon  Reli- 
gieufe,  mais  le  Saint  s’eftant  mis  en  prières,  connut  parrevela- 
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158  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
tion  que  ce  lieu  n’elloit  pas  pour  lui , 8c  qu’il  eftoit  deltiné  pour 
les  Religieux  de  Cilteaux  qui  y^fout  encore  à ^refait. 

Ils  furent  enfuite  dans  un  autre  lieu  appelle  Thenailles  ou 
Tenclle  qui  lui  auroit  cité  auili  fort  propre  j mais  s’eltant  mis 
encore  en  üraifon  , Dieu  lui  lit  connoiitre  que  ce  n’eftoit  pas 
le  lieu  qu’il  lui  avoit  préparé , ( quoique  dans  la  fuite  on  y a bafti 
unMonaftere  de  cet  Ordre).  Enfin  ils  vinrent  dans  la  forell 
deCoucy  dans  un  endroit  appelle  Yois,oixil  y avoit  un  val- 
lon qui  «fans  b fuite  a pris  le  nom  de  Premontré , & il  y avoit 
auili  une  Chapelle  dediée  à laint  JeanBaptifte  que  les  Religieux 
ale  faint  Vincent  de  Laon  avoient  abandonnée. 

Il  n’eut  püs  plùtoft  apperçu  ce  Defert , qu’il  s’écria  c’cft  ici 
le  lieu  que  le  Seigneur  a choifi.  Il  pria  l’Evefque  de  trouver 
bon  qu’il  y paflât  la  nuit  en  Oraifon  avec  fon  compagnon.  Ce 
fut  durant  cette  nuit  que  quelques  Hiltoriens  prétendent  qu’il 
eut  la  vilion  dont  nous  avons  parlé  ci-dellus.  Ce  Prélat  lui  ac- 
corda fa  demande  avec  beaucoup  de  joie.  Il  s’en  accommoda , 
avec  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  faint  Vincent , 8c  le  donna  en 
propre  à S.Norbert  avec  trois  vallées  voifines  pour  là  fübfiftan- 
ce  8c  de  ceux  qui  fe  dévoient  joindre  à lui.ee  qui  fut  confirmé 
par  les  Lettres  Patentes  de  Louis  le  Gros. 

Peu  de  jours  aj>rès,le  15.  Janvier  de  l’an  mo.  ce  Prélat  ofta  à 
faint  Norbert  8c  a fon  Compagnon  les  habits  de  pénitence  qu’ils 
portoient , Scies  revêtit  d’un  habit  blanc  que  la  fainte  Vierge 
avoit  montré  à ce  faint  Fondateur  , félon  ce  que  difent  les  mef- 
mes  Hiltoriens  qui  ajoutent  que  faint  Auguitin  lui  ellant  aulfi 
apparu  tenant  une  Réglé  elcrite  en  lettres  d’or , il  lui  dit  qu’il 
clloit  le  célébré  Evefque  d’Hippone,  8c  que  la  volonté  de  Dieu 
eftoit  qu’il  fui  vît  fa  Réglé,  8c  qu’il  y ajoutât  des  Confticutions 
pour  le  maintien  delà  difcipline régulière.  Ainfi  aïanteuquel- 

3 ue  tems  après  jufqu’au  nombre  de  treize  Difciples , il  leur 
onna  la  Réglé  de  làint  Auguitin  , les  fit  Chanoines  Régu- 
liers, 8c  ils  en  firent  profeflion  le  jour  de  Noël  de  l'année  im. 

Quatre  ans  après  il  entreprit  le  voïage  de  Rome  pour  obte- 
nir la  confirmation  de  fon  Ordre  , ce  que  le  Pape  H morius 
II.  lui  accorda  l’an  1116.  8c  dans  la  fuite  fes  Succelïènrs  Ho- 
norius  1 1 1.  8c  IV.  Adrien  II.  8c  I V.  8c  un  grand  nombre 
de  Souverains  Pontifes  ont  auili  accordé  à cet  Ordre  beaucoup 
de  privilèges. 

Les  Religeux  cftoient  fi  pauvres  daus  le  commencement  .qu’ils 
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n'avoient  rien  en  propre , ils  n’avoient  qu'un  feul  afnc  qui  leur  Chanoi- 
apparrcnoic  Sc  qui  leur  fervoit  à porter  le  bois  qu'ils  alloient 
tous  les  matins  couper  dans  la  foreft  , 8c  qu’ils  alloienc  enfuite 
vendre  à Laon  pour  avoir  du  pain,  les  Religieux  attendant 
quelqucsfois  pour  manger  jufqu’à  None,  que  ce  pain  fuft  venu} 
mais  Dieu  pour  recompenfer  leur  charité  & l’holpitalité  qu’ils 
excrçoient,  lufcita  pluiicurs  perfonnes  de  pieté  qui  en  peu  de 
tems  leur  firent  de  fi  grands  dons , & fondèrent  tant  de  Mo- 
na  Itères  , que  trente  ans  après  la  fondation  de  cet  Ordre  il  fe 
trouva  déjà  au  Chapitre  General  prelquc  cent  Abbés , non 
feulement  des  Monaiteres  de  France  , mais  encore  d'Alle- 
magne. 

L’on  remarque  que  dans  le  tems  de  fa  première  ferveur  tous 
les  Religieux  aïant  demandé  comme  à l’envi  des  privilèges  à 
Innocent  1 1 1.  qui  les  accordoit  facilement,  les  Premontres  fu- 
rent les  feuls  qui  n’en  recherchèrent  point , defirant  feulement 
que  le  Pape  approuvât  le  Decret  qu’ils  avoient  fait  de  ne  point 
lefervirae  mitres  ni  de  gandsen  faifant  le  fervice  divin , de 
peur  que  la  vanité  ne  fe  gliflat  dans  leur  coeur  ; ce  que  leur 
aïant  accordé  , il  leur  donna  d’autres  privilèges  comme  à des 
perfonnes  qui  eftoient  l’exemple  de  la  vie  Religicufe  & qui  s’ef- 
toient  attiré  l’eftime  de  toute  l’Eglilè.  11  les  honoroit  8c  chc- 
rifloiten  particulier  aullî-bien  que  ceux  de  Ciiteaux.  Il  fe  re- 
commanda fouvent  par  Lettres  à leurs  prières  , & fe  fervit 
d’eux  pour  la  converfion  des  Albigeois. 

C’eltoit  aulfi  dans  ce  tems  de  ferveur  qui  dura  près  de  fix- 
vingts  ans , que  ces  Religieux  regardoient  comme  un  grand 
crime  d’avoir  feulement  mangé  des  œufs , du  fromage  & du 
laitage;  car  leur  Fondateur  leur  avoit  entièrement  défendu 
l’ufage  de  la  viande  , à moins  qu’ils  ne  fuflènt  malades  ; 

8c  il  avoit  ajouté  à cette  aufterite  un  jeûne  perpétuel.  Mais 
fous  le  Pontificat  d’innocent  IV.  environ  l’an  1145. quelques 
Religieux  s’éloignant  de  l’efprit  de  leur  Fondateur  & tombant 
inlenfiblement  dans  le  relâchement , fe  difpcnferent  de  cette 
abftincncc.  Le  Pape  en  aïant  cfté  averti  en  eferivit  à l’Abbé 
Conon  8c  aux  autres’ Abbés  aflcmblés  dans  le  Chapitre  Gene- 
ral ; il  les  reprit  feverement  du  peu  de  foin  qu'ils  avoient  à 
faire  obferver  la  régularité  , & enjoignit  pour  penirence  aux 
Abbés  qui  eftant  en  (anté  avoient  mangé  de  la  viande  & a voienc 
permis  aux  Religieux  d’en  manger.de  jeûner  au  pain  8c  à l’eau 
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Ch^o,  trois  Vendredis  de  fuite  pour  chaque  tranfgrelïïon  ; & il  or- 
monikiv  donna  la  mcfme  chofeaux  Religieux  qui  avoient  commis  une 
pareille  faute. 

L’abftinence  fut  donc  rcligicufemcntobfcrvée  dans  cet  Or- 
dre jufqu’en  l’an  1 14^.  Dès  l’an  mo.  il  y avoit  déjà  quelques 
Mailons  qui  s’eftoient  relâchées  de  cette  fainte  pratique  ; mais 
en  1188.  le  General  Guillaume, à la  priere  desAbbésde  l’Ordre, 
demanda  & obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  la  permiflion  pour  que 
les  Religieux  voïageurs  puflent  manger  de  la  viande.  Tous 
ces  adouciflemensnefuffirent  pas  à la  dclicateflè  humaine.  On 
fit  d’un  privilège  une  loi  commune;. les  fedentaires  voulu-  . 
rent  avoir  part  aux  grâces  accordées  aux  voïageurs.  Le  Gene- 
ral Simon  de  Peronnc,à  la  follicitation  des  Abbés , reprefenta 
en1460.au  Pape  Pic  II.  que  le  malheur  destemsaïant  produit 
dans  le  Cloiftrc  l’ufage  de  la  viande  fans  efperance  de  pouvoir 
la  fupprimer , il  fupplioit  fa  Sainteté  de  vouloir  difpenler  l’Or- 
dre de  l’obfervance  d’un  article  dont  le  violemenc  paroifloit 
fans  remede  ••  le  Pape  y confentit , & ajouta  à cette  grâce  la 
claufe  par  laquelle  il  obligeoit  les  Religieux  de  garder  l’abfti- 
nence tous  les  Mercredis  &:  Samedis  de  l’année  pendant  l’A- 
vent , & dequis  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  jufqu’à  Pâ- 
ques, qu’outre  cela  ils  jeûneroient  cous  les  Vendredis , & que 
fi  quelqu’un  eftoit  convaincu  d’avoir  rompu  l’abftinencc  les 
jours  défendus,  il  feroic  condamné  à jeûner  trois  Vendredis 
au  pain  &(.  à l’eau  pour  chaque  tranfgrellion.  Cependant  ils  ne 
s’accomrtîodercnt  pas  de  l’abftinence  depuis  la  Septuagefime 
jufqu’au  jour  des  Cendres, leGencral  Hubert  pria  Sixte  1 V.  de 
la  transfererau  tems  qui  précédé  la  Touflaints.Mais  cettedif- 
cipline  ne  fut  pas  univerlellement  fuivie;  ce  qui  obligea  Ale- 
xandre IV.de  remettre  l’abftinencedela  Septuagdîme.  Jules 
H . en  renouvella  le  Statut,  & c’eft  à cette  Bulle  que  fe  confor- 
ment les  Religieux  Prcmontrés  de  l’obfcrvancc  commune. 

Non  feulement  les  Papes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges 
à cet  Ordre;  mais  nos  Rois  de  France  l’ont  aurti  enrichi  par 
plufieurs  liberalités,au(lî-bien  que  Bêla  Roi  de  Hongrie  Sc  plu- 
fieurs Comtes  de  Flandres.  Louis  XIII.  par  fes  Lettres  paten- 
tes du  mois  de  Juillet  1617.  ordonna  à tous  les  Abbés  de  cet 
Ordre  en  France , d’envoïer  un  ou  plufieurs  Religieux  au 
Prieuré  & College  de  Premontré  à Paris  pour  y eftre  inftruits  £c 
élevés  dans  la  pieté  aux  faigtes  Lettres,  5c  que  tous  ces  Ab- 
bés 
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bés  fcroiciiï  à ces  Religieux  une  penfion  congrue , qu'il  laif-  Cha“™- 
foit  à limiter  au  Parlement  de  Paris  , aulli  bien  que  le  nombre  monta  s. 
des  Eitudians. 

Outre  un  très  grand  nombre  de  Saints  canonifés  qui  ont  efté 
.de  cet  Ordre  , il  y a eu  beaucoup  de  perfontves  diftinguées  par 
leur  naiflànce  qui  fe  font  contentées  de  l’humble  condition  de 
Freres  Laïcs  ou  Convers , comme  les  bienheureux  Guy  Com- 
te de  Bricnne , Godefroy  Comte  de  Namur , Henry  Comte 
d’Afucberg  , Loiiis  Comte  d’Arnefteim  , Berenger  Baron  de 
Schuflenrier , 8c  plufieurs  autres  dont  les  Hiltoricns  de  cet  Or- 
dre font  mention.  11  a aulfi  donné  à l’Eglife  un  grand  nombre 
d’Archevefques&d’Evefquesj  6c  mefmeles  Evelques  de  Bran- 
debourg , de  Havelberg , 6c  de  Ratzebourg , eftoient  toujours 
Religieux  de  cet  Ordre  > 6c  eftoient  élus  par  les  Chanoines 
de  ces  Eglifes  , qui  eftoient  auffi  Religieux  du  mefme  Ordre 
6c  ne  dépendoient  point  de  leurs  Evelques , reconnoi liant  pour 
Supérieur  le  Prcvoft  de  l’Eglife  de  lainte  Marie  de  Magde- 
bourg , qui  avoit  droit  de  leur  faire  des  commandemens  par 
fainte  Obédience, de  les  excommunier,  de  les  emprifonner , en 
ttn  mot  qui  avoit  fur  eux  toute  jurifdicfcionfpirituellc.  Ce  Pre- 
voft  cftoit  auifi  Supérieur  de  treize  Abbaïes,  qui  avec  ces  trois 
Evelchés , 6c  cette  Prevofté  de  fainte  Marie  de  Magdebourg , 
formoient  la  Cyrcarie  de  Saxe.  Ce  Prevoft  fe  fervoit  d’orne- 
mens  pontificaux , 6c  eftoit  exemt  de  la  jurifdiclion  de  l’Abbé 
General  de  Premontré. 

Le  P.  Hugo  dans  b vie  de  faint  Norbert , dit  que  ces  Evef-  Hng0  ^ 
quesde  Brandebourg  , de  Havelberg  Ôc  de  Ratzebourg,  ef  d - N.rhtt 
toient  fournis  au  Prevoft  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  pour 
ce  qui  regardoit  la  difcipüne  Régulière;  mais  il  a pù  eftre  mal 
informé , 6c  nous  aimons  mieux  croire  Jean Bufchius  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Windefem  6c  Prevoft  de  Suit 
en  Saxe,  qui  aïant  efté  député  par  le  Concile  de  Balle  l’an 
1457.  pour  faire  lavilite  des  Monaftercs  de  l’une  6c  de  l’au- 
tre Saxe  en  Allemagne,  6c  y reformer  les  abus  qui  s’y  eftoient 
glifles,  fut  invité  par  l’Archevefquc  de  Magdebourg  Gun- 
ther  de  ''chwarzéborch  8c  parfon  Succefleur  Frideric  de  Bi- 
cheling.de  venir  dans  le  Monaftere  de  fainte  Marie  de  Magde- 
bourg, pour  y obliger  les  Religieux  qui  avoient  entièrement 
abandonné  lesobfervances  Régulières, a embralïèr  la  Reforme 
qu’il  avoit  introduite  dans  d’autres  Monaftercs.  Ilcompofa  en- 
' Terne  II.  X 
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Ch-o,.  fuitc  une  Hiftoirc  de  toutes  lesReformes  qu'il  avoir  faites  dans 
MONtu't.  differens  Monaltercs  > Si  parlant  de  celle  qu’il  tenta  inutile- 
ment d'introduire  dans  la  Prevofté  de  fainte  Marie  de  Magdc- 
bourg  , il  dit  que  le  Prévoit  de  ce  Mo na Itéré  avoit  toute  ju- 
ridiction fur  les  Monafteres  diî  la  Cyrcaric  de  Saxe , & 
fur  les  Supérieurs  de  ces  Monafteres  , mais  non  pas  fur  les 
Evefqucs  quoiqu’ils  portaient  l'habit  de  l’Ordre :PrapoJitus  au- 
B tem  Magdeburgenjis  bu] us  Ordinis  mandatum  babel  Juper  o runes 
cl,  d)  Ruf  " Canon  nos  prxfatorum  Monajleriorum  & Juper  Vr.tlaios  eorum  ,fed 
f».  Mmmfl.  non  Juper  Epijiopos  silos , quanti’ is  habit um  déférant  Ordinis.  Po- 
mrùjLuiair.  ,eft  etlÀm  dillos  Canonises  excommuntcare , & Jub peena  excom- 
finft.  municatioms  eis  mandate , ittcarcerare  & abfetvere  : nous  appre- 
Tmf™'  nons  me^nie  Bufchius  que  les  Religieux  de  cette  Cyrearie 
*j«.  portoient  des  chappcs  bleues , & qu'il  Ht  prendre  des  chappes 
blanches  à tous  les  Religieux  du  mcfme  Ordre  dans  les  Monaf- 
teres  qu’il  reforma. 

Le  P.  Hugo  ajoute  que  dans  le  tems  qu’il  cfcrivoitla  vie  de 
faint  Norbert,  M.  Muller,  qui  eftoit  actuellement  Prevoft  de 
fainte  Marie  de  Magdebourg , croïoit  pouvoir  allier  avec  le 
Schilinc  & l’erreur , les  devoirs  d’un  Chanoine  Premontré. 
Dans  unercfponfeqù’ilfità  cePcrcqui  lui  avoit  eferit,  ildi- 
loit  que  lui  Si  fes  confrères  vivoient  aux  termes  des  Conftitu- 
rions  de  l’Ordre  de  Premontré , il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  P. 
Hugo  ne  les  avoit  pas  traités  de  Religieux  & de  Révérends  s 
&:  il  lui  marquoit  qu’il  portoit  l’habit  noir  pour  ne  point  faire 
crier  contre  lui,  mais  qu’il  prendrait  dans  peu  l’habit  blanc 
dans  lequel  H pretendoit  eftrc  enfeveli. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  Blois  fut  un  des  princi- 
paux bienfaiteurs  de  cet  Ordre.  Ce  Seigneur  voulant  imiter 
la  ferveur  Si  le  zclc  de  Godefroy  Comte  de  Cappcnbcrg , 2c 
d’Octon  fon  frere,qui  avoient  pris  l’habit  de  cet  Ordre,  voulut 
aulli  cmbraller  le  mcfme  Initiait  & s’engager  à des  Voeux  fo- 
lemnels  j mais  fàint  Norbert  lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu 
eltoit  qu’il  le  fervift  dans  le  mariage.il  lui  donna  feulement  un 
petit  fcapulaire  blanc  pour  porter  fous  fes  habits  en  lui  preferi- 
vant  une  Réglé  pour  y vivre  faintement  Si  d’une  maniéré  Rc- 
ligieufe  au  milieu  du  monde.  Il  fit  enfuite  la  mefmc  grâce  i 
une  infinité  de  perfonnes  feculieres , c'eft  ce  qui  a compofé  le 
tiers  Ordre  de  Premontré  j mais  il  y a long-tcms  que  cet  ufa- 
ge  clt  aboli.  ” . .* 
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Le  P.  Papebroch  parlant  des  Paroitficns  de  l’Eglife  de  fainte  *£*“*'; 
Marie  d’Anvers  , à qui  les  Religieux  Prcmontrés  de  l’Abbaïe  montri/s. 
de  faint  Michel  de  la  mefme  ville  avoicnt  (accoutumé  de  don- 
ner la  Réglé  8c  l’habit  de  Tierçairc,  dit  que  l’on  ne  fçait  plus 
ce  que  contenoit  cette  Règle  : qu’il  y a de  l’apparence  qu’ils 
portoient  d’abord  le  fcapulaire  blanc  > mais  que  dans  la  fuite 
au  lieu  de  fcapulaire  , ils  portèrent  des  médaillés  de  plomb  fur 
^lefquellescftoit  reprefentécune  Cuftode  qui  renfermoitletrès- 
faint  Sacrement  paroiflàm  au  travers  d’une  vitre:  ce  qui  ne 

rut  eftre  arrivé  qu’aprèsque  le  PapeClementV.  euft  inllitué 
Fefte  du  faint  Sacrement  l’an  ijii.  la  couftume  n’eftant  pas 
pour  lors  de  l'cxpofer  à l’adoration  du  peuple  avec  une  vitre 
pardevant. 

Il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  l’Ordre  de  Prcmontré  a cfté  fi 
puiftànt,  puilque  plufieurs  perfonnes  diftinguées  lui  donnoient 
quantité  de  Seigneuries  8c  faifoient  baftir  de  fuperbes  Monaf- 
teres  tant  de  Religieux  que  de  Religieufes , y en  aïant  mefme 
quelques-uns  en  Allemagne  où  les  Abbés  font  Princes  Souve- 
rains. 11  elloit  fi  fort  multiplié  , qu’il  y avoir  des  Monafteres 
jufques  dans  la  Syrie  8c  b Palestine  ; 8c  quoiqu’il  ait  eu  jufqu’à 
mille  Abbaïes  d’hommes , trois  cens  Prevoftés , plufieurs  Prieu- 
rés, 8c  cinq  cens  Abbaïes  de  filles, qui  eftoient  di  viles  en  trente 
Cyrcaries  ou  Provinces,  ce  nombre  eft  fi  fort  diminué  , que  de 
foixantc  8c  cinq  Abbaïes  qu’il  avoit  en  Italie , il  n’en  relie  pas 
une  feule  à prefent , 8c  ce  n’eft  que  depuis  l’an  1617.  que  les 
Religieux  de  la  Cyrcarie  de  Flandres  ont  eftabli  un  College  à 
Rome  proche  fainte  Marie-Majeure.  La  plufpart  de  leurs  Mo- 
naftercs  s’eftant  trouvés  en  Suede , Norvège,  Dannemarc,  An- 
gleterre, Ecoflc , Irlande,  8;  autres  païs  qui  ont  embrafle  l’he- 
refie  , ont  efté  ruinés  8c  ont  procuré  la  couronne  du  martyre 
à plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre , qui  a eu  jufqu’à  prefent 
cinquante-trois  Abbés  Generaux , dont  il  y a eu  trois  Car- 
dinaux , fçavoir  François Pifani  Evefque  de  Padouë,  Hippolyte 
d’Eft , 8c  Armand  Jean  Du  Pleflîs  de  Richelieu.  C’eft  à prefent 
le  Reverendillime  Pere  Lucas  qui  occupe  cette  dignité  de  , 
General  8c  Chef  de  tout  l’Ordre.  Il  eft  premier  Pere  de  l’Or- 
dre , le  fécond  eftoit  l’Abbé  de  faint  Martin  de  Laon  ,1c  troi- 
fiéme  celui  de  FlorefF,  8c  le  quatrième  celui  de  Cuifly. 

Avant  que  l’Abbaïe  de  faint  Martin  de  Laon  fuft  tombée  en 
Commcnde  8c  unie  à l’Evefché  de  cette  ville  , l’Abbé,  comme 
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i<4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
fécond  Pere  de  l’Ordre,  avoir  droit  de  vifiter  l’Abbaïe  dePre- 
montré  conjointement  avec  les  Abbés  de  Floreft'  & deCuifly,* 

8c  l’Abbé  General  de  T remontré  ne  pouvoir  faire  la  yifite  dés 
antres  Monaftercs  de  l’Ordre  s’il  n’clloit  accompagne  de  l’Ab- 
bé de  Paint  Martin  s mais  prefentement  il  prend  en  fa  com- 
pagnie le  Prieur  dç  cette  Abbaïe.  Les  Continuateurs  de  Bollan- 
dits  ont  voulu  laifler  à la  pofterité  la  mémoire  de  la  magni- 
ficence 6c  de  la  grandeur  de  l'Abbaîe  de  Paint  Michel  d’An- 
vers 8c  de  Pes  quatre  filles , en  donnant  le  plan  & le  profil  de 
ces  illuitres  Abbaïes  dans  leur  recueil  des  vies  des  Saints  au- 
fixiéme  Juin. 

Les  Religieux  Premontrés  Pont  veftus  de  blanc  avec  un  fea- 
pulaire  par  defitis  leur  Soutane.  Lors  qu’ils  Portent  ils  met-- 
cent  un  manteau  comme  les  Ecclefiaftiques  6c  un  chapeau 
blanc  i dans  lamaiPon  ils  ont  unpetit  camail  ; au  Choeur  pen-' 
dantl’efté  , ils  ont  feulement  un  Surplis  8c  une  Aumuce  blan- 
che, & l’hiver  un  Rocher  avec  une  Chappe  8c  un  grand  Ca-- 
mail  blanc.  Us  ont  pour  armes  d’ Azur  Peiné  de  France  à deux 
Croflês  en  fautoir , FEcu  timbré  d’une  Couronne  Ducale  avec 
nne  Mitre  8c  une  Croflè. 

Fohtj  le  Paige  , Bibliothecjue  Trrmor.fi.  Aubert  le  Mire  , 
Chronic.  Pr.tmo/fi.  Maurice  Dupré  , Annal.  Tr.tmo/fi.  lîolLan- 
dus ,Acf.  SS. 6.  'Jnn.  Silveft.  Maurol,  m.ir.  Océan,  dt  tut.  gl.Relig.  . 
lib.%.  Paul  Morigia  , Orig.  des  Re/ig.  Herman,  Hifioire  desOrd. 
Relig.T om.i . Natal.  Alexand.//^.£rr/r/i  S a cul.  XI.  & XIIxap.-j. 

6c  le  Pere  Hugo  , vie  de faint  Norbert. 


C H A P r T K E «XXIV. 

Vie  Je  faint  Norbert  Arcbevefque  de  Magdcbourg, 

& Fondateur  de  l'Ordre  des  Premontrés. 

SAint  Norbert  naquit  à Santon  Bourg  du  Duché  deClc* 
ves  8c  du  Diocefe  de  Cologne  l’an  io8i.  fon  pere  s’appelloit 
JHeribert, 8c  Pa mere  Hadewige,  qui  joignoientà  laNobleflè  8c 
aux  richeflesune  très-grande  pieté.  Ils  l’élcvercnt  avec  grand 
foin  , Sc  cette  éducation  jointe  à Pon  efprit  vif  6c  tout  de  feu} 
le  rendit  agréable  à tout  le  monde.  Les  premières  années  de 
(a  jeunefle  s’cûant  écoulées  6C  fe  voïant  dans  un  âge  afler.’ 
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avancé  pour  faire  choix  d’un  eftablilTemcnt , il  prit  le  parti  JJ"  ” ^ 
del’Eglife  5 6c  aïant  accepté  un  Canonicat  dans  l’Eglilé  lm-  H*lRT' 
ptriaie  de  Santcn,  lieu  de  fa  naiflânce  , il  fut  fait  Sou- 
diacre. 

Les  grands  biens  qu'il pofiedoit  6c  la  fortune  qui  lui  eftoic 
favorable  l'cmpefcHerent  de  fe  bien  acquitter  de  (on  mini  (1ère. 

H s’abandonna  entièrement  aux  plailirs  & aux  vanités  du  (ié- 
cle , qui  fe  trouvent  dans  les  Cours  des  Princes  ; car  il  fuivit 
celles  de  l’Empereur  Henri  V.  Ôc  de  Frideric  Archevelquo 
de  Cologne  , jufqu’àce  que  Dieu  qui  le  dellinoit  pour  eltre 
le  Chef  d’une  lai n te  Congrégation  qui  devoir  faire  un  des  plus 
beaux  ornemens de  fonEglife,  lui  ouvrit  les  yeux  pour  voir 
le  danger  où  il  elloit  de  fe  perdre  au  milieu  de  cette  mer  ora- 
seufe  des  vanités  du  ftéele  , en  permettant  que  la  foudre  tom- 
bait à (es pieds  6c  lerenvcrfaft  par  terre  , où  il  demeura  éva- 
noui l’cfpace  d’une  heure  , de  lorte  qu’eftant  revenu  à lui  6c 
repayant  fur  tous  les  defordres  de  fa  vie  paflee , il  changea  touc 
d’un  coup  de  conduite  , Sc  aïant  pris  une  ferme  refolution  de 
fe  convertir  entièrement  à Dieu,  il  alla  trouver  l’Abbé  Conon, 
depuis  Evefquc  de  Ratisbonne , qui  elloit  pour  lors  .Supérieur 
d’un  Monauere  de  Bénédictins  à Sigebern  à trois  lieues  de 
Cologne.  11  le  prit  pour  fon  Directeur,  8c  profita  fi  bien  de  fej 
confeils,  qu’il  n’avoit  plus  d’autre  ambition  que  pour  la  pau- 
vreté , le  mépris  du  monde , les  opprobres  8c  les  afflictions. 

11  ne  quitta  pas  pour  cela  les  habits  précieux  } mais  il  morti- 
fiait fi  chair  par  le  cilicc  , le  jeune  8c  l’abftinence,  6c  pafloit 
les  jours  8c  les  nuits  en  prières. 

Le  temseftant  venu  de  conférer  les  Ordres1,  il  fût  trouver 
le  incline  Frideric  Archevefque  de  Cologne, à qui  il  décou- 
vrit le  dcllein  qu’il  avoit  de  luivre  Jefus-Chrift.  Il  le  fupplia 
rnftamment  de  l’admettre  an  nombre  de  ceux  qui  afpiroient 
aux  Ordres,  ce  qu’il  lui  accorda,  ce  Prince  s’eftonnant  de 
voir  une  perfonne  demander  avec  emprellement  ce  qu’il  lui 
avoit  offert  plufieurs  fois , 6c  qu’il  avoit  toujours  refuie. 

Il  quitta  pour  lors  fes  habits  précieux  oùl’or  & les  pierreries 
paroifioient  avec  éclat , Sc  fe  revefiit  , au  grand  eftonnement 
de  tout  le  monde,  d’une  tunique  qu’il  s’eftoit  faite  lui  mefme 
de  peaux  d’agneaux  , qu’il  ceignic  d’une  corde  , 6c  reçut  en 
mefme  jour  avec  trop  de  précipitation  le  Diaconat  & la  Prc- 
tafe  ,dont  il  demanda  dans  la  fuite  pardon  au  Pape  Gelale  IL 
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11  retourna  enfuite  à l’Abbaïe  de  Sigebern  pour  y apprendre 
toutes  les  fonétionsde  Tes  Ordres , où,  apres  avoir  demeuré 
quarante  jours , il  vint  chez  lui  pour  exercer  les  mefmes  fonc- 
tions dans  l’Eglifc  Impériale  de  Santen  dont  il  eftoit  déjà 
Chanoine , comme  nous  avons  dit. 

Le  Doyen  8c  les  Chanoines  de  cette  Eglife  l’aïant  prié  de 
célébrer  la  fainte  Melle  un  jour  de  Fefte , il  fit  félon  la  couftu- 
me  après  la  lecture  de  l’Evangile , un  difeours  fi  couchant 
contre  les  vanités  de  ce  monde  8c  le  peu  de  durée  de  cette  vie, 
que  pluûeursperfonnes  fe  convertirent.  Il  continua  enluite 
à prefeher  la  parole  de  Dieu , 8c  reprenoit  fi  fortement  les 
vices, & mefme  exhortoit  fi  puiflàmment  fes  confrères  à n’avoir 
point  d’autres  occupations  que  celles  où  il  s’agiflôit  de  la 
gloire  de  Dieu  8c  de  leur  propre  falut , que  cela  lui  attira  leur 
naine.  Il  y eut  mefme  un  Clerc  de  cette  Eglife  qui  lui  cracha 
au  vilage , outrageque  Norbert  fouffrit  avec  une  modération 
furprenance.  On  voulut  empefeher  lefruit  de  fes  Prédications 
en  l’acctifant  auprès  de  Conon  Evefque  de  Paleftrinc  6c  Légat 
du  Pape  Gelafe  en  Allemagne  , de  ce  qu’il  avoic  ufurpé  ce 
droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas , 6c  qu’il  eftoit  veftu  d’un  ha- 
bit extraordinaire  qui  n 'eftoit  point  uficé  > mais  il  fe  juftifia  6c 
donna  de  fi  bonnes  raifons  au  Légat  que  fes  ennemis  furent 
confondus. 

Pour  ceder  à l’envie  , il  refolut  de  s’éloigner  pour  quelque 
tems.  Il  alla  trouver  l’Archevefque  de  Cologne  pour  remet- 
tre entre  fes  mains  tous  fes  Bénéfices  6c  fes  revenus  Ecclcfiafti- 
ques.  Il  vendit  en  mefme  tems  tout  ce  qu’il  avoit  de  patri- 
moine , dont  il  donna  l’argent  aux  pauvres , 8c  vint  trouver 
Je  Pape  à faint  Gilles , ville  de  Provence  , de  qui  il  obtint  per- 
miflîon  d’annoncer  la  parole  de  Dieu. 

il  accompagnoit  fes  difeours  de  tant  de  mortifications  6c 
d’aufterités , qu’il  convertit  beaucoup  de  monde  j car  il  alloit 
nuds  pieds  , marchoit  dans  la  neige  jufqu’aux  genoux , eftoit 
veftu  très-pauvrement  n’aïant  que  fa  tunique  de  peaux  d’a- 
gneaux , 6c  gardoit  le  jeune  duCarefinc , c’eft-à-dire  qu’il  ne 
mangeoit  qu’une  fois  le  jour  fur  lefoir. 

Prelchant  à Valenciennes , tous  les  habitans  le  fupplicrcnt 
de  ne  les  point  quitter  8c  de  continuer  chez  eux  les  fonctions 
de  fa  iniifion  : il  ne  voulut  point  acquicfcer  à leur  demande 
parce  que  fon  intention  eftoit  d'aller  à Cologne  ; mais  il  fut 


Second e Partie  , Chap.  XXIV.  167 
obligé  d’y  relier  plus  long-tcms  qu’il  ne  penfoit  A caufe  de  la 
maladie  dont  trois  compagnons  qui  s’elcoient  déjà  joints  à lui 
furent  attaqués , fié  dont  ils  moururent. 

Bernard  Evefque  de  Cambray  y ellant  venu  pendant  ce 
tcms-là  , Norbert  voulut  lui  parler  parce  qu’ils  avoient  elle 
enfemble  à la  Cour  de  l’Empereur,  & qu’ils  fe  connoifloient 
familièrement.  Lorfquc  ce  Prélat  le  vit  nuds  pieds,  mal  veftu, 
& dans  un  eftat  fi  different  de  cette  propreté  qu’il  affècloit 
autrefois  , il  l’embraflaavec  beaucoup  de  tend  relié  , Se  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Son  Aumônier  qui  avoit  introduit  notre 
Saint  , furpris  de  cet  accueil  , en  demanda  le  fujet  A loti 
maiftre.  Ce  Prélat  lui  dit  qu’il  ne  devoit  pas  s’en  étonner  » 
que  celui  qu’îl  voïoit  en  un  fi  pauvre  équipage, avoit  ellé  un  des 
plus  propres,  & des  plus  enjoués  de  la  Cour:  qu’il  avoit  refufé 
lx:aucoup  d’emplois  Si  mefme  l’Evefché  de  Cambray  qu’il  n’a- 
voir qu’à  fonrefus.  Cette  reponfe  toucha  fi  fort  cet  Aumônier, 

3ue  quittant  des  lors  tous  les  avantages  qu’il  pouvoit  elperer 
ans  le  monde, il  fe  joignit  à faintNornert,&:  fefit  fon  Dilciple. 
C’cfl  le  bienheureux  Hugues  des  Folles  qui  nous  a donné  la 
vie  de  ce  faint  Fondateur,  & qui  a efté  fon  Succefleur  dans  le 
gouvernement  de  Premontré. 

Gclafe  ellant  mort  & Calixte  II.  lui  aïant  fucccdé,  ilaflcm- 
bla  un  Concile  à Rheims  en  Hip.  pour  remédier  aux  maux 
dont  l’Eglifc  eftoit  pour  lors  affligée.  Saint  Norbert  S’y  rendit 
avec  fon  nouveau  Compagnon  pour  demander  au  Pape  la 
continuation  de  la  permiflion  que  fon  Predeceflèur  lui  avoit 
accordée  pour  prefeher  par  tout  l’Evangile.  Il  n’yeutper- 
fonnequi  n’admirât  fon  zele  Apoftolique , fon  aufterité  de  vie 
& fon  détachement  pour  toutes  les  choies  de  la  terre  > ce  qui 
fut  caufe  que  Barthelcmi  Evefque  de  Laon  le  retint  dans 
fon  Diocefe  , où  le  Saint  fonda  Ion  Ordre  A Premontré  dans 
la  foreft  de  Coucy , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
precedent. 

Il  auroit  fort  fouhaité  ne  point  quitter  ce  lieu  on  il  rrou- 
voit  fon  repos  & fa  confolation  5 mais  il  fut  obligé  d’en  lortir 
fouvent  malgré  lui  pour  les  affaires  de  fon  Ordre  qui  fe  multi- 
plet beaucoup  de  jour  en  jour  , & l’an  1116.  après  en  avoir 
obtenu  la  confirmation  d’Honorius  II.  qu’il  avoit  efté  trou- 
ver à Rome  pour  ce  fujet  , à fon  retour  il  fut  follicité  par 
l’Evefque  de  Cambray  , qui  connoifioit  fa  charité  & fon  zeley 
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Vn»fS.  pour  aller  fccourir  la  Ville  d'Anvers  , qui  elloit  toute  cor- 
NoasE*T.  rompUë  ^ erreurs  d’un  certain  Heretique  nommé  Than- 
chelin  8c  de  fes  Sectateurs  qui  avoicnt  fait  un  grand  ravage 
dans  les  âmes. 

C’eftoit  un  homme  d’efprit , éloquent , magnifique  & vo- 
luptueux , il  cnfeignoit  que  le  Sacrement  de  l’Euchariltie 
dtoit  inutile  pour  le  falut , 8c  que  les  Ordres  d’Evefque  8c  de 
Preftre  n’eftoient  qu’une  vaine  fiélion.  Il  eftoit  ordinairement 
fuivide  trois  mille  hommes  qui  tuoient  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  embrailer  fa  doctrine.  Il  marchoit  en  grand  Seigneur, por- 
toit  des  habits  magnifiques , avoir  Jes  Cheveux  entortillés  avec 
des  petits  cordons  de  foï'c,  8c  repliés  en  trois  avec  des  attaches 
d’or.  Il  fe  fervoit  de  douces  paroles  pour  leduire  le  peuple  &C 
Jui  faifoit  de  fplendides  repas  pour  gagner  fes  bonnes  grâces. 
Ses  Sectateurs  bûvoicnt  l’eau  dans  laquelle  il  avoit  lavé  fes 
mains,  6c  la  confervoient  dans  des  reliquaires  qu’ils  portoient 
d’un  lieu  en  un  ancre,  auflï-bien  que  de  fon  urine.  Il  les  avoit  _ 
fi  fort  abufés  qu’il  pouvoir  corrompre  fans  honte  les  fem- 
mes à la  veuë  de  leurs  maris  6c  les  filles  en  prefence  de  leurs 
meres. 

Saint  Norbert  avec  fes  Religieux  eut  bien  de  la  peine  à dé- 
truire cette  abominable  Herclie  » mais  enfin , après  plulieurs 
Travaux  6c  beaucoup  de  fatigues , il  tira  cette  Ville  ac  ce  mi- 
ferablccft.it , 6c  les  Chanoines  d’Anvers  en  reconnoiftance  lui 
donnèrent  leur  propre  Eglife  dédiée  à faint  Michel  pour  y 
eftablir  une  Communauté  de  fes  Religieux  , 8c  le  retirèrent 
dans  l’Eglife  de  Noftrc-Dame,  qui  eft  maintenant  la  Cathé- 
drale. 

Pendant  fon  abfenceles  Religieux  de  Premontré  gardoient 
fi  fidellement  leur  Réglé  6c  les  Conftitutions  qu’il  leur  avoit 
preferites , qu’ils  allaient  mefme  au-delà  de  ce  qu’il  cutpeuc- 
eftre  fait lui-melme > cardans  unefamine  ils  ne  mirent  point 
de  bornes  à leurs  aumofnes } 6c  aiant  refolu  de  nourrir  tous  les 
jours  cinq  cens  pauvres  , ils  fe  trouvèrent  tellement  épuifés 
qu’iis  n’avoient  plus  d’argent  dans  leur  maifon.  Saint  Norbert 
.en  aïant  reçu  du  Comte  Tkibaud  leur  en  envoïa  i 8c  parce 
qu’il  avoit  ccm  ligné  quelque  peine  de  ce  qu’ils  s’eftoient  en- 
gagés dans  de  fi  grandes  aumofnes , il  leur  ordonna  d’a  joûter 
encore  fix-vingts  pauvres  à ceux  qu’ils  nourrifloient  déjà, 
.comme  aufli  plufieurs  autres  charités  qu’il  leur  preferi vit. 

L’année 
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L’annécfuivanteiiiy.ilfurfait  Archevefque  deMagdcbourg. 
IVfallut  un  commandement  exprès  du  Cardinal  Gérard  Légat 
Apoftolique  pour  l’obliger  à confencir  A Ton  Sacre.  On  le 
conduifit  enfui  ce  comme  en  triomphe  à Magdcbourg , où  il 
fit  fon  entrée  nuds  pieds , monte  fur  un  âne  ôc  vertu  fi  pauvre- 
ment, que  le  portier  de  l’Eglife  le  méconnoiflânt  ne  voulut  pas 
le  laiflèr  entrer  croïant  que  ce  fuft  un  pauvre  qui  s’eftoit  meflé 
dans  la  prefle.  Il  y fouffrit  de  grandes  perfecutionsj  on  ateen- 
taplufieurs  foisà  la  vie  j mais  Dieu  le  délivra  toujours  ôc  le 
fignalapar  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  rcftablit  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique  dans  fon  Dioccfe,  ÔC  Innocent  II.  aïanc 
convoqué  un  Concile  à Rheimsen  1 131.  il  yaflifta,  Se  fut  d’un 
grand  lecours  à ce  Pape  aulü-bien  que  faint  Bernard  : ils  en- 
treprirent tous  deux  fa  défenfe  contre  l’Anti-Pape  Anaclet 
qui  fut  excommunié  dans  ce  Concile  , aulli-bien  que  dans 
celui  de  Pife  en  l’année  1 134»  où  notre  Saint  allàrta  aulfi.  Et 
après  que  le  Schifme  eut  celle  , ertant  de  retour  A Magdc- 
bourg , il  y mourut  la  mefme  année  le  fixiéme  Juin  , après 
avoir  tenu  le  Siégé  Archiepifcopal  huit  ans. 

Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  fon  intcrceflîon.  Saint 
Bernard  , Pierre  le  Venerable  6c  autres  Ecrivains  ont  dit 
qu’il  avoit  efté  le  plus  faint  ôc  le  plus  éloquent  de  fon  tems. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’Hglife  du  Monaftcre  de  fainte 
Marie  de  fon  Ordre  à Magdebourg  ; mais  comme  cette  Ville 
aembralle  l’herefiede  Luther  , l’Empereur  Ferdinand  II.  le 
fit  tranfporter  à Prague  en  Bohême  l’an  1617.  il  fut  reçu  à la 
porte  de  la  Ville  par  le  Cardinal  dcHarrac  qui  en  crtoit  Ar- 
chevefque , accompagné  de  plufieurs  Prélats,  de  grands  Sei- 
gneurs 2c  d’une  infinité  de  Peuplé  qui  eftoié  venu  de  toutes 
parts  pourvoir  fes  précicufes  Reliques , qui  furent  mifes  dans 
un  Monaftcre  de’  (on  Ordre  appelle  Strahov.  Innocent  111. 
le  canonifa  environ  la  to.  année  de  fon  Pontificat  t ôc  Gré- 
goire XIII.  l’an  1581.  ordonna  qu’on-  en  feroit  la  Fcfte  le  fi- 
xiéme Juin. 

Veiez.  le  Paige  , Biblioth.  Prjtmen/t.  lib . t . in  vit.  S.  Norberti. 
Bollandus  , Àtt.  SS.  6.  funit , Giry  ôc  Baillée , Vies  des  SS, 
é.Jtin  ôc  le  Pcre  Hugo , rie  de feint  Norbert. 
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Des  Religieux  Premontrès  Refermés , en  France  , 

<■  •:  i:  «1  Ef pagne  & en  Lorraine. 

L’Ordre  de  Prcmoutréeftant  tombé  dans  Je  relafchemenc» 
St  s 'citant  peu  à peu  éloigné  de  l'efprit  de  fon  Fondateur, 
lis  Souverains  Pontifes  ont  de  tems  en  tems  fait  des  Statuts 
& des Reglement  ppur  y remédier,,  & ont  meime  mitigé  ces 
anciennes  audemésaulquelles  faint  Norbert  avoit  engagé  fes 
Religieux,  DcPape, Grégoire  IX.  en  UJ3,  fit  des.  Reglemens 
pour  la  Rehirme  de'  cet  Ordre , & en  commit  l’execution  aux 
Abbés  de  faint  Michel  d’Anvers  , & de  iainte  Marie  de  Mi- 
delbotirg  du  nulme  Ordre  , ,&  aux  Abbés  de  Foucarmond  Sc 
de  Momfroid  de  celpi  de  Cilteaux.  Alexandre  IV.  renou- 
vella  les  mefmes  Reglomens  en  n<jé.  ôt  Eugene  IV..  fur  les 
plaintes  qu'il  avoir  reçues  de  djfferens  Pais , de  la  conduite 
peu  réglée  deplufieurs  Abbés  5c  Religieux  , adrefl'a  un  Bref 
en  14$.  à l’Abbé  General fit  aux  autres  Abbés  qui  dévoient 
slftlFernbler  aw  Chapitre  General,,  oii.il  leur  commanda  de  tra- 
vailler forcement,  à la  Reforme  de  cet  Ordre  & de  faire  exé- 
cuter J es  Decrets  & les  Reglemens  de  fes  Predecellèurs. 

Ces  Dec  têts  Si  ççy  Reglemens  regardoient  tout  l’Ordre  en 
general  ; rmisen  jyo.  la  Cyrcarie  d’Efpagne  edant  entière- 
ment tombée  dans  l’inobiervancé  de  la  Dilcipliue  Régulière, 
Pie  V.  dnnnstqrdre  aux  ArÇhevefques  & Evefques  de  ce 
Roïaurrie  1,  qui  avoient  des  Monalleres  de  cet  Ordre  dans 
leurs  Diocefes  xde  les  yifiter  & les  reformer  en  preuant  pour 
leurs  Coadjuteurs  dans  cette  affaire  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome.  Ea  mort  de  Pie  V.  aïanc  cmpelché  que  cette 
Reforme  ne  fuft  cnyererncix  achevée,  Grégoire  XIII;  à l’in- 
dance de  Philippe  II.  Roi  d’Elpagne  , donna  commiffion  à 
fon  Nonce  par  un  Bref  de  l’an  ryt.  d’y  mettre  la  derniere 
.main  ; ce  qui  fut  exécuté,  & cette  Reforme  a formé  une  Con- 
grégation feparéç  :,  gouvernée  par  un  Vicaire  General  qui 
ne  doit  point  edre  Abbé , & qui  a le  mefme pouvoir  fur  toute 
la  Cyrcarie  , que  le  General  ; à moins  qu’il  ne  foie  lui-mefme 
en  Efpagne , où  pour  lors,  le  Vicaire  General  11’a  point  d’autre 
pouvoir  que  celui  qu’il  lui  donne. 
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Les  Abbés  & les  Abbefles  de  cette  Congrégation  qui  cftoient  p*'mok. 
auparavant  perpétuels  , doivent  élire  élus  tous  les  trois  a M & îSwa't. 
ne  peuvent  elère continués  dans  les  melmes  Monallcres.  Lite 
a des  Reglemens  8c  des  Statuts  particuliers,  qui  furent drelles 
par  l’Archevefque  de  Boflano , au  (quels  le  Révérend  Pere 
dePruetis  Abbé  General  de  tout  l'Ordre  donna  fonconlente- 
ment,  &qui  furent  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  XI II. 
en  1581.  Il  eft  permis  au  Chapitre  Provincial  8c  annuel,  de 
changer  , 8c  ajouter  des  Regicmcns  tels  qu’il  croira  propres 
pour  le  maintien  de  l’Oblcrvance.  Cette  liberté  qui  lui  fut 
donnée  par  des  motifs  de  Religion , 8c  par  une  précaution  de 
fagclle , eft  devenue  dans  la  fuite  des  tems  la  caufe  des  varia- 
tions cftèntielles,  que  cette  Reforme  s’eft  permife.  Hile  quitta 
le  Bréviaire  8c  les  ufagesdes  Prémontrés  ; elle  altéra  la  forme 
8c  la  figure  de  fon  habit  ; en  un  mot  elle  voulut  fe  fouftrairc 
à la  dilciplinc  de  l’Ordre,  Sc  à l’autorité  de  fon  Chef.  Le  Pape 
Clement  XI.  informé  par  les  Nonces  8c  par  les  remontrances 
du  General  , des  Innovations  qtlc  ces  Reformés  d’Efpagnc 
avoient  faites  au  préjudice  de  l’uniformité , les  contraignit 
par  un  Bref  du  huit  Février  1703.  de  quitter  l’habit  Monafti- 
que  8c  le  Bréviaire  qu’ils  avoient  pris. 

Le  Révérend  Pere  Didace  de  Mendicta  dernier  Abbé  per- 
pétuel de  faint  Michel  de  T revino , fut  celui  qui  follicita  for- 
tement cette  Reforme , 8c  eft  reconnu  pour  Réformateur  8c 
Inftitutcur  de  cette  Congrégation,  dont  il  fut  deux  fois  Vi- 
caire General  , 8c  Abbe  triennal  en  plufieurs  Monaftercs  : 
c’eftoit  un  homme  d’une  vertu  admirable , 8c  qui  montra  fur- 
tout  , une  grande  patience  8c  une  grande  humilité  dans  plu- 
fieurs maladies,  dont  il  fut  fouvent  affligé.  Avant  que  de 
mourir  , aïant  toujours  les  yeux  vers  le  Ciel  , il  repetoit  fans 
cédé  ces  paroles  de  l’ Apoftre  ••  cupio  diffalvi  & efc  "•>»  chrifio  ; 

& ce  fut  en  les  prononçant  qifil  rendit  fon  amc  à Dieu  lç  10. 
Novembre  q83.  le  peuple  qui  le  regardoic  comme  un  Saint, 
voulut  avoir  de  les  Reliques  , chacun  s’empreftant  pour  cou- 
per un  morceau  de  fes  habits , 8c  la  foule  eftoit  li  grande  , 
qu’on  eut  bien  de  la  peine  à le  mettre  en  terre.  Ces  Religieux 
font  habillés  comme  les  anciens  , à l’exception  qu’ils  ont  un 
chappeau  noir  8r  une  ceinture  de  cuir. 

VoieT^ le  Pere  lePaigc  , Bibliaib.  Pr.tmonfl.  & les  Conflit  u - 
tions  de  cette  Reforme  imprimées  en  1530. 
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Le  Reverend  Pere  Daniel  Picart  Abbé  de  (aime  Marie-aux- 
Bois  , à deux  lieues  de  Pont-à-Mouflon  en  Loraine  > qui 
efloit  animé  du  mcfme  zele  que  le  Pere  Didace  Mendiera, 
pour  la  Dilcipline  Moruftique  , votant  que  Ion  Monailcre 
efloit  accablé  de  dettes,  & que  les  Religieux  qui  n’obferv  oient 
point  la  vie  commune  , violoient  tous  les  jours  leur  Yœu  de 
pauvreté  , entreprit  de  reformer  ce  Monaflere.1  Ses  bons  def- 
feins  furent  d’abord  traverfés  par  quelques  ennemis  de  la  vie 
commune  & de  l’Obfervaoce  Régulière  qui  lui  donnèrent  du 
poifon.  Son  temperammeot  fut  aflez  fort  pour  y refifter  : il 
n’en  perdit  pas  la  vie  fur  le  champ  j mais  il  lui  relia  une  telle 
douleur  dans  tous  fes  membres  , qu’il  ne  pouvoit  marcher  & 
mefme  fe  tenir  aifis. 

Cela  ne  l’empefcha  pas  neanmoins  de  furmomer;  avec  une 
patience  & une  force  a'eiprit  admirable  , toutes  les  difficultés 
qui  s’oppoferent  à un  fi  bon  delîein.  Il  en  vint  heureufement 
à bout , & après  avoir  par  fon  occonomic  dégagé  Ion  Monafle- 
rc , &:  l’avoir  pourveu  de  tout  ce  qui  clloit  necefTairc  pour 
maintenir  l’Obfervance  de  la  vie  commune  , il  le  refigna  au 
Révérend  Pere  Servais  de  Lervelz  Docteur  de  Sorbonne  & 
Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun , que  Dieu  avoit  defliné  non 
feulement  pour  achever  ce  que  le  Reverend  Pere  Picart  avoit 
commencé  en  aflèrmiffànt  la  Reforme  dans  cette  Abbaïe  > 
mais  encore  pour  l’introduire  dans  d’autres  Monallercs  de 
cet  Ordre.  De  forte  qu’il  cfl  regardé  comme  l’Inflituteur 
d’une  nouvelle  Congrégation , qui  a pris  le  nom  d’Ancienne 
Vigueur, ou  plus  communément  delà  Reforme  de  faint  Nor- 
bert. 

Il  naquit  au  Bourg  de  Soignies  en  Hainaultl’an  1580.  & 
cflant  entré  dans  l'Ordre  de  Premontré , il  en  fit  Profcflion 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Paul  de  Verdun  , d’où  il  fut  envoie  à. 
Paris  pour  y faire  fes  études  de  Théologie  en  Sorbonne , où  il 
prit  le  degré  de  Doéteur.  A fon  retour  de  Paris  l’Abbé  de  Pre- 
montré l’établit  fon  Vicaire  General  & Vifiteur  de  fon  Ordre. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  vifita  plufieurs  fois  les  Maifons  de 
l’Ordre , fituées  en  France , en  Loraine , aux  Païs-Bas , en  Ba- 
vière, en  Bohême,  en  SuifTe  , dans  l’Autriche  , dans  la  Mo- 
ravie , dans  la  Weflphalic  , &c.  Le  zele  &:  la  pieté  avec  les- 
quels il  s aquirta  de  ces  fonctions  , le  firent  faire  Coadjuteur, 
& enluite  Abbé  de  fainte  Maric-aux-Bois  en  Loraine  , au 
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Diocefc  de  Toul.  Et  comme  pendant  le  cours  de  fcs  vifites,  RIU01,',* 
il  avoit  reconnu  la  ncccflité  qu'il  y avoir  de  reftablir  la  Dif-  tÜ'i'TkV- 
cipline  Reguliere  dans  cet  Ordre,  ilen  entreprit  la  Reforme. 

Le  Révérend  Pere  Piclrt , en  avoit  jette  les  premiers  fondc- 
mens , comme  nous  avons  dit  ; mais  le  Révérend  Pere  de  Ler- 
vclz  y donna  la  derniere  forme.  Elle  s’eftendit  par  fon  zele 
dans  la  Loraine , 8c  enfuite  en  pluficurs  Provinces  de  France, 
comme  Champagne  , Picardie  , Normandie  8c  Alfaco  , 8c 
comprend  quarante  deux  Maifonsqui  y l'ont  unies , ou  les  Re- 
ligieux ont  renouvelle  cette  ancienne  auflerité  de  ne  point 
manger  de  viande  que  dans  leurs  maladies.  Ils  obfervcnt  un 
jeune  rigoureux  depuis  la  felle  de  l’Exaltation  defainte  Croix 
jufqu’à  Pâques  , ne  portent  que  des  chemifes  de  laine  , 8c 
exercent  beaucoup  d’autres  mortifications  qui  font  marquées 
dans  leurs  Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape 
Paul  V.  l’an  1617.  â l’inftance  de  l’Abbé  de  Lervclz-  £c  des 
autres  Abbés  8c  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

Le  Monallere  de  fainte  Ma  rie- aux- Bois  aïant  efté  trans- 
féré par  les  foins  de  ce  faint  Reformateur  à Pont-à-Mouflbn, 
le  mefme  Paul  V.  l’établit  pour  Chef  de  cette  Congrégation, 

8c  l’exemta  de  toute  jurifdi&ion  des  Circateurs  , Vifiteurs, 

8c  Vicaires  de  Prcmontré,  excepté  de  celle  de  l’Abbé  General, 
qui  ne  pourroit  néanmoins  y faire  la  viftte  , qu’en  prefence  du 
Prefidcnt  de  cette  Congrégation  ou  d’un  autre  Pere  qui  auroit 
cité  député  à ce  fujet. 

L’an  1611.  Grégoire  XV.à  laprieredes  mefmes  Abbés  con- 
firmant ce  que  fon  Predecefleur  avoit  fait , cftablit  un  Vicaire 
General  de  cette  Congrégation , fie  fit  plufieurs  Rcglemcns 
qui  la  concernent  i 8c  LonisXIII.  Roi  de  France, par  les  Let- 
tres Patentes  du  deux  Janvier  de  lamefme  année  , alarequifi- 
tiondu  fieur  de  Rebetz  Abbé  Commendataire  de  faint  Paul  de 
Verdun'du  mefme  Ordre , permit  au  General  8c  à fes  Vicaires 
Generaux  de  mettre  la  Reforme  dans  tous  les  Mona Itères  du 
Roïaume  qui  la  voudraient  recevoir. 

Les  Reformés  aïant  prefenté  le  Bref  de  Grégoire  XV.  au 
Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1613.  les  anciens  en  remirent 
l’examen  au  prochain  Chapitre  qui  fe  devoir  tenir  Pars  1617. 

& dans  ce  Chapitre  ils  le  re jetteront  comme  fubreptice  » 
d’autant  qu’ils  difoient  qu’il  alloit  au  détriment  de  l’Ordre- 
llsdeputerenc  un  Abbé  pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Pape» 

Y iïj 
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5c  citèrent  les  Reformés  à comparaître  devant  la  Sainteté  ; 
tri* , Ri.  mais  le  Pape  aïant  nommé  pour  Juge  de  leur  different  M.Amé 
iohmi:  s.  t{u  fvjozet  Auditeur  de  Rote , ce  Prélat  après  bien  des  ditcul- 
lions  prononça  en  faveur  des  Reformes  par  une  Sentence  du 
neuf  Février  1629.  qui  fut  confirmée  par  une  autre  de  l’an 
1650.  cela  n’a  pas  empefehé  qu'ils  n'aient  encore  cité  inquiet- 
tés  dans  la  (uite  ; mais  il  y a eu  beaucoup  d’Arrcfts  du  Parle- 
ment de  Paris , qui  les  ont  maintenus  contre  les  entreprifes  des 
Generaux. 

Le  Vicaire  General  de  cette  Congrégation  eneft  Supérieur 
5c  Juge  immédiat.  Il  (e  tient  tous  les  ans  un  Chapitre,  où  doi- 
vent alfifter  tous  les  Abbés  ôc  les  Prieurs  ••  l’on  y peut  depofer 
les  Officiers , y faire  des  Statuts , 5c  de  trois  en  trois  ans  on  y 
procédé  à l’élection  du  V icaire  General. 

Quant  au  R.  P.  de  Lervelz  , après  avoir  gouverné  le  Mo- 
naftere  de  Pont-à-Mouflon  pendant  trente-un  an , 5c  avoir 
reftabli  la  Régularité  dans  plufieursMonalleres  de  cet  Ordre,, 
il  mourut  dans  fon  Abbaïe  le  18.  Octobre  1651.  Il  a laide  quel- 
ques Ouvrages , l’un  pour  l’éducation  des  Novices  de  cette 
Reforme , intitulé  : Cutechipnus  Novitiorum  j 5c  un  autre 
pourl’inftruclionde  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  fous  le  titre 
d 'Oftiui  Rtgularium  in  R (gui.  D.  Augujlini. 

Ces  Religieux  Reformés  font  habillés  comme  les  anciens 
Premontrés  de  France,  finon  que  leur  étoffé  eil  plus  groflîere, 
& ils  ne  portent  point  de  rochet  au  Chœur  fous  leur  Chappe 
pendant  l’hiver , comme  font  les  anciens. 

L’an  1701.  le  P.  Carbon  Prieur  de  l’Abbaïc  du  Mont-Saint 
Martin  au  Diocefe  de  Cambray,  dont  la  Manfe  Abbatiale  e(t 
unie  à l’Archcvefché  de  Sens , introduifit  une  nouvelle  Re- 
forme dans  cette  Maifon  , félon  le  premier  Inftitut  de  l’Or- 
dre i car  il  eftablit  l’abftinence  de  viande  en  tout  rems , excepté 
dans  les  maladies;  le  jeûne  continuel,  excepté  le  Dimanche  Sc 
les  Feftes  ; le  filence  perpétuel , hors  une  heure  de  conférence 
l’apres-diné  Sc  autant  après  le  foupé  ; le  travail  des  mains  pen- 
dant trois  heures  le  matin  Sc  autant  le  foir;  5c  ils  ne  dévoient 
mangerque  rarement  du  poiffon , 5c  ne  boire  que  de  la  bicrc  i 
mais  cette  Reforme  n’a  pas  fu  b fi  fié. 

Voie z.  le  Paigc  , Biblioth.  Prtmonft.  lib.  cap.  Joan.  Midot. 
Vend  ici*  communiutis  Korbertin * antiqui  rigoris  dr  Status  fri - 
üieris  reformât,  in  Ord.  Pramonf. 
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Chapitre  XXVI. 

Des  Religieufes  Chdnoinejjes  Premontrées. 

CE  ne  furent  pas  des  hommes  feulsqui  voulurent  cmbraf- 
fer  les  Réglés  étroites  de  la  perfection  fous  la  conduite 
a-  iaint  Norbert , il  y eut  aullî  un  très  grand  nombre  de  veu- 
ves 8c  de  filles  quifuivirent  cet  exemple.  Les  premiers  Monaf- 
tcrcs  qu’il  eftablit  eftoient  communs  pour  les  perfonnes  de 
lun  & de  l’autre  fexe  qui  n’eftoient  feparés  que  par  un  mur  de 
clôture.  La  Bien- heureufe  Ricovere  femme  d’un  Gentil- 
homme nommé  de  Claftre,  fut  la  première  qui  reçut  le  Voile 
des  mains  de  ce  faint  Fondateur , 8c  elle  fut  fuivie  par  un  fi 
grand  nombre  de  pcrlbnnes  de  fon  fexe  , que  du  vivant  de 
laint  Norbert  il  y avoir  plus  de  dix  mille  Religieufes  de  fon 
Ordre . 

Elles  vi  voient  dans  les  commencements  avec  beaucoup  d’au- 
fterité  8c  gardoient  un  étroit  filence  ; elles  ne  chantoient  pas 
au  Choeur  ni  àl’Eglife,  mais  recitoient  en  particulier  le  Pfcau- 
tier  ou  l’Office  de  la  Vierge.  Elles  ne  pou  voient  pas  fortir  du 
Monaftere  lorfqu’elles  y eftoient  une  fois  entrées.  11  ne  leur 
cftoit  pas  permis  de  parler  à aucun  homme , non  pas  mcfme  à 
leurs  plus  proches  parens , qu’en  prefence  de  deux  Religieufes 
8c  de  deux  freres  Convers  qui  dévoient  entendre  leur  entre- 
tien. On  leur  coupoit  les  cheveux  jufqu’aux  oreilles.  Un 
méchant  morceau  détoffe  noire  leur  fervoit  de  voile , 8c  leurs 
habits  n’eftoient  que  de  laine  grofficre  ou  de  peaux  de  brebis, 
ce  qui  n’empelcha  pas  les  Bien-heureufes  Anaftafie  Princcflê 
de  Pomcranie , Gertrude  fille  de  Loiiis  Lantgravc  de  Hellè 
8c  de  T uringe , Gudc  Comteflè  d’ Arnftin , Agnès  Comteffè  de 
Bricnne , 8c  plufieurs  autres  Dames  de  mefmc  diftindion,d’em- 
brafier  cet  Inftitut , 8c  l’an  1119.  huit  fccurs  fille  v un  Gentil- 
homme de  Brabant  nommé  Reinere  , prirent  en  mefme  tems 
l’habit  de  cet  Ordre  dans  le  Monaftere  de  Pellebergue  proche 
de  Louvain. 

Le  Bienheureux  Htignes  des  Folles  premier  Difciple  de  faint  spooi 
Norbert  qui  lui  fucccda  dans  le  gouvernement  de  Ion  Ordre , uiff'  *** 
voïant^  que  ce  meflange  de  perfonnes  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , ' 
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<luc  cc  k'nt  Fondateur  avoit  non  feulement  eftabli  dans  le 
Tai  «.  Monaftere  de  Premontré  , mais  encore  dans  cous  les  autres  de 
l’Ordre  , pouvoic  nuire  beaucoup  à la  Régularité,  fit  ordon- 
ner par  un  Decret  du  Chapitre  General  de  l’an  11)7.  qui  fut 
confirmé  par  le  Pape  Innocent  II.  que  l’on  ne  recevroit  plus  à 
l'avenir  des  Religieufesdans  les  Monafteres  d’hommes , & que 
ccllcsqui  y eftoient  déja,feroient  transférées  ailleurs.C’eft  pour- 
quoi Barthélémy  Evefque  de  Laon,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé dans  les  Chapitres  precedens , transféra  celles  qui  eftoienc  i 
Premontré  au  Monaftere  de  Fontenclle  qui  en  eftoic  éloigné 
d’une  lieuë  , comme  il  paroift  par  fes  Lettres  de  l’an  1 181.  Les 
Papes  Innocent  & Celeflinll.  Eugene  III.  & Adrien  IV.  or- 
donnèrent que  les  Religieufes  qui  avoient  efté  ainfi  transfé- 
rées feraient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres  d’hom- 
mes dont  elles  eftoienc  forties. 

Mais  ce  grand  nombre  de  Religieufes  que  nous  avons  die 
avoir  efté  de  plus  de  dix  mille  du  vivant  mefme  de  faint  Nor- 
bert , cft  prelentement  bien  diminué  > de  cinq  cens  Monafte- 
res au’elles  ont  eus , il  n’en  eft  refté  que  fort  peu  par  l’avarice 
de  plufieurs  Abbés, qui  retenant  leurs  revenus , en  les  unilTanc 
à leurs  Abbaïes , donc  ils  eftoienc  fortis  , n’ont  plus  voulu  re- 
cevoir de  Religieufes  dans  la  fuite , ce  qui  fait  qu’en  France 
il  n’y  a aucun  Monaftere  de  ces  Religieufes.  Il  n’eftoic  refté 
que  celui  de  la  Rochelle  fous  le  nom  de  faince  Marguerite  qui 
a eu  le  mefme  fort  des  autres  , & eft  maintenant  occupé  par 
les  Preftres  de  l’Oratoire. 

Quelques  Abbés  d’Allemagne  voulurent  aulfi  Iesfupprimer 
en  ce  pais.  Dicicric  Abbé  de  Stingade  au  Dioccfed’Ausbourg 
en  1 xSi.  qui  n’avoit  alors  que  le  nom  de  Prevoft  , refoluc  du 
confentement  de  fes  Religieux  de  ne  recevoir  plus  de  Religieu- 
fes afin  de  fupprimer  leurs  Monafteres.  Conrad  quatorzième 
Abbé  ou  Prevoft  de  Marchtalau  Dioçefe  de  Confiance  , prit 
la  mefme  refolution  en  1173.  ôc  s’engagea  par  ferment  avec  fon 
Chapitre  de  n’admettre  aucune  fille  à la  Profeffion  Religicufe 
pendant  cinquante  ans.  Cela  n’a  pasempefehé  quelaplufpart 
des  Relegieufes  d’Allemagne  n’y  fuient  toujours  demeurees  , 
& qu’elles  n’y  aient  des  Monafteres  très  confiderables.  Il  fe 
trouve  mefme  quelques  Monafteres  dont  les  Abbeflès  font 
Princdlcs  Souveraines.  „ 

Il  y en  a aufii  plufieurs  dans  le  Brabant , en  Flandres,  en  Polo- 
gne, 
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en  Bohême , où  elles  vivent  avec  édification, quoi  qu’un  peu  de- 
chuës  du  premier  cfprit  de  feverité  que  faint  Norbert  leur  Inf-  uiR.DrSrt" 
tituteur  leur  avoit  inlpiré.  On  admire  encore  en  elles  un  defin-£*°‘*“f 
terellèment  toujours  égal , fie  elles  fefont  un  point  eirentiel  de 
leurs  oblervances  de  ne  point  prendre  de  dot  des  filles  qu’on 
reçoit  dans  les  Monafteres , à ce  que  dit  le  P.  Hugo  dans  U vie 
de  faintNorbert.Dans  quelques-uns  de  leurs  Monafteres, cl  les 
portent  feulement  au  Choeur  un  grand  manteau , fie  dans  quel- 
ques autres  elles  ont  aulli  une  aumuce  blanche  fur  le  bras  avec 
leur  manteau.  Il  y a des  Religieufes  Prcmontrées  enEfpagne 
qui  ont  embraflé  la  Reforme  qui  a eflé  introduite  dans  cette 
Cyrcarie,  comme  rçous  avons  dit  datas  le  Chapitre  precedent. 

Votez,  le  Paige , Bibliotb.  Prxmonft.  Bolland,  Tom.  i.Junii. 
pag.  81  S.  fie  le  P.  Hugo , Vit  de  Jaint  Norbert. 


Chapitre  XXVI I. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Croix  de  Conimbre  en 
Portugal , avec  la  vie  de  Dont  Tellon  leur  Fondateur. 

CEtte  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  n’a  pas  à 
la  vérité  tiré  l’on  origine  de  celle  de  faint  Ruf , maisc’elt 
lui  cette  Congrégation  qu’elle  s’eft  entièrement  conformée  : 
elle  en  a pris  les  Conftitutions , les  Reglemcns , la  forme  fie  la 
maniéré  de  gouvernement , fie  elle  y avoit  appris  cette  obler- 
vance  Regulicre  dont  elle  a fait  profelfion  pendant  un  long- 
rems  , qui  l’a  rendu  fi  célébré  en  Portugal , fie  dans  quelques 
Provinces  d’Efpagne,  avant  qu’elle  fort  tombée  dans  le  relâ- 
chement qui  y a fait  introduire  une  Reforme  en  1517.  qui  l’a 
fait  mettre  au  rang  des  Ordres  les  plus  aufteres. 

Cette  Congrégation  commença  l’an  1 131.  par  le  zelc  d’un 
Chanoine  fie  Archidiacre  de  la  Cathédrale  deConimbre  nom- 
mé Tellon,  qui  fut  aidé  dans  cette  entreprife  par  onze  perfon- 
nes  d’une  très  grande  pieté  qui  avoient  refolu  de  fe  confacrer 
à Dieu.  Tellon  naquit  à Conimbre  le  trois  Mai  de  l’an  1070. 
fon  pere s’appelloit  Odoart , fie  fa  mere  Eugénie,  qui  cftoient 
des  personnes  illuftres  par  leur  nobleflè,  fi  on  en  veut  croire 
P.  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  de  cette  Congrégation , 
qui  en  a fait  l'hilioire.  Cependant  félon  plufieurs  Auteurs  ils 
Tome  II.  Z 
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C hanoï-  n’eftoientque  bourgeois  de  Conimbre  8f  d’une  fortunemcdio- 
lUR^orSTE.  crc , mais  d’une  probité  qui  les  fai  (bit  plus  diftinguer  que  beau- 
CoNuii»!  Ctn,P  d'autres  qui  portedoient  de  grands  biens. 
onimürï.  i)om  patcrnc  Hvclque  de  Conimbre  lui  donna  l’habit  de 
Chanoine  Régulier  dans  fa  Cathédrale.  Il  s’aquic  l'eltime  de 
1’EvefqueMauricc  qui  le  voulut  avoir  avec  lui  dans  un  voïage 
qu’il  fit  en  la  Terre  lainte.flc  il  ne  fut  pas  moins  agréable  à Gon- 
difalve  fon  fucccflcur  auffi-bien  qu’au  Clergé  8c  à tout  le  Peu- 
ple qui  le  demanda  pour  Evefque  après  la  mort  de  ce  Prélat  j 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas, 8c  le  refervoit  pour  rétablir  l’Ordre- 
Canonique  en  Portugal  > tar  ce  fainr  hom;ne  voïant  que  par- 
mi les  troubles  dont  ï'Eglife  eftoit  pour  lors  agitée,  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Cathédrale  de  Conimbre  8c  de  plu- 
fieurs  autres  Eglifcsdc  Portugal  cftoient  tombés  dans  le  relâ- 
chement,8c  que  la  difeipline  régulière  en  cftoitprefque  bannie,, 
il  prit  la  refolution  de  la  rétablir  dans  fa  vigueur  cneftabliilant 
une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Rcgdliers. 

L’entrcprife lui  parut  difficile  n’aïantperfonnepour  luidon- 
ncrfecotTrs,8c  n’afatttaUcünlieu  pour  faire  l’établiflêmcnt  qu’il 
fe  propofoit  j nuis  il  eut  recours  aux  prières  8c  aux  larmes 
qu’il  repandit  devant  le  Seigneur , le  fuppliant  de  vouloir  lui 
procurer  les  moïens  de  rcüflir  dans  le  deflein  qu'il  entreprenoit 
pour  fa  gloire.  • 

Ses  prières  furent  exaucées,  car  peu  déteins  après  onze  per- 
fbnncs  fe  joignirent  à lui.  Le  premier  fut  un  François  nommé 
Jean  Pcculiaire  cjm  fut  dans  la  fui  ce  Archevelquedc  Brague8c 
qui  citant  arrive  dcpuismielque  teins  en  ce  païs  là , avoit  déjà 
perfuadé  à quelques  per  10 nncs  pieufes  de  baftir  un  Monaftere 
proche  faint  ChriiVophle.  Tellon  qui  connoiflbit  fa  vertu  8c  ibd 
tcle  le  pria  de  le  youlorr  aider  dans  fon  cntrcpnlc,qui  rciilfic 
comme  il  fotrhairoit  par  la  pieté  d’Alphojife  Prince  de  Portu- 
gal qui  n’avoit  pas  encore  le  titre  de  Roi  qui  ne  luifut  donné 

3 uc  Hans  la  fuite  , car  il  lui  accorda  les  Bains  Roïaux  fitttés 
ans  un  des  faux-bourgs  de  Conimbre , pour  baftir  un  Monaf- 
tere. Tellon  acheta  cnluite  de  L’Evcfque  8c  des  Chanoines  de 
ta  Cathédrale  une  place  qui  eftoit  contiguc  à ces  Bains  , ce  qui 
hài  tîonna  lien  dé  baftir  il  ne  béllc  Eglrfc  8c  un  Cloître  (pacieux 
qui  Furent  achevés  l’art  i ip.  Làmeiinc  année  le  jour  de  faint 
Matthieu,  Tellon,  Peculiaire  8c  quelques  autres  y allèrent  de- 
meurer Sc  y prirent  habit  de  Chanoines  Réguliers  fous  la 
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Règle  de  faine  Auguftin  , après  s’y  eftre  préparés  par  le  jeune  Ckanm- 
& l’Oraifon  j fie  l’année  de  leur  Noviciat  expiré , ils  firent  leurs 
V ceux  folcmnels  dans  ce  melmc  Monafterc  qu’ils  dedierent  en  c*ul . BK  ' 
l’honneur  ,dfi  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  pour  mon- CoNIMJiRt' 
trer  qu’ils  vouloient  eftre  crucifiés  avec  lui  par  les  aufterités 
ôc  les  mortifications  qu’ils  pratiquèrent  dans  ces  commence  - 
mens.  ; 

Les  Chanoines  delà  Cathédrale  les  voulant  troubler  dans 
leurs  exercices , ils  implorèrent  la  protection  du  Paint  Siège  qui 
les  exempta  de  la  jurildiciion  de  l’tvefque.  Tellon  entreprit  le 
voïage  de  Rome  à ce  lujet  avec  un  Compagnon  , & fut  très  • 
bien  receu  d’innocent  II.  de  qui  il  obtint  l’approbation  de  fa 
Congrégation  avec  des  Brefs  en  fa  faveur  aareflés  au  Prince 
Alphonle  Se  à Bernard  Evefque  deConimbre. 

11  voulut  en  paflant  vifiterles  Chanoines  Réguliers  defaint 
Ruf  qui  vivoient  pour  lors  dans  une  grande  Régularité , il  de- 
meura quelque  tems  parmi  eux  & en  reçut  un  traitement  favo- 
rable : après  quoi  il  retourna  avec  fon  Compagnon  en  fon  Mo- 
naftere,  aïant  cité  prefervédans  le  chemin  par  l'ailKlance  di- 
vine , de  la  mort  qui  lui  avoic  cfté  préparée  par  un  méchant 
homme  qui  voulut  l’etnpoilonner. 

Enfin  comme  cinq  mois  après  fon  retour  il  s’appliquoit  avec 
beaucoup  de  foin  à établir  ia  Congrégation  Sc  à l’augmenter» 
il  tomba  malade  ; & voïant  que  fa  derniere  heure  approchoit  il 
fe  munit  des  Sacremens  de  l’Eglife après  avoir  donné  des  mar- 
ques d’une  vraie  pénitence , & en  prefence  de  fes  frères  qui  ne 
pou  voie  ntic  conloler  de  la  perte  qu’ils  alloient  faire , il  rendit 
fon  ame  àfon  Créateur  le  neuf  Septembre  l’an  1136.  en  pronon- 
çant ces  paroles.//;  munus  lu  is , Domine ,commenda  ffiritum  tueur»-, 

& fut  enterré  dans  le  Cloître  du  Monaftcre  de  faince  Croix. 

Dont  Michel  de  faint  Auguftin  ellaut  General  en  1630.  lui  a 
fait  faire  dans  l’Eglile  un  magnifique  tombeau , dans  lequel  on 
transfera  fon  corps  le  fept  Avril  de  la  mefme  année. 

Après  fa  mort  les  Chanoines  de  faince  Croix  confulterentcn- 
tr’eux  fur  lesmoïensque  l’on  pouvoir  prendre  pour  maintenir 
leur  Congrégation  raillante  dans  la  régularité  i fie  comme  ils 
11’avoient  encore  que  la  feule  Réglé  de  faint  Auguftin,  ils  refo- 
lurcnt  d’un  commun  confentement  d’embraller  les  Couftitu* 
lions  fie  la  manière  de  vivre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Ruf  ; c’eft  pourquoi  ils  leur  deputeren;  un  Religieux  pour  les 
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obtenir , lequel  demeura  quelque  tems  parmi  eux  pour  appren- 
dre leurs  coutumes. 

Ce  qui  augmenta  cette  Congrégation  8c  la  rendit  célébré 
fut  la  protection  que  lui  donna  le  mefmè  Prince  Alphonfe  qui 
l’enrichit  beaucoup  par  fes  libéralités.  Outre  les  Bains  Roïaux 
qui  fcrvirent  à la  conftruction  du  Monaftcre  dç  fainte  Croix,- 
comme  nous  avons  dit , il  lui  donna  de  gros  revenus,  des  villes,, 
des  terres , 5c  mefme  des  forterefles  > car  aïant  pris  lur  les  Sa- 
rafins  le  fort  de  Lciria  , il  le  céda  au  Monaftcre  de  fainre  Croix 
avec  toute  iurifdiclion  fpirituelle  8c  temporelle , & quelque 
tems  après  les  Sarafins  l’aïant  repris,  Paint  Thcoton premier 
Prieur  de  ce  Monallcrc  aïant  fait  prendre  les  armes  aies  Vaf- 
faux , entra  avec  une  petite  armee  dans  la  Province  de  Lan- 
tejo  qui  appartenoit  à ces  Barbares,  8c  prit  fur  eux  la  ville 
d’Aronches. 

Alphonfe  de  fon  cofté  aïant  repris  dans  le  mefme  tems  Leiria 
le  remit  entre  les  mains  des  Chanoines  Réguliers  , qui  pour 
témoigner  leur  reconnoiflance  envers  leur  bienfaiteur , firenc 
un  Decret  capitulaire , par  lequel , outre  les  prières  qu’ils  s’en- 
gagèrent de  dire  pour  le  repos  de  l’amc  de  ce  Prince  après  la 
mort  8c  pendant  fa  vie , ils  s’obligèrent  encore  de  donner  à 
manger  tous  les  ans  le  jour  de  fonannivcrlaire  à cent  pauvres 
dans  leur  Réfectoire  , qui  dévoient  avoir  les  mcfmes  viandes 
8c  eftre  fervis  dans  les  mefmes  plats  que  lesAnciens,outrc  cer- 
taines Feftes  de  l’année  qu’ils  dévoient  encore  nourrir  un 
pauvre  de  la  mefme  maniéré. 

C’eftdant  le  Couvent  de  fainre  Croix  de  Conimbrc  que  l’on 
conferve  les  corps  de  Paint  Berard,8c  de  fes  compagnons, qui 
furent  les  premiers  de  l’Ordre  de  Paint  François  c^ui  répandi- 
rent leur  lang  pour  krcdnfciîion  de  Jcfus-Chrift  i Maroc  , fie 
qui  aïant  cfté  apportés  en  Portugal  par  les  foins  de  l’Infant  Pier- 
re filsd’Alphonlo  II.  dans  le  deilèind’cn  enrichir  la  Cathédra- 
le de  Conimbre  , la  mule  qui  les  portoit  s’arrêta  par  une  per- 
miflion  de  Dieu  devant  l’Eglife  fainte  Croix,  fie  ne  voulut  ja- 
mais pafler  outre , jufqu’à  ce  que  l’on  eu ft  ouvert  lès  portes  de 
cette  Eglifc.  Pour  lors  elle  y entra,  fie  s’eftant  mis  à genoux  de- 
vant le  grand  Autel , elle  ne  fe  releva  point  qu’on  ne  lui  euft 
ofté  ces  fanées  Reliques  qui  y font  reliées  dans  des  Chafles 
d’argent  garnies  de  pierres  precieufes.  C’eft  ce  qui  fit  que  faine 
Antoine  de  Padouë  qui  eftoit  pour  lors  Religieux  dans  cette 
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Maifon  pafla  avec  la  permilîîon  de  Tes  Supérieurs , dans  l'Or-  Chaso'- 
dre  de  faim  François, où  ilefperoit  trouver  occafionde  fouffrir  uVrs  de  " 
le  martyre  à l’imitation  de  ces  Saints  qu’on  venoit  d’apporter 
de  Maroc.  sre. 

Mais  foit  à caufe  que  ce  Monaftere  fut  gouverné  dans  la 
fuite  par  des  Prieurs  Commendataires  ou  autrement , les  Cha- 
noines Réguliers  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâchement, 
qu’aïant  entièrement  abandonné  les  Oblervaneesregulieres, 
ils  menoient  une  vie  toute  feculiere,  ce  qui  fit  que  Jean  II.  Roi 
de  Portugal , imitant  fes  Ancêtres  qui  avoient  pris  un  foin  par- 
ticulier «ie  cette  Congrégation , voulut  la  remettre  dans  l’an- 
cienne obfervance  en  reformant  les  défordres  qui  s’y  eftoient 
glifiês.  Il  en  obtint  la  permiflion  du  famt  Siégé  , en  aiant  eu 
aulli  la  commillion  du  Cardinal  Henry  (on  frere  qui  eftoit 
Grand  Prieur  Commendataire  de  ce  Monaftere  & fous  la  T u- 
rellc  de  ce  Roi  à caufe  de  fa  minorité.  Il  députa  F.  Blaife  de 
Brague  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerome  pour  y intro- 
duire la  Reforme  qu’il  jugeroit  ncceflaire.  Elle  fut  commencée 
l’an  1517.  & entr’antres  Statuts  qui  furent  faits  pour  le  main- 
tien de  la  Difcipline  reguliere  , on  preferivit  aux  Chanoines 
un  filence  aulli  rigoureux  que  celui  qui  eft  obfcrvé  dans  l’Or- 
dre des  Chartreux e’eft  pourquoi  ils  furent  dilpenfés  des 
Proccfiions  publiques , où  ils  eftoient  auparavant  obligés  d’affi- 
fter.  L’on  choifit  pour  perfectionner  cette  Reforme  les  jeunes 
gens  qu’on  reconnue  eftre  les  plus  vertueux  avec  les  Novices 
qui  avoient  déjà  efté  reçus  à l’habit  ; & cette  Congrégation  s’eft 
rendue  fi  célébré  &:  fi  utile  à l’Eglife,que  par  fon  moïen  l’Or- 
dre Canonique  fut  entièrement  rétabli  dans  fa  fplendeurdans 
le  Roïaume  de  Portugal.  Ces  Chanoines  qui  s’eftoient  aupa- 
ravant attirés  un  mépris  univerfel  par  leur  vie  peu  Religieufe 
devinrent  l’admiration  de  tout  le  Peuple , ils  furent  extrê- 
mement chéris  de  leurs  Souverains. 

Dans  cette  Reforme  le  Gouvernement  de  cette  Congréga- 
tion fut  entièrement  changé  ; les  Prieurs  qui  eftoient  perpé- 
tuels devinrent  triennaux , l’on  divifa  les  biens  du  Monaftere 
de  lainte  Croix , l’on  aflîgna  des  rentes,  des  terres  & des  reve- 
nus qui  furent  tirés  de  la  menfe  du  Grand  Prieur  Commen- 
dataire pour  l’entretien  du  Prieur  Clauftral  & de  fes  Religieux, 

& le  Cardinal  Henry  eftant  devenu  majeur  , voûtant  contri- 
buer de  fa  part  à-  ce  que  la  Reforme  puft  fubfifter  fans  queleS' 
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Chanoi-  Chanoines  euflcnc  dans  la  fuite  aucun  fujet  de  tomber  dans  le 
uirs  de  relâchement , &:  afin  que  la  Congrégation  puffc  fe  perfe&ion- 
Stlcomm  nerdeplusen  plus  il  le  démit  du  titre  de  Grand  Prieur  Com- 
b&e.  mendatairedu  Monaftere  de  faince  Croix.  lien  revêtit  le  Prieur 
Clauftral  qui  avoic  cfté  élu  félon  les  nouvelles  Conftitutions  de 
cette  Reforme , Si  lui  abandonna  toute  juriiliiçlion , domaine 
fuperiorité , pouvoir  Si  correction  qui  lui  appartenoient  en 
cette  qualité  de  Grand  Prieur  , ce  qui  fut  confirmé  Ccapprou- 
vé  par  le  Pape  Paul  III. 

On  ne  rendit  pas  néanmoins  à ces  Religieux  tous  les  biens 
qui  avoienç  efté  pofledés  par  les  Grands  Prieurs  Commenda- 
taires  ôc  qui  avoient  efté  accordés  au  Monaftere  de  fainte 
Croix  , principalement  par  le  Ra>i  Alphonfe  I.  car  Jean  III. 
fonda  l’Univerfité  deConimbre  , d’une  partie  de  la  menfedu 
Grand  Prieur , il  fit  eriger  en  Evekhé  la  forterefle  de  Leiria , 
& unit  à l’Evefché  de  Portalegre  la  forterefle  d’Aronches  que 
faint  Theoton  premier  Prieur  de  fainte  Croix  avoir  pris  fur  les 
Sarrafins, 

Il  y eut  dix-neuf  Monafteres  qui  embraflèrent  la  reforme. 
Il  y avoit  aufll  autrefois  des  Monafteres  de  Religieufcs  qui  cf- 
toient  fournis  à cette  Congrégation, dont  le  principal  avoit  efté 
bafti  en  mefme  tems  que  celui  de  fainte  Croix  , où  plu  - 
fleurs  Reines  & Princcflês  avoient  fait  profellion  de  la  vie 
Religieufe;  mais  au  tems  de  cette  Reforme  ce  Monaftere 
fut  détruit , parce  qu’il  y avoit  très  peu  de  Religieufes.  Ou- 
tre les  Saints  Si  les  Bienheureux  qui  fontlortis  de  cette  Con- 
grégation , il  y a eu  un  Cardinal  8c  viugt  Archevefques  & 
Evcfques. 

Le  Prieur  de  fainte  Croix  de  Conimbrc  jouît  de  plufieurs 
privilèges. i0.  IlcftConleillerdu  Roi.i°.  Il  exerce  une  jurifdic- 
v tion  prcfque  Epifcopale  dans  plufieurs  Egliles  de  l’Evcfché 

de  Leiria,  où  il  a des  Vicaires  Generaux  , & il  peut  confé- 
rer les  Ordres  Mineurs  à fes  fujets.  3°  Il  eft  Supérieur  né  ( ou- 
tre le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Conimbrc  ) ,de  celui  de 
faint  Vincent  hors  les  murs  de  Lisbonne  , de  faint  George 
proche  Conimbrc , Si  de  faint  Pierre  de  Folques,  qui  font  les 
filles  ; & l’eftoit  auflî  de  ceu<  de  faint  Romain  de  Cea  Si  de 
fainte  Croix  de  Cortès  à Ciudadc-R  idrigo  en  Caftille  , qui 
font  prefentement  fupprimés,ôc  eftoient  pareillement  du  nom- 
bre de  fes  filles.  4„.  11  eft  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Co- 
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nimbre,  qui  eft  la  première  dignité'  de  cette  Univerfitéi  8c  en- 
fin il  cil  General  de  tous  les  Chanoines  Réguliers  qui  font  en 
Portugal. 

Ces  Chanoines  font  veftus  de  blanc  , ont  un  furplis  fermé 
de  toutes  parts  qui  n’eft  point  plifle  autour  du  cou  , Sc  portent 
tant  l’efté  que  l’hy  ver  fur  les  épaules  des  Aumuces  de  drap  noir, 
les  Novices  ont  de;  Aumuces  blanches.  Tous  les  trois  ans  ils 
tiennent  le  Chapitre  General  dans  leMonaftere  de  fainte  Croix 
le  fécond  Dimanche  d’après  Pâques  : ils  y élilent  un  General 
ou  confirment  celui  qui  exerce  cet  office.  Ils  ont  deux  heures 
d’Oraifon  chaque  jour  dans  chaque  Monaftere , & pendant  ce 
tems  on  garde  un  étroit  filence , on  11e  permet  pas  mcfmc  aux 
feculiers  d’y  parler.  Ils  ne  fortent  que  très  rarement  êe  pour 
des  raifons  indifpenfables.  Les  Prieurs  ne  peuvent  mefme  for- 
tir  que  pour  aller  au  Chapitre , pour  vifiter  ou  reformer  quel- 
que Maifon  de  la  Congrégation  ou  quelque  Eglife  delà  dé- 
pendance de  fon  Monaftere  , quand  ils  font  mandés  en  Cour 
par  le  Roi  ou  les  Princes  Infants , 8c  lorfqu’ils  font  députés 
par  le  Monaftere  pour  follicitcr  quelques  affaires  qui  le  concer- 
nent. Outre  les  jeunes  de  l’Eglile , ils  jeûnent  encore  le  Lundi 
8c  le  Mardi  de  la  Quinquagefime,  pendant  le  rems  de  l’Avent, 
la  veille  de  faint  Auguftin,  les  veilles  des  Fcftcs  de  la  fainte 
Vierge  , tous  les  Vendredis  del’année  6c  le  jour  du  Vendredi 
Saint  au  pain  8c  à l’eau  tant  le  matinquelefoir.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  viande  le  Mercredi , excepté  dans  l’octave  de  la  Na- 
tivité de  Notre- Seigneur  8c  le  tems  Pafchal.  Ils  ne  mangent 
point  non  plus  de  viande  les  deux  premiers  jours  des  Roga- 
tions , ni  le  jour  de  Noël  lorfqu’il  arrive  un  Vendredi , 8c  ils 
prennent  la  difeipline , les  Vendredis  de  l’Avent  8c  duCarcf- 
me  8c  les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  Sainte. 

VoïeT^ D.  Nicolao  de  S.  Maria  , Cbronic a da  ordem  dos  Conegos 
Régnantes  de  S.  Agojlinho.  da  congregaçon  de  S.  Cruz.  de  Coimbra. 
Pcnot,  Hifl.  tr'rp.  Canon ic.  Régal,  tib.  1.  cap.  y.  Çr  fequent.  Ro- 
deric  à Cunha , Hift.  F pif  cep.  Portugal,  part.  1.  cap.  1.  Tambur  , 
de  far.  Abb.  Tom.  1.  di/p.  14.  ejx.tjl.  14.  Hermant,  Eji.iblijfe- 
ment  des  Ord.  Relig.  cbap.  18.  cr  Confitutiones  dos  conegos.  Reg, 
de  S.  Agojlinho  dos  llcmos  da  Portugal  da  Congre  g.  de  S.  Cruz.  de 
Coimbra. 
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fies  Chanoines  Réguliers  de  Roncevaux  au  Roiaume 
de  Navarre , & Jes  Chanoines  Réguliers  de  U 
Cathédrale  de  Pampelune. 

L’Hospital  de  Roncevaux  Gtuédans  les'monts-Pirenées, 
8c  dans  le  Roiaume  de  Navarre  , rcconnoitpour  fon  Fon- 
dateur  l’tmpereur  Charlemagne.  Ceux  qui  ont  dit  qu’il  le  fit 
bâtir  en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  gagna  en  ce  pais  , où  fou 
neveu  Rolland  8c  plufieurs  autres  grands  Capitaines  furent 
tu^s  > fe  font  trompés  ; puifque  lorfquece  fameux  Rolland  fi 
franc*  fous  recommandable  dans  nos  Hiftoircs  fut  tué,  ce  fut  pluftoft 
chnrUm »■  Jans  une  défaite  que  dans  une  Victoire , & cela  par  la  trahi- 
*"*"  fondes  Galcons  des  Pirenées,  qui  peu  reconnoiüans  des  fer* 
vices  que  l’Empereur  leuravoit  rendus, l’attendirent  dans  les 
Détroits  de  Roncevaux  , comme  il  s’en  retournoit  en  France 
vers  l’an  778.  8c  accoutumés  aux  vols  8c  aux  brigandages, 
lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  eftoit  à l’arriere-garde  , 6c  lui 
tuerent  un  très-grand  nombre  de  braves  Seigneurs.  Ce  fut 
pluftoft  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux , qu’il  ht  bâtir  cet  Hof- 
pital , dont  les  Rois  d’Efpagnc  le  font  dit  auilî  dans  la  fuite  Fon- 
dateurs. 

Cependant  D.  Prudence  de  Sandoual  Evefque  de  Pampe- 
lune  convient  bien  que  Charlemagne , après  la  défaite  de  Ion 
Armée  , fit  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle } mais  il  ne  lui  attri- 
bue pas  la  Fondation  de  l’Hofpital  que  l’on  voit  prefentement, 
qui,  a ce  qu’il  prétend,  fut  bâti  par  Dom  Sanchez  Evefque  de 
Pampelune  vers  l’an  1131.  Ce  Prélat,  à ce  qu’il  dit,  touché  de 
compafiion  de  ce  qu’une  infinité  de  Pèlerins  qui  alloient  à 
faint  Jacques,  periuùicnt  dans  ce  lieu  2c  eftoient  fuffoqués  par 
des  tourbillons  de  neiges  ou  dévorés  par  les  Loups , fit  bâtir 
un  Hofpital  attenant  cette  ancienne  Chapelle  , pour  y rece- 
voir les  Pèlerins.  Il  fit  enfuite  bâtir  une  magnifique  Eglife  à 
un  quart  de  lieuë  au  deflousdecet  H ifpital  dans  une  fituation 
plus  agréable  par  rapport  â quelques  prairies  qui  y font  i mais 
où  le  froid  eft  fi  rigoureux  8c  fe  fait  fentir  fi  violemment  dans 
quelques  faifons  de  l’année  , que  ce  lieu  paroift  inhabitable. 
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Il  joignit  à cette  Eglil'e  une  maifon  pour  y loger  un  Chanoine 
de  la  Cathédrale  dePampelune,  à qui  il  donna  l’adminiftration  muïs  dV 
de  cet  Hofpital , voulant  qu’ après  (a  mort , un  autreChanoi- 
ne  de  la  mefine  Cathédrale  lui  fuit  fubfticué,  qui  auroit  aullî 
la  qualité  de  Prieur  des  Chanoines  qui  feroient  reçus  à Ron- 
ce vaux. 

Nous  aimons  mieux  neanmoins  fuivre  l’opinion  du  Célébré 
Doétcur  Navarre  qui  clloit  Religieux  de  cet  Hofpital,  6c  qui 
en  attribue  la  Fondation  à Charlemagne  j & il  y a de  l’ap- 
parence que  du  tems  de  l’Evefque  Dom  Sanchez , l’Holpita- 
Iicé  n’y  eftoic  pas  pratiquée,  pcut-ellre  pareeque  les  revenus 
avoient  efté  dillipes , 8c  que  ce  Prélat  fit  rcltablir  cet  Hofpital 
qu’il  dota  de  gros  revenus , lui  aïant  donné  la  plus  grande 
partie  des  biens  qu’il  avoit  dans  le  Roïaumc  de  Navarre.  Les 
Princes  8c  les  Seigneurs  qui  ont  paflë  depuis  par  cet  Hofpital 
les  ont  fi  fort  augmentés  par  leurs  libéralités  , qu’on  y a fait 
de  fuperbes  bâtimens  , 6c  nonobltant  les  pertes  qu’il  a foufFer- 
t es , tant  en  France  où  il  avoit  de  gros  biens  qui  ont  elté  rui- 
nés par  les  guerres , qu’en  Angleterre  , où  il  en  avoit  atifli  de 
confiderables  , aulïï-Dien  que  quelques  Eglifesqui  en  depen- 
doient , 8c  qui  luiont  efté  enlevés  lors  du  Schifme  8c  de  l’Hcre- 
fie , dont  ce  Roïaume  a elté  infecté  > on  y a reçu  dans  des 
années  jufqu  a vingt-mille  pauvres. 

Cet  H olpital  eft  principalement  cltabli  pour  recevoir  Içs  Pè- 
lerins qui  vont  de  France,  d’Allemagne  8c  d’Italie  à faint 
Jacques . & pour  ceux  d’Efpagnequi  vont  à Rome  & en  Terre 
làinte.  Ils  y font  fervis  fplendidemcnc  par  les  Chanoines  Rc- 

Suliers  qui  y demeurent  j 8c  s’il  le  trouve  quelque  perfonne 
illinguée  , on  lui  defere  cet  honneur  ; comme  il  arriva  à l’é- 
gard du  Cardinal  de  Bourbon  , qui  aïant  conduit  en  Efpagne 
u Reine  Ifabelle , fille  d’Henri  II.  Roi  de  France  , 8c  femme 
de  Philippe  II.  Roid’Efpagne  , fervit  les  panvres  de  cet  Hof- 
pital qui  le  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  , 8c  leur  donna 
à chacun  trois  Reaux  d’Efpagne. 

Le  Prince  Dom  François  de  Navarre  quia  efté  dans  la  fuite 
Archevelque  de  Valence  , eftant  Prieur  de  cet  Hofpital  l’an 
ijji.  en  divifa  les  revenus  en  crois  parties  , du  contentement 
des  Chanoines , dont  l’une  cft  pour  l’Hofpital  & c les  répara- 
tions , la  deuxième  pour  le  Prieur , 6c  la  troifiéme  pour  les 
Chanoines.  Le  Pape  Clément  VII.  approuva  ce  partage 
Ttme  II.  _ A a. 
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l’an  1531. mais  n’en  aïantpas  accordé  les  Lettres  d’ Approbation 
à caulc  de  la  mort  qui  le  prévint  , fon  fucceflèur  Paul  1 II.  les 
fit  expédier  l’an  1334.  à la  priere  de  l’Empereur  Charles  V.  qui 
y donna  auifi  fon  confcntcment  comme  fondateur  de  cet  Hof- 
pital  en  qualité  de  Roi  d’Efpagne. 

De  Crefcenze  dit  que  les  Chanoines  de  cet  Hofpital  eftoient 
Dilciplcs  de  faint  Jean  de  l’Ortie  Fondateur  depluficurs  Hof- 
pitaux  en  Efpagne  fous  AlphonfeVII.  Cela  peut  eftre j car 
à peu  près  dans  Te  tems  que  l’Hofpital  de  Roncevaux  fut  refta- 
bli  par  l’Evefque  Dom  Sanchez,  feint  Jean  fonda  un  Hofpital 
dans  un  defert  affreux  des  montagnes  d’Oca  , furnommé  de 
l’Ortie  à caufe  des  mauvaifes  herbes  & des  orties  dont  ce  defert 
eft  tout  couvert , & qui  aboutit  au  grand  chemin  par  oit  paf- 
fent  les  Pèlerins  qui  vont  à faint  Jacques  ; & ce  Saint  y aïanc 
mis  des  Chanoines  Réguliers  , il  fe  peut  faire  que  Dom  San- 
chez en  ait  fait  venir  à Roncevaux  pour  deflervir  cet  Hofpi- 
tal , fous  la  direftion  d’un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Pampelune,  qui,  comme  nous  avons  dit  .devoir  avoir  la  qualité 
de  Prieur.  L’Hofpitalde  faint  Jean  del'Qrtie  qui  aeftéainfi 
appellé  après  la  mort  de  ce  Saint , qui  arriva  l’an  1 163.  fut  don- 
né l’an  1431.  aux  Religieux  de  feint  Jerôme  par  Paul  de  fainte 
Marie  Evefquc  de  Burgos  , du  confentement  de  trois  Cha- 
noines Réguliers  qui  y reftoient  j ce  qui  fut  depuis  confirmé 
par  le  Pape  Eugène  IV. 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  nous  donnent  occafion  de 
parler  de  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune.  Le  Pere  du 
Moulinet  dit , qu’ils  furent  eftablis  par  Pierre  Evefquc  de  ce 
lieu  l’an  11  oé.  lequel  avoit  cftétiréae  l’Abbaïede  faint  Ponsde 
Tomicres,  dont  il  eftoit  Religieux.  Mais  je  trouve  que  cet 
Evefque  y avoit  mis  des  Chanoines  Réguliers  dès  l’an  1087. 
comme  il  paroift  par  l’Afte  de  cet  eftabliflëment  où  l'on  voie 
qu’il  prit  l’avis  & leconfeil  de  1’Abbé  de  faint  Pons  de  To- 
mieres,  du  Prieur  de  faint  Saturnin  deTouloufe,  de  l’Arche- 
vefque  d’Auche  & de  quelques  antres  Evefques  , Abbés  & 
redonnes  Religieufes.  Il  leur  donna  de  gros  revenus  & éta- 
blit autant  de  Chanoines  que  ces  revenus  pouvoient  en  entre- 
tenir. Il  y mit  douze  Dignitcz  5 entre  autres  un  Chambrier, 

3 ni  devok  avoir  foin  du  Veftiaire,  un  autre  qui  avoit  foin 
e donner  le  necefliire  à la  Communauté  , un  Infirmier, 
un  Treforier.un  Hofpitalier;  & le  Prieur  devoir  avoir  fa  place 
immédiatement  apres  l’Evefquer 
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Le  Roi  Dum  Sanchez  Sc  Ton  fils  Dom  Pierre  confirmèrent 
les  donations  que  leurs  Predeceflèurs  avoient  faites  à cette  Egli-  l.irs  ‘de 
le,  &i  mefme  en  firent  de  confiderables,à  caille  delà  vie  excm-  ^fE' 

{•laire  de  ces  Chanoines.  Le  melme  Dom  Sanchez  ordonna 
a mefme  année  1087.  que  tous  les  Preftres  des  Eglifes  voifines 
qui  pourroient  voir  les  Clochers  de  cette  Cathédrale  ou  en- 


tendre le  fon  des  cloches  y viendroient  le  jour  des  Rameaux 
à la  Bénédiction  des  Palmes,  le  Samedi  Saiut  à la  Bénédiction 


des  fonds  Baptifmaux , & le  Mercredi  des  Rogations.  Urbain 
I I.confirma  toutes  les  donations  qui  furent  faites  àcette  Eglife, 
la  reçut  fous  fit  protedion , & approuva  les  Reglemens  que 
l’Evefque  Pierre  avoir  faits. 

Je  n’accorde  pas  néanmoins  au  Peredu  Moulinet  que  ce  fut 
la  Réglé  de  faint  Auguftin  que  cet  Evefque  donna  1 ces  Cha- 
noines ; car  il  n’en  eft  point  fait  mention  dans  la  Profeffion 
qu’ils  faifoient  en  ce  tcms-là , dont  la  Formule  eft  rapportée 
par  Sandoval  Evefque  de  cette  mefme  Eglife  en  ces  termes  : 

Ego  Fort  unies  Régulés»  i Saniiis  Patrilus  conjlitutam  , Deo  ju- 
vante  , féru  are  promit  to  , dr  fer  vit*  *tern*  fr*mium , humili- 
ées militalstrum  me  Juhpicie  la  htc  Ifict , qui  ejl  confecrétus  in 
hontrem  S.  Dei  Genitricis  Mari * , (fl  aliorum  Sanclerum  , in  pra- 
Jenti a Dominé  Pétri  Pdmpiltnenfls  Epifcopi.  Promitto  (fl  huic 
fedi  , ReUoribufque  ejus , fe-mper  tbedientiam  dr  fl abili totem  (fl 
converfltnem  merum  metrum , t*r#m  De » & Ange  lis  ejus , fecun- 
dum  praceptum  Canonum . Les  Chanoines  Réguliers  des  autres 
Eglifes  ne  reconnoifloient  point  aulli  d’autre  Réglé  que 
celle  des  Canons  s car  la  Formule  des  Voeux  de  ceux  de  la 
Cathédrale  de  Cuença  en  Efpagne  , qui  fe  trouve  dans  un 
ancien  Pontifical  écrit  il  y a plus  de  cinq  cens  ans , eft  enon-  »«j.  ru, h. 
cée  dans  les  mefmcs  termes  que  celle  des  Chanoines  de  Pam-  Ecc!'f 
pelunc.  Le  mefme  Sandoval  dit  qu’il  y avoir  aulfi  des  Moi-  3‘ W j 
nés  dans  cette  Eglife,  à caufe  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  une 
donation  que  l’Evefque  Pierre  fit  l’an  1101.  où  il  dit , cum 
Conveutu  Canonicorum  (fl  Monachorum  mihi  fubditorum.  11  ne 
fçait  néanmoins  s’ils  eftoient  differens  des  Chanoines  } mais 
je  croi  qu’ils  pou  voient  eftre  les  mefmes  , puifque  les  Chanoi- 
nes eftoient  aulfi  appellés  Moines  dans  lesfiécles  pâlies.  Anaf- 
tafele  Bibliothequaire  dans  la  vie  de  Grégoire  IV.  dit  que  ce 
Pontife  aïant  fait  rétablir  la  Bafiliquedc  lainte  Marie  au-delà 
du  Tibre , y mit  des  Chanoines-Moines  > 6c  on  lit  dans  un 
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Ordrice  vic.JX  Pontifical  de  faint  Prudence  Evefque  de  Troyes  , que 
tGg?r  dans  le  premier  Memento  de  la  Me  (Te  , on  y fa.fo.t  mention  des 
PRINCHAM.  Chanoines-Moines  de  cette  Eglife: Memento  Demi/,  e famulerutn 
ftmuUrumqu'  tuorum , omnium  CanonLorum-Monacho,um  nojlr.t 

Ecclefu , parentum  nojhorum  &c.  , 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  fe  font  conformes  pour  1 ha  bil- 
lement à ceux  de  la  Cathédrale  dePampelune comme  a leur 
merc  Eglife, à caufe  qu’ils  eftoient  renfermes  dans  ce  D.ocefe. 
Cet  habit  confifte  en  un  furplis  fans  manche  avec  uneaumuee 
noire  fur  les  épaules  pendant  le  tems  de  1 cftei&  1 hiver  en  une 
grande chappe  noire  & unCama.l  avec  une  fourrure  pardevant. 
Lorfqu’ils  forcent  , ils  ont  un  petit  Scapulaire  de  toile  fur  leur 
Soutane  noire  & la  différence  ou’il  va  encr  eux,  c eft  çpieccux 
' de  Roncevaux  portent  une  F.i’ctoffe  verte  fur  lecofte  gauche 
comme  Hofpitaliers , ce  que  n’ont  pas  ceux  de  la  Cathédrale. 

Votez.  Dom  Prudencio  de  Sandoval , Caulogt  de  loi  obtsbos 
de  Pampelona.  Mart.  Navarr.  Tom.  i.  Comment.  Re gui.  num.7. 
du  Moulinet  , Hsbillem.  des  chanoines  Regul.  SchoonebccK, 
Hijl.  desOrd.  Relig.  Philip.  Bonannl,  Catalog.Qrd.  Rcltg.fart. I. 

* ' ' **" 
Chapitre  XXIX. 

Des  Religieux  & des  Religieufes  de  l’Ordre  de  famt  Gilbert 
de  Simpringham  en  Angleterre. 

LEs  Chanoines  Réguliers  & les  Bénédictine  ont  raifon  de 
mettre  au  rang  des  Congrégations  des  Ordres  de  iaint 
Auguftin  & de  faint  Beno.ff  Celle  de  faint  Gilbert  de  Sim- 
pringham  > puifqu’il  fit.  oblerver  la  Réglé  de  famt  Auguftin 
d fes  Religieux  qu'il  appelle  des  Chanoines , & <R*  ll  donna  a 
fes  Religieufes  celle  de  faint  Beno.lt  i & ceft  a tort  queles 
Religieux  de  Cilbeaux  prétendent  que  cet  Ordre  doit  appar- 
rf.nir^à  eux  fculs  comme  leur  aïant  elle  tournis  , car  laint 
Gilbert  dit  lui-mefmele  contraire  dans  fes  Conftitutions  , ou 
n.ji.  «w.i.  avoir  rapporté  de  quelle  maniéré  fe  fit  l établi  flânent  de 
•les  Religieufes  '»•  il  ajoute  que  leur  nombre  le  multipliant  & 
que  n’afant  point  de  Religieux  Lettres  pour  en  avoir  loin 
auffi-bien  que  des  Converfcs , il  avoir  elle  au  Chapitre  Gene- 
ral de  Cifteaux  où  le  Pape  Eugène  eftoit  en  perlonnc  , afin 
àu.  remettre  fous  la  juridiction  des. Religieux  de  cet  Ordre», 
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fes  Maifons  , les  fervantes  de  Jefus-Chrift  Sc  les  Freres  Laïcs  i 
mais  qu’on  ne  lui  accorda  pas  fa  demande  j c’eft  pourquoi  il  d e s i m- 
avoitefté  contraint  par  necellité  de  s’aflocier  des  Clercs  pour  I'KINcHA*r* 
avoir  foin  des  Rcligieufes  & des  Freres  Laïcs, & qu’il  leur  avoir 
donné  la  Réglé  de  faine  Auguftin. 

L’on  pourrait  néanmoins  leur  accorder  les  Freres  Laïcs,  script»  i, 
pareeque  faint  Gilbert  dit  dans  un  autre  endroit  des  mcfmcs 
ConlHtutions , que  dans  le  teins  que  l’Ordre  des  Moinelles 
de  Simpringhan  fut  commencé  , il  vint  des  Religieux  de 
Ciileaux  accompagnés  de  quelques  Freres  Laïcs  de  cet  Ordre 
quieftoient  propres  pour  le  travail , pauvres  dans  leurs  habil— 
lemens,  fe  contentant  de  la  nourriture  des  pauvres,  préférant 
les  herbes  & les  légumes  aux  plus  grandes  richeflcs.qui  ne  beu- 
voient  que  de  Peau  rqui  avoient  foin  des  Fermes  & qui  n’a- 
Yoient  point  d’autres  emplois  dans  l’Ordre.  Ce  que  quelques- 
uns  des  fiens  * du  nombre  de  ceux  qui  choient  dellinés  au  tra- 
vail aïant  appris  , ils  defirerent  vivre  de  la  mefme  maniéré 
& avoir  les  mclmes  Obfcrvances  j c’cft  pourquoi  voulant  fatis- 
faire  à leur  delir  , & pour  le  falut  de  leur  ame , il  ordonna  que 
les  Freres  Laïcrde  fon  Ordre,  tant  en  l’habillement  qu’en  la 
nourriture , fuivroient  la  maniéré  & l’Obfcrvance  des  Freres 
de  Cifteaux. 

Ainfi  il  y avoir  du  mélange  dans  l’Ordre  de  faint  Gilbert,  . 

& l’on  peut  dire  que  les  Religieux  , les  Religieufes,  les  Con- 
vertis & les  Freres  Laïcs  formoient  quatre  Ordres  differens, 
puifqu’ilsfaifoient  quatre  Communautés  differentes  qui  avoient 
chacune  un  Rcfcdoire  à part  où  prefidoit  un  Supérieur  oti 
Supérieure  tirés  de  leur  corps,  & qu’ils  eftoientaulli  diflingués 
par  la  forme  & la  couleur  de  leurs  habillemens , comme  nous 
ferons  voir.  Nous  mettons  néanmoins  cet  Ordre  au  rang  des 
Chanoines  Réguliers,  puifqu’on  ne  peut  pas  difputer  aux  Re- 
ligieux Preftres  cette  qualité , que  faint  Gilbert  leur  Fonda- 
teur leur  a donnée. 

Ce  faint  naquit  en  Angleterre  vers  l’art  1083.  du  tems  dé 
Guillaume  le  Conquérant.  Son  pere  eftoit  un  Gentilhomme 
de  Normandie  nommé  Jocelin  Seigneur  de  Simpringham  & 
de  T yrington  , dans  le  Comté  de  Lincoln  } & fa  rnere  eftoit 
Angloife  , qui  eftant  grofle  de  lui , eut  un  prefage  de  ce  qu’il 
devoiteftre  un  jour , dans  un  fonge  qu’elle  eut  , où  il  lui  lerrJ-- 
bla  que  la  lune  tomboic  dans  fon  lein. 
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Il  fat  envoie  en  France  pour  y faire  fes  e'tudes , lefquelles 
eftant  achevées  , il  retourna  chez  lui,  où  il  s’appliqua  A inftrui- 
re  gratuitement  la  jcuneflè  j mais  en  enfeignant  aux  enfans 
les  Lettres  humaines  , il  les  formoit  en  mefme  tems  à la 
vertu  , leur  prelcrivant  une  maniéré  de  vie  qui  approchoit 
de  celle  qu’ou  pratiquoit  dans  les  Monaftcres  les  plus  ré- 
glez. 

Il  demeura  quelque  tems  dans  le  Séminaire  de  Robert 
Blocs  Evefquc  de  Lincoln  , fie  fut  promeu  â la  Preflrife  par  fon 
fucceflèur  Alexandre , qui  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  fon 
confentcment  5 car  il  refiftalong-tems  audefirde  fon  Prélat 
fe  craïant  indigne  du  Sacerdoce.  Depuis  ce  tems-là  il  aug- 
menta fes  exercices  de  pieté , fon  zele  Sc  fa  ferveur.  Il  fit  pa- 
roiftre  ungenereux  mépris  des  richeflès  8c  des  honneurs , dans 
le  refus  qu’il  fit  de  l’Archidiaconé  de  l’Eglife  de  Lincoln  qui 
’avoit  de  gros  revenus  8c  beaucoup  de  droits  honorifiques  , 
difant  qu’il  ne  connoiflbit  point  de  plus  promte  voie  pour  fe 
perdre.  Quoi  qu’il  euft  de  gros  biens  de  patrimoine , il  ne  fe 
regarda  plus  comme  en  eftant  le  Proprietaire  5 mais  feulement 
l’ccconome  8c  le  difpenfueur  qui  aevoit  les  répandre  fur  les 
pauvres  8c  les  indigens  pour  qui  il  avoir  beaucoup  de  ten- 
dreflè  8c  de  compadion  , principalement  pour  les  filles  qui 
eftoient  dans  la  pauvreté  & qui  n’ofoient  la  faire  connoître. 

Il  en  choilït  fept  entre  les  autres , qu’il  trouva  plus  portées 
à la  pieté.  Il  en  eut  un  foin  particulier,  fie  elles  feconfacrerent 
enfuite  à Dieu  par  le  Vœu  de  Virginité.  Ce  fut  ce  qui  donna 
commencement  à fon  Ordre  ; car  par  le  confeil  fie  fous  l’auto- 
rité de  l’Evefque  Alexandre  , il  les  renferma  dans  un  Monafte- 
xe  qu’il  leur  nt  bâtir  dans  la  maifon  paternelle  de  Simprin- 
gham  l’an  1146.  Il  leur  ordonna  fur  toutes  chofes  un  eftroit 
julence  , Se  afin  qu’elles  ne  fuflent  point  diftraites  dans  leurs 
(exercices  fpirituels,  il  prit  de  pauvres  femmes  qui  avoient  foin 
de  leur  préparer  à manger  hors  le  Monaftere  , fie  on  leur 
paflôit  par  une  feneftre  tous  leurs  befoins, 

Celles-ci  demandèrent  auffi  deftre  admifes  à la  Profeffion 
Religieufe  en  qualité  de  Sœurs  Converfes.  Saint  Gilbert  les 
inftruifit  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Religieulè.  Il  voulut  les 
éprouver  pendant  un  an  , après  quoi  il  leur  accorda  leur  de- 
mande 8c  elles  s’engagèrent  à cet  état  par  des  Vœux  folem- 
nels,  aïanc  efté  renfermées  dans  le  mefme  Monaftere  avec  les 
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Religieufcs.  Il  choifit  auflî  des  hommes  pour  avoir  foin  des 
affaires  du  Monaftcre  & faire  valoir  les  terres  qui  en  dépen-  u t s i m.t 
doient , & ils  furent  reçus  comme  Frères  Convers.  mmmum. 

Cet  eftabliflement  eut  l’agrément  du  Roi  faint  Etienne», 
des  Princes  6c  des  grands  Seigneurs  qui  firent  de  grands  dons 
à ce  Monaftere.  Saint  Gilbert  fut  contraint  par  neceffité  de 
les  accepter  en  partie  ; mais  il  en  refufa  auflî  beaucoup , de 
peur  que  les  grands  biens , comme  de  méchantes  herbes  , n ’é- 
touffallcnt  le  bon  grain  qu’il  avoir  femé  dans  ce  champ  qui  de- 
vint fi  fertile , que  des  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  iexefe 
rendoicntdc  toutes  parts  à ce  Monaftere  pour  embraficr  cec 
Inftitut  i ce  qui  l’obligea  de  faire  de  nouveaux  établiflemens. 

Ce  faint  Fondateur  plein  d’humilité  voïant  un  fi  grand 
nombre  de  Difciples , crut  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  capacité 
pour  les  conduire  > c’eft  pourquoi  il  vint  en  France  l’an  1148, 
trouver  les  Religieux  de  Cifteaux  afièmblés  dans  leur  Chapi- 
tre general  où  le  Pape  Eugene  III.  affiftoit , pour  leur  mettre 
entre  les  mains  le  foin  de  les  maifons.  Mais  ils  ne  les  voulurent 
pas  accepter  difant  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’avoir  la 
conduite  des  Moines  d’un  autre  Ordre  que  le  leur  6c  encore 
moins  des  Religieufes.  Le  Pape  informé  de  fes  venus,  loin  de 
çonfentir  à fa  priere  , l’exhona  à ne  point  abandonner  fon 
troupeau  , 5c  lui  témoigna  le  regret  qu’il  avoit  de  ne  l’avoir 

fias  connu  pluftoft  , parce  qu’il  l’auroit  encore  chargé  de 
’Arehevefché  d’Y ork  auquel  il  avoit  pourveu  depuis  peu. 

1 1 confulta  enfiiite  faint  Bernard  & reçut  de  lui  des  avis  tou- 
chant la  conduite  qu’il  détroit  tenir  dans  le  gouvernement  de 
fon  Ordre  > 5c  chant  retourné  en  Angleterre , il  mit  la  der- 
nière main  pour  le  rendre  parfait.  Sur  le  refus  que  les  Reli- 
gieux de  Cifteaux  avoient  fait  de  prendre  la  conduire  de  fes 
Religieufes  , il  eftablit  des  Chanoines  à qui  il  en  confia  la 
Direction.  Il  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 8c  aux 
Religieufes  celle  de  faint  Benoift.  lk  drefü  cnluite  des  Con- 
ftitutions  pour  le  gouvernement  des  uns  8c  des  antres,  6c  les 
envoïa  au  Pape  Eugene  III.  pour  y retrancher  ou  augmenter 
ce  qu’il  jugerait  à propos.  Mais  ce  Pontife  n’y  trouva,  rien  A- 
redire  , & y donna  Ion  approbotion  , ce  que  fes  Succefltnrs 
Adrien  IV.  & Alexandre  I II.  confirmèrent  dans  la  fuite. 

Il  fembleque  dans  l’établiflement  de  fon  Ordre  il  ait  voulu 
imiter  faint  Norbert , dont  les  Monaftcrcs  eftoienr  commuas 
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191  Histoir.e  des  Ordres  Religieux, 
pour  les  hommes  6e  les  filles , feparés  néanmoins  d’habitation. 
Car  ceux  de  faine  Gilbert  eftoient  aulli  doubles , 6C  de  mefme 
que  dans  l’Ordre  dePremontré , fes  Religieufes  nepouvoient 
parler  à la  grille  qu’accompagnées  en  dedans  par  deux  ancien- 
nes , êe  aux  dehors  par  deux  Religieux.  Les  uns  Se  les  autres 
n’oloient  fe  regarder.  Si  les  Religieux  eftoient  obligés  d’entrer 
dans  l’habitation  des  filles  pour  quelques  nccelîités  lpirituelles, 
ils  ne  pouvoient  voir  le  vifage  découvert  de  ces  Vierges  qui 
dévoient  toujours  avoir  le  voile  baille  en  leur  prefence.  Ce 
Saint  exigeoit  l’âge  de  quinze  ans  pour  admettre  les  Freres 
Clercs  au  Noviciat  5c  vingt-ans  pour  la  Profellion  : les  Freres 
Convers  n’y  pouvoient  eftrc  reçus  avant  vingt-quatre  ans. 
Les  filles  qui  demandoient  d’entrer  en  cetOrdrc  dévoient  avoir 
douze  ans  pour  eftrc  admifes  dans  le  Monaftere,  6c  quinze 

Iiour  avoir  la  qualité  de  Novice  j 6c  il  falloit  qu’elles  liïflent 
e Pfeautier , les  Hymnes  Si  les  Antiennes  avant  que  de  faire 
Profellîon. 

: Lorfque  ce  Saint  vifuoit  fes  Monafteres , il  alloit  toujours 
accompagné  de  deux  Clercs  ôc  d’un  Frere  Laïc.  Il  ne  s’entre- 
tenoit  pas  de  difcours  inutiles  } mais  il  pfalmodioit  conti- 
nuellement ou  prioit  mentalement,  6c  portoit  toujours  dequoi 
donner  fuffilâmment  aux  pauvres  qu’il  rencontroit  dans  les 
chemins.  Ilnemangeoit  point  de  viande  fi  ce  n’eftoit  dans  les 
grandes  infirmités,  ôc  mefme  s’abftenoit  de  manger  du  poilîbn 
pendant  l’Avent  ôc  le  Carefme.  Il  ne  fe  fervoit  que  de  vaiflellc 
de  bois, fes  aufterités  ôc  fes  mortifications  eftoient  très-grandes, 
ôc  il  n’eftoit  pas  plus  veftu  en  hiver  qu’en  efté  , quoiqu’il  pa- 
rodie par  les  Conftitutionsqu’il  vouloir  que  fesDilciples  fullent 
bien  vertus  : car  touchant  les  habits,  il  ordonne  que  les  Cha- 
noines aïent  trois  tuniques , unepellicc  de  peaux  d'agneaux 
un  manteau  blanc  & un  capuce  fourrés  aulli  de  peaux  d’a- 
gneaux. Les  Religieufes  dévoient  avoir  cinq  tuniques,  fçavoir 
trois  pour  le  travail  ôc  deux  fort  amples, c’eft-à-dire,deuxcoul- 
lps  blanches  qu’elles  portoientau  Cloiftre,  àl’Eglife,au  Chapi- 
tre , au  Refedoirc  ôc  au  Dortoir , une  pclicc  de  peaux  d’ag- 
neaux , unechemife  ou  tunique  de  gros  drap  , ôc  leurs  voiles 
eftoient  aulli  fourrés  de  peaux  d’agneaux.  Les  Sœurs  Conver- 
feseftoient  habillées  de  noir  ôc  au  licudc  coullcs  elles  avoient  des 
manteaux  aulli  fourrés  de  peaux.d’agneaux.  Enfin  les  Freres 
JUics  avoient  trois  tuniques  blanches,  un  manteau  de  couleur 

tannée, 


Diçjitized 


-Dit)  i : i zed  t^-Cuuglÿ 


Seconde  Partie  , Chap.  XXIX.  195 

tannée  > doublé  de  groffes  peaux  , une  Chappe  aullî  tan  née  1 Ordrf  db 
& un  capucc.  On  leur  permettoit  encore  pour  le  travail  une  r 

pelicc  faite  de  quatre  peaux  de  belliers.  trinoham. 

Quanta  leur  maniéré  de  vivre  elle  eftoit  aulfi  très-auftcrc, 
ils  ne  mangeoient  point  de  viande  8c  n’en  donnoicnt  pas  mef- 
me  aux  étrangers , finon  aux  Prélats , aux  Archidiacres  , 8c 
aux  malades  j Sc  fi  ces  perfonnes  en  vouloient,  ils  les  dévoient 
faire  aprèter  par  leurs  domeftiques  8c  non  pas  par  les  Reli- 
gieux. Les  Réfectoires  des  Chanoines  8c  des  Freres  Convers 
eftoient  difpofés  de  telle  maniéré  , qu’il  y avoir  des  feneftres 
ou  tours , qui  répondoient  à l’habitation  des  Soeurs , par  où 
elles  leur  pafioient  à manger.  Les  Convers  gardoient  un  exact 
filence  pendant  le  travail , comme  Tailleurs  , Tiflerands, 
Cordonniers,  Peauciers,  8c  les  Forgerons  pouvoient  parler.  Ils 
dovoient  tous  faire  profelfion  dans  le  chapitre  desReligicules. 

Il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’avoir  aucun  livre.  Ils  ne  dévoient 
fçavoir  que  le  Pater , le  Credo  , le  Miferere  met  De  tu  , 8c  quel- 
ques autres  prières , 8c  ils  difoient  cerrain  nombre  de  Pater  8c 
<i 'Ave  , pour  Matines  , Laudes  , 8c  les  autres  Heures  qu’ils 
recitoicnt  dans  un  Oratoire , qu’ils  avoient  en  particulier.  La 
mefme  chofe  eftoit  obfervee  à l’égard  des  Sœurs  Converfes. 

Saint  Gilbert  ne  prit  pas  d’abord  l’habit  de  fon  Ordre  ; 
mais  appréhendant  que  cela  ne  tirât  à confcquence  dans  la 
fuite  pour  ceux  qui  en  auroient  la  conduite  , il  le  prit  5 mais  il 
ne  voulut  plus  commander  8c  fe  fournit  entièrement  à l’obeïf- 
lànce  fous  la  conduite  de  Roger  , aufti  de  Simpringham,  entre 
les  mains  duquel  il  fc  démit  de  la  fuperiorité,  après  avoir  reçu 
l’habit  de  fon  Ordre  à Bulington. 

La  fainteté  de  fa  vie  8c  la  pureté  de  fes  mœurs  nepurent 
pas  le  mettre  à couvert  de  la  calomnie  , dont  on  tâcha  de  le 
noircir  8c  fon  Jnftitut.  La  première  perlecution  qu’il  fouffrit 
fut  à l’occafion  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  On  l’accula 
fauflement  d’avoir  envoïé  de  l'argent  à ce  Saint , qui  en  paf- 
fant  par  les  Couvents  de  cet  Ordre,  lorfqu’il  fortit  d’Angle- 
terre pour  palier  en  France , y fut  reçu  avec  beaucoup  de 
charité.  Comme  on  connoifloit  Gilbert  pour  un  homme 
d’une  grande  vertu , les  Juges  devant  lefquels  il  fut  cité,  vou- 
lurent qu’ilaffirmaft  par  ferment,  fi  ce  qu’on  lui  imputoit  eftoit 
yeritable  > mais  il  ne  le  voulut  jamais  faire , quoi  qu’on  le  me- 
naçait de  renvoïer  fes  Religieux  8c  fes  Religieufes  hors  de  leurs 
Tome  11,  B b 
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? ^Gilbirt  Monalteres  fie  de  détruire  fon  Ordre  , & que  lui-mefme  en 
r»L  sim.  foufïrit  confiderablement  pendant  no  allez  long-tems  jufqu’à 
prinoham.  ce  que  ie  Henri  II.  eult  ordonné  qu’il  retournait  avec  Tes 
Religieux  dans  leurs  Monalteres  : pour  lors  il  avoua  aux  Ju- 
ges , fansprefter  de  ferment , que  ce  qu’on  lui  avoit  imputé 
elloit  faux  , fie  qu’il  n’avoir  jamais  envoie  d’argent  à laint 
Thomas. 

La  fécondé  perfecution  lui  fut  d’autant  plus  fenfiblc,qu’elle 
lui  fut  fufeitéepar  les  Frères Convers, qui  avoientà  leur  telle 
un  pauvre  Tilîerand  demandant  l’aumofne,  qu’il  avoit  admis 
par  charité  dans  fon  Ordre  , aulE-bien  que  quelques  autres 
milerables  à qui  il  avoit  fait  apprendre  des  Métiers.  Ces  Frè- 
res Convers  qu’il  avoit  établis  en  plufieurs  lieux  pour  l’adtni- 
nillrationdu  biendefes  Monalteres  , non  feulement  s'élevè- 
rent contre  lui  , Sc  voulurent  le  contraindre  par  force  de  les 
décharger  d’une  partie  de  l'Obfervance  de  leur  Réglé  , com- 
me trop  levere  j mais  ils  le  dif&merent  encore  auprès  du  Pape 
Alexandre  III.  par  des  calomnies  atroces  aufquelles  il  ajouta 
foi  trop  facilement.  Il  décréta  contre  Gilbert  & fes  Chanoi- 
nes j mais  le  Roi  Henri  IL  fie  les  Evefques  de  fon  Roiaumc 
aïant  écrit  à ce  Pontife  , pour  lui  faire  connoître  l’innocence 
du  làint  Fondateur  , il  reconnut  la  vérité , écrivit  à Gilbert  en 
lui  donnant  beaucoup  de  louanges, fie  ordonna  que  fes  Conlli- 
tutions  ne  feroient  point  changéesen  aucune  manière  fi  ce  n’ef- 
toit  de  l’avis  de  la  plus  grande  fit  de  la  plus  faine  partie  de  tous 
les  Religieux  de  l’Ordre , auquel  il  accorda  beaucoup  de  grâ- 
ces 6c  de  Privilèges. 

Enfin  ce  Saint  homme  accablé  de  vicillelïè  tomba  malade 
dans  un  de  fes  Monalteres  qui  cftoit  dans  l’Illc  de  Kadencia.  Il 
y reçut  fesSacremens  j mais  fes  Religieux  le  firent  tranfporter 
à Simpringham , où  il  mourut  le  fix  Février  de  l’an  uSp.  âgé 
de  cent  fix  ans , aïant  vù  fept  cens  Religieux  dans  treize 
Couvents  de  Ion  Ordre  , dont  il  v en  avoit  neuf  qui  eftoient 
doubles  de  Religieux  fie  Reiigieufes  , 6»  quatre  feulement  de 
Religieux  , 6c  îl  y avoit  près  de  douze  cent  Reiigieufes.  Il 
s’elt  fait  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau  qui  obligèrent 
le  Pape  Innocent  III.  après  plufieurs  informations  de  le  cano- 
nizer.  Lorfque  les  Monalteres  furent  ruinés  au  tems  que  la 
Religion  Catholique  fut  bannie  de  l’Angleterre , il  y avoit 
vingt-un  Monalteres  decctOrdredansce  Roïaume.  Simprin- 
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ghamen  eftoitle  Chef,  on.  y tcnoit  les  Chapitres  Generaux  ° g®”,”1' 
aulquels  deux  Religieufes  , Supérieures  de  chaque  Maifon,  m Mom. 
l'une  des  filles  duCnccur,  5c  l’autre  des  Converlcs,  dévoient rELlltl- 
afiilter , mais  les  Freres  Convers  n’y  avoient  aucune  voix. 

M.  Alleman  dans  fon  Hilloire  Monaftique  d’Irlande  , mar- 
que encore  une  Maifon  de  cet  Ordre  à Ballimore  dans  la  Me- 
dic  Occidentale  au  Comté  de  Weftmeath  -,  mais  il  fe  trompe 
lorlqu’il  dit  que  cet  Ordre  dépendoit  de  celui  de  Premontré. 

Dod  Worth  {cDugdalledans  l’Hiftoire  Monaftique  d’Angle- 
terre ont  reprclente  un  Chanoine  8c  une  Sœur  Converfe  de 
cet  Ordre  dans  leur  habillement , 8c  tels  que  nous  les  donnons 
ici  , aufquels  nous  avons  ajouté  une  Rcligieufe  du  Chœur 
félon  leur  habillement  preferit  par  les  Conftitutions. 

Voie*.  Roger.  Dod  Worth  , 8c  Guillel.  Dugdalle,  Monajli- 
cum  AnglicanumTom.  i.  Nicol.  Harfpsfeld,  Hifi.Angl.  facul.w. 
cap.  18.  Bolland.  Ait.  SS.  4.  Febr.  Baillct  , Vies  des  SS.  4. 

Février , Tamb.  de  Jur.  Abb.  Tcm.i.  difp.  14.  f uajl  \.  num.  34. 
Hermant , Hift.  des  Ord.  Relig.  Ton.  z.  cap.  35.  8c  le  Pere  Bo- 
nanni , Catalog.  omn.  Ord.  Relig.  part  .1.  &z. 


Chapitre  XXX. 

De  l'Ordre  du  Saint- Efprit , appelle  de  Montpellier, 
en  France  ; & in  Sailia  , en  Italie. 

LA  plufpart  des  anciens  Hiftoriens  qui  nous  ont  donné  la 
vie  de  fainte  Marthe,  l’ont  accompagnée  de  tant  de  faits 
ap.  criphes  , & contraires  à la  vérité  de  f Hilloire  , qu’ils  fe 
font  rendus  fufpecls  , & n’ont  mérité  aucune  creance.  On 
peut  dire  la  mcfme  chofe  d’Olivier  de  la  Trau  Sieur  de  la 
T errade  , qui  fe  qualifie  Archi-Hofpitalicr  General  & Grand- 
Maître  de  l’Ordre  , Milice,  8c  Religion  du  Saint-Efprit , qu’il 
prétend  avoir  ellé  fondé  par  cette  Sainte , 8c  qui  dans  un  dif- 
cours  touchant  la  Fondation  de  cet  Ordre, cpi’il  adreûaeniôiç. 
àla  Reine  de  France  Marie  de  Medicis,  qu’il  appelle  la  Reftau- 
ratrice  de  cet  Ordre , y a inféré  un  abrégé  de  la  Vie  de  fainte 
Marthe  , ou  il  a enchéri  fur  tout  ce  que  l’on  en  avoit  avancé 
de  fabuleux  , en  y ajoutant  des  circonltances  qui  le  font 
encore  davantage. 
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Il  a cru  que  ce  n’effoit  pas  aflez  d’avoir  fait  remonter  l’anv 
tiquité  de  cet  Ordre  jufques  à fainte  Marthe  , mais  qu’il  fal- 
loir encore  montrer  comme  il  avoir  toujours  lubfiité  depuis  ce 
tems-là.  Il  cite  pour  cet  effet  une  Bulle  de  Leon  X.  du  dix 
Janvier  1 515?.  par  laquelle  ce  Pape  rcconnoift  qu’il  fubfiftoic 
du  tems  de  Jean  III.  l’un  de  fesPredecefleurs.  Il  fuppofe  qu’un 
certain  Guillaume  de  Fontaine-claire  General  8c  Grand-Mai- 
ftre  de  cet  Ordre  , citant  allé  de  Montpellier  en  Efpagncpour 
y faire  fa  vifite  , s’attira  l’eftime  de  Ferdinand  Premier  Roi 
de  Caftille  , qui  aïant  obtenu  par  fes  prières  6e  par  celles  des 
Religieufes  du  faint  Efprit  de  Salamanque  une  victoire  con- 
fiderable  fur  les  Maures , donna  à ces  Religieufes  la  Com- 
manderie  d’Atalaïa  8c  de  Palomera  appartenant  à l’Ordre 
de  faint  Jacques  , fuivant  le  Voeu  qu’il  en  avoir  fait  , 6c  il 
rapporte  tout  au  long  en  langue  Caftillane  , la  donation 
qui  en  fut  faite  par  ce  Prince  en  date  du  quinze  Novem- 
bre 1030.. 

Il  fait  enfuite  tenir  un  Chapitre  General  a Montpellier 
au  moisd’Aouft  1031.  indiqué  par  ce  Guillaume  de  Fontaine- 
claire  à la  follicitation  d’Antoine  Perez  fon  Vicaire  General 
6c  Officiai,  6c  de  Jean  de  Rochefort  Grand-Prieur  de  la  Pro- 
vince d’Aquitaine,  où  l’on  cita pcrfonncllcment  Dom  Ferdi- 
nand de  Cordouë  Qrand -Prieur  de  la  Province  de  Galice 
pour  y venir  rendre  compte  de  ce  qui  s’effoit  pâlie  au  Cha- 
pitre Provincial  de  cet  Ordre  tenu  à Salamanque  au  mois 
d’Aouft  1031.  Enfin  il  cite  des  Lettres  Patentes  accordées  par 
Henry  II.  Roi  de  France  à l’Hôpital  de  Montpellier,  par 
lefquellcs  il  paroift  que  cet  Hôpital  cft  le  premier  de  la  Chref- 
tienté,  qu’il  aefté  fondé  par  un  de  nos  Rois  qui  alla  à Rome, 
où  à la  follicitation  du  Pape  qui  gouvernoit  ponr  lors  l’E- 
glife  , il  fonda  en  cette  ville  un  autre  Hôpital  fous  le  nom  du 
faint  Efprit. 

Voila  les  principales  preuves  que  la  Trau  delà  Tcrrade  ap- 
porte pour  prouver  l’antiquité  8c  la  continuation  de  fon  Ordre. 
Mais  Mariana  6c  Turquct  dans  leurs  Hiitoires  d’Efpagnc  , 
prétendent  que  le  Privilège  accordé  aux  Religieufes  du  Mo- 
naffere  du  faint  Efprit  de  Salamarfque  l’an  103^.  par  le  Roi 
Ferdinand, 6c  non  pas  l’an  1030.  comme  dit  la  Terrade,eft  faux 
6c  contrefait, parce  qu’il  cft  eferir  en  langue  Caflillane  moder- 
ne, 6c  que  l’on  y compte  l’année  depuis  la  naüTancc  de  N offre 
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Seigneur  i ce  qui  ne  peut  eftre  , puifque  tous  les  actes  , tous  f *"**  nS 
les  titres , 8c  les  lettres  fe  faifoient  en  latin , 8c  que  l’oncom-  de  mont. 
ptoit  depuis  l’Ere  de  Ccfar;  outre  qu’on  y donne  à Dont  Ferdi- 
nand  le  titre  de  Grand-Seigneur  de  Bilcay  e Se  de  Roi  de  Leon, 
ce  qui  en  montre  plus  évidemment  la  fauflèté  , parce  qu’il  n’a 
jamais  efté  Roi  de  Leon , 8c  par  confequent  ne  pouvoit  pas 
accorder  aucun  privilège  à ce  Monaftere  de  Salamanque  qui 
a efté  fous  lajurifdiclion  de  Leon  où  en  l’an  1034.  qui  eftla 
véritable  date  de  ce  prétendu  privilège, regnoit  Dom  Bermond 
rroifiéme. 

Les  autres  preuves  que  ceux  qui  prenoient  la  qualité  de  Che- 
valiers de  cet  Ordre  ont  apportées  pour  en  faire  voir  l’anti- 
quité , 8c  que  dans  fon  origine  il  eftoit  militaire  ( lorfqu’on 
leur  a difputé  cette  qualité  ) ne  font  pas  meilleures  > car  ils  ont 
prétendu  que  faint  Lazare  frere  de  fainte  Marthe  Se  de  fainte 
Marie  Magdelaine , en  avoit  efté  le  premier  General  ou  Grand 
Maiftre.  ils  fe  font  imaginés  que  fainte  Marie  Magdelaine 
avoit  aulîi  fondé  plufieurs  Maifons  de  cet  Ordre;  delorte que' 

Lazare  Se  fes  fœurs  occupés  aux  faints  exercices  de  l’hofpiia- 
lité , rccevoient  gratuitement  les  pèlerins  qui  venoient  à Jeru- 
falem  pour  y adorer  les  facrés  velliges  du  Sauveur  du  monde, 

8c  que  cette  focieté  s’eftant  augmentée  par  un  grand  nombre’ 
deçerfonnesquien  y entrant  conlacroient  leurs  biens  au  fer- 
vice  des  Hôpitaux  , il  s’en  forma  un  Ordre  Militaire  pour  a£> 
furer  les  chemins  aux  pèlerins  qui  v enoient  à Jerufalcm. 

Mais  fur  quelle  autorité  appuoïent-ils  leurs  prétentions  >' 
fur  celle  d’un  ancien  Brevilirc  de  l’an  1553.  où  dans  l’une  des» 

. Leçons  de  la  Fefte  de  fainte  Marthe,  il  eft  dit  que  pendant  que 
. Magdelaine  s’appliquoit  entièrement  à la  dévotion  8c  à la 
contemplation  , Lazare  s’adonnoit  davantage  à l’exercice  de 
la  guerre  8c  que  Marthe  qui  eftoit  fort  prudente  prenoit  le  foin 
des  affaires  de  fon  frere  8c  fournifloit  aux  foldats  8c  aux  do- 
meftiques  ce  qu’ils  avoient  befoin  : Ifum  autem  Magdalena  dé- 
vot ioni  & ctmternplationi  fe  totam  exponeret  , Laz^arus  ijuopue 
plus  Militu  vacarct , Martha  prudent  & fororis  Cr  fralris  partes 
Jlrenuegubernab.it  é-militibus  ac  famulis  fedu'e  minift rabat.  Ainfi- 
il  avoient  cru  trouver  dans  les  mots  de  MiiitLe  8c  Militibus 
l’origine  de  leur  Milice.  Mais  les  Hiftoircs  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bréviaires,  principalement  dans  les  anciens , ont-elles 
toutes  de  la  certitude  ? 8c  les  changemens  qui  ont  efté  f lits  tant 

B b iij. 


Digitized  by  Google 


jpS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

? e”p»itU  k*'s  ^ans  ^cs  leSeD<ks  contenues  dans  les  Bréviaires  ne  font- 

es mont-  ce  pas  des  preuves  que  l’on  y recevoit  anciennement  le  vrai 
mu».  comme  le  faux , fie  que  ces  légendes  elloient  pleines  de  quan- 
tité de  fables  qui  avoient  comme  étouffé  la  fincerité  de  l’Hif- 
toire  > 

M.  de  Blegny,qui  prend  la  qualité  de  Commandeur  fie  d’ad- 
miniftrateur  General  de  cet  Ordre , dans  un  projet  d’Hiftoire 
des  Religions  Militaires  qu’il  donna  en  1694.  & H11*  n’eft  pro-  ' 
prement  que  pour  faire  voir  l’antiquité  de  l’Ordre  Militaire 
dufaint  Hlprit , cite  auffi  pour  preuve  de  fon  antiquité  un  de 
ces  anciens  Bréviaires  de  Van  1514.  où  il  eft  parlé  de  Lazare 
comme  Chef  d’une  milice  ;&  après  avoir  fixé  la  première  épo- 
que de  l’etabliffementde  cetOrdre  fur  l’autorité  de  ceBreviaire: 

” Lazare  ( dit-il  ) e fiant  arrivé  en  France  fe  propofa  de  remettre 
’*  fur  pied  le  Corps  de  milice  qu’il  avoit  commandé  à Jerufalem, 

” & ht  prendre  les  armes  à ceux  de  fa  Congrégation  qui  por- 
•’  toient  fur  leurs  habits  une  croix  blanche  de  trois  parties, dont 
**  la  principale  qui  eftoit  l’arbre  ou  le  tronc,  reprefentoit  Lazare 
" comme  Chef  de  leur  Compagnie,  fie  les  deux  autres  qui  ef- 
« toient  les  traverfes  ou  croilons  , defignoient  les  deux  feeurs 
” comme  perfonnes  fubordonnées.  Les  pèlerins  expofés  par  de 
» longs  voïages  dévoient  à leur  vigilance  la  furete  qu’ils  trou- 
” voient  fur  les  chemins  fie  le  fccours  qu’ils  trou  voient  dans  les 
” Hôpitaux.  Cet  Ordre  devint  fi  célébré  qu’il  s’eflendit  bientôt 
» dans  les  païs  Etrangers.  Il  pallà  premièrement  dans  le  Roïau- 
” me  de  Naples  où  ces  hofpifaliers  s’eftablirent  à Pouzzol , fie  en- 
» fuite  à Rome. 

Les  titres  de  l’Ordre  n’ont  pas  apparemment  confcrvé  à M. 
de  Blegny  tous  les  noms  des  premiers  Generaux  fucceflcurs 
de  Lazare;  car  il  paffè  tout  d’un  coup  à l’année  49;.  en  laquelle 
il  dit  que  Luc  de  Briquel  eftoit  General  ; qu’il  eut  pour  fuc- 
cefleur  en  498.  Cécile  de  Mondragon  ; qu’a  celui-ci  fucceda 
Lucale  Peirat  ; & que  ce  fut  à Jerome  de  Trecis  qui  futefta- 
bli  General  en  573.  que  le  Pape  Jean  III.  adrefla  une  Bulle. 
L’on  eft  déjà  allez  convaincu  que  toute  l’antiquité  que  pré- 
tendoient  les  Chevaliers  eftoit  imaginaire  ; mais  cette  Bulle 
adreffée  par  Jean  III.  à ce  prétendu  Grand  Maiftreen  573.  en 
eft  une  preuve, puifque  ce  Pape  eftoit  mort  en  371.  Nous  ne  lui- 
vrons  pas  les  Chevaliers  dans  toutes  leurs  autres  prétentions 
fur  cette  antiquité  , qui  nous  conduiraient  trop  loin.  Elles  ef- 
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toient  fi  peu  raifonnables  Sc  les  titres  dont  ils  fe  prevaloient  cf- 
toient  fi  manifeftement  faux, qu’il  y a lieu  de  s’ellonncr  qu’ils  $. 
lésaient  mefme  produits,  lorfqu'en  165)3.  les  Chanoines  Re-  DF M,JNr- 

f;uliers  de  cet  Ordre  leur  difputerent  cette  qualité  de  Chcva-  mt 
iers , comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

En  effet  ces  Chanoines  Réguliers  ont  toujours  confideré 
cette  antiquité  de  leur  Ordre  comme  imaginaire , & n’ont  ja- 
mais reconnu  d’autre  Fondateur  que  Guy  deMontpcllier.il 
t-ftoit  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Monpcllier  & de  Sibille, 

& il  ballitdans  cette  ville  fur  la  fin  du  douzième  fiécle  un  cé- 
lébré Hôpital  pour  y recevoir  les  pauvres  malades.  Son  inligne 
charité  le  rendit  très  recommandable  ; il  procura  de  grands 
biens  à fon  nouvel  cftabliflèment  ; il  aflocia  avec  lui  d’autres 
perfonnes  pour  en  avoir  foin&ailifter  les  pauvres  de  leurs  biens; 

Ion  Ordre  s’étendit  en  peu  de  tems  en  pluficurs  endroits,  com- 
me il  paroift  par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  du  vingt-trois 
Avril  1 198.  qui  en  confirmant  cet  Ordre  fait  le  dénombrement 
des  Maifons  qu’il  avoit  déjà  ,dont  il  y en  avoir  deux  à Rome  ; 
l’une  au  delà  du  Tibre  , & l’autre  à l’entrée  de  la  ville  fous  le 
nom  de  fainte  Agathe , une  autre  à Bergerac  , une  à T royes , 

2c  d’autres  en  difrcrens  lieux.  Comme  ils  elloient  tous  Laïques, 

& qu’il  n’y  avoit  aucun  Ecclcfiaftique  parmi  eux , le  mefme 
Pontife  avoit  le  jour  precedent  eferit  à tous  les  Archevefqucs, 
Evefques , & Prélats  de  l’Eglifc , pour  les  prier  que  s’il  fc  trou- 
voit  quelques  perfonnes  pieufes  de  leurs  Diocefes , qui  vouluf- 
fent  fairequelques  donations  à ces  Hofpitaliers,ils  ne  les  empef- 
chaflènt  pas.il  exhorroit  aufii  ces  Prélats  d’accorder  à ces  Hof- 
pitaliers  la  pcrmilfion  de  baftir  des  Eglifes  & des  Cimetières , 
de  faire  la  dédicacé  de  ces  Eglifes , de  oenir  les  Cimetières  lors- 
qu'ils feraient  battis , & de  foufFrir  auc  le  Fondateur  & les  au~ 
très  Freres  de  cet  Ordre  c ho i fille nt  des  Preftres  feculicrs  pour 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  8c  aux  pauvres  dans  leurs 
Eglifes.  Six  ans  après  , l’an  1104.  ce  Pape  fit  venir  à Rome  1&' 
Fondateur  pour  lui  donner  le  foin  de  l’Hôpital  de  fainte  Marie 
in  Sajjia  , ou  en  Saxe , qui  s’appelle  prefentement  le  faint  Ef- 
prit  ; & comme  il  eft  le  Chef  de  cet  Ordre  8c  l’un  des  plus’ 
célébrés  de  l’halie,  nous  rapporterons  fon  origine  3c  fa  fon- 
dation. 

L’Eglife  fut  fondée  par  Ina  Roi^les  Saxons  Orientaux  l'an* 

71 V fous  le  titre  de  fainte  Maiie  in  ou  de  Saxe , Scié: 


Digitized  by  Google 


Ordre  dit 
S.  Esprit 
de  Mont- 
rixui*. 


100  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
mcfme  Roi  eftant  venu  à Rome  l'an  71S.  ajouta  à cette  Eglife 
un  Hôpital  pour  les  pelerinS  de  fa  Nation,  qu’il  donna  à gou- 
verner à quelques  perfonnes  feculieres , aïant  allîgné  fur  fou 
domaine  un  revenu  annuel  pour  la  fubliftance  des  pauvres  &c 
l'entretien  de  l’Hôpital. 

Offa  Roi  des  Merciens,à  fon  imitation  , amplifia  le  mefme 
Hôpital  & en  augmenta  les  revenus  j mais  il  fut  brûlé  en  817. 
par  un  incendie  qui  ne  put  eftre  arreté  que  par  une  image 
de  la  fainte  Vierge  que  le  Pape  Pafchal  1.  y porta  en  proccifion. 
Un  pareil  incendie  acheva  de  le  défoler  en  847.  auquel 
le  Pape  Leon  IV.  remedia  auffi-toft  le  mieux  qu’il  put,  axant 
efté  aidé  par  les  libéralités  des  fuccefleurs  des  Rois  Fondateurs. 
Mais  les  guerres  des  Guelphes  des  Gibelins , durant  les  onze 
& douzième  fiécles , ruinèrent  tellement  le  quartier  de  la  ville 
où  l’Hôpital  eft  fitué  , qu’ils  en  abolirent  mefme  jufqu’à  la  mé- 
moire. Enfin  Innocent  III.  eftant  monté  fur  la  Chaire  de  faine 
Pierre  , fit  baftir  de  fond  en  comble  cet  Hôpital  à fes  dépens 
l’an  1198.  pour  y recevoir  les  malades  & les  pauvres  de  Rome, 
& en  augmenta  de  beaucoup  les  baûimens , les  polTeiîîons , les 
revenus , & les  privilèges  en  l’année  1x04.  après  que  des  pef- 
cheurs  eurent  tiré  du  Tibre  dans  leurs  filets  une  grande  quan- 
tité d’enfans  nouvellement  nés  qu’on  y avoir  jettés  i car  ce 
Pape  en  fut  tellement  touché, qu’il  aeftina  principalement 
cet  Hôpital  pour  recevoir  les  enfans  expofés  & abandonnés 
Çar  leurs  parens.  A la  vérité  il  n’en  eft  point  fait  mention  dans 
fa  Bulle , mais  bien  dans  celles  de  plufieurs  de  fes  Succcfleurs , 
comme deNicolas  1 V.  de  Sixte  IV.  & de  quelques  autres, &:  l’on 
voit  encore  dans  cet  Hôpital  une  peinture  à frefque  qui  repre- 
fente  des  pcfc heurs  qui  portent  à Innocent  111.  ces  enfans  qu’ils 
avoient  trouvés , & une  infcription  au  bas  qui  fait  foy  que  ce 
Pontife  fut  averti  par  un  Ange  d’y  remedierjc’ell  pourquoi  l’on 
prétend  qu’il  fit  en  mefme  tems  baftir  cette  Eglife  qu’il  dédia 
en  l’honneur  du  faint  Efprit.tant  à caufe  qu’il  lui  avoitinfpiré 
une  fi  bonne  œuvre  , qu’à  caufe  des  Religieux  du  faint  Efpriç 
de  Montpellier  aufquels  il  donna  le  foin  de  cet  Hôpital  ; 
mais  il  y en  a beaucoup  qui  regardent  cette  hiftoire  comme 
une  fable. 

Ce  qui  eft  vrai  c’eft  qu’il  n’y  avoir  pas  long-tepis  que  le  Com- 
te Guy  avoit  fondé  fon  Ordre , dont  le  principal  foin  des  H,X- 
pitaliers  eftoir  d’exçrcer  l’hofpitalité  envers  les  malades , com- 
me 
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me  nous  avons  dit  ci-dcflus.  Cefaint  Pape  citant  bien  informé 
de  leur  charité  qui  les  rendoit  alors  fort  célébrés, en  fit  venir  fix  de  mont. 
à Rome  avec  leur  Fondateur  pour  leur  donner  la  direction  de PILUt*' 
cet  Hôpital  que  les  Papes  Succefleurs  d’innocent  IIP  ont  en- 
richi dans  la  fuite  par  plu  fleurs  donations  qu’ils  lui  ont  faites , 
en  quoi  ils  ont  elle  imités  par  plufleurs  perfonnes  pieufes  8c  cha- 
ritables. 

L’an  1471.  Sixte  IV.  voïant  que  les  baftimens  de  cct^îôpi- 
tal  tomboient  en  ruine , le  fit  reballir  avec  la  magnificence 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui.  11  contient  plufleurs  corps  de 
logis  avec  une  falle  fort  longue  8c  élevée  à proportion  , capa- 
ble de  tenir  mille  lits  , 8c  un  grand  coridor  à coïté  de  cette  falle 
qui  en  contient  bien  encore  deux  cens  , lefquels  font  tout 
remplis  en  Ellé.  On  ell  mefme  fouvent  contraint  d’en  drefler 
d’autres  dans  les  greniers  de  cet  Hôpital  qui  font  au  bas  de 
faint  Onuphre  , outre  un  grande  falle  de  traverfe  où  l’on  met 
lçs  blefles.  Les  Prcllrcs  & les  Nobles  font  dans  des  Chambres 
particulières , où  il  y a quatre  lits  dans  chacune,  8c  font  fervis 
en  vailfelle  d’argent.  Il  y a encore  d’autres  Chambres  pour 
les  frenetiques  8c  pour  ceux  qui  ont  des  maux  contagieux. 

Dans  un  appartement  qui  ell  derrière  l’Hôpital , on  y entre- 
tient grand  nombre  de  nourices  pour  allaiter  les  enfans  expo- 
fés,  outre  plus  de  deux  mille  de  la  ville  8c  des  villages  circon- 
voifins  à qui  on  les  donne  à nourir.  Tout  proche  ell  l’apparte- 
ment des  garçons  qu’on  y met  à l’âge  de  trois  ou  quatre  ans 
après  qu’on  les  a retirés  des  nourices.  Us  font  toujours  au  nom- 
bre de  cinq  cens , & ils  y demeurent  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en 
dlat  de  gagner  leur  vie  à quelque  métier  ou  autre  exercice 
qu'on  leur  apprend. 

Les  filles  qui  font  en  pareil  nombre,  font  élevées  dans  un  au- 
tre appartement  fermé  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  eftat  d’eftre 
mariées  ou  Religieufcs  > 8c  quand  elles  font  pourveuës , elles 
reçoivent  de  l’Hôpital  cinquante  écus  Romains  de  d it.  Elles 
font  fous  la  direction  des  Religieules  de  cet  Ordre  dont  le  Mo- 
naflerc  ell  renfermé  dans  l’Hôpital.  Il  fut balli l’an  1600 parle 
Pape  Clément  VIII.  qui  dédia  leur  Eglife  fous  le  nom  de  fainte 
Tecle. 

Enfin  il  y a le  palais  du  Précepteur  ou  Commandeur  8c  Chef 
de  ccr  Ordre,  qui  ell  très  beau,  entre  lequel  8:  cet  Hôpital , il 
y a un  grand  Cloître  ou.ogent  les  Médecins , les  Chirurgiens, 
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202  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
s*£DpR DU  ^ ^es  Serviteurs  de  l’Hôpital  qui  font  toujours  plus  de  cent , & 
r>F  Mont-  à cofté  eft  l’appartement  des  Religieux.  C’eft  toujours  un  Pre- 
niuix.  jat  (ij  Ringué  qui  remplit  cette  C harge  de  Commandeur  qui  eft 
prefentement  à la  nomination  du  Pape. 

La  dépenfe  tant  pour  les  enfans  que  pour  les  malades , mon- 
te par  année,  l’une  portant  l’autre, à près  de  cinq  cens  mille  li- 
vres , fie  le  revenu  feroit  une  fois  aulfi  confiderable  , fans 
la  fainfiantife  des  Italiens  ,qui  biffent  la  plufpart  des  terres 
fans  eftrc  cultivées  principalement  dans  la  campagne  de  Rome 
où  cet  Hôpital  eft  Seigneur  deplufieurs  bourgs  fit  villages, 
comme  la  Tolfa,  fan  - Severo , Polidoro , Caftelguido  & plu- 
fieur  autres  fur  le  Chemin  de  Civita-Vecchia  , dont  il  y en  a 
quelques-uns  qui  font  principautés.  Au  dehors  de  cet  Hôpital, 
il  v a un  tour  avec  un  petit  matelas  dedans  pour  recevoir  les 
encans  expofés.  L’on  peut  hardiment  les  mettre  en  plein  jour , 
car  il  eft  défendu  fous  de  très  groffes  peines , & melme  de  pu- 
nition corporelle , de  s’informer  qui  font  ceux  qui  les  apportent; 
ni  de  les  fiuivre.. 

Voila  quel  eft  ce  fameux  Hôpital  du  faint  Efprit  de  Rome  ,• 
dont  le  Pape  Innocent  III.  donna  la  direction,  comme  nous 
avons  dit, au  Comte  Guy  ôc  à fes  Hofpitaliers.  Les  Preftres  qui 
adminiftroient  les  Sacrcmens  dans  les  Hôpitaux  n’eftoient  pas 
du  corps  de  l’Ordre , puifqu’ils  eftoient  amovibles,  ils  n’eftoient 
pas  fujets  à la  correction  du  Maiftre , & dépendoient  feulement 
des  Evefques  dans  les  Diocefes  defquels  les  Hôpitaux  eftoient 
fittiés.Mais  Innocent  III.  par  fa  Bulle  de  l’an  1104.  voulut  que 
dans  l’Hôpital  de  Rome , il  y cuit  au  moins  quatre  Clercs  qui 
en  y entrant  feroient  profeifion  de  la  Réglé  que  Envoient  les- 
Hofpitalicrs;&  afin  d’eftre  moinsàcharge  à l’Hôpital,  ils  dé- 
voient fie  Contenter  de  la  fimple  nourriture  & du  vêtement.  11 
leur  eftoit  défendu  de  fe  mêler  des  affaires  temporelles, & ils  ef- 
toient fournis  à la  correétion  du  Pane  : ainfi  il  commença  à y 
avoir  parmi  les  Hofpitaliers  du  faintbfprit  des  pcrlonnes  Eccle- 
fiaftiques  fie  des  Laïques, avec  cette  différence  que  les  Ecclefia- 
fliques  , s’engageoient  à une  étroite  pauvreté  fie  au  fervicedes 
malades  par  des  Voeux  folemnels , &:  que  les  Laïques  n’eftoient 
engagés  feulement  que  par  des  Vcrux  fimplcs.  Car  quoique  le 
Pape  obligeât  ceux-ci  à faire  profeifion  Régulière  après  avoir 
efté  éprouvés  pendant  un  an,&  à ne  point  quitter  l’Ordre  que1 
pour  paffer  dans  un  autre  plus  auftere , on  ne  doit  pas  conclure- 
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Seconde  Partis,  Ch  a t.  XXX.  103 
4c  là  qu’il,  fulTcncpour  cela  Religieux  jpuifqu’on  appellent  en  0*0x1:»  u 
ce  tems-la  Religion  8c  Ordre  , rouce  focieté  dans  laquelle  on  « Motîr- 
s’engageoit  plus  étroitement  à (ervir  Dieu  fous  robeiflancem-uE*- 
d’un  Supérieur.  Enfin  par  la  mefme  Bulle , le  Pape  unit  les  deux 
Hôpitaux  du  faint  Eiprit  de  Montpellier  & de  Rome , voulant 
qu’ils  fuüènt  gouvernés  par  un  mefme  Maiftre,  8c  que  cette 
union  nepuft  préjudicier  aux  droits  de  l’Evefquc  de  Mague- 
lone,  à la  jurifdidion  duquel  l’Hôpital  de  Montpellier  efloit 
fournis.  Il  ordonna  aulli  entr’autres  chofes  que  ceux  qui  feraient 
commis  pour  chercher  les  aumofnes  pour  ces  Hôpitaux  , au- 
raient chacun  leur  departement , que  les  Quefteurs  de  celui  de 
Rome  fe  contenteraient  des  aumofnes  qu’ils  recevraient  en 
Italie  , en  Sicile,  en  Angleterre  8c  en  Hongrie  j 8c  que  ceux 
de  l’Hôpital  de  Montpellier  pourraient  aller  dans  toucesles  au- 
tres Provinces  de  la  Chreftiencé. 

Plufieurs  Hôpitaux  s’unirent  enfuite  àceluide  Montpellier, 
auquel  l’on  fit  de  grandes  donations.  Celui  de  Rome  fe  mit 
dans  la  mefme  reputation8cplufieurs  Hôpitaux  s’unirent  àluij 
c’eft  pourquoi  l’an  1117.  Honorius  111.  voïant  que  l’union  de 
ces  deux  Hôpitaux  de  Rome  8c  de  Montpellier  pouvoir  pré- 
judicier à celui  de  Rome  en  particulier , les  démembra  i or- 
donnant qu’ils  naîtraient  rien  de  commun  eBlèmblc  i que  les 
aumofnes  qui  feraient  receuës  en  Italie  & dans  les  Roïaumes 
de  Sicile,de  Hongrie  8c  d’Angleterre,  feraient  portées  à l’Hô- 

Îiital  de  Rome  , 8c  que  celles  qui  feraient  receuës  dans  toutes 
es  autres  Provinces  de  la  Chreltienté  appartiendraient  à celui 
de  Montpellier. 

L’Ordre  du  faint  Efprit  a doned’abord  cfté  mixte , compofé 
de  perfonnes  Ecclefiaftiques  faifant  profeflion  de  la  vie  Reli- 
gieufe  engagées  par  des  Voeux  foleranels  .8c  de  perfonnes  Laï- 
ques qui  ne  faifoient  que  des  Voeux  fimples.  On  regarda  dans 
la  fuite  cet  Ordre  comme  Militaire  , le  nom  de  Maiftre  que 
prenoient  ceux  qui  gouvernoient  les  Hôpitaux  8c  qui  en  ef- 
toient  Supérieurs , fut  changé  en  celui  de  Précepteur  ou  Com- 
mandeur , 8c  l’on  fe  fervit  du  terme  de  refponfion  pour  mar- 
quer les  Charges  que  les  Commanderies  dévoient  au  Grand 
Maiftre  ou  General , ce  terme  de  refponfion  n’eftant  en  ufa- 
ge  que  dans  les  Ordres  Militaires.  Il  n’y  a neanmoins  aucune 
preuve  que  ces  Hofpitaliers  aient  porté  les  armes  ,8c  aient  efté 
emploies  dans  les  Groifades  comme  les  autres  Hofpitaliers  x 
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104  Histoire  des  Ordres  Religieux» 
mais  l’on  trouve  que  le  nom  de  Commandeur  leur  eft  donné 
dans  une  Bulle  d’ Alexandre  IV.  de  l’an  1156.  Cum  igitur  Mt- 
gtftri  Ctmmeridattres  & omnes  alït  frttrts  néjhri  Hofpiulis.  On 
trouve  auffi  la  mefme  chofe  dans  d’autres  Bulles  de  différera 
Pontifes.  Le  mefme  Alexandre  IV.  dans  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , & le  Pape  Nicolas  IV.  par  une  autre  Bulle  de 
l’an  1191.  après  avoir  dit  que  le  Commandeur  de  Montpellier, 
& les  Mailons  de  fa  dépendance , fe  font  fournis  à l’Hôpital  du 
faintEfprit  de  Rome»  ajoute  que  c’eft  afin  que  l’Hôpital  de 
Montpellier  foit  fournis  & fujet  à celui  de  Rome,  de  la  mefme 
manière  que  les  Maifons  qui  dépendent  de  l’Hôpital  de  Jerufa>- 
lem  qui  eft  une  milice  temporelle , font  foumilès  & fit  jettes  à 
ect  Hôpital  de  Jerufalem.  C’eft  apparemment  pourquoi  Bzo- 
vius,  leP.  Mcndo,  Crefccnze,  l’Abbé  Giuftiniani,&  quelques 
autres  Auteurs  parlant  de  l’Ordre  du  faim  Ffprit , l’ont  qualifié 
Ordre  Militaire. 


Chapitr  e XXXI. 

Continuation  de  l’HiJloire  de  l'Ordre  du  faintEfprit  de  Mont- 
pellier , & fupprejjton  de  la  Milice  de  cet  Ordre. 

LA  première  atteinte  qui  fut  faite  à l’autorité  du  Grand’ 
Maiftre  ou  Commandeur  de  l’Hôpital  du  faim  Efprit  de 
Montpellier  qui  en  cette  qualité  eftoit  General  de  tout  l’Or- 
dre , fut  quand  le  Pape  Honorius  III.  lepara  cet  Hôpital  de 
celui  de  Rome.  Il  lui  faifl'a  neanmoins  toute  jurifdiction  fur 
les  Hôpitaux  qui  fe  trouvoient  dans  toutes  les  Provinces  de  la 
Chreftienté,  excepté  en  Italie  , ôc  dans  les  Roïaumes  de  Si- 
cile , de  Hongrie , & d’Angleterre.  Grégoire  X.lui  ofta  encore 
cette  jurifdidtion  qu'il  donna  au  Maiftre  de  l’Hôpital  de 
Rome , voulant  que  "celui  de  Montpellier  lui  obeift  comme  à 
fon  Supérieur.  Nicolas  IV.  dit  néanmoins  dans  une  Bulle  de 
l’an  1 19 1 . que  ce  fut  du  confentement  du  Maiftre  de  l’Hôpital 
de  Montpellier  &:  de  fes  Hofpitaliers qui  s’y  fournirent  volon- 
tairement,& il  ordonna  que  le  Maiftre  de  Montpellier  païeroit 
tous  les  ans  à celui  de  Rome  trois  florins  d’or.  11  y en  a qui  pré- 
tendent que  le  Pape  Grégoire  XI.  remit  les  chofes  en  l’eftat 
qu  elles  eitoienc  du  rems  d’Honorius  111.  enfeparant  de  nou- 


Hiçiiüz.cil_by  GxjogJe 


igitiz  ~b 


Seconde  Partie  ,Chap.  XXXI.  205 

▼eau  ces  Hôpitaux  ; mais  le  Saunier  Religieux  de  l’Ordre  du  ® 
faim  Efprit  fie  fous-Prieur  de  l’Hôpital  de  Rome,  fait  voir  que  Dt  mont- 
la  Bulle  de  ce  Pape  de  l’an  1372.  qui  fe  trouve  dans  le  Bullaire PELLltJ" 
de  cet  Ordre,  eft  fan  (Te  fie  fuppoi'ée,  en  ce  qu’elle  eft  adreflee  à 
Berenger  Giron  General  fie  Grand  Maiilrc  de  l’Archihôpital 
8c  Milice  de  l’Ordre  du  faint  Efprit , 8c  que  ce  Berenger  mou- 
rut l’an  1487.0111488.  outre  que  cette  Bulle  qui  eft  datée  du 
trois  des  Kalendcs  de  Septembre  1372.  8c  de  la  troifiéme  année 
du  Pontificat  de  Grégoire  XI.  ne  peut  pas  eftre  de  cette  année, 
puifqtt’il  ne  fut  élu  que  le  trente  Décembre  1370.  c’cftoit 
peuc-eftre  au  fujet  de  ce  Berenger  Giron  que  Sixte  IV.  fc 
plaignit  de  ce  qu’il  y en  avoic  au  delà  des  Monts  qui  prenoienc 
la  qualité  de  Generaux , fie  il  les  fournit  à celui  de  Rome  com- 
me au  feul  General  de  l’Ordre.  Le  Generalac  fut  neanmoins 
reftitué  au  Commandeur  de  Montpellier  par  les  Papes  Paul  V. 
fie  Grégoire  XV.  mais  à condition  qu’il  dépendroit  encore  de 
celui  de  Rome.  Cette  dignité  lui  fut  enfin  accordée  fans  aucu- 
ne dépendance  par  le  Pape  Urbain  VIII.  8c  encore  concertée» 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Mais  la  Milice  de  cet  Ordre  reçut  un  plus  grand  echec  en 
1459.  carie  Pape  Pie  II.  la  fupprima  entièrement.  On  décou- 
vrait quelques  traces  de  Chevaliers  depuis  la  Bulle  d’Alexandre 
IV.  de  l’an  1236.  dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  cetems-là. 
l’Ordre  eftoitcompofé  de  perfonnes  Ecclenaftiques  véritable- 
ment Religieux,  8c  de  Laïques  qui  n’eftoienr  point  engagées  à 
la  profelfion  Religieufe  , fie  on  cftoit  en  peine  de  ce  qu’ertoienc 
devenus  ces  Laïques  depuis  le  milieu  du  quinziéme  fiécle  juf- 
qu’au  commencement  du  dix-fept  qu’on  ne  voit  dans  cet 
Ordre  que  de  véritables  Religieux, Si  ce  n’eft  que  vers  ce  tems-  # 

là  qu’on  y voit  renaître  des  Laïques  ou  Séculiers  qui  font  mef- 
mc  engagés  dans  le  mariage.  Mais  M.  de  Leibenitz  nous  a ap- 
pris quel  avoic  efté  leur  fort  , en  nous  confervant  dans  fon 
Codex  juris  gentium^  Bulle  de  Fie  ll.del’an  14^9.  par  laquelle 
il  érigé  l’Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de  Bethléem,  8c  en 
fupprime  quelques  autres, du  nombre  dçfquels  eft  la  Milice  du 
faint  Efprit  in  Saffia  à Rome , dont  il  applique  les  revenus  à fon 
nouvel  Ordre  de  Notre-Dame  de  Bethléem  : Pro  fnnaamentt 
nui  cm  acfubjisntia  diït.t  Religrtnis  nova,  alias  Religiones five  Mi- 
litias  acHofpitalia  infra  fcrtpt**vidclicet  S.  Lazutri,ubilibet  con- 
fiftentia , S.  M.  de  Cafiello  Britonum  de  Befapia  , acS.  Sepnlcbri  >; 

C e iij. 


Digitized  by  Google 


toi  Histoire  des  Ordres  Religieux , 
s*  e* prit”  nec  n0n  S'  sP‘r,tus  ln  Saxu  de  vrie,  & omnia  ai  eo  de  pendent  U 
m mont,  aut  illius  h.ibiturn  fat  craie m duplicem  deferentia  , df  B.  M.  Cru - 
mu“'  ciferorum  dre.  On  pourrait  dire  que c’elt  tout  l’Ordre  du  làint 
Efprit  in  S a fia que  ce  Pape  avoit  lupprimé;  mais  il  n’a  feule^ 
ment  entendu  parler  que  de  la  Mili cc,d:ligiones  /eu  Mil  nias.  Et 
bien  loin  d’avoir  lupprimé  l’Hôpital  du  faint  Efprit  de  Rome  > 
c’ell  qu’il  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  aulG-bien  que 
fon  Sucecfleur  Paul  1 1.  comme  il  cil  marque  dans  une  Bulle  de 
Sixte  IV.  du  zi.  Mars  1478. 

Après  la  fuppreifion  de  cette  Milice , il  n’y  eut  plus  dans 
l’Ordre  du  faint  Efprit  de  mélangé  de  Religieux  & de  Laïques 
CetOrdrc  fut  purement  Régulier;  & s’il  y eut  des  Laïques  qui 

Jiofledercnt  encore  des  Commanderies  tous  le  titre  de  Cheva- 
iers  de  cet  Ordre , ce  titre  n’elloit  point  légitimé.  C’ell  ce 
que  nous  apprenons  d’une  autre  Bulle  de  Sixte  IV.  de  l’an 
1475.  qui  ordonne  que  les  Hôpitaux  de  cet  Ordre  & les  Com- 
minderies  autli-bien  que  leurs  dépendances  ne  pourront  eftre 
données , foit  en  titre , foit  en  Coinmende  > qu’à  des  Religieux 
Profcz  de  cet  Ordre, qui  feront  obligés  de  retourner  dans  leurs 
Cloillres  toutes  foisSc  quantes  qu’il  plaira  au  Grand  Mailtre  de 
l’Hôpital  de  Rome  de  les  faire  revenir  ; Statuentes  ac  etiam  de- 
cerne  rites  , quod  ipfius  Ordinis  Hofipitalia  , Prxceptoria  , membra 
& laça , nulli  cujufcumque  diguitatis  ,fiatùs-,gradùs-,'vel etnditianis 
fucrit,pr.tterquam  ipfius  nofiri  Hofpitalis  fratriius , dr  Ordincm  ip - 
fum  ercprejfe  profit  fis  , eis  tamen  pra  fait  uutu  ditfi  Trsceptoris 
ex  fient is  df  pTO  tempare  ad  Claufirum  quoties  expedterit  revocan- 
dis , in  titulum  vtl  Comme ndam  confient  valeant fivt  pofi.ru.  Voila 
qui  ellbien  fort  contre  les  Chevaliers  qui  ont  paru  aucommen- 
. cernent  du  dix-feptiéme  fiécle,  qui  bien  loin  de  vivre  en  com- 
mun dans  un  Cloître  faus.l’obeillàncc  d’un  Supérieur , ou  du 
moins  d’y  pouvoir  eftre  rappcllés  à la  volonté  des  Supperieurs , 
iorfqu’ils  auraient  des  Commanderies , eftoient  au  contraire  la 
plufpart  mariés.  Peut-eftre  dit'a-t-on  que  les  Hôpitaux  de  Rome 
& de  Montpellier  aiant  efté  defunis  par  le  Pape  Grégoire  XL 
l'an  137t.  le  Pape  ne  parloit  qu’à  ceux  qui  eftoient  fournis  à 
l’Hôpital  de  Rome  ; mais  outre  que  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
eft  faufle  & fuppofée.c’eft  que  Sixte  IV.  s’adrefle  plus  particu- 
lièrement aux  François  qui  avoient  ufurpé  des  Commanderies 
& qui  prenoient  la  qualité  de  Generaux  de  l’Ordre:  Cu  m i tique 
ficut  accepimus  difiplicenter , nonnuUi  in  ipfius  Hofpitalis  fratres 
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ttiam  Praceptorias , Hofpitalia , membra  , dr  loca  pi  a *1  ipfo  H uf- 
pitaliin  Sapin  dépendent  U,  obtint  nies , ambitione  dr  cupiditate  D\  mont. 
(tco  induffi , dr  J'ub  termina  non  consenti , temtritate proprià  ft  *’*“•“*• 
G entrait  sPrtcept  ores  dttli  Ordinis  pracipue  in  partibus  ul tram  en- 
tants neminare  dre.  Il  déclaré  enfuite  que  tous  les  Hôpitaux, 
les  Commanderies  & les  lieux  pieux  de  l’Ordre  & qui  portent 
le  nom  du  faint  Efprit , dépendront  de  l’Hôpital  du  faint  Ef- 
prit  en  Sixc.etiam filonçon/a  confnetudo  aut fubmijjo  aliepua  repu- 
gnarint  ; & il  dcffendaaucun  Religieux  pofledant  une  Coni- 
manderie  de  l’Ordre  de  prendre  la  qualité  de  General  endeçà 
ou  endelà  les  monts,ni  de  prétendre  aucune  autorité  fur  les  au- 
tres Religieux  qui  doivent  eftre  tous  fournis  au  Précepteur  de 
l’Hôpital  de  Rome  : tjuin  immo  , emnes  & finguli  diih  Ordinis 
Pracep  tores , Htfpitalarii , dr  Religioji  epuoseidem  Praccptori  t.  of- 
Iri  Hofpitalis  in  Santa pleno  jure  fubejft  volumus  <$■  tantpuam  J uo 
Superiori  obedientiam  cr  révèrent  iam  congmam  exhtbere-,ac  falvâ 
hujus  fedis  authoritate , in  omnibus ftcuti  unict  torum  Praccptori 
tbtemperare  te  ne  an  ter  & debeant. 

En  effet  il  n’y  eut  point  de  Generaux  en  France  depuis  cc- 
tems-la  jnfqu’en  l’an  1619.  que  Paul  V.  rendit  cette  qualité 
pour  la  France  & toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chreftienté, 
excepté  l’Italie,  la  Sicile  ,1’Hongrie  8c l’Angleterre,  an  Com- 
mandeur de  Montpellier  : ce  que  fitaufl]  Grégoire  XV.  l’an 
1611.  mais  ce  ne  fut  qu’à  condition  qu’ils  dépendraient  encore 
de  celui  de  l’Hôpital  de  Rome,&  la  Terrade  qui  fut  pourveu 
de  cette  Commanderie,  avoit  efté  fait  par  le  Grand  Maiftre  de 
Rome  le  quatre  Septembre  1617.  Vicaire  & Vifiteur  General 
dans  les  Roïaumcs  de  France  Sc  de  Navarre , à la  charge  de  fe 
faire  Religieux  Profez  de  l’Ordre  dans  l’année.  Ce  fut  lui  qui 
fut  faitpremicrGcneral  en  France  dépendant  de  celui  deRome,. 

& ce  ne  fut  qu’à  la  prierede  Loiiis  XI1J.  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  rendit  ce  General  de  France  indépendant  de  celui  de 
Rome  l’an  i6iy  Ce  fut  donc  au  commencement  du  dix-feptié- 
me  fiécleque  l’on  commença  à fonger  au  retablifïèment  de  cet 
Ordre  en  France  qui  y cftoit  prefque  anéanti  j mais  au  lieu  de 
le  remettre  dansfon  ancien  luftre  & dans  fa  fplendeur,  ce  ne 
fut  au  contraire  qu’une  confufion  & qu’un  cahos  depuis  l’an 
iéoz.  jufqu’en  1700  que  le  Roi  développa  ce  cahos  en  déclarant- 
cet  Ordre  purement  Régulier  & nullement  Militaire. 

Antoine  Pons  qui  prenoit  la  qualité  dtCommandeur  del’Hô- 
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Ordm  »u  pitalde  faine  Germain  & de  Procureur  General  de  l’Ordre  , 
s.  Esprit  voulut  commencer  ce  retablilTemcnc  en  1601.  mais  ce  fut  en 
tuuu i,  ’ falfifiant  des  Bulles  8c  des  indulgences  à ceux  qui  vouloienc 
. contribuera  la  reftau  ration  des  Commanderies,  8c  fon  impof- 
ture  aïant  elle  découverte , il  fut  condamné  par  Arreft  du 
Parlement  de  Touloufedu  11.  Janvier  1603.  à faire  amende  ho- 
norable , nud  en  chemife , 8c  banni  à perpétuité  hors  du  Roïau- 
nie.Ilne  ne  lailli  pas  de  furprendre  en  la  mefme  qualité  desLct- 
tres  Patentes  d’Henry  IV.  6c  de  Louis  XIII.  des  années  1608. 
1609.  & iéio.qui  lui  permettoient  de  faire  fes  diligences  pour 
rétablir  cet  Ordre:  mais  en  16  u.  on  lui  fitdefenfe  de  faire  ne- 

foce  d’indulgences  à peine  d’amende  arbitraire  » le  Sénéchal 
e Moiflac  décréta  prile  de  corps  contre  lui , 6c  le  Parlement  de 
Touloufe  ordonna  que  ce  Decret  feroit  exécuté. 

Olivier  de  la  Trau  fieur  de  la  Terrade  parut  enfuite  fur  les 
rangs.  Il  obtint  des  PapesPaul  V.8c  Grégoire  XV.  la’qualité  de 
General  aux  conditions  que  nous  avons  dit , 8c  fut  indépendant 
de  celui  de  Rome,  par  une  Bulle  d’Urbain  VIII.  l’an  16x5.  En 
cette  qualité  il  créa  des  Chevaliers  purement  Laïques  6c  mefme 
engagés  dans  le  mariage.  On  ne  laifla  pas  neanmoins  de  voir 
dans  le  mefme  tems  un  prétendant  à la  Commanderie  Gene- 
rale de  Montpellier ,qui  de  foncoftéfaifoit  desChevalicrs.C’ef- 
toit  un  Apoftatde  l’Ordre  des  Capucins,  que  la  Terrade  fit 
enfermer  dans  les  priions  de  l’Ofhcialité.  La  Terrade  y fut  à 
fon  tour , 8c  après  la  mort  M.  Defecures  l’un  des  Comtes  de 
Lyon  qui  prit  la  qualité  de  Vicaire  General,  fit  aulfi  des  Che- 
valiers ,aulfi-bienqucplufieurs  autres  qui  fedifoient  Officiers 
de  l’Ordre.  Le  Roi  par  un  Arreft  du  Confeil  d’Etat  de  l’an 
163  j.  ordonna  que  les  pouvoirs,  priyileges , poflèffions  6c  tranf- 
lations  des  prétendus  Officiers  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  fe- 
roient  examinés  par  l’Official  de  Paris  affilié  de  quatre  Doc- 
teurs nommés  par  l’ Arreft.  Par  un  autre  de  la  raelme  année  fa 
Majefté  fit  defenfe  à qui  que  ce  fuft  de  prendre  la  qualité  de 
General  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  ; 6c  au  mois  de  Janvier 
1636.  Dclccures  obtint  un  Brevet  de  la  Commanderie  ou  Prc- 
ceptorerie  de  Montpellier.  Au  mois  de  Mai  le  Roi  nomma  des 
CommiiTairespour  examiner  les  titres , Bulles  8c  provifions  de 
ceux  qui  fe  pretendoient  Generaux , Commandeurs , Officiers, 
6c  Religieu  de  cet  Ordre.  L’Official  de  Paris  pir  une  Senten- 
ce de  là  melme  année  fait  defenle  à Defecures  de  prendre  la 
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qualité  de  Vicaire  General , Coadjuteur , Supérieur  , Com-  O*»*'  * 
maudeur  ou  Religieux  de  l’Ordre  du  faint  Elprit  d’en  porter 
les  marques  ni  d’en  taire  aucune  fonction  à peine  d’excommu-  PE“«*- 
nication  ipfo  f&clo.  Nonobftant  cette  Sentence  il  lui  eft  permis 
par  un  Arreft  du  Grand  Confeil  du  trois  Septembre  1658.  de 
prendre  poflèlfion  de  la  Commanderie  de  Montpellier  à condi- 
tion d’obtenir  des  Bulles  dans  fix  mois.  Il  les  obtint  du  Pape 
Alexandre  VII.  6c  prit  poflèlfion  de  cette  Commanderie  en 
1 659.  avec  la  qualité  de  Grand  Mailtrc  de  l’Ordre.  Par  Sen- 
tence du  16.  Octobre  de  la  mefrne  année , l’OfKcial  le  déclara 
excommunié  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Supérieur  de  cet 
Ordre,  & lui  fit  itératives  defenfes  de  fe  qualifier  à l’avenir 
Grand  Vicaire  ou  Religieux  de  cet  Ordre , déclara  lesprofef- 
fions  faites  encre  fes  mains , milles , le  condamna  à cent  livres 
d’amende,  à tenir prifon  pendant  fix  mois , 6c  à dirt;  les  fept 
Pfeaumcs  tête  nue  6c  à genoux.  Par  une  autre  Sentence  au 
Chaftclct  de  Paris  du  19.  Aouft.  1667.  il  fut  condamné  d’eltre 
mandé  , blâmé  nue  telle  6c  à genoux  , 6c  defenfes  lui  furent 
faites  de  prendre  la  qualicé  de  General , 6c  par  Arreft  du  Parle- 
ment du  19.  Mai  1668.  il  fut  banni  pour  neuf  ans. 

Le  Roi  par  fon  Brevet  du  21.  Septembre  de  la  mefrne  année, 
donna  la  Commanderie  de  Montpellier  à M.  Rouflèau  deBa- 
zoche  Evefque  de  Cefarée  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

Un  nommé  Cbmpan  fc  prétendit  pourveu  de  cetteCommande- 
rie  : Defecures  eut  auffi  toujours  les  mefmes  prétentions,  mais 
par  Arreft  duConleil  d’Etat  du  9. Septembre  1669.  l’Evefque  de 
Cefarée  fut  maintenu  dans  la  poflèlfion  de  cette  Commande- 
rie contre  Coinpan  6c  Delecures.  Par  Arreft  du  Grand  Con- 
feil du  17.  Avril  1671.  il  fut  ordonné  qu’on  tiendrait  le  Cha- 
pitre General  de  cet  Ordre.  Le  Roi  par  un  autre  Arreft  de 
ion  Confeil  d’Etat  du  mois  de  Mai  de  la  mefrne  année  confir- 
ma cçlui  du  Grand  Confeil,  6c  ordonna  que  nonobllant  le  re- 
fus qu’on  avoit  fait  à Rome  de  donner  des  Bulles  à l’Evefque 
de  Cefarée , ce  Prélat  ferait  reconnu  pour  General  de  l’Ordre 
par  tous  les  Religieux 6c  Religicufcs , Chevaliers,  Comman- 
deurs , 6c  autres  perfonnes  de  l’Ordre , 8c  qu’on  aflèmbleroit  le 
Chapitre  General.  L'Evcfque  de  Cefarée  mourut  la  mefrne 
année  fans  avoir  obtenu  de  Bulles  , 6c  après  fa  mort  M.  Morin 
du  Colombier  Aumofnier  du  Roi  fe  fit  pourvoirnar  Bref  du 
Pape  Clement  X.  du  mois  de  Février  1672.  de  la  Commande- 
Ttme  II.  D d 


Digitized  by  Google 


lia  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
omu  our;e  de  Montpellier  ( vacante  depuis  quarante  ans , à ce  qu’il 
diMumt.  avoitexpofe)  à la  charge  de  prendre  l’habit  &.  de  faire  pro- 
mut*. fciüon  dans  l’Ordre  Régulier  du  faint  Eljprit. 

Cette  Commanderie  lui  fut  conteftee , 6c  il  y a de  l’appa- 
rence que  toutes  ces  diviûons  arrivées  parmi  ceux  qui  fe  pre- 
tendoient  Supérieurs , Commandeurs  6c  Officiers  de  cet  Or- 
dre, qui  la  plufpart  n’avoient  aucun  titre  légitimé , 6c  qui  bien 
loin  de  rétablir  cet  Ordre  en  France  dans  fon  ancien  luitre,  le 
fletriffiient  au  contraire  par  leur  conduite  6c  les  abus  qu’ils 
commcttoicnt  dans  la  réception  des  prétendus  Chevaliers , ad- 
mettant indifféremment  tous  ceux  qui  leur  donnoient  le  plus 
d’argent , portèrent  le  Roi  à mettre  l’Ordre  du  faint  Efprit  de 
Montpellier  au  nombre  de  ceux  que  fa  Majefté  déclara  éteints 
de  fait  Si  fupprimés  de  droit  par  Ion  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre del’^n  1671,  & qu’il  unit  à celui  de  faint  Lazare.  Nonob- 
stant cet  Elit  > M,  au  Colombier  obtint  au  mois  de  Janvier 
1^75.  des  Lettres  de  François  Marie  Phœbus  Archevefque  de 
Tarfe, Commandeur  de  l’Hôpital  de  Rome  St'Generalde  l’Or- 
dre du  faint  Efprit , par  lefquelles  il  l’eftabliffoic  fon  V icaire 
General  6c  Vifueur  en  France  6c  dans  les  Provinces  adjacen- 
tes , ce  qui  lui  procura  un  fejour  de  huit  années  à la  Baftille. 

Les  autres  Chevaliers  du  faint  Efprit  formèrent  oppofition  au 
Grand  Confeil  à l'enregiitrement  de  cet  Edit.  Ils  continuèrent 
à s’allèmbler  6c  mefme  à recevoir  des  Chevaliers.  Le  fleur 
de  la  Colle  fe  difoit  Grand  Maillre  de  cet  Ordre  comme  aïant 
cllé  canoniquement  élu  par  les  Chevaliers.  Mais  fa  Majefté  par 
deux  Arrelts  du  Conleil  d’Etat  des  années  16S9.  6c  1690.  fit 
defenfe  à ce  Grand  Maiftre  de  prendre  cette  qualité  à l’avenir, 
ni  de  porter  la  Croix  6c  l’epée  lui  5c  les  liens  j & déclara  toutes 
les  réceptions  6c  prétendues  Lettres  de  provifions  par  eux  ex- 
pédiées depuis  l’Edit  de  1671  nullcs  6c  de  nul  eftet , & Uns 
avoir  égard  à leurs  oppofitions  , ordonna  que  fon  Edit  feroic 
execute. 

Les  Chevaliers  de  faint  Lazare  qui  jufqu’alors  avoienc  trou- 
vé beaucoup  de  facilité  à obtenir  ce  qu’ils  avoient  fouhaité  , 
trouvèrent  néanmoins  dans  la  luite  de  grandes  difficultés  pour 
l’execution  de  cet  Edit  j car  les  Religieux  Profez  de  l’Ordre 
du  faint  Efprit,  fe  joignirent  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
pour  interrompre  le  cours  des  entreprifes  de  ceux  de  faint  La- 
zare. Les  Chevaliers  du  laint  Efprit  offrirent  à fa  Majefté  de 
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lever  5c  d’entretenir  à leurs  dépens  un  Régiment  pour  agir  °*°**°’r 
contre  les  ennemis  de  l’Etat  ; fie  les  Religieux  Profez  qui  ef-  de  mont. 
toient  en  pofleflîon  de  plufieurs  Maifons  Conventuelles  dans  le P£LUI*- 
Roïaumeoù  ils  n’avoient  point  difeontinué  de  recevoir  les  en- 
fans  expofés , prétendirent  que  l’état  de  leur  ellabliflement  fuf- 
fifoit  pour  détruire  ce  qui  avoit  elle  fuppofé  pour  l’obtention 
de  cet  Edit , alléguant  au  furplus  qu’ils  n’avoient  jamais  de- 
pendu  de  l’Hôpital  de  Montpellier  > mais  qu’ils  avoient  elle 
toujours  fournis  à la  jurifdiction  du  Précepteur  de  celui  de  Ro- 
me , 5c  quainfi  le  Roi  n’avoit  pas  eu  deflein  de  donner  atteinte 
à leurs  droits,  fa  Majellé  n’aïant  prononcé  parfon  Edit  que 
la  fupprelfion  d’un  Ordre  qu’elle  avoit  cru  éteint  de  fait  fie  qui 
efloit  ious  le  titre  de  Monqrellicr. 

Us  frirent  favorablement  écoutés.  Le  Roi  leur  donna  des 
Commilliires  en  1691.  pour  l’examen  de  fon  Edit,  fie  accepta 
en  1691.  le  Régi  tfient  offert  par  les  Chevaliers.  M.  du  Boulay 
Vicaire  General  de  cet  Ordre  au  fpiritucl , 8c  M.  Grandvov- 
nct  Commandeur  de  la  Maifon  Conventuelle  de  Stcphanfeld 
en  Alface  , furent  députés  pour  folliciter  conjointement  le  re- 
tabliffement  de  cet  Ordre  -,  le  premier  par  le  Clergé  Séculier, 
le  fécond  par  les  Religieux  Profez  , 6c  Monfieur  de  Blegny 
Commandeur  8c  Adminiftrateur  General , par  les  Chevaliers. 

Leurs  follicitations  curent  un  heureux  fuccès  , car  le  Roi  en 
1693.  révoqua  fon  Edit  de  167t.  rétablit  cet  Ordre , lui  rendit 
tous  les  biens  qui  avoient  efté  unis  à celui  de  faint  Lazare  , 

& nomma  pour  Grand  Maiilre  M.  l’Abbé  de  Luxembourg, 

Pierre- Henry-Thibault  de  Montmorency  Abbé  Commen- 
dataire  des  Abbaïcs  d’Orcamp  8c  de  faint  Mihel. 

Il  fcmbloit  qu’après  cela  les  Chevaliers  ne  dévoient  plus 
craindre  qu’on  les  inquiétât  touchant  leurcflabliffèment  : déjà 
leur  nombre  grolfiflôit  tous  les  jours  : des  perfonnes  qui  n’a- 
voient aucun  droit  légitimé , fous  prétexté  des  titres  de  V icaire 
General,  de  Chancelier,  de  Vice  Chancelier  8c  mefmede  Vi- 
caire Generaliffime  qu’ils  s’attribuoient , creoient  de  nouveaux 
Chevaliers.  Ils  eftoient  di viles  en  plufieurs  bandes.  Il  y en 
avoit  qui  prenoient  le  titre  d’Anciens  Chevaliers,  8c  qui  ne  rc- 
gardoient  les  autres  que  comme  des  intrus  dans  l’Ordre.Parmi 
ces  Chevaliers  anciens  il  v en  avoit  qui  fedifoient  premiers  Of- 
cicrs  d’epée.  On  y voïoit  des  Chevaliers  de  grâce, des  Cheva- 
liers d’obedience,  des  Chevaliers  fervans,  8c  de  petits  Officiers. 
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Dès  le  quinze  Février  1691.  ils  avoient  tenu  un  Chapitre 
aux  grands  Augultinsà  Paris , ou  entr  autres  chofes  ils  avoient 
délibéré  qu’on  ne  recevrait  aucuns  Chevaliers  qu’ils  ne  paiaf- 
lènt  chacun  à L’Ordre  pour  le  moins  la  Tomme  de  fix  cens 
livres  , les  Chevaliers  de  grâce  celle  de  douze  cens  livres  , 
les  Chevaliers  d’obedience,  fervans  6c  autres  petits  Officiers 
quatre  cens  livres..  Mais  les  Religieux  rompirent  toutes  leurs 
indurés  ; car  à peine  le  Roi  eut- il  prononce  le  retabliflemcnt 
de  l’Ordre  en  1695.  qu’ils  réclamèrent  la  Maifon  Magistrale 
de  Montpellier  qu’ils  avoient  auparavant  defavouée.  Ils  fou- 
tinrent  que  l’Ordre  du  faint  Efprit  eftoit  purement  Régulier, 
& que  la  Milice  eftoit  une  nouveauté  du  fiécle  qui  ne  s’ef- 
toit  ingérée  que  par  ufurpation  dans  l’adminiitration  des 
biens  de  l’Ordre.  C’eft  pourquoi  le  Roi  nomma  encore  des 
Commillaires  pour  l’execution  de  Ton  dernier  Edit.  Les  Che- 
valiers ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir  leur  antiquité  pré- 
tendue qu’ils  failoient  remonter  jufqu’au  tems  de  faintc  Mar- 
the , 6c  de  rapporcer  le  prétendu  Chapitre  General  tenu  à 
Montpellier  l'an  1031.  Le  Roi  le  dix  Mai  1700.  décida  en  fa- 
veur des  Religieux.  L’Ordre  du  faint  Efprit  fut  déclaré  pu- 
rement Régulier  6c  Hofpitalierpar  un  Arreftdu  Confeil  d’E- 
tat ; 6 c Sa  Majefté  fit  defenfc  à tous  ceux  qui  avoient  pris 
des  qualités  de  Supérieurs , Officiers  6c  Chevaliers  du  préten- 
du Ordre  Militaire  du  faint  Efprit  de  Montpellier  , de  pren- 
dre à l’avenir  ces  qualités , ni  de  porter  aucune  marque  de 
cette  prétendue  Chevalerie , 6c  de  donner  des  Lettres  ou  pro- 
vifions  de  Commandeurs , Chevaliers  ou  Officiers  de  cet  Or- 


dre. Sa  Majefté  ordonna  de  plus  que  le  Brevet  de  Grand- 
Maiftre  accordé  à Al.  l’Abbé  de  Luxembourg  ferait  rappor- 
té comme  nul  6c  de  nul  effet , 8c  qu’il  ferait  furfis  à faire 
droit  fur  les  demandes  des  Religieux  pour  eftre  remis  en 
polTeffion  des  Alaifons  de  cet  Ordre  6c  des  biens  qui  avoient 
efté  unis  à celui  de  faint  Lazare  , jufqu’à  ce  que  M Majefté 
euft  pourveu  au  retabliflemcnt  de  cet  Ordre  6c  de  la  Grande 
Mailtrile  Régulière  du  faint  Efprit  de  Montpellier. 

Après  la  mort  de  M.  l’Abbé  de  Luxembourg  , qui  confor- 
mément à cet  Arreft  du  Confeil  d’Etat , avoit  remis  entre  les 
mainsdu  Roi  fon  Brevet  de  Grand-Maitre  de  l’Ordre  du  Saint 
Elprit  de  Montpellier  , on  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès  du 
Roi  pour  le  rétablilfement  de  cet  Ordre , 6c  la  Alajtfté  par  un 
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Arreftdu  Conl'eil  d’Etat  du  16.  Janvier  1701.  nomma  Mon- 
fcigneur  le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevelque  de  Paris  > M.  de  mont- 
Ëoiiuet  Evefque  de  Meaux,  le  Révérend  Perede  la Chaile,  «“J***  . 
Meilleurs  l’Abbé  Bignon , de  Pommereu , de  la  Reynie  , de 
Marillac  fie  d’Aguefleau  pour  examiner  les  Bulles , Lettres  Pa- 
tentes , Déclarations , Arrcfts  fie  autres  Titres  concernant  cet 
Ordre  s fie  voir  lur  leurs  avis , s’il  convenoit , & s’il  eftoit 
poifible  de  rétablir  la  Cflmmanderie  Generaledu  Saint- El  prit 
de  Montpellier  & fes  dépendances , fie  quelles  précautions  l’on 
poiîrroit  prendre  en  ce  cas  pour  le  Reglement  tant  du  Ipiri- 
tuel  que  du  temporel  de  cet  Ordre , ou  s’il  ne  feroit  pas  plus  à 
propos  d’en  emploier  les  biens  fie  les  revenus  à queiqu’autre 
ulagepieux  j 8e  par  deux  autres  Arrefts  des  vingt-quatre  No- 
vembre 1704.  fie  premier  Juin  1707.  Sa  Majclté  nomma  pour» 
Rapporteur  M.  Laugeois  d’imbcrcourt  , Maître  des  Re- 
queites. 

En  1707.  M.  le  Duc  de  Chatillon  , Paul-Sigifmond  de 
Montmorcnci , aïant  demandé  au  Roi  la  Grande-Maîtrile  de 
cet  Ordre , fie  SaMajdlé  lui  aïant  permis  d’enfaire  connoiftre 
le  véritable  caradere  fie  la  Milice,  il  confulta  plufieurs  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , neuf  célébrés  Avocats  fie  quelques  autres 
perfonnes  qui  furent  tous  d’avis  que  l’Ordre  dans  fon  Origine 
avoir  elle  Laique  fie  Séculier  , fie  que  ce  n’a  efté  que  dans  la 
fuite  qu’il  a efté  Mixte , compofé  de  perfonnes  Laïques  pour 
l’adminiftration  du  temporel , fie  de  Clercs  Réguliers  pour 
l’adminillration  fpirituelle , fie  on  ne  trouvoit  point  d’incon- 
venient  qu’un  Laique  fuft  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  à l’e- 
xemple de  plufieurs  Ordres  Militaires , qui  , quoique  compo- 
fés  de  Chevaliers  Laiques  8e  de  Religieux  , ne  laiflùient  pas. 
d’eftre  gouvernés  par  des  Grands-Mailtres  Laiques. 

Les  Religieux  de  l’Ordre  du  Saint-Eiprit  qui  l'embloient 
avoir  incerelt  que  cette  Milice  ne  fe  rétabli ft  point  , puifqu’il 
l’avoir  difputée  en  1693.  fie  que  ce  ne  fut  que  lur  leurs  remon- 
trances que  le  Roi  par  fon  Àrreft  du  10.  Mai  1700.  avoir  décla- 
ré leur  Ordre  purement  Régulier  fie  nullement  Militaire  , fe 
joignirent  néanmoins  à M.  le  Duc  de  Chatillon  , fie  dans  ünç 
Requefte  qu’ils  prefenterent  au  Roi  r ils  demandèrent  acte  à 
Sa  Majcfté  de  ce  qu’ils  n’entendoient  point  1e  prévaloir,  ni  fe 
fervir  de  l’ Arreft  du  10-  Mai  1700.  au  Chef  qui.xvoit  réputé 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier  purement  Régulier  ; 

' D d iij. 
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mais  feulement  en  ce  qu’il  avoit  exclu  de  cet  Ordre  les  pré- 
tendus Commandeurs,  Officiers  & Chevaliers  qui  paroifloient 
pour  lors  fans  caractère  Si  fans  titres  légitimés , fie  dont  la  pluf- 
part  eftoient  plus  propres  à le  deshonorer  qu’à  le  rétablir  , Si 
de  ce  qu’ils  confontoicnt  que  cet  Ordre  fufl,  comme  il  avoit 
efté  dans  fon  lnflitution,  compolé  de  Religieux  de  deux  fortes 
de  conditions, les  uns  Laiques  pour  l'adminiilration  du  tempo- 
rel feulement, engagés  à 1’Orarc  par  lts  Voeux  d’obéiflance  & 
d’Hofpitalité  à un  Chef  ou  Grand-Maître  de  l’Ordre  Laique, 
& les  autres,  Clercs,  pour  l’adminiilration  du  fpiritucl,  enga- 
gés à l’Oidre  par  les  Voeux  de  pauvreté,  dechafleté,  d’obeif- 
fance  , &du  fcrvice  des  pauvres  , Si  prioientauffi  SaMajcflé 
de  conlerver  les  Commandeurs  profez  de  cet  Ordre  dans  l’e- 
xercice de  la  jurifdiétion  fpirituelle  fur  les  Religieux  Hofpita- 
licrs  Si  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre  ; Si  qu’a  cet 
effet  le  Grand-Maître  feroit  chargé  par  le  Brevet  de  Sa  Ma- 
jeflé,  d’ellablir  un  Grand-Prieur  d’Eglife  Si  Viftteur  Gene- 
ral qui  ne  pourroit  eflrc  qu’un  Preltre  Religieux  de  l’Ordre, 
qui  leroit  confirmé  par  le  Pape. 

Il  fembloit  qu 'après  ce  confentemcnt  des  Religieux  qui  de- 
mandoient  le  rétabliffcment  de  la  Milice  Si  d’un  Grand- 
Maiflrc  Laique,  le  Roi  alloit  révoquer  fon  Arreft  du  10.  Mai 
1700.  qui  déclaroit  l’Ordre  purement  Régulier,  Si  qu’il  alloic 
aulli  reconnoillre  la  Milice  de  cet  Ordre.  Cependant  par  un 
autre  Arreft  du  Confeil d’Etat  du4.  Janvier  1708.  SaMajcflé 
confirma  celui  du  10.  Mai  1700.  Siordonna qu’il  feroit  exécu- 
té lèlon  fa  forme  Si  teneur , Si  en  confequence  que  l’Hofpita- 
lité  feroit  rétablie  Si  obfervée  dans  la  Commanaerie  Gencra- 
►le  , Grande-Makrife  Régulière  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier  , par  le  Commandeur  General , Grand-Maître 
Régulier,  qui  y leroit  inceflamment  eflabli.  On  nefçauroiten 
ce  jugement  trop  admirer  la  Juflice  Si  l’équité  du  Roi,  qui 

{irononce  Si  décidé  que  l’Ordre  cfl  Régulier  ; parce  que  c’eft 
e dernier  eflat  où  l’on  le  trouve , Si  que  c’ell  un  principe  de 
l’un  & l’autre  droit , que  dans  ces  matières  le  dernier  eflat  dé- 
cide j uttimus  Jldtus  at  tendit  ur. 

. L’Ordre  à la  vérité  avoit  efté  dans  fon  origine  Laïque  Si  Sé- 
culier. Il  efloit  devenu  enfuite  Mixte  , c’efl-à-dire  , compofé 
de  Clercs  ouPreflres  Religieux,  Si  de  Laiques.  Les  termes  de 
Commandeurs , de  relponfion , Si  autres  dont  on  fe  fervoit 
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dans  cet  Ordre  , ôc  qui  ne  font  en  ufagc  que  dans  Les  Ordres  ° 
Militaires , prouvent  allez  qu’on  le  reconnoiiloit  comme  une  de  uo.tr. 
Milice  i mais  cette  Milice  avoir  efté  fupprimée  par  Pie  II.  l’an PEtUâ*- 
1459.  8c  l’Ordre  eftoit  devenu  purement  ReguLier  , comme  il 
paroilt  par  les  termes  de  la  Bulle  de  Sixte  IV.  de  l’an  1476. 
que  nous  avons  ci-devant  rapporte's , & par  la  Réglé  de  cet 
Ordre  imprimée  en  1564.  par  ordre  du  General  Bernardin  Cy- 
rilli , qui  en  l’adreflànt  à tous  les  Freres  de  l’Ordre  , fait  allez 
connoi  lire  qu’ils  font  tous  véritablement  Religieux,  par  ces 
paroles  : S ponte  nos  ipjts  obtulimus  & fanfl»  Dei  Spiritui , Beat* 

Virgini , & Dominis  infirmis  , ut  perpetui  ejfemus  torum  fervi , 
caftitatem  , paupertatem  , obedientiam  & humtlem  patientiam, 
attu  liber»  neminc  cogente  , jure  jurande  , ftlernni  veto  , fumus 
polliciti.  Ileft  néanmoins  parlé  dans  cette  Réglé  de  Religieux 
Lays  , c’eft-à-dire  de  personnes  véritablement  Religieu (es,  & 
qui  ne  font  pas  deftinees  aux  fonctions  Ecclefiaftiques  : le  ter- 
me de  Lay  eftant  en  uiàge  dans  prefque  tous  les  Ordres  pour 
defigner  ces  fortes  de  personnes  , & mefme  ils  peuvent  cftre 
Commandeurs  dans  celui  du  Saint-Efpric  > car  il  cft  dit  que 
lorlque  le  Commandeur  fera  Lay,il  ne  pourra  pas  faire  la  cor- 
rection à un  Clerc  j mais  qu’elle  appartiendra  aux  Cardinaux 
qui  feront  nommés  pour  cet  effet  par  le  Pape  : Correüio  verb  Cef  lt. 
Clericerum  & fpeciahum  alïorum  , ad  Pracepterem  Latcum  non  R'i- 
pertinent , fed  ad  Cardinales  qttibus  à Domino  Papa  ipfa  domtts 
fuerit  commendata.  Que  fi  dans  le  commencement  du  dix- 
(eptiéme  fiécle  les  Souverains  Pontifes  ont  rendu  à la  Maifbn 
de  Montpellier  le  Generalat  qu’on  lui  avoir  ollé , ils  n’ont  pas 
prétendu  que  ces  Generaux  rétablirent  la  Milice  de  cet  Ordre 
en  créant  des  Chevaliers  purement  Laiques  6c  mefme  engagés 
dans  le  mariage.  Ils  ont  toujours  au  contraire  regardé  cet 
Ordre  comme  Régulier  , puiiqu’ils  ont  obligé  les  Comman- 
deurs de  Montpellier , aufquelr  ils  ont  accordé  des  Bulles,  de 
prendre  l’habit  Religieux  de  cet  Ordre,  6c  d’y  faire  Profeflïonj 
£c  de  tous  les  Commandeurs  du  Saint-Efprit  de  Montpellier, 
qui  ont  efté  depuis  l’an  1619.  que  la  Terradeprit  le  premier  la 
qualité  de  General  de  cet  Ordre  en  France  , ni  lui , ni  aucun 
autre  n’ont  exécuté  en  cela  l’intention  des  Papes , qui  ont 
mefme  refiifédes  Bulles  à quelques- uns  : ainfi  tout  ce  que 
ces  Commandeurs  ont  fait  en  qualité  de  Generaux  eftoit  nul, 
n’eftant  pas  reveftus  de  pouvoirs  legitimes>8c  aïant  mefme  efté 
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contre  la  volonté  des  Papes , en  retabliflànt  la  Milice  qui  avoic 
m mont-  efté  fupprimce  par  Pie  1 1.  C’eft  pourquoi  quoiqu’il  y euft  en 
muu.  ijoo.  des  Chevaliers  Laïques  8c  des  Preftres  Religieux, ce  n’ef- 
toic  point  Ton  véritable  citât  , 8c  le  dernier  auquel  on  devoit 
avoir  égard.  11  avoir  toujours  efté  purement  Religieux  depuis 
la  fupprelbon  de  la  Milice , c’eftoit  là  fon  dernier  eftat  8c  au- 
quel le  Roi  eut  égard  : ultimus  Jhtus  atteuditur. 

Les  Preftres  de  cet  Ordre  font  qualifiés  Chanoines  Régu- 
liers dans  plufieurs  Bulles  des  Souverains  Pontifes.  Le  Sau- 
nier prétend  que  ce  fut  le  Pape  Eugene  I V.  qui  les  fournit  à 
la  Rcglc  de  laint  Auguftin  outre  celle  de  Gui  leur  Fonda- 
teur. Le  Cardinal  Pierre  Barbo  neveu  de  ce  Pape,  fut  le  pre- 
mier qui  n’eftant  point  de  l’Ordre  , fut  fait  Commandeur  ou 
Précepteur  de  l’Hofpital  du  Saint-Efprit  de  Rome  8c  en  cette 
qualité  General  de  tout  l’Ordre  , ce  qui  a continué  jufqu’à 
prefentque  les  Commandeurs  de  cet  Hofpical  ont  efté  desper- 
ionnes  aiftinguées  par  leur  naiflànce  , à qui  les  Papes  ont 
accordé  cette  dignité  pour  recompenfer  leur  mérité.  L’Ordre 
. de  faintBenoift  en  a fourni  un,  celui  de  faint  Auguftin  un, 
celui  des  Servîtes  aufli  un , celui  du  Mont-Olivet  deux  , 8c 
celui  des  Chartreux  un.  Il  y en  a eu  jufqu’à  prelent  environ 
foixante  8c  dix  , depuis  le  Comte  Gui  de  Montpellier  Fonda- 
teur de  l’Ordre  , parmi  lefqucls  il  y a eu  un  Pape , fept  ou  huit 
Cardinaux , deux  Archevefqucs  8c  douze  Evcfques.  Alexan- 
dre Neroni , qui  eftoit  Commandeur  General  en  1515.  fut  le 

firemier  à qui  le  Pape  accorda  l’habit  violet  avec  la  mozette  &Ç 
c manteletà  la  maniéré  des  Prélats  de  Rome,  ce  qu’ils  ont 
toujours  porté , à moins  qu’ils  n’aient  efté  tirés  de  quelques 
autres  Ordres , auquel  cas  ils  retiennent  aufiî,  comme  les  Pré- 
lats Religieux  , la  couleur  de  l’habit  de  l’Ordre  dont  ils  font 
lortis.  Cés  Commandeurs  ne  font  ordinairement  Profeffion  de 
cetOrdrequ’au  bout  de  l’an, à moins  qu’ils  ne  different  àlafaire 
pour  quelques  raifons,  ou  que  les  Papes  ne  les  en  difpcnfent.  Ils 
portent  néanmoins  fur  leurs  habits  la  Croix  de  l’Ordre.  Le 
Prieur  de  la  Maifon  8c  Hofpital  du  Saint-Efprit  de  Rome, 
tient  la  fécondé  place  dans  l’Ordre , 8c  en  eft  Vicaire  Ge- 
neral. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillés  comme  les  Eccle- 
fiaftiques , ils  portent  feulement  une  Croix  de  toile  blanche  à 
douze  pointes  lur  le  cofté  gauche  de  leur  Soutane  8c  de  leur 

manteau. 
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manteau,  & lors  qu’ils  font  au  Chœur,  ils  011c  l’cfté  un  Sur-  ** 
plis  avec  une  Aumucc  de  drap  noir  doublée  de  drap  bleu  , & «moni. 
fur  le  bleu  une  croix  de  l’Ordre.  L’hiver  ils  ont  un  grand  mu“- 
Camail  avec  la  Chappc  noire  doublée  d’une  étoffe  bleue,  & 
les  boutons  du  grand  Camail  font  aulli  bleus.  En  France  ils 
mettent  toujours l’Aumuce  fur  le  bras , cette  Aumuce  eft  de 
drap  noir  doublée  & bordée  d’une  fourrure  noire  : en  Italie 
ils  la  portent  quelquefois  fur  les  épaules,  & en  Pologne  ils  ne  fc 
fervent  point  d’Aumucc  j mais  ils  mettent  fur  leurs  Surplis 
une  efpece  de  mozette  de  couleur  violette  , qui  n’a  point  de 
capuce  & n’eft  point  ronde  comme  les  autres , mais  defeenden 
pointe  par  derrière.  Les  Commandeurs  ont  à la  boutonnière 
de  leur  Soutane  une  Croix  d’or  emaillée  de  blanc, &au 
Chœur  une  Aumuce  de  moire  violette,  fi  c’eft  l’cfté,  ou  un 
Camail  de  mcfme  couleur  l’hiver. 

Il  n’y  a que  les  Religieufcs  de  Rome , qui  gardent  la  Clô- 
ture} laplufpartdemeurcntdans  lesmefmes  Holpitauxqtieles 
Religieux  , comme  à Befançon  &:  en  d’autres  endroits.  Elles 
font  au  (R  quelquefois  feules  dans  d’autres  Maifons , comme  à 
Bar-fur-Aube  , Neuf-Chafteau  & autres  lieux.  Elles  difent  le 
grand  Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  La  plufpart 
ontau  Chœur  un  grancf  manteau  noir  , où  il  y a une  Croix 
blanche  auifi-bien  que  fur  leur  robe  avec  un  voile  noir  ou 
efpcce  dé  Cappe  , & dans  la  Maifon  elles  ont  un  voile  blanc: 

Celles  de  Bar-fur-Aube  ont  dans  les  Ceremonies  & au  Chœur 
un  voile  noir  d’étamine  1 fur  lequel  il  y,  a auffi  la  Croix  de 
l’Ordre.  Il  y a des  Maifons  de  cet  Ordre  a Rome  , à Tivoli, 

Formclli , Tolentin  , Viterbe,  Ancône , Eugubio  , Florence, 

. Ferrare,  Alexandrie, Nurcie,  & plufieursautres  Villes  d’Italie. 

Les  principales  de  France  font  a Montpellier , à Dijon , Be- 
fànçon  , Poligny  , Bar-fur-Aube  , & Stephanfcld  en  Alface. 

11  n’y  en  a que  trois  en  Pologne  , dont  la  principale  eft  à 
Gracovie , qui  fut  fondée  d’abord  à Pradnik  , par  Y ves  Evef-  Do»!osi; 
quedeCracovic,  l’an  1111.  mais  comme  cette  Maifon,  qui  eftoit  *?£• F,In: 
auffi  un  Hofpital , ne  pouvoit  cftre  fouvent  vifitée  des  perfon- 
nespieufes,  que  la  compaffion  poiivoic  porter  à foulager  les 
pauvres.,  à caufe  qu’elle  eftoit  trop  éloignée  de  Cracovic,  il 
la  transfera  dans  cette  Ville  l’an  1x44.  Il  y a auffi  un  Monafte- 
re  de  Religieufcs  à coftédecet  H afpital,  & il  s’en  trouvcquel- 
ques-unes  en  Allemagne,  en  Elpagne  & mefmcdans  les  In- 
. Tome  11,  Ee 
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s>B*KirU  c*cs-  Quoique  k ville  de  Mcmmingcn  en  Sua.bc  ait  reçu  lai 
xt  mont.  Confeüion  d’Aulbourg , & que  k plus  grande  partie  de  fes- 
rtLui*.  Habitans  foient  Hereriques , il  y a néanmoins  un  Hofpital  de 
l’Ordre  du  Saint- 1 (prit  où  les  Religieux  ont  une  Eglife  ouver- 
te i Si  ils  portent  publiquement  le  Saint-Sacrement  aux  ma- 
lades , melme  dans  les  mailous  des  Hereiiques , où  il  y a des- 
Catholiques.  L’adtniniftration  des  biens  de  cet  Hofpital  eft 
entre  les  mains  des  Magiftrats  de  k Ville,  Si  les  Religieux 
ont  rculemeut  loin  des  makdes.  Cet  Hofpital  fournit  à l’en- 
tretien de  celui  de  Wimpften  du  melme  Ordre  qui  eft  aufli’ 
dans  1a  Suabc,  Si  au  milieu  de  l’herefie. 

Cette  Croix  à douze  pointes,  que  ces  Chanoines  Hofpjtaliers 
portent  fur  leurs  habits  , n’ell  qu’une  nouveauté  > ils  kpor- 
aoient  anciennement  toute  (impie  à.  peu  près  comme  k Croix 
de  Lorraine  , 6i  comme  k portent  les  Religieux  Hofpitaliers 
dcl’Hoftel-DieudeCouftance,qui,  à coule  de  cette  Croix, 
qui  eft  aufii  de  toile  blanche , & que  cet  Hoüel- Dieu  eft  dédié' 
au  Sainr-Elprù,  ont  fait  des  tcncatives  pour  eftre  incorporés 
dans  l’Ordre  du  Saint-Efprir  de  Montpellier  j Si  parcemoïen* 
fe  fouftratre  de  k jurüdidion  de  l’Evefque  de  Couftance  au- 
quel ils  font  fournis  > mais  il  y aeu  plufieurs  Arrefts  du  Confeil 
du  Roi  Si  du  Parlement  oe  Normandie  , qui  leur  ont  fait 
défenfe  de  prendre  k qualité  deChauuines  Réguliers  de  l’Or- 
dre du  Saint-Efprir,  Sc  de  porter  des  Aumuces.  Ces  Hofpita- 
liers de  Couftance  furent  inftirués  fous  le  titre  de  Clercs 
Réguliers  de  l’Ordre  de  faint-Auguftin  par  Hugues  de  Mor- 
ville  Evefqne-dc  CouftanccJ’au  noj).  pour  deilèrvir  l’Hoftcl- 
Dieu  de  cette  Ville,  8i  ce  Prélat  leur  donna  l’an  1114.  des  Re- 
glemens  qui  ont  toujours  cfte'  obfervés  jufqu’à  prefent  ; ces  . 
Religieux  font  toujours  au  nombre  de  douze  , dont  il  y en  a 
iîx  qui  demeurent  dans  l’Hofpital , les  autres  deflèrvenc  des 
Cures  qui  en  dépendent.  L’Ordre  du  S.Efprirapour  armes  de 
fable  à une  Croix  iiJargent  à douze  pointes,Si  en  chef  un  Saint-' 
Elprit  d’argent  en  champ  d'or  d-ansunenuée  d’azur. 

Pierre  le  Saùnier,  de  Cap.  Ord.  X.  Spirit.  Djjfcrt.  Barbofa,  de 
Jur.  Ecclcf.  cap.  apc.  num. 1 ij-  Tambur.  de  fur.  Abbat-Tom.  x. 
difp.iJr  num.^y  k Terradé  , Difcours fur  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

De  Dlcgny,Pri»/<?*  dtl'  Uifieire  des  Religions  Militaires.  Silveft. 
Marul.  Mar.OLt.mdi  tju.gl.  Relig.  Pictr.  Cre£cenze,/>rr/i'ù.  Rom. 
Bernard  GmfL.CkroKaü  gl.Ord.  Milit „ Her  maut ,//(/?.  lira  Ord.de 
chevaline,  dr  plufieurs  Faclums  & Mémoires  concernant  cet  Ordre. 
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Des  Chanoines  Réguliers  affocie^  de  t Ordre  du  Saint- Efprit.  Es' 

VO  i c i encore  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  nom 
d’ Adoriez  de  l’Ordre  du  Saint  - Efprft  } mais  on  ne 
fçait  , ni  l’année  , ni  le  lieu  de  leur  établiffement  , ni  ce 
qu’ils  font  devenus.  Il  y a néanmoins  bien  de  l’apparence 
qu’ils  ont  fubfifté  > puifquc  l’on  trouve  plufieurs  Editions  de 
leurs  Conftitutions , dont  il  y en  a deux  à la  Bibliothèque  du 
Roi , l’une  de  Paris  in  iz.  de  l’année  1588.  & l’autre  aufli  de 
Paris,  in  4.  de  l’année  1650.  Ces  Conftitutions  furent  approu- 
vées par  l’Archevefque  de  Rouen , les  Evefques  de  Bayeux  & 
de  Couftancc , & par  plufieurs  Docteurs  , comme  il  paroift 
par  l’Epiftre  Dedicatoire  de  ces  Conftitutions.  1 

C’cft  dans  cette  Epiftre  Dedicatoire  adreflee  le  4.  Novcm-* 
bre  1588.  au  Pape  Sixte  V.  que  le  Fondateur  de  ces  Chanoines 
fe  fait  connoiftre.  Il  fe  nommoit  Jean  Herbct  & eftoit  Lor- 
rain -,  il  dit  au  Pape  que  fa  mere  eftant  enceinte  de  lui,  le  con- 
facra  à Dieu  : que  dans  (a  jeuneflè  Dieu  lui  infpira  un  grand 
2elepourfonfervice  , êc  qu’il  eut  toujours  beaucoup  d'aver- 
fion  pour  tout  ce  qui  eftoit  contraire  à fes  Commandemens 
& à ceux  de  l’Eglife  : que  depuis  vingt-fix  ans  ou  environ  , il 
avoit  fait  ferment  de  s’oppofer  fortement  jufqu’à  la  mort  aux 
Heretiques , aux  méchans  Catholiques , aux  Ecclcfiaftiques 
impudiques,  yvrognes , avares , & qui ncgligcoienr  le  Service 
Divin  . que  depuis  vingt-deux  ans , il  avoit  tous  les  jours  cé- 
lébré la  (ainte  Meflè  , excepté  feulement  trois  jours  qu’il  en 
avoit  efté  empefehé  par  des  perfonnes  qui  s’oppofoient  à fon 
Inftitut , & qu’il  aimoit  mieux  mourir  que  d’elîre  privé  pen- 
dant un  feul  jour  d’offrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels  î 
qu’enfin  il  avoit  efté  infpiré  de  Dieu  d’inftituer  fa  Congréga- 
tion , quieft  divifécenune  Confraternité  , & en  un  Ordre  de 
Chanoines  du  b.  Efprk , que  la  Confraternité  eft  pour  tous  les 
Catholiques  de  l’un  êc  de  l’autre  Sexe  : qu’elle  eftoit  déjà  fort 
étendue  en  Normandie  , principalement  dans  le  Diocefe  de 
Couitance  , ôr  que  les  Statutsen  avoient  efté  approuvés  parle 
Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Roiien , par  le»  Evef- 
ques de  Couftance  5C  de  Bayeux  & par  plufieurs  Docteurs  en 
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no  Histoire  dis  Ordres  Religieux, 
Théologie  des  Univcrfités  de  Paris  fie  de  Caen  ; ôc  il  prcfenta- 
ces  Statuts  au  Pape,  avec  ceux  qu’il  avoit  drefles  pour  les  Cha- 
noines, pour  en  avoir  la  confirmation  de  ce  Pontife  ; mais  nous 
ne  frayons  pas  s’il  la  lui  donna. 

Conformement  à ces  Conftitutions  ces  Chanoines  , s’ils 
elloient  Prellres,  dévoient  celebrerlaMtlle  tous  les  jours  ; SC 
s’ils  ne  l’eftoienc  pas , ils  dévoient  en  entendre  une  tous  les 
jours , & pluftoft  deux  les  Folles  6c  les  Dimanches.  Ils  s’em- 
plo'ioient  à l’inftrucFion  de  la  jeunelTc  i c’ell  pourquoi  ils 
avoient  des  Colleges , 6c  dans  ceux  où  ils  n’avoient  pas  beau- 
coup d’Ecoliers , ils  pouvoicnt  chanter  tous  les  jours  l’Olfice1 
Divin  à l’Eglile,  fi  quelque  Fondateur  le  demandoit , 6c  feule- 
ment les  Pelles  6c  Dimanches  dans  les  Colleges  où  ils  avoienc 
beaucoup  d’occupation.  Les  Religieux  de  la  Communauté, 
& mefme  les  Domelliques , dévoient  faire  abftinence  tous  le» 
Mercredis  de  l’année.  Si  l’on  ne  trouvoit  pas  de  poiflon , il» 
dévoient  fe  contenter  de  legumes.  En  mémoire  de  la  Paflion 
de  Noftrc  Seigneur , ils  jeiuioient  tous  les  Vendredis , à moins 
qu’il  ne  fe  rencontrait  un  jeûne  d’Fglifc  dans  la  femaine  , SC 
il  clloit  libre  à un  chacun  de  s’abitenir  de  vin  le  Vendredi* 
par  mortification,  fie  de  jeûner  pendant  l’Avent  : perfonne 
n’efloit  aulli  obligé  au  jeune  depuis  Pâque  jufqu’à  la  Pente- 
colle  ; & fiellantcnvoïageoupour  quclqu’autre  raifon  , ils 
ne  pouvoient  fatisfaire  au  jeûne  du  V endredi  & à l’abltinence 
du  Mercredi,  ils  dévoient  dire  ou  les  fept  Pfeaumes  avec  les 
Litanies  , ou  trois  fois  le  Chapelet , ou  donner  cinq  fols  aux 
pauvres , de  ce  que  l’on  leur  accordoit  pour  leur  ufage , ôc 
dans  ce  nombre  elloient  compris  les  Curés  6c  les  Vicaires  qui 
clloient  occupés  à adminillrer  les  Sacremens  aux  Fidellès; 
Tous  les  Dimanches  ils  fe  confcfloient  à un  Preltrc  de  la 
Congrégation  , 6c  hors  le  College,  à un  autre  Preltrc  approu- 
vé par  l’Evcfque  , 6c  au  moins  tous  les  ans  ils  dévoient  faire 
une  Confeifion  generale  à leur  Provincial  ou  à Ion  Vicaire. 
Ceux  qui  n’eftoient  pas  dans  les  Ordres  lâcrés  communioicnc 
feulement  une  fois  le  mois;  ceux  qui  efloicnt  dans  les  Ordres 
facrés, routes  les  femaines,  principalement  les  Dimanches  Si  les 
Feltcs  , afin  de  s’aCcoullumer  à s’approcher  de  la  fainte  Table, 
où  ils  dévoient , citant  Prellres  , tous  les  jour;  célébrer  la 
Melle..  Tons  tes  Prellres,  Diacres,  Sous-Diacres  6c  Béné- 
ficier* elloient  obligés  de  reciter  ou  chanter  les  Heures  Ca- 
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Doniales  ; 8c  ceux  qui  n’avoient  pas  les  Ordres  facrés , feule-  chanoi- 
nient  l’Office  du  Saint-Efprit , ou  de  la  fainte  Vierge , ou  les  ™srjr^u' 
fept  Pfeaumes  de  la  Penitence.  Il  y avoit  des  heures  deftinées  sotitz  ce 
pour  l’Oraiion  mentale , 8c  l’examen  de  confcience  fe  falloir  • 

loir  8c  marin.  Leur  habülemenc  devoir  eftre  honnefle,  fembla-  h». 
ble  à celui  des  Chanoines  , des  Docteurs , ou  des  Regens  des 
Univerfitez,  fans  aucune  fuperlluité  : ils  avoient  toujours  le 
bonnet  quarré  dans  laMaifon,  8c  ne  portoient  le  chappeau 
que  quand  ils  fortoient , 8c  ils  mettoient  à leur  cou  une  Croix 
d’or  ou  d'argent  félon  la  qualité  des  perlonnes , 8c  ils  lapou- 
voient  attacher  fur  leur  habit  extérieur , avec  la  figure  du 
Saint-Elprit  en  forme  de  Colombe  defcendant  fur  les  Apof- 
ires.  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  Chanoines  » 
nous  donnons  feulement  encore  ici  la  Formule  de  leurs 
Vœux. 

Ego  JY,  licet  non  Jim  dignus  confpedu  Dei  optimi  maxime, 
lame»  infinita  tjus  bonitate  dr  démenti*  , hedie  Profejfenem 
facto  in  Or  dette  Spirilles  Sandi  , tique  in  eo  votum  facto  J'elcmnc 
*c  perpetuum  obedienti*  & C afin  ata  dr  Abdications  propriéta- 
ire bonorum  temporalité»  coram  caeleJH  Curia  , & militant i Ecclt~ 
fia  inter  manus  tuas  ( R.  Domine)  tique  & tibi  & toti  ajfociationi 
Spiritus  Sa/idi  , faut le  promitto  & juro  dr  voveo  me  perpetub 
in  ta  viliurum  , ftrviens  Deo  dr  Ecclefia  Chrifiian*  (fi  Catholica, 

Apofiolica  & Rom, ma  , ufqut  ad  morttm  , ornai*  inttlligendo  fi- 
demque  , dr  pietatem  dr  mores  dr Jludia  mea  dirigendo juxta  ejtts 
Affociationis  Confiitutionts  i M.  Jeanne  Herbe tio  per  gratiam  Dei 
Jnfiitutore  praferiptas  ,&  b fummo  Pontifier probatas  aut  ptrmiffasx 
à'tua  ergo  immenfa  bonitate  (J  clementia  humilités  pet*  ( optime 
(fi  clementijime  De  tes  ) ut  qui  mihi  dedifii  hoc  fandum  defide- 
rium  , fie  etiam  ad  td  me  lins  dr  falutarius  , intégrités , dr  prom- 
pt i ns  adimplendum  , gratis  Spiritus  Sandi >,  uberiores  mihi  bé- 
nigne largiarü  ad  majorem,fandierem  dr  clariorem  Dei  Patres, (fi 
Filii  (fi  Spiritus  Sandi  gloriam  à"  populi  Chrifiiani , potijfimum 
Affociationis  Spiritus  Sandi  , fandam  infiitutionem  , incremen- 
tum  ac  dignitatem  dr  meam  plurimorumque  fialutern.  Amen.  On 
peut  confulter  les  Configurions  de  cette  Congrégation  qui 
font  fous  le  titre  de  Libre  très  de  Legibus  Collegiorum  Ordinss 
Ganonicorum  S. Spiritus,  Infiitutore  Jeanne  Herbetio. 


£e  iij 


■BiginzM  by  Google 


m Histoire  des  Ordres  Religieux  > 

fUtionvx 

P O R T I-  ■ ■ 

Crciix  U» 

Chapitre  XXXIII. 

Pts  Religieux  Croifers  ou  Porte-Croix  en  Italie. 

L’Ordr  e desReligieux  CroifiersouPortc-Croix  en  Iralie, 
qui  eft  prefentemcnt  iupprimé, a elle  different  de  deux  au- 
tre* du  mefme  nom,  dont  l’un  a pris  lbn  origine  aux  Pais- Bas,  5c 
l’autre  dans  leRoïaume  de  Bohcme,  dont  nous  parlerons  dans 
Jes  Chapitres  luivans  s mais  tous  les  trois  ont  prétendu  avoir 
faine  Clet  pour  Patriarche  & Fondateur  de  leur  Ordre  , & que 
faint Quiriace Evefque de  Jerufalem  âc  Martyr,  dontl’Eglife 
folemwTe  la  Fefte  le  4.  Mai , a elle  le  Reftaurateur  de  cec 
Ordre.  Mais  comme  les  Porte-Croix  d’Italie  ne  font  plus 
pour  fou  tenir  ces  prétentions , c’eft  aux  autres  k les  faire  va- 
loir , ce  qu’ils  auront  peine  à prouver  par  de  bonnes  raifons  j 
quoique , pour  faire  remonter  leur  origine  jufqu'à  faint  Clet, 
c’eft-a  dire , jufqu’à  l’an  78.  de  Jelus-Chrill  > ils  citent  des 
Bulles  des  Papes  Alexandre  III.  Alexandre  VI.  Pie  V.  Gré- 
goire XV.  & ûe  quelques  autres  , où  il  efl  parlé  de  cette  pré- 
tendue antiquité. 

Quant  k faint  Quiriace , que  quelques-uns  ont  voulu  faire 
palier  pour  un  certain  Juif  nommé  Judas  , qu’ils  difent  avoir 
montre  à fainte  Helene  le  lieu  où  efloit  la  Croix  du  Sauveur 
du  monde , lorfque  cette  pieufe  Impératrice  alla  k Jerufalem, 
& qu’elle  fit  tirer  de  terre  ce  glorieux  trophée  de  notre  Ré- 
demption , ils  ont  aufli  prétendu  qu’aïant  eflé  touché  par  les 
miracles  qui  fe  firent  à l’attouchement  de  ce  facré  Bois , il  fe 
convertit?&  qu’il  prit  au  Baptême  le  nom  de  Quiriace  ou  Cy- 
riaque  : qu'enfuite  il  fut  choifi  par  fainte  Helene  , pour  Chef 
de  ceux  qu’elle  commità  la  garded’une  partie  de  ce  précieux 
Trefor  .quelle  depofa  entre  les  mains  de  faint  MacaireEvefr 
que  de  cette  Ville,  auquel  faint  Quiriace  fucceda;  5c  que  dans 
la  fuite  il  reçut  la  Couronne  du  Martyre  fous  l’Enppire  de 
Julien  l’ Apoftat , lorfque  ce  Prince  alla  a Jerufalem.  Mais  le 
Holland , Perc  Papebroch , M.  de  Ti.lemont  , M.  Baillée  & quelques 
T>m  «•  autres  Sçavans, traitent  de  fabuleux  tout  ce  que  l’on  a écrit  de 
J1*'  *1  ce  Saint.  Car  les  Actes  apocriphes  fur  lefquels  fe  font  fondés 
<***•& fiir  ceux  qui  l’ont  cru  le  Sucteleur  de  faint  Macairc , ôc  celui  qui 
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avoit  découvert  à fainte  Heleine  le  lieu  où  eftoit  la  Croix  de 
Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift , difent  qu'il  fut  bapcifé  par  faint  choix  en 
Eufebe  Pape  qui  mourut  l’an  31 1.  c’eft-à-dire  quinze  ans  avant 
que  fainte  Helenc  eull  efté  à Jerufalem  pour  y chercher  la 
vraïe-Croix.  On  fait  ce  Judas  ou  Cyriaque, qui, à ce  qu’on  pre- 
tcnd.prit  ce  nom  après  fon  Baptcfme,  Evefque  de  Jerufalem  8 C 
Succefleur  de  faint  Macaire  qui  mourut  l’an  331.&  on  donne  à 
ce  faint  Cyriaque  pour  pere , Simon,  & ponr  aïeul  Zachée,  qui 
vivoit  du  tems  de  Jefus-Chrift.  Enfin  l’on  prétend  que  Julien- 
l’Apoftat  c liant  à Jerufalem  le  fit  mourir  en  fa  prefence  j ce-* 
pendant  ce  Prince  ne  fut  à Jerufalem  que  l’an  361.  ou  363.  au- 
quel tems  faint  Cyrille  eftoit  pour  lors  Evefque  de  Jerufalem. 

Nous  paflôns  fous  filence  les  autres  raifons  qu’on  a de  croire 
quefaincQuiriace  ou  Cyriaque  ne  vivoit  point  fous  l’Empire  de 
Conftantin,  auquel  tems  fainte  Heleine  trouva  la  vraïe  Croix} 

& que  s’il  y a eu  un  Evefque  de  Jerufalem  de  ce  nom  , il  doit 
avoir  louffcrt  le  martyre  lotis  l’Empire  d’Adrien  l’an  i34.Ainfi 
e’eft  à tort  que  les  Religieux  Porte-Croix  fe  vantent  d’avoir  eu 
un  laine  Quiriacc  ou  Cyriaque  Evefque  dejerufalempour  Fon- 
dateur ou  Reftaurateur  de  leur  Ordre. 

Ce  qui  cft  certain,  e’eft  que  cet  Ordre  eftoit  déjà  eftabli 
avant  qu’Alexandre  1 Il.montaft  fur  la  Chair  de  S.Pierrejpuif- 
que  ce  Pontife  fuïant  la  perfecution  de  l’Empereur  Frideric 
Barberon  (Te , trouva  un  azile  dans  plufieurs  Monafteres  de  cet 
Ordre , & qu 'après  que  l’Eglife  fut  en  paix , il  le  renouvella» 
pour  ainfi  dire,  l’an  1169.  lui  donnant  une  Réglé  & des  Conf- 
titutions,fic  le  prenant  fous  fa  proteftion.  Herman  Schedel  dans- 
fes  Chroniques,  dit  qu’innocent  IV.  eftantà  Lyon,  fit  encore 
des  Reglemens  pour  ces  Religieux,  & qu’il  ordonna  qu’ils  au- 
raient toujours  uneCroix  à la  main,&  Clement  IV.  eltablit  le 
Monaftere  6t  HApital  de  fainte  Marie  de  Morello  à Boulogne 
pour  Chef  de  cet  Ordre. 

Il  foufïrit  beaucoup  dans  la  fuite  par  les  guerres  qui  defole-- 
rent  l’Italie.  Sous  le  Pontificat  d’Eugene  IV.  le  relâchement  y 
eftoit  fort  grand,  lapiufpart  des  MonaftAes  furent  donnés- 
en  Commendc , & le  Cardinal  Belïàrion  eut  celui  de  Venife. 

Pie  II.  tâcha  d’y  rétablir  la  difeipline  Reguliere.  Il  fit  encore  â 
cefujetde  nouveaux  Reglemens,  confirma  les  Privilèges quf 
lui  avoient  efté  accordés  par  fes  PrcdecelTeurs , & ordonna 
dans  le  Concile  de  Mantouc  l’an  1435.  que  les  Religieux  por-r 
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teroicnt  à l’avenir  une  Tunique  avec  un  Scapulaire , un  man- 
teau pardeflùs  8c  un  grand  Camail.le  tout  de  couleur  bleue  , 
au  lieu  qu’auparavant.  ils  eftoient  habillés  de  gris , voulant 
qu’ils  euflent  toujours  en  main  une  Croix  d’argent  comme  ils 
avoient  accouftumé.  C’eftoit  fans  doute  un  abus  que  la  vanité 
de  quelques  Supérieurs  avoit  introduit,  car  ils  ne  portoient 
dans  le  commencement  que  des  Croix  de  fer.  Ils  ne  prirent 
cette  forte  d’habillement  que  l’an  146t.  dans  leur  Chapitre  Ge- 
neral , où  le  P.  Thadée  Galgalelli  oui  avoir  elle  autrefois  de 
l’Ordre  des  Servitcs  , fut  élu  General. 

Peu  à peu  le  relâchement  s’eftant  encore  introduit  de  nou- 
veau dans  cet  Ordre',  Pie  V.  le  remit  en  meilleur  eftat  en  1518. 
l’approuvant  de  rechef  8c  confirmant  fes  privilèges.  Mais  appa- 
remment que  le  defordre  y eftoit  bien  grand  en  1656. 8c  qu’A- 
lexandre  VII.  perdit  l’efperancc  de  pouvoir  y rétablir  la  régu- 
larité que  ces  Religieux  avoient  II  fouvent  abandonnée  ; car  il 
les  fupprima  tout-à-fait,  8c  donna  les  biens  qu’ils  pofledoienc 
dans  P Etat  de  Venifc  à la  République , pour  s'en  fervir  dans  la 
guerre  qu’elle  avoit  alors  avec  les  T urcs  > 8c  prefentement  les 
RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  occupent  le  Monaftcre 
qu’iis  avoient  dans  la  ville  de  Venife , où  il  y a encore  des  ta- 
bleaux qui  reprefentent  ces  Religieux , tels  qu’on  peut  les  voir 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Ilsavoient  pour  armes  d’a- 
zur à trois  montagnes  de  fynople  furmontées  de  trois  Croix 
À’or  , avec  ces  mots  pour  devife  , fuftr  tmnij. 

Ces  Religieux, à qui  on  a donné  auflî  la  qualité  de  Chanoi- 
nes Réguliers , eftoient  fournis  à la  Réglé  de  faint  Au^uftin, 8c 
ne  s’étendoient  pas  hors  de  l’Italie.  Ils  eftoient  divifes  en  cinq 
Provinces  qui  eftoient  celles,  de  Boulogne  , de  Venife  , de 
Rome , de  Milan,  8c  de  Naples.  Ils  avoient  autrefois  deux  cens 
huit  Couvens , dont  il  ne  leur  en  reftoit  qu’environ  cinquante 
lorfqu'ils  furent  fupprimés.  Ces  Monafteres  eftoient  au  (fi  Hô- 
pitaux , 8c  il  y en  avoit  environ  douze  qui  eftoient  en  Com- 
roende.  Ils  ne  mangeoient  point  de  viande  tous  les  Mercredis 
de  l’année  , jeùnoient  tous  les  Vendredis , n’ufant  ces  jours-là 
que  de  viandes  quadragefimales , c’eft-à-dire  ne  mangeant  ni 
heure,  ni  fromage  , ni  œufs , ni  aucun  laitage.  Tous  les  trois 
ans  ilstenoient  leur  Chapitre  General  j les  prieurs  y eftoient 
propjféspar  le  General  pour  eftrc  élus  par  voix  fecretes  ; 8c  fi 
pçqdant  le  triennal  il  en  mourroic  quelqu’un , il  en  fubftituoit 
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tin  autre  à fa  place.  Voici  la  formule  des  Vœux  qu’ils  faifoient: 

Ego  frater  N.  confidcrans  morts  dr  Regularem  obfervantiam  bujui  croix  en 
facri  Ordinü  Cruciferorum  in  quo  cum  ejus  habita fum  ccrto  temport IlALI£- 
unverfatus  & certa fient  ia  dr  fpontane a voluntate  ,volens  ,cr  in * 
tendent  in  bac  facra  Religione  Domino  ferf  étuis  temporibus  famu- 
lari  , profiteor  , promitto  , ac  vqvco  Dca, Beau  Maria  femper  Vir- 
gini  dr  Patri  nôjlro  Cleto , tibique  Reverendijjimo  Domino  Patri 
N.  tonus  Ordinü  Generali  Minifro  , me  femper  çr  omni  tempore 
quo  mihi  fuerit  vita  cornes  , in  bac  facra  Religione  Cruciferorum 
in  hoc  Monaflerio  & aliü  fub  vefra  dr fuccejforum  obedientia  ,fi- 
delitate  manfurum , fervaturumque  in  quantum  Dominas  largiri 
dignabitur  , bujus  facri  Ordinis  Regulam  dr  laudabiles  Conf  it u~ 
tiones  dr  mores  ac  pracipue  ilia  fubfantialia  videlicet  obedicn- 
tiam  , paupertatem  dr  cafitatem  , qua  omnia  & fngula pr.t dicta, 
fpontebona  fde,  d"  fincera  intentions  profteor,voveo  ac  promitto, 
dr  de  bù  omnibus  vos  prafentes  eritü  tefles. Il  y a eu  danscec  Or- 
dre plufieurs  perfonnes  diftinguées,comme  Jean  Gamberti  Pa- 
triarche de  Grade, Vincent  Evefque  de  Catarc,& Benoift.Lco- 
ni  Evefque  d’Arcadie  qui  a fait  l’Hiftoire  de  cet  Ordre. 

M.  Alleman  dans  Ion  Hiftoire  Mona (tique  d’Irlande  dit 
qu’il  y a de  l’apparence  que  les  Religieux  Porte-Croix  qui 
avoient  quatorze  Monafteres  dans  ce  Roïaumc , & qui  furent 
fupprimés  dans  le  changement  de  Religion  qui  s’y  fit,  eftoienc 
de  la  Congrégation  des  Porte-Croix  d’Italie , puilque  ceux  de 
France  8c  des  Païs-bas  ne  les  connoiflent  point  pour  avoir  efté 
de  leur  Ordre.  11  y a néanmoins  lieu  d’en  douter  j 8c  M.  Alle- 
man s’eft  trompé  lorfqu’il  dit  que  ceux  d’Italie  n’eftoientpas 
Hofpitaliers , mais  Militaires  ou  Chevaliers , 8c  qu'ils  eftoienc 
habillés  de  noir  s puifqu’il  n’y  a qu’à  lire  les  Bulles  dont  nous 
avons  parlé  pour  eftre  convaincu  qu’ils  eftoienc  Hofpitaliersî 
8c  la  Bulle  de  Pie  II.  aufll-bien  que  les  tableaux  qui  fontrel- 
tés  dans  leurs  anciens  Monafteres , font  aflêz  connoiftre  la  cou- 
leur 8c  la  forme  de  leur  habillement  qui  eftoit  bleu , 8c  aupara- 
vant ils  eftoienc  habillés  de  gris.  Les  Chevaliers  du  faint  Efprit 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.pretendoientque 
leur  Ordre  avoitefté  auili  appellé  l’Ordre  des  Croi fiers, Porte- 
Croix  8c  Chevaliers  bleus , 8c  pour  faire  valoir  leur  antiquité 
prétendue , ils  citoient  une  Bulled’Urbain  III.  de  l’an  1187. 
ad  reliée  auxJ’orte-Croix  de  Boulogne  que  ce  Pape  appelle  Cru- 
ciferi , 8c  qui  f urent  obligés  de  fe  conformer  ( à ce  que  prêtera 
Time  II.  F f 
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226  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
porte-  x tcndoient  les  Chevaliers  du  faim  Efprit  ) aux  Reglemens  faits 
Croix  in  au  Chapitre  prétendu  de  1032.  C’eftce  tju’on  ne  trouve  point 
dans  cette  Bulle, qui  e(t  à la  vérité  adreffee  aux  Religieux  Por- 
te-Croix qui  n’ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  l’Ordre  du 
Paint  Efprit. 

Muth.  P»-  Matthieu  Paris  Hiftorien  Anglois , fait  mention  du  tems  que 
des  Religieux  Porte-Croix  vinrent  en  Angleterre.  Il  dit  que 
ce  fut  l’an  1144.  qu’ils  portoient  des  bâtons  aubout  defquelsil 
y avoit  une  Croix,  & qu’ils  fe  prclentercnt  au  S inode  que  te-- 
noit  l’Evefque  de  Rochcftcr,  demandant  une  demeure  : qu’ils- 
cftoient  munis  d’un  Privilège  que  le  Pape  leur  avoit  donne, fai- 
fant  defenfe  à qui  que  ce  fuit  de  les  molelter , de  les  reprendre 
& de  leur  commander , avec  pouvoir  d’excommunier  ceux  qui 
le  feraient.  C’eft  ce  qui  le  fait  déclamer  avec  un  peu  trop  de 
chaleur  contre  les  Ordres  nouveaux  qui  paroifloient  dans  ce 
tems-là , au  mépris, dit-il , de  ceux  de  laint  Augultin  & de  laine 
Benoill.  Mais  qu’aurait-il  dit , s’il  avoit  vécu  dans  les  fiéeles  lui- 
sants qui  ont  produit  tant  de  differentes  Congrégations,  qui 
bien  loin  quelles  aient  fait  déshonneur  aux  Ordres  de  Paint 
Augultin  & de  Paint  Benoiit  , ont  cite'  de  leurs  principaux 
membres  , & en  ont  relevé  au  contraire  la  gloire  & l’éclat  par 
tiuMhtlX  -t's  Saints  & les  perPonnes  illultresquienfontfortis.  Dods'x  orth 
" & Dugdale  parlent  de  deux  Monalteres  de  cet  Ordre  en  An- 
gleterre , l’un  à Londres  & l’autre  au  bourg  de  Rigat  ; & di- 
lent  que  cet  Ordre  eftoit  confondu  avec  celui  des  Trinitaires. 
Clcm.Rcy-  Clément  Reyner  dit  qu’on  les  appclloit  Croucedfiers , que  leur 
Prcm’cre  MaiPon  fut  fondée  à Rigat  l’an  1245.  & celle  de  Lon- 
ÂTfit»  * ares  l’an  1258.  par  Rodolphe  Ho  fia  r & Guillaume  Sebern  qui 
Tr*a.i.c,a.  prirent  l’habit  de  cet  Ordre  fous  le  Prieur  Adam.  Cette  Mai- 
*•  t*t-  lS4  |on  a toujours  retenu  le  nom  de  ces  Religieux , quoiqu  après 
le  changement  de  Religion  qui  elt  arrivé  dans  ce  Roïaume  , 
elle  ait  cité  convertie  en  une  Verrerie  qui  fut  toute  brûlée  en 
1573.  n’y  eftant  refté  que  les  quatre  murailles,  llscnavoient 
au  (h  une  à O fort  où  ils  furent  reçus  l’an  1349. 

Vtiex.  Bencdetto  Leoni , Origine  è fondât :one  dtll’Ordine  de 
Croeiferi.  Silveft.  Marul.  mar.  aucun . di  tut.  gl.  Relig.  lib.  1. 
cap.  31.  Tambur.  de  {ur.  Abbat.  Tout.  2.  >mm  34.  Herman,  Hiji .■ 
de  ïetabliJfemcAt  des  Ordres  Relig.  Ttm . 2 cap.  40. 
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Des  Religieux  Porte-Croix  en  France  cir  aux  Pdis-Bas 
appelles  communément  Croifers , ou  de  fainte  Croix , avec  la 
Vie  du  R.P.  Théodore  de  Celles  leur  Fondateur. 


Religieux 

PlRTE- 

Croix  en 
France  Er 
aux  Pais. 
Bas. 


L’Ordre  des  Religieux  Porte-Croix,  qu’on  nomme  com- 
munément Croiliers  ou  de  fainte-Croix  aux  Pais- bas , fut 
tonde  lous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  III.  l’an  mi.  par 
*IeP  Théodore  de  Celles,  il  eftoit  fils  du  Baron  de  Celles  qui 
tiroit  fou  origine  des  anciens  Ducs  de  Bretagne  dont  cette  fa- 
mille porte  encore  les  armes  chargées  d’une  bande  de  gueules, 
& eftoit  auili  allié  aux  Ducs  de  (auyenne  6c  de  Lorraine,  6c  A 
la  Maifon  de  Lufignan  qui  a fourni  des  Rois  de  Jerufalem  8c 
de  Chypre.  Le  bourg  de  Celles  fitué  dans  le  pais  de  Liege,6c 
dont  le  Baron  de  Celles  portoit  le  nom,  eft  très  recomman- 
dable par  une  image  de  la  fainte  Vierge  qui  y eft  révérée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  Foi  , 6c  qui  y attire  un  très 
grand  nombre  de  pèlerins,  6c  par  une  infigne  Collegiale  fon- 
dée par  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  6c  pere  de  l’Empereur 
Charlemagne  , 6c  le  Chafteau  éloigné  d’un  quart  de  lieue  du 
bourg  eftoit  une  ancienne  Fortereüe  qui  eft  aujourd’hui  pof- 
fedée  par  les  Comtes  de  Beaufort  heritiers  de  la  Maiion  de 
Celles. 

Ce  fut  dans  ce  Chafteau  que  le  P.  Théodore  naquit  l’an 
1166.  le  Baron  de  Celles  fon  pere  , qui  faifoit  profellion  d’une 
folide  pieté,  voulut  qu’elle  fuft  imprimée  de  bonne  heure  dans 
le  coeur  de  fon  fils  : il  confia  pour  cet  effet  fon  éducation  à 
des  perfonnes  pieufes  6c  fçavantes  , afin  que  lui  apprenant  les 
Lettres  humaines , ils  puflènt  en  mefme  tems  l’élever  dans  les 
maximes  du  Chriftianifme.  11  refpondit  parfaitement  aux  ef- 
perances  de  fon  pere.  Il  fit  un  égal  progrès  6c  dans  les  fciences 
8c  dans  lapicté;ôc  ce  qui  fervit  encore  a l’augmenter  fut  la  fré- 
quentation des  Chanoines  de  Celles  qui  l’entretenoient  dans 
ces  heureux  fentimens  de  vertu  qui  luieftoient  fi  naturels.  Il 
alfiftoit  avec  eux  à l’Office  divin,  6c  recitoit  encore  tous  les 
jours  en  fon  particulier  l’Office  de  Notre-Dame. 

Après  qu’il  eut  achevé  fes  études  6c  qu’il  eut  appris  dans  les. 
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Academies , les  exercices  convenables  à la  Nobleflè , fon  pcr« 
l’en  vola  à la  Cour  de  Radulpheou  Raoul  de  Zeringcn  Evelque 
de  Liege,où  au  milieu  des  embarras  qui  fe  trouvent  ordinaire- 
ment dans  les  Cours  des  Princes  , le  jeune  Baron  jouit  du  re- 
pos & de  la  tranquilité  d’efprit , & conferva  la  pureté  de  fon 
coeur , en  évitant  en  toutes  chofes  les  libertés  prefomptueufes 
des  Courtifans , par  une  verni  intérieure  produite  en  partie 
par  la  dévotion  qu’il  portoit  à la  fainte  Vierge. 

Le  Pape  Clement  ill.aïant  envoie  en  1188.  Henri  Cardinal 
d’Albano  & Guillaume  Archevefquc  deTyr  en  qualité  de 
Légats  vers  l’Empereur  Frédéric  Barberoirfle  & les  Princes  # 
d’Allemagne  pour  les  folliciter  de  joindre  leurs  armes  à celles 
des  autres  Princes  Chreftiens,  pour  le  recouvrement  delà 
Terre  fainte , FEvefque  de  Liège  fut  un  des  premiers  qui  prit 
la  Croix  des  mains  des  Legats,&  joignit  fes  troupes  à celles  des 
autres  Princes  d’Allemagne  qui  formèrent  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  fous  le  Commandement  de  l’Empe- 
reur Frédéric.  Le  jeune  Baron  de  Celles  âgé  de  vingt-un  an' 
fuivit  fon  Prince  dans  cette  expédition , & ce  fut  dans-  ce  voïa- 
ge  que  le  P.  Verduc  Religieux  Porte-Croix,  qui  a eferit  la  vie 
du  P.  Théodore  , dit  qu’il  fréquenta  les  Religieux  de  fainte 
Croix  qu’il  trouva  en  Syrie , qu’il  apprit  d’eux  de  quelle  ma- 
niéré cet  Ordre  avoitefté  inftitué  par  le  Pape  faint  Clet , & ré- 
tabli par  fainte  Helene  & par  faint  Quiriace  5 il  ajoute  qu’il  n’y 
avoir  pas  plus  de  88.  ans  que  Godefroi  de  Bouillon  & fon  frere 
Rois  de  Jcrufalem , avoient  obligé  ces  Religieux  de  fortir  de 
l’Eglifedu  faint  Sépulcre,  parce  qu’ils  reconnoifloient  le  Pa- 
triarche Grec  de  Jerufalem , & que  le  P.  Théodore  aïant  auflî 
veuqu'Henri  de  Walpot  avoir  mftitué  une  nouvelle  Reforme 
de  Religieux  Croifiers  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Alle- 
mans,qui  fuivoient  le  mefme  Inftitut  de  l’Ordre  de  fainteCroix 
eftabli  par  faint  Clet , il  conçut  dès  lors  le  deflein  d’embraflèr 
cet  InlticutÔL  de  le  porter  en  fon  pais. 

Mais  pour  croire  cet  Auteur , il  faudrait  qu’il  puftperfuader 
auparavant  que  l’Ordre  de  fainteCroix  eu  11  efté  eftabli  par  faint 
Clet,  & c’elt  ce  que  les  Religieux  mefme  de  cet  Ordre  ne  re- 
connoiflènt  pas  ; car  le  P.  Boufingaut  dans  fon  volage  des  Païs- 
Bas  parlant  du  Monaftere  de  lainte-Croix  à Huy  quieftle 
Chef  de  cet  Ordre  , dit  que  le  premier  Inftituteur  de  l’Ordre 
des  Croifiers  cil  iàint  Quiriace  qui  trouva  la  fainte  Croix  par 
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le  Commandement  de  fainte  Helene.  Mais  nous  avons  montre'  ^“Ir°t,n’ï 
dans  le  Chapitre  precedent  que  tout  ce  que  l’on  difoit  de  ce  croii  ih 
faint  Quiriace  qui  le  nommoit  auparavant  Judas  ( à ce  que  l’on  pC^_r 
prétend  ) eftoit  fabuleux  , puifquc  le  Pape  faint  Eufebe  par  bas. 
qui  l’on  dit  qu’il  fut  baptifé,  mourut  l’an  31 1.  quinze  ans  avant 
que  fainteHelene  euft  elle  à Jcrufalcm  pour  y chercher  la  vraie 
Croix  v qu’aïant  eu  pour  pere  Simon  & pour  aïeul  Zachée  qui 
vivoit  au  tems  de  Jefus-Chrift  j il  nepouvoitpas  avoir  vécu 
au  tems  de  Conftantin:  & qu’il  ne  pouvoir  pas  avoir  fouffert  le 
martyre  par  ordre  de  Julien  l’Apoliat , ni  en  faprefence,eftant 
Evefque  de  Jerufalem  j puifque  lorfque  cet  Empereur  alla  à 
Jerufalem  , faint  Cyrille  eftoit  Evefque  de  cette  ville.  Enfin  fi 
le  P.  Verduc  prétend  que  l’Ordre  Teutonique  ou  de  Notre- 
Dame  des  Allemans  eftoit  une  Reforme  de  l’Ordre  des  Croi- 
fiers , c’eft  qu’apparemment  il  met  au  nombre  des  Religieux 
de  fon  Ordre  tous  ceux  qui  ont  porté  desCroix  fur  leurs  habits, 
principalement  ceux  qui  avoientpris  la  Croix  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  faintejpuifqu’il  n’y  avoit  point  d’autres 
Croifiers  en  ce  tems-là  enSy  rie  que  ceux  qui  combattoicnt  dans  s 

ces  fameufes  guerres  qu’on  appelloit  Croifadcs,auquel  tems  fus 
inftitué  l’Ordre  Teutonique  l’an  1190. 

L’on  ne  peut  gueres  non  plus  ajouter  foi  à ce  que  dit  le  P. 
Vcrduc  ,que  le  P.  Théodore,  après  avoir  vifité  les  Religieux 
Croifiers  qui  eftoient  en  Syrie  , pafla  enfuitcaux  actions  de 
pieté  en  vifitant  les  Saints  lieux  , aïant  trouvé  le  moïen  d’en- 
trer lui  feul  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,'  car  quelle  apparence 
que  les  Infidelles  aient  ouvert  leurs  portes  à un  de  leurs  enne- 
mis , & qui  eftoit  du  Corps  d’une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes  qui  n’avoij  pafie  U mer  que  pour  s’emparer  de 
leur  ville.  Nous  omettons  quantité  d’autres  faits  de  mefme  na- 
ture rapportés  par  cet  Auteur , & nous  ne  nous  arrêterons  qu’à 
ce  qui  a quelqu’apparence  de  vérité. 

L’Empereur  Frédéric  cftant  mort  l’an  1190.  les  Allerftans 
reconnurent  pour  leur  Chef , Frédéric  de  Suaube,à  qui  l’Em- 
pereur fon  pere  en  mourant  avoit  recommandé  l’armée  dont  il 
lui  laillbit  le  commandement!  mais  ce  Prince  effant  mortaulli 
quelque  tems  après , les  Allemans  defcfperés  d’avoir  perdu  SC 
leur  Empereur  & leur  Prince  , ne  voulantplus  reconnoiftre  du 
Chef, s’en  retournèrent  en  leur  Païs.  Raoul  Evefque  de  Liege 
fut  de  ce  nombre;  & comme  depuis  que  Théodore  eftoit  à fit 
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Porte-  Cour , il  avoit  reconnu  qu’il  eftoic  enclin  à la  vertu , que  rou- 
Franceit  tes  ^es  converfations  & fes  entretiens  n’cftoient  cpie  de  choies 
Afx  Paij  pieufes  & édifiantes,  Sc  qu’il  eftoit  beaucoup  porte  à la  retraite, 
il  jugea  que  Dieu  le  dcftinoit  pour  l’Eglife  plùtoft  que  pour  les 
armes  j & croïant  que  fon  Eglife  pcrdroit  beaucoup  fi  d'autres 
lui  raviftoient  un  fi  faint  perlonnage , il  lui  donna  un  Cano- 
nicat  pour  l’attacher  à Ton  Eglife  de  Liege  j mais  ce  Prince  ne 
put  pas  le  mettre  lui  mefme  en  polleifionde  ce  Bénéfice  eftant 
mort  au  mois  d’Aouft  de  l’annee  1191.  avant  que  d’arriver  en 
fon  pais. 

Théodore  aïant  pris  poflelfion  de  ce  Canonicat  qui  eftoit 
dans  la  Cathédrale  aediée  à faint  Lambert , affilia  à l 'élection 
d’Albcrtdc  Louvain  fils  de  Guillaume  III.  Comte  de  Louvain 
& frere  d’Henri  Duc  de  Lorraine  ou  de  Brabant, qui  avec  fes 
dépendances  s’appelloit  pour  lors  la  balle  Lorraine.  L’Auteur 
de  la  vie  de  notre  faint  Fondateur , dit  que  ce  fut  des  mains  de 
ce  Prélat  qu’il  receut  l’ordre  de  Prcftrife.c’eftoit  apparemment 
à.  Rheims  où  cet  Evefquc  avoit  efté  facré,&  où  il  s’eftoit  retiré 
pour  fuir  la  pcrfecution  de  l’Empereur  Henri  VI.  qui  preten- 
doit  maintenir  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Liege  Lothiire  Pré- 
voit de  Bonnes  j car  dans  ce  tcms-là  il  fetrouvoit  trois  préten- 
dons à cet  Evcfché , Albert  frere  du  Duc  de  Lorraine  qui 
avoit  efté  canoniquement  élu  , Albert  de  Rcytcftan  qui  avoit 
efté  nommé  par  Baudoüin  Comte  de  Haynaut  & de  Namur  5 
& Lochaire  auiïï  nommé  par  l’Empereur,  qui  pretendoit  avoir 
le  droit  de  nommer  les  Evelques  dans  les  Evefchés  qui  rele- 
voient  de  l’Empire  lorfque  leledtion  de  ceux  qui  avoient  efté 
élus , eftoit  conteftée.  Ainfi  Lothaire  appuïé  par  l’autorité  de 
l’Empereur  & de  Baudoüin  Comte  de  Haynaut  qui  s’eftoit  de- 
porte  de  fes  prétentions  en  faveur  d’Albert  de  Rcytcftan, s’em- 
para par  force  des  terres  de  Liege.  Le  Clergé  s’y  oppofa  & ap- 
pcllade  ces  violences  au  Saint  Siégé.  Albert  de  Louvain  fit  le 
voïage  de  Rome  & obtint  la  confirmation  de  fon  élection  du 
Pape  Celeftin  III.  qui  le  mit  mefme  au  rang  des  Cardinaux 
Diacres , ce  qui  irrita  fort  l’Empereur  & obligea  l’Evcfque  Al- 
bert de  fe  retirer  en  France.  Il  ne  put  néanmoins  tellement  cftre 
à l’abri  de  la  perfecution  dans  la  ville  de  Rheims  qu’il  n’v  re- 
çut la  mort  le  14.  Novembre  1193.  parles ma:ns  facrileges  de 
trois  Gentilshommes  Allemans,qui  croïant  faire  plaifir  à l’ F.m- 
percur  , lui  caftèrent  la  telle,  &lc  percèrent  de  treize  coups 
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mortels , ce  qui  l’a  fait  mettre  au  Catalogue  des  Saints  avec 
le  titre  de  Martyr  , comme  eftant  mort  pour  la  defenfe  des 
droits  Se  des  libertés  de  fon  Eglife. 

Après  la  mort  d’Albert  il  y eut  encore  deux  pretendans  à 
l’Evefche  de  Liege  , Simon  fils  d’Henry  Duc  de  Lorraine  & 
do  ürabant , qui  avoir  ellé  élu  par  le  Chapitre  , & Albert  de 
Cuyc , que  le  Comte  de  Haynaut  vouloit  mettre  par  violence 
fur  le  Siège  Epifcopal.  Ils  allèrent  tous  deux  à Rome  pour 
foutenir  leurs  prétentions.  Simon  y mourut,  & Albert  fut 
Evefque  de  Liege  l’an  1196.  ce  Prélat  reeonnoilfant  que  le 
Perc  Théodore  cftoit  un  homme  d’une  vertu  confommée  , il 
k prit  pour  fon  confeil  dcconfcience.  Notre  faint  Fondateur 
profitant  de  cette  occafion , lui  perluada  de  reformer  les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  , qui  vivoient  avec  trop  de  licence. 
LEvefque  ne  fe  contenta  pas  d’emploïer  pour  cela  fon  auto- 
rité , il  fit  encore  intervenir  celle  de  Gui  Cardinal  & Légat  à 
Latere  du  faint  Siégé  dans  cette  Province.  11  n’obligea  pas 
feulement  les  Chanoines  de  faint  Lambert  de  vivre  en  com- 
mun } mais  il  contraignit  tous  les  Chanoines  des  Collegiales  de 
ce  Diocele  de  faire  la  mefme  chofe  j ce  qui  ne  dura  pas  long- 
tems  j car  les  Chanoines  fe  laflant  de  cette  maniéré  de  vivre, 
firent  tant  d’inftance  auprès  du  Légat , qu’il  les  difpenfa  de 
cette  vie  commune.  Théodore  ne  le  rebuta  point  pour  cela, 
ilperfuadaà  quatre  Chanoines,  entre  lefquels  elloit  Pierre  de 
Valcourt,  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Rochcfort,  de  Lellcn, 
êc  de  Cinien  , de  ne  point  abandonner  la  vie  commune.  Ils 
firent  cnlemble  unelocieté  5 & Théodore  méditant  une  plus 

f;rande  retraite  , voulut  les  éprouver  pendant  cinq  ans , dans 
e renoncement  de  leur  propre  volonté,  &:  dans  un  abandon 
total  des  choies  du  monde.  11  confulta  fainte  Marie  d’Oig- 
nies,  & fainte  Chriftine  de  Liege  , qui  approuvèrent  la  relo- 
lution. 

Dans  le  mefme  tems  le  Pape  Innocent  III.  aïant  invité  le 
Roi  de  France  à une  Croifadc  contre  les  Albigeois , il  y alla 
èn  qualité  de  Millionnaire  , d’où  eltanr  retourné  en  fon  I aïS 
en  mi.  & aïant  trouvé  fes  quarre  Compagnons  qui  perfeve- 
roient  dans  le  dellèin  d’abandonner  le  monde  j il  en  parla  k 
Hugues  de  I ierre-Font  aiors  Evdque  de  Liege  , qui  non  feu- 
lement y donna  fon  confentement  i mais  voulant  aulfi  contri- 
buer à leurs  bons  delfeins , il  leur  donna  l’Eglife  de  faint  Thi> 
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po’rtT1  ^aut  ’ fituéefur  une  Colline  appellée  Clair-Lieu  , proche  la 
Choix  im  ville  d’Huy.  Ce  fut- là  où  le  Bienheureux  Théodore  & fcs 
Compagnons  jerterent  les  fondemens  de  l’Ordre  de  fainte 
Bm.  Croix  , qui  s’eft  beaucoup  dans  la  fuite  répandu  en  France  & 
dans  les  Païs-Bas.  Ils  ne  vécurent  d’abord  que  des  aumofnes 
& des  bienfaits  des Fidelles , parceque  l’Evelque  en  leur  don- 
nant cette  Eglife  ne  leur  avoit  affecte'  aucunes  rentes  ni  re- 
venus , 8c  qu’ils  avoient  renoncé  à toutes  leurs  pofleffions. 
Mais  ce  Prélat  chargea  par  fon  teftament  Jean  d’Appia  de  Flo- 
rines  fon  SuccefTeurde  fournira  l’entretien  dcces  Religieux, 
6c  Dieu  a fufeité  dans  la  fuite  plufieurs  perfonnes  pieufes  , qui 
par  les  donations  qu’elles  ont  faites  à ce  Monaftere , & parles 
baftimens  fomptueux  dont  on  l’a  embelli , l’ont  rendu  un  de$ 
plus  célébrés  6c  un  des  plus  riches  du  Pais. 

' Le  Pere  Théodore  demanda  l’an  1114.  la  confirmation  de 
fon  Ordreau  Cardinal  Hugues  de  faint  Char  , Legaten  Alle- 
magne du  Pape  Innocent  111.  mais  il  le  renvoia  au  Pape  6c  au 
Concile  General , qui  eftoit  convoqué  pour  l’année  luivante 
6c  qui  fe  tint  dans  le  Palais  de  Latran.  Le  Pere  Verduc  pré- 
tend que  ce  Pape  unit  les  Congrégations  de  l’Ordre  de  fainte 
Croix  en  un  feul  Corps , fous  le  gouvernement  de  Théodore 
de  Celles , par  des  Bulles  que  Henri  de  Gueldres  Evefque  de 
Liege  ôcCommilTairc  Apoftolique  vérifia  trente-deux  ans  après, 
6c  que  ce  faint  Fondateur  commença  par  faire  la  vifite  des 
Religieux  Groifiers  d’Italie,  qui  fe  fournirent  à fon  obéïflince  : 
que  cet  emploi  le  retint  en  Italie  prefque  toute  l’année  1115. 
6c  qu’avant-fon  départ  pour  rétourner  à Liege  , il  alla  dere- 
chef à Rome  demander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  Or- 
dre , fous  cette  union  des  differentes  Congrégations  de  Croi- 
fiers  : que  le  Pape  la  lui  accorda  ; mais  que  la  mort  aïant  pré- 
venu ce  Pontife  avant  que  les  Bulles  fuffènt  expédiées , l’union 
de  ces  Congrégations  demeura  imparfaite.  Théodore  obtint 
encore  du  Pape  HonoriusIII.  la  confirmation  de  fon  Ordre  j 
mais  ce  fut  fans  cette  union  , 6c  Dieu  répandit  tant  de  bene- 
diftions  fur  cette  nouvelle  Congrégation , qu’elle  s’augmenta 
très  confiderablement  par  les  foins  de  ce  faint  Fondateur, 
qui  ne  cefli  point  de  travailler  à fon  agrandiflement  juf- 
qu’à  fa  mort  qui  arriva  le  dix-fept  Aouft  de  l’an  114';.  félon 
quelques-uns  , 6c  félon  d’autres  de  l’an  1144.  eftunt  âgé  de 
quatre  vingt-ans. 
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Il  a voie  envoie  de  les  Religieux  à Touloufe  qui  fe  joigni-  Rtuotro** 
rent  à faine  Dominique  pour  combaccre  l’Herelie  des  Âlbi-  c°*,x  Vn 
geois,  &c  ils  fe  conformèrent  de  celle  forte  à ce  faine  Patriar- ÏRANCEf  r 
che  de  l’Ordre  des  Prefcheurs  en  ce  qui  concerne  l'Obier  b*,.1  A”' 
vance  de  la  Réglé  defaint  Auguftin , comme  auffi  en  ce  qui 
regarde  l’Office  divin , les  Conlfitutions  & les  Statuts  de  Ion 
Ordre,  que  le  Reverend  Pere  Pierre  de  Vauclourt  , fecoad 
General  & fucceflèur  de  Théodore  de  Celles , voulatit  encore 
obtenir  du  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon  la  confir- 
mation de  cet  Ordre , ne  la  demanda  que  fuivant  la  confor- 
mité qu’il  avoir  déjà  , & a toujours  eu  depuis  avec  celui  de 
faint  Dominique  , comme  il  paroift  par  la  Bulle  de  ce  Pape  du 
1 3,  Octobre  1148. 

Après  cette  confirmation  l’Ordre  de  fainte  Croix  s'étendit 
en  France,  parles  Prédications  du  Pere  Jean  de  fainte  Fon- 
taine , qui  fucccda  au  Pere  de  Vauclourt  dans  la  charge  de 
General  ; & comme  ces  Religieux  eftoient  pour  lors  en  gran- 
de eftime  , faint  Loüisen  fit  venir  à Paris  & leur  fit  bâtir  dans 
fa  haute  Jufticc  , rue  de  la  Bretonncric , une  Eglife  & un  Cou- 
vent en  l’honneur  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix, qui  retient 
cn*ore  le  nom  du  lieu  où  eftoit  anciennement  la  Monnoie. 

Le  Pape  Jean  XXII.  redut  cet  Ordre  fous  la  protection  du 
faint  Siège  l’an  1318.  défendant  expreflement  aux  Ordinaires 
de  prendre  connoiflànce  des  affaires  de  cet  Ordre  , auquel  il 
confirma  toutes  les  grâces  & les  Privilèges  qui  lui  avoient  efté 
accordés  parles  Papes  Innocent  IV.  & Clement  V.qui  furent 
amplifiés  dans  la  fuite  par  Martin  V.  Eugene  IV.  Sixte  IV.  & 

Innocent  VIII.  Il  y eut  dans  la  fuite  des  Commiflaires  nom- 
més par  Leon  X.&  Clement  VIII.  pour  travailler  à la  Refor- 
me du  Couvent  de  fainte  Croix  de  la  Breton nerie  à Paris , & 
en  confequerice  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  13.  Dé- 
cembre 1630.  fuivant  lequel  le  P.  Thomas  de  Conda  pour  lors 
General  de  cet  Ordre  , accorda  aux  Religieux  François  un 
Provincial  de  leur  Nation  , ce  qui  a toujours  elle  pratiqué 
jufqu’à  prefent.  Le  Pape  Clement  VIII.  voulut  encorefou- 
mettre  les  Croifiers  d’Italie  au  General  des  Pais-Bas.  Le  Pere  • 

George  Constantin  eftant  allé  à Rome  pour  ce  fujet,  où  le 
Pape  l’avoit  mandé  , & voulant  faire  1a  vifite  des  Monafteres 
de  France,  en  ptffant  par  ce  Roïaumc , mourut  à Aix,  & 
cette  union  ne  le  fit  point. 

Tome  II.  Gg  ■ x.  . 
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'*o  rt'e*  Le  General  fait  ordinairement  fa  demeure  à Clair- Lieu  pro- 
croixen  chedeHuy  quieftleChefde  cet  Ordre.  Il  fc  fert  d’ornemens 
ÎÛÎ'pais"  Pontificaux  £c  porte  une  Croix  d’or  comme  le  General  des 
Trinitaires;  il  peut  donner  à fes  Religieux  les  quatre  Ordres 
mineurs.  Ces  Religieux  portoient  dans  le  commencement  • 

une  Soutane  noire  avec  un  Scapulaire  gris  , 8c  pardeflus 
une  grande  Chappe  noire  , avec  un  grand  Capuchon  : il* 
changèrent  la  Soutane  noire  en  blancne  par  Bulle  de  Clé- 
ment VI II.  mais  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ils  changèrent 
encore  la  forme  de  leur  habillement , qui  confiftc  à prefent 
en  une  Soutane  blanche  & un  Scapulaire  noir  , chargé 
fur  la  poitrine  d’une  Croix  rouge  8c  blanche.  Lorfqu’ils  font 
au  Chœur,  ilsontl’eftéun  Surplis  avec  une  Aumuce  noire  j 
8c  lorfqu’ils  vont  par  la  Ville , ils  mettent  un  manteau  noir 
comme  les  Ecclcfiaftiques.  Ils  mettent  encore  dans  quelques 
Provinces  le  Surplis  lur  le  Capuchon , 8c  le  Capuchon  à la 
telle  au  lieu  de  bonnet  quarré;  8c  pour  ne  pas  perdre  le  lou- 
venir  de  leur  ancien  habillement , les  Novices  portent  la  Sou-* 
tane  noire  pendant  deux  mois. 

Il  y a plufieurs  Monafteres  de  cet  Ordre  aux  Païs-Bas  8c  en 
Allemagne, comme  à Liege,  Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Ma- 
mur  , Venlo , Tournai  , Bruges,  Maftrik  , Boifleduc  , 8cc, 
les  principaux  de  France  font  à Paris  , à Touloufe , à Caen, 
au  Verger  en  Anjou,  à Bufançois,  à Varcnnes  en  Bourbon- 
nois,à  Charny  en  Picardie, 8cc.  Ils  ont  pour  armes  d’azur  à une 
Croix  pâtée  de  Gueules  8c  d’argent  , l'Ecu  couronné  d’une 
couronne  d'épines  furmontéc  d'une  Mitre  8cd’tinc  Crofle.  Ils 
qualifient  leur  Ordre  de  Canonial,  Militaire  8c  Hofpitalier,  8c 
prétendent  mal  à propos  que  les  Congrégations  des  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Croix  de  Conimbre  8c  de  fainte  Croix  de 
Mortare,aulIî- bien  que  l’Ordre  de  faint  Pachome,  eftoient  des 
Congrégations  de  leur  Ordre,  qui  leloneux  a eflé  reformé 
par  le  Pere  Théodore  de  Celles, 8c  non  pas  fondé. 

Vaux.  Pierre  Verduc,  Vie  duPere  The  adore  de  Celle  s , impri- 
mée 4 Perigueux  en  1681.  du  Breüil  8c  Malingre  , Antiquitez.  de 
P tris.  Chopin  , Traité  des  Dreits  des  Relig.  & Momff.  liv.ï. 
trait,  z.  §.  17.  cr  xi.  &liv.x.  trait.  I.  $.  11.  Hermanc , Efta- 
bliJfemiHt  des  Ord.  Relig.  Barbofa  , de  fur.  Etcle f'.  lib .1.  cap .41, 

Tamb.  de  fur.  Abb.  T$m.  x.  difp.  14.  qntft.  4.  Aubert  le  Mire, 

Or/g.  de  l Ord.  de  faint  Aug.  Philip.Bouauni,  Cotai tg.  Relig.  Ord. 
part.  1. 
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C H A P I T r E XXXV. 

Des  Religieux  Croifiers  ou  Porte-Croix  avec  l'étoile 
au  Roïaume  de  Bohême. 
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LEs  Religieux  Porte-Croix  avec  l’étoile  en  Boheme  pré- 
tendent fans  doute,  auffi-bien  que  les  autres  Croi  fiers 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens  , faire 
remonter  leur  origine  jufqu  au  tems  de  faintQuiriace  , puif- 

Ïu’ils  difent , qu  ns  font  fortis  de  la  Palcfline  pour  venir  en 
urope , ou  aïant  embrafle  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , ils 
battirent  plufieurs  Hofpitaux  : qu’entre  ceux  de  Boheme  , ils 
fondèrent  celui  de  Sorzick  proche  de  Prague , pour  y recevoir 
les  Pauvres , & firent  bâtir  une  Eglife  fous  le  nom  de  faint 
Pierre  : que  la  Bienheureufe  Agnes  de  Boheme  fit  venir  de 
cet  Hofpital  de  faint  Pierre  les  Religieux  aufquels  elle  confia 
le  foin  de  celui  qu’elle  fonda  à Prague  j & qu’afin  que  «s 
Croifiers  fufTentaiftingués  des  autres  , cette  Princeflc  obtint 
du  Pape  Innocent  IV.  qu’ils  ajouteroient  une  étoile  à la  Croix 
qu’ils  portoient.  Mais  outre  que  les  Sçavans  traitent  de  fabu- 
leufe  cette  origine  que  les  Croifiers  prétendent  tirer  de  faint 
Quiriace,  que  l’on  dit  avoir  découvert  la  vraïe  Croix  à fainte 
Helene;  il  y a une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  de  l’an  1137, 
adrcfïee  au  Re&eur  & aux  Freres  de  l’Hofpital  de  faint  Fran- 
çois de  Prague  , & qui  porte  que  c’efl  par  les  ordres  que  l’Or- 
dre de  faint  Augullin  a efté  introduit  dans  cet  Hofpital  de 
Prague  : ut  erdo  Canonteus  qui  fecundum  Deum  dr  B.  Auguftini 
RtguLm  in  todem  Hoffituli  de  mundel»  rtojlr»  inftitutu s ejfie 
digntfeitur , dre.  Ce  qui  prouve  encore  que  l’Hofpital  de  faint 
François  de  Prague  eft  le  premier  que  ces  Religieux  Croi- 
fiers aient  poflcde,  & quec’ett-là  que  leur  Ordre  a commencé} 
c’eft  que  Crugerius  dans  la  vie  de  cette  Agnès  de  Boheme, 
parlant  de  l’Hofpital  qu’elle  fonda  à Prague , dit  que  les  Croi- 
fiers qu’elle  y mit , dont  quelques-uns  avoient  l’adminiftra- 
tion  de  l’Hofpital , & d’autres  le  foin  des  malades , commen- 
cèrent en  Boncme  à exercer  ces  fondions  de  charité  avec 
applaudiflement  ; que  peu  de  tems  après  ils  eurent  le  gouver- 
nement d’un  fécond  Hofpital  fous  le  nom  de  faint  Mathias  à 
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Breflave  : &:  que  de  ees  deux  Hofpitaux,  ils  fe  font  répandus 
non  feulement  en  Bohême  , mais  encore  en  Pologne  & cri 
Moravie  -,  & que  comme  leur  Ordre  avoit  commencé  dans 
l’Hofpital  de  Prague  , c’eft  ce  qui  a fait  que  cet  Hofpital  a 
toujours  cité  le  Chef  de  cet  Ordre,  & que  la  dignité  de  Gene- 
ral a elfe  attachée  à celle  de  Prévoit  de  cctHofpiial,dontil  met 
l’eftabliflement  en  l'an  1136. 

C'eft  donc  la  Bienhcureufe  Agnès  à laquelle  on  peut  attri- 
buer l’Inftitution  de  ces  Religieux  Croifiers  en  Bohême.  Cette 
Princcfle  eftoit  fille  de  Prifmiflas  ou  Ottocarcl.  Roi  de  Bo- 
hême,& Soeur  de  Wenceflas  IV.  Avant  que  de  renoncer  aux 
pompes  & aux  vanités  du  liéele  pour  prendre  l’habit  de  l’Or- 
dre de  laint  François , elle  fonda  un  Hofpital  à Prague  au 
pied  duPont , fous  l’invocation  du  Saint-Efprit  l’an  1134.  & 
non  pas  l’an  1136.  comme  dit  Crttgcrius:  ce  qui  fe  prouve  par 
des  Lettres  du  Roi  Wenceflas  du  vingt-un  Mars  1134.  Par 
lefqùelles  il  prend  fous  fa  Protection  leMonafterc  & l’Holpi- 
tal  de  faim  François  fondés  par  fa  Soeur  ; par  un  Bref  du  Pape 
Gtegoire  IX.du  mois  de  Septembre  delà  mcfme  année,  adref- 
fé  à l’Evefque  de  Prague  , par  lequel  il  l’exhorte  à ne  point 
foufïrir  que  l’on  inquiétait  les  Rcligieufcs  de  ce  Monalterej  & 
par  un  autre  Bref  de  ce  Papedu  18.  Mai  1135.  par  lequel  il  con- 
firma une  donation  faite  à l’Hofpital  de  faint  François  de  Pra- 
gue par  le  Marquis  de  Moravie  delà  Seigneurie  de  Raklcice, 
avec  toutes  les  terres  & les  bois  qui  en  dépendoient , laquelle 
donation  du  deux  Octobre  1 134.  elt  inférée  dans  ce  Bref  adref- 
fé  au  Recteur  £c  aux  Freres  de  cet  Hofpital. 

Le  Pcre  Vading  dit  après  Pontanus  , que  cette  Princeflè 
fonda  un  Hofpital  à Prague  en  l’honneur  du  Saint-Eiprit 
proche  le  Pont  , pour  les  Religieux  Croifiers  ; qu’enfuite 
elle  fit  bâtir  un  Monaltere  où  elle  le  retira , & qu’elle  y joignit 
un  Hofpital , qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  faint  François. 
11  elt  vrai  que  Pontanus  dans  fa  Boheme  facréc  , dit  dans  un 
endroit , que  cette  Princcfle  fonda  un  Hofpital  pour  les  Reli- 
gieux Croifiers  proche  le  Pont,  en  l’honneur  du  Saint-Efprit  j 
&.  dans  un  autre  endroit  il  dit  auflî  que  la  Bienhcureufe  Agnes 
aïant  pris  l’habit  des  Religieufes  de  fainte  Claire  , ou  du  fé- 
cond Ordre  de  faint  François , elle  fit  bâtir  un  Hofpital  en 
l’honneur  de  ce  Saint,  qu’elle  donna  aux  Religieux  Croifiers, 
pour  y recevoir  les  pauvres  ÔC  les  indigens  j mais  le  Pere  Cru- 
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gerius  dans  la  vie  de  cette  Sainte , ne  marque  qu’un  feul  Hof*-  p 
pital  fondé  par  cette  Princeflè  pour  les  Croifiers  , Sc  dit  que  Croix  ik 
cet  Hofpital  & l’Eglifequi  y eftoit  jointe  ont  pris  le  nom  de  BoRt“E- 
faint  François  à caufe  qu’ils  avoient  elle  fondés  par  les  libé- 
ralités d’une  Religicufe  de  l’Ordre  de  ce  Saint  ; 6c  il  y a bien 
de  l’apparence  que  cet  Hofpital  du  Saint-Efprit , dont  a parlé 
Pontanus,  eft  le  mefme  que  celui  de  faint  François.  En  effet, 
le  Bref  de  Grégoire  IX.  dont  nous  avons  parlé  eft  adrefle  au 
Recteur  fie  aux  Freres  de  l’Hofpital  de  faint  François  de  Pra- 
gue , auflî-bicn  que  plufieurs  autres  du  mefme  Pontife  rap- 
portés par  Vading. 

Cet  Hofpital  reçut  de  grands  bienfaits  dès  îe  commence- 
ment de  fa  Fondation,  car  l’an  1134.  Prifmiflas  Marquis  de 
Moravie  , lui  donna , comme  nous  avons  dit , la  terre  de  Rak- 
fcice,  fie  l’année  fuivante  Confiance  veuve  de  Prifmiflas  Roi 
de  Boheme  , lui  donna  les  terres  de  Glupetem  , Humcnche, 
Ridofcitz  , Borotiz , & plufieurs  autres  avec  l’Eglife  de  faint 
Pierre , comme  auffi  la  Jufticc  fie  la  terre  de  Ribunc  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Gregbirc  IX.  par  un  autre  Bref, 
qui  eft  auffi  du  18.  Mai  H35.  accorda  la  propriété  de  cet  Hof- 
pital fie  tous  les  biens  qui  en  dépendoient  à la  Bienhcureufe 
Agnès  fie  à fon  Monaftere  , ordonnant  qu’il  n’en  feroit  jamais 
feparé  : ainfi  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  prenoient 
leur  fubfiftance  fur  les  revenus  de  cet  Hofpital , fie  les  Reli- 
gieux Croifiers  aufquels  le  mefme  Pape  avoir  ordonné  de  fui- 
vre  la  Réglé  de  faint  Auguftin , eftoient  néanmoins  fournis  à 
la  vifite  fie  correction  du  Provincial  des  Freres  Mineurs  de  la 
Province  de  Saxe  , qui  leur  avoit  preferit  des  Reglemens  j ce 

3ui  neduraquejufqu’èn  l’an  1138.  que  la  Bienheureufe  Agnès 
e Boheme  , voulant  pratiquer  la  pauvreté  exacte  dont  les  % 
Religieufes  de  fainte  Claire  faifoient  Profellion , 8c  voulant 
eftre  véritablement  fille  de  faint  François  , remit  entre  les 
mains  du  Pape  cet  Hofpital  j 8c  ce  Pontife  à la  prierai  du 
Recteur  fie  des  Freres,  commit  pour  cinq  ans  feulement , Te 
Provincial  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  en 
Pologne , fie  les  Prieurs  du  mefme  Ordre  à Prague  , pour 
faire  la  vifite  de  cet  Hofpital  une  fois  ou  deux  l’année,  leur 

Iiermcttant  de  faire  tels  cbangemens  qu’ils  voudroient  dans 
es  Reglemens  qui  avoient  cité  drefles  par  le  Provincial  des 
Freres  Mineurs  delà  Province  de  Saxe. 
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FoTtT  * Peu  d'années  après  que  la  Bienheureufe  Agnès  eut  fondé  cet 
Choix  en  Hofpital , Anne  de  Bohême  là  Sœur  , & veuve  d’Henri  II. 
Bohuu.  Duc  jg  fireflaw  t fils  de  fainte  Hcdwige  , lequel  fut  tué  par 
les  Tartares  l’an  1141.  fonda  aulli  à Brellaw  avec  fesenfans, 
un  autre  H°fpital  » fous  l'invocation  de  faint  Mathias  , qu’elle 
dota  de  gros  revenus  avec  le  confentement  de  l’Evefque  Tho- 
mas, ÔC qu’elle  donna auxReligieux  Porte- Croix. Innocent  IV. 
confirma  cette  donation  & écrivit  aux  Evefques  de  Prague  & 
d’Olmutz  , afin  qu’ils  ne  permiflent  pas  que  les  Religieux  de 
cet  Hofpital;  fuflcnt  moleftés.  Il  y en  a qui  prétendent  que  ce 
Pape  approuva  l’Ordre  des  Porte-Croix  : il  fe  peut  faire  qu’il 
ait  approuvé  eh  particulier  celui  des  Porte-Croix  avec  l’Etoile 
en  Boheme  ; mais  il  approuva  aulli , comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  precedent , celui  des  Porte-Croix  dans  les 
Païs-Bas  » & les  Continuateurs  de  Bollandus , difent  que  ce 
fut  ce  Tontife  qui , A la  priere  de  la  Bienheureufe  Agnès  de 
Boheme  , accorda  une  étoile  rouge  à ces  Croifiers  de  Boheme 
pour  joindre  à leurs  Croix,  afin  d’eftre  diftingués  des  autres 
Croifiers.  Pontanus  ajoute  que  plufieursperlonnes  riches  de 
Boheme  eftant  entrées  dans  cet  Ordre  & y aïant  aufli  donné 
leurs  biens,  l’ont  rendu  très-puillant. 

Les  Continuateurs  de  Bollandus  difent  au(B  que  ces  Reli- 
gieux Croifiers  rcconnoillènt  deux  Generaux  : que  ceux  des 
Hofpitaux  de  Slatouis  , de  Mife  , de  Pont , de  Lytomeritz, 
d’Auft  , d’Eera , de  Znoima  , de  Pottimberg  & de  quelques- 
autres  lieux  de  Boheme  reconnoiflcnt  pour  General  le  Mailfre 
de  l’Hofpital  de  Prague  , & que  les  Hofpitaux  de  Cruczbcrg, 
Swidnitz,  Lignitz,  Boleflau  , Montefberg,  & quelques-autres 
aulfi-bien  que  ceux  de  Pologne  &c  de  Lituanie , obéïflènt  au 
Maiftrede  l’Hofpital  de  S. Mathias  de  Brefla'*'.  U fepeut  faire 
que  ces  Hofpitaux  aient  efté  pendant  un  tems  défunis  > maisil  y 
a plus  d’apparence  qu’ils  fe  font  tous  réunis,  lorfque  cet  Ordre 
a cv  pour  Generaux  les  Archevefques  de  Prague.  Pontanus 
tftns  la  Bo^me  facrée  faifant  le  dénombrement  de  ces  Arche- 
yelques , en  met  deux  de  fuite  qui  eftoient  Generaux  de  cet 
Ordre  avant  que  de  parvenir  à cette  dignité , & qui  ne  quit- 
tèrent pas  pour  cela  le  gouvernement  de  cet  Ordre  j le  pre- 
mier fut  Antoine  de  Muglitz  A qui  l’Empereur  Ferdinand 
premier  conféra  cet  Archevefché  ; le  fécond  fut  Martin  de 
Muglitz , qui  y fut  nommé  par  Rodolphe  II.  qui  le  conféra 
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iiufii  après  la  mort  de  ce  Prélat  à Spinesdc  Ber  K a,  que  les  Re- 
ligieux Croi  fiers  élurent  pour  leur  General , quoi  qu’il- ne  fuft 
pas  de  leur  Ordre  , ce  qui  a depuis  pafié  en  Coutume.  Cet 
Ordre  donnoit  tous  les  ans  douze  mille  Florins  aux  Archevd* 
ques  de  Prague , comme  Generaux  de  cet  Ordre , & le  Prieur 
de  l’Hofpital  de  Prague  eftoit  Grand-Vicaire  né  du  Diocefc. 
Mais  l’an  1657.  après  la  mort  de  Jean  Frideric  Comte  de  Wa- 
lenftin,  le  Prieur  de  cet  Holpital  aïant  fait  afièmbler  les  Supé- 
rieurs des  autres  Hofpitaux  de  Bohcmg  , d’Autriche  , de  Si- 
lefie,  ôede  Moravie,  ils  tinrent  un  Chapitre  General,  où  il 
fut  propofé  de  procéder  à l'élection  d’un  General  de  leur 
Corps,  ce  qui  fut  accepté,  & l'élection  tomba  fur  le  Prieur 
de  cet  Hofpital  de  Prague.  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  tenir 
leur  aflembléc  fi  fecrcte  que  l’EmperctMa’en  fuft  averti  : c’eft 
pourquoi  il  envoïa  des  ordres  pour  ne  point  tenir  cette  a d'em- 
blée, les  menaçant  de  punition  s’ils  procedoientà  une  élection, 
& s’ils  ne  vouloient  pas  rcconnoiftre  pour  General  l’Arche- 
vefque  de  Prague  qui  feroit  nommé.  Ces  Religieux  aïant 
fçu  l’arrivée  du  Courier  vinrent  auflî-toft  à l’Eglifc , où  ils  en- 
tonnèrent le  Te  Deum , pour  l’élection  de  leur  nouveau  Gene- 
ral , & s’exeuferent  enfuite  auprès  de  l’Empereur  , fur  ce 
qu’ils  n’avoientreçu  fes  ordres  qu’après  leur  élection,  & qu’ils 
n’auroient  pas  manqué  de  deferer  aux  ordres  de  Sa  Majefté 
Impériale  , s’ils  les  avoient  reçus  pluftoft. 

Cela  fut  caufe  que  le  Siégé  Epifcopal  de  Prague  fut  quel- 
que tems  vacant , parce  que  le  Comte  Braïncr  aïant  efté  nom- 
mé par  l’Empereur  pour  le  remplir  , ne  vouloir  point  accep- 
ter cette  dignité  à moins  qu’il  ne  fuft  General  des  Croifiers  , 
ou  au  moins  que  l’Empereur  ne  le  dédommageait  des  douze 
mille  Florins  que  fes  Predcceflèurs  avoient  reçus  de  cet 
Ordre  en  qualité  de  Generaux.  Mais  ce  Prince  accommoda 
ce  différend  en  faifant  créer  Evefque  In  partibut  le  nouveau 
General  des  Croifiers  pour  eftre  fuffragant  de  l’Archevefque, 
afin  par  ce  moïen  de  compenfer  les  douze  mille  Florins , que 
l’Ordre  donnoit  aux  Arcnevefques  ,#vec  pareils  douze-mille 
Florins,  que  l’Archevefque donnoit  à un  fuffragant.  Peu  de 
tems  après,  ce  nouveau  General  mourut, 6c  les  Religieux  élu- 
rent encore  un  General  de  leur  Corps  , qui  ne  voulut  point 
eftre  Suffragantde  Prague,  cette  dignité  ne  convenant  point 
à un  General  d’Ordre  qui  eft  obligé  de  vifiter  les  Maifons 
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qui  en  dépendent  ; ainfi  ils  font  prclentcment  déchargés 
des  douze  mille  Florins  qu’ils  donnoient  aux  Archevefqucs 
de  Prague , &:  font  en  potlelfion  d’élire  un  General  de  leur 
Corps.  * 

C’ell  ainfi  que  portent  les  Mémoires  qui  m’ont  cité  envoiés, 
& qui  ajoutent  que  ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en 
Boheme,  en  Autriche , en  Siïcfie  £c  en  Moravie.  Non  feule- 
ment ils  font  Seigneurs  temporels  de  plufieurs  terres  ; mais 
ils  en  ont  encore  la  direction  ipirituellc.  Lorfqu’ils  fortent  ils 
font  habillés  de  noir  comme  les  Ecclefiaftiques  , avec  une 
Croix  rouge  à huit  pointes , au-deflous  de  laquelle  ell  une 
étoile  demefme  couleur  , & qu’ils  attachent  fur  le  collé  gau- 
che. Nous  avons  dit  ci-devant  qu’ils  prétendent  qucc’eft  In- 
nocent IV.  qui  leur  accordé  cette  etoile.  J’ai  des  Mémoires 
qui  marquent  que  ce  Weft  que  depuis  quelques  années  qu’ils 
la  portent  , pour  témoigner  leur  reconnoillance  envers  le 
Comte  de  Sternberg  Vice-Roi  de  Boheme , qui  avoit  beau- 
coup protégé  ces  Religieux , & qui  portoit  dans  fes  armes  une 
étoile  i mais  il  n’y  a pas  d’apparence  quecefoitle  fujetquiait 
obliÿé  fes  Croifiers  à porter  cette  étoile  , puiCqu’ils  l’a  por- 
toient  plufieurs  années  avant  que  le  Comte  de  Sternberg  euft 
cfté  Vice- Roi  de  Boheme  , Pontanus  , Vading  & quelques- 
autres  Auteurs  aïant  parlé  de  ces  Religieux  lous  le  nom  de 
Croilîersou  Porte-Croix  avec  une  étoile  rouge.  Ils  ne  fe  fer- 
vent point  au  Chœur  de  Surplis;  mais  ils  mettent  une  efpcce 
de  petit  manteau  defeendant  jufqu’aux  genoux  , qu’ils  re- 
jettent derrière  le  dos.  Fe  Pere  Athanale  de  fainte  Agnès, 
Religieux  Auguftin  Dechaulle , fait  mention  de  certains  Re- 
ligieux Croifiers  en  Boheme  , qui  ont  fur  le  collé  gauche  un 
Navire  & qu’il  dit  avoir  cfté  cftablis  en  1400.  Pontanus 
parle  aufli  de  ces  Croifiers  avec  le  Navire , qui,  à ce  qu’il  dit, 
ont  trois  Maifons  en  Boheme. 

Tourner  dans  fa  Notice  des  Archevcfchés  & Evefchés 
fait  aufli  mention  de  ces  Croifiers  avec  l’étoile , fous  le  nom 
de  Mjître  & Frères  de  HHulpital  de  faint  François,  des  Reli- 
gieux portant  la  Croix  avec  l’étoile  , ajoutant  enfuitc  , Cru- 
cftrorum  cum  Jfella  in  pede  P ont  if  rrsgenjis  Ordinis  fanÜi  Au~ 
gnftini  ; mais  ce  qu’il  dit , que  le  Pape  leur  écrit  en  cette  forte, 
‘Joanni  Priori  D >n,tn  FF.  S.  M.  de  Fe  net  iis  Ordinis  Crm  iftrorum 
Çtflellcnfis  Diœcejis  , n’eft  pas  vrai  ; car  il  a confondu  ces 
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Croifiers  de  Bohême  avec  ceux  d’Italie  , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  xx  xi  1 1.  qui  avoient  une  Mai fon  à um,  ,n  1* 
Venife  , & du  Diocefe  de  Caitet.  C’eft  ainfi  que  les  Evef-  ^ *£££* 
ques  de  Venife  s’appelloient , avant  qu’ils  fullent  reveftus  de  nas. 
là  dignité  de  Patriarche , & mefme  anciennement  les  Evef- 
ques  de  Caftel  prenoient  le  titre  d’Evefque  d’Olivolc  , à 
caufe  que  leur  Eglife  eftoit  fituée  à Venife  dans  l’Ille  d’Olivo- 
le  j ce  quia  durejufqu’cn  l’an  1091. 

Voit z.  Bolland.  Tom.prim.  Mart.pag.j  18.  dr  5t.  Pontanus» 

Bthem.  Sacr.  Vading,  Anrul.  Mintr.Tom.  1. 


Chapitre  XXXYI. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Nofbrc-  Dame  de  Métro, 
de  U Penitence  des  Martyrs . 

IL  y a des  Auteurs  qui  ont  confondu  l’Ordre  de  Noftre- 
Dame  de  Métro  de  la  Penitence  des  Martyrs  , avec  un 
Ordre  luppofé  de  Paint  Demetrius  j & d’autres  en  ont  fait 
deux  Ordres  feparés.  Le  Pere  Loüis  Torelli  Religieux  de 
l’Ordre  de  lai  11c  Auguftin  , dans  l’Hiftoire  generale  de  Ion 
Ordre  , qu’il  commençai  donner  au  public  en  1673.  parle  de 
celui  de  laint  Demetrius  , fondé  , à ce  qu’il  dit , en  Pologne 

Siar  quelques  perfonnes  pieufes  , vers  l’an  izoo.  confirmé  par 
e Pape  Alexandre  I V;  & prétend  que  ces  Religieux  por- 
tent des  habits  gris  , fur  lefquels  il  y a une  Croix  fur  un 
coeur. 

Le  Pere  Jerome  Roman  auilï  Religieux  de  l’Ordre  des  Er- 
mites de  Paint  Auguitin  , dit  qu’il  y en  a un  lous  le  nom  de  la 
Penitence  des  Martyrs  fondé  en  Italie  fous  le  Pontificat  de 
Clement  V.l’an  1x31.  dont  P lnftitutell  de  loger  les  Pelerins,& 
que  cet  Ordre  s’eft  tellement  agrandi,  qu’il  a elle  divifé  en  dix- 
huit  Provinces  ce  qu’il  a lù,  dit-il , dans  un  Livre,  qui  lui  fut 
envoie  en  Cfpagne,  par  un  Religieux  de  cet  Ordre;  il  ajoute, 
qu’il  y en  av  >it  deux  Monalteres  dans  le  Roiaume  de  Galice, 
l’un  à haTia  & l’autre  à Arzua,  qui  par  Ordre  du  Pape  Tic  V. 
& de  Philippe  II.  Roid’Efpagne,  furent  incorporez  Pan  1567. 
à l’Ordre  des  Ermites  de  Paint  Auguitin. 

Herrera  qui  elt  eucore  Religieux  du  mefme  Ordre  , dit 
Tome  U,  H h 
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«h»moi-  aulfi  que  celui  de  la  Penitence  des  Martyrs  fut  fonde  en 
xiw$de°lI  Italie  , comme  il  paroi  If  par  des  Titres  qui  font  confervés 
»™'mNC£  dans  ces  deux  Couvents  j que  ces  Religieux  portoient  un  ha- 
bit  blanc  avec  une  Croix  rouge  j 8c  que  d’Italie  cet  Ordre 
avoit  pâlie  en  Efpagne , par  le  moïen  de  deux  Religieux  qui 
y eftoient  venus  v inter  le  corps  de  l’Apoftre  faint  Jacques , 8c 
y avoient  fondé  les  Mena  Itérés  de  Sarria  , fie  d’Arzua  ; 8c 
Pierre  Creicenze  diftingue  aufli  l’Ordre  de  laint  Demetrius, 
d’avec  celui  de  la  Penitence  des  Martyrs. 

Il  eft  certain  que  ceux  qui  ont  fuppolé  qu'il  y avoit  un  Ordre 
de  faint  Demetrius  , fe  font  trompés  , & que  celui  qui  a le 
premier  erré  en  cela , & fait  tomber  les  autres  dans  l’erreur, 
aura  fans  doute  pris  S.  M.  De  Métro  > pour  faint  Demetrius. 
Car  le  véritable  nom  de  l’Ordre  de  la  Penitence  des  Martyrs, 
eft  celui  de  fainte  Marie  de  Métro  de  Rome  > delà  Penitence 
des  Martyrs. 

L’on  ne  peut  ajouter  foi  au  Pere  Roman,  lorfqu’il  dit  que 
cet  Ordre  fut  fondé  l’an  1131.  fous  le  Pontificat  de  Clement 
V.puifquele  Pape  Grégoire  IX.  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glile , 8c  que  Clement  V.  ne  fucceda  à Be'noift  que  l’an  1304. 
On  ne  peut  pas  croire  non  plusquecet  Ordre  ait  efté  fi  puiflànc 
en  Italie  , èc  divilé  en  dix-huit  Provinces  j puifqu’il  a tou- 
jours efté  peu  connu , fie  que  les  Hiftoriens  en  ont  fait  peu  de 
mention,  n’y  aïant  mefme  prefentement  aucun  Couvent  de 
cet  Ordre  en  Italie.  S’il  y en  avoit  eu  tant  de  Maifons  fie  qu’- 
elles euflènt  eftédiviféesen  dix-huit  Provinces , elles  auroient 
efté  enoncéesdans  une  prétendue  Bulle  du  PapeBonifaceVIII. 
de  l’an  1195.  qui  eft  le  plus  ancien  titre  que  les  Religieux  de  cet 
Ordre  puiflent  produire  j fie  dans  cette  Bulle,  H n'y  eft  parlé 
que  du  Monaltcre  de  Métro  de  la  ville  de  Rome  , de  lainte 

Elizabeth  d’Ailefphet  , de  faint  Pierre  de  l’Ifle  de 

de  fainte  Croix  de  Prague,  de  faint  Barthelemi  de  Poderabi, 
& de  fainte  Marie  d'Orlitz  au  Diocefe  de  Prague  , de  faint 
Marc  à Cracovie , 8c  de  fainte  Marie  au  Diocefe  de  Craco- 
vic.  Ils  n’ont  néanmoins  qu’une  copie  de  cette  Bulle  , dont  ils 
difent  quel  Original  a efté  perdu  j c’eft  ce  qui  obligea  le  Ge- 
neral de  cet  Ordre  l’an  1507.  d’avoir  recoursau  Pape  Jule  IL 
duquel  II  obtint  une  Bulle,  où  celle  de  Boni  face  VIII.  eft 
inférée  , 8c  jjule  II.  ordonna  qu’on  y a joùteroit  autant  de  foi 
qu’à  l’Original  ; il  avoue  néanmoins  que  l’on  n’a  aucune  con- 
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noiflince  à Rome  de  cette  Eglife  de  Noftre-Dame  de  Métro,  J;"™*', 
ni  du  lieu  où  elle  eftoit  fituée  , & que  ce  que  l’on  en  fçaic , ce  LIERf  DFLA 
n’cft  que  par  la  copie  de  la  Bulle  de  Boniface  •,  Licet  de  dicta 
Eccltfi a Beat  a Mat u de  Métro  , frater^uam  fer  diclum  tran-  tvr«. 
Jumftum , uullapenitus  notifia  habeatur,  & locus  obi  dtiia  Ecclefia 
fondât  a fuerat  nonreptriatwr.  Cependant  il  confirme  ces  Reii- 

Sieux  dans  la  poflèffion  des  Monade  res  , & des  biens  énoncé» 
ans  cette  prétendue  Bulle  de  Boniface  VIII.  & dans  la  pof- 
feflionde  ceux  qu’ils  avoient  acquis  depuis , dont  il  fait  le  dé- 
nombrement , qui  n’eft  pas  néanmoins  bien  grand  ; car  il  ne 
tonfifte  que  dans  les  Monafteres  de  fainte  Croix  de  Biftryka 
en  Lithuanie  , de  la  fainte  Trinité  de  Miedniici , & de  la 
fainte  Trinité  de  Tverec  au  Diocefe  de  Vilna. 

Quoique  ce  Monaftere  de  Noftre-Dame  de  Métro  à Rome, 
qui  eftoit  Chef  d'Ordre  de  ces  Religieux, fuft  inconnu  au  Pape 
)ule  II.  qui  avoué  mefme  qu’on  ne  fçaic  pas  le  lieu  où  il 
eftoit  fitué  , le  General  qui  s’adrefla  à lui  ne  laiflà  pas  de  pren- 
dre le  titre  de  Prieur  de  ce  Couvent , comme  il  eft  porté  par 
la  Bulle  de  ce  Pontife:  Sane  pro farte  dileili filiijosnnis  Priori/ 

Ecclefia  S.  M.  Demetri  de  ZJrbe,  Ordinis  S.  Augufiini  dr  ejmfdem 
Ordinis  Generalis  , nolu  nuper  exbibita  fetitio  continebat.  On 
aura  peine  i comprendre  comment  ce  Couvent  de  Rome, 

Chef  d’un  Ordre  fi  confiderable  , qui  eftoit  divife  en  dix-huit 
Provinces  , félon  quelques  Auteurs  > ait  tout  d’un  coup  dif- 
paru  , fans  qu’il  foit  melme  refté  aucune  mémoire  du  lieu  où 
il  eftoit  fitué  , & que  Jule  1 1.  ait  cru  fi  aifément  ce  que  ce 
General  lui  avoit  expofé.  C’cft  ce  qui  doit  rendre  fufpccle 
cette  Bulle  de  Boniface  VIII.  & celle  de  Jule  II.  où  elle 
eft  inferée  , & dont  j’ai  une  copie  qui  m’a  efté  enyoïée  de 
Pologne. 

Quoique  ce  foit  le  feul  titre  que  ces  Religieux  puiflent  pro- 
duire,ils  ont  néanmoins  bien  d’autres  prétentions  touchantlcur 
antiquité.Ils  difent  aufli-bienquelesCroifiersou  Porte-Croix, 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitresprecedens , que  faint 
Clet  l’an 78.  a efté  leur  Inftituteur  : que  laint  Cyriaque  Evcf- 
que  de  Jerufalem  a efté  le  Reftaurateu r de  leur  O. dre  : qu’ils 
ont eupourLegiflateur faint  Auguftin,  dont  la  Réglé  leur  a 
efté  donnée  par  les  SouverainsPontifes  recens:  que  leur  ancien 
habillement  eftoit  celui  des  Chanoines  Réguliers  : qu’ils  por- 
toient  une  croix  d’argent  , & que  quelques-uns  prétendent 
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h"*regÛ  clue  cette  Croix  leur  avoir  cfté  donnée  par  faint  Cyriaque  ev 
ufrs nt J*  mémoire  delà  vraie  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
avoir  trouvée  : lnjlttutor  nojler  S.  Clctus  Papa  : lejlaurator 
tyrj,  s.  Cyriacus  Epifcopus  Hierofolymitanus  , & union  Legijlator  S, 
Augujlinus , eu jtu  Régulant  à recentioribus  Pentijîcibus  fufeepimus. 
Crucù  argente*  , & univerfi  Canonici  habitus  antiquijjimus  nobù 
ufus  : Junt  ctiarn  r.onnullt  qui  crucem  nobis  à S.  Cyriaio  , in  me- 
nt criant  inventa  per  eum  Crucù  Dent  in  ica  datant  fuijje  ajfcverant. 
C’eft  ainfi  qu’un  Religieux  de  cet  Ordre  deferit  leur  origine 
dans  un  Livre  imprime  à Vilna,fic  qui  a pour  titre  Opus  mife - 
rentù  Dei. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à réfuter  ces  fables , fie  on 
peut  voir  ce  que  nous  enavons  dit  dans  le  Chap.  xxxm.  mais 
cet  Auteur  en  ajoute  encore  de  plus  groflieres  pour  juftificr 
le  titre  qu’on  leur  donne  : de  chanoines  Réguliers  de  fairite  Ma- 
rie de  Métro  de  Rente, de  la  Pénitence  des  Martyrs. Ils  dit  qu’ils  font 
appelles  chanoines  Réguliers  , à la  différence  des  Moines  .parce 
que  leur  Ordre  a paru  le  premier  dans  l’Eglife  après  les  Apof- 
trcs,&  qu’on  leur  a donné  la  conduite  des  âmes  : que  l’on  ajou- 
te de  fainte  Marie  Dcinetri  ( il  ne  met  pas  de  Métro  ) à caufe  du 
Scapulaire  qne  la  faintcVierge  donna  a faint  Demetrius  Con- 
ful  Romain , qui  aïanc  cfté  receu  dans  l’Ordre  par  faint  Clçr , 
l’amplifia  dans  fa  propre  Maifon  ; de  Rome  , parce  que  cet  Or- 
dre fut  le  premier  confirmé  par  le  faint  Siégé  , & qu’il  a elle 
le  premier  qui  a eu  des  Monafteres  dans  cette  ville  : de  la  Péni- 
tence , tant  à caufe  que  dans  le  tems  de  la  perfccution  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  fe  cachoiem  dans  les  bois  fie  dans  les  caver- 
nes» qu’à  caufe  que  jufqu’au  rems  de  la  perfecution , ils  avoient 
«lié  les  Pcnitenciers  du  Pape  : fie  enfin  des  BB.  Martyrs  à caufe 
du  grand  nombre  de  ces  Religieux  qui  répandirent  leur  fang 
pour  la  defenfede  la  Foi.CesReligieux  avouent  néanmoins  que 
de  ce  grand  nombre  dcMartyrs>ifs  n’ont  feulement connoiilan- 
ce  qucdefix,qui  font  faint  Demetrius  Confiai  Romain  , faint 
Idde,  faint  Ravnauld,  faint  Libéré, faint  Conceflè, faint  Ventura 
de  Sp .Jette  , S:  faint  Cyriaque  Evefque  de  Jerufalcm.  C’eft 
ce  qui  eft  au 'fi  marqué  aans  ce  Livre  qui  a pour  titre  Opus  mi- 
ferentù  net , qvie  je  n’ai  point  veu , mai»  dont  on  ma  envoie  un 
extrait  fidele , la  perfonne  qui  me  la  envoie  , aïant  eu  foin  de 
marquer  les  pages,  8c  elle  ajoute;  hac  retulijje /ujficidt > fùper 
qu  bus  vhi  fin  dent  ù *c  eruditi  ejfo  judicium , regardant  auûi 
comme  uue  chimère  ces  prétentions. 
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C’eft  apparemment  à caule  de  ce  faint  Demetrius , Conl'ul  Ch-'n°i- 
Romain , qui  n’a  jamais  exifté , n’y  aïant  point  eu  de  Conful  de  uVrsdei* 
ce  nom  fous  les  Empereurs  Néron,  Galba , Ochon  & les  au- 
très, fous  l’Empire  defquels  faint  Clet  à pu  vivre , tant  devant  tv*”**" 
que  pendant  Ion  Pontificat  s que  ces  Religieux  prennent  dans 
leurs  qualités , celle  de  Chanoines  Regutiers  de  fainte  Marie 
Dcmetri , au  lieu  de  De  Ment , comme  ils  font  appelles  par  des 
Hiftoriens  Polonois , par  l’Auteur  de  la  vie  du  B.  Ladifiasde 
l’Ordre  de  faint  François , & dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  de  leur  Ordre , ligné  par 
tous  les  Religieux  de  leur  Couvent  de  Cracovie,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

L’on  ne  peut  donc  rien  dire  de  certain  touchant  l’origine 
de  ces  Chanoines  que  l’on  appelle  communément  en  Pologne , 
de  faint  Marc , à caufe  que  leur  Monade re  de  Cracovie  qui  eft 
le  principal  de  ceux  qu’ils  ont  en  ce  Roïaume , eft  dédié  en 
l’honneur  de  faint  Marc  l’Evangeliftc.  C’eft  pourquoi  l’Au- 
teur de  la  viedu  B.  Michel  Gedroc , dit  qu’il  entra  dansl’Or- 
dre  de  faintMarc.Tous  les  Hiftoriens  Polonois  oui  ont  parlé  de 
ecs  Religieux  conviennent  qu’ils  furent  receus  dans  ce  Roïau- 
me l’an  1157. S:  que  ce  fut  Bolellas  le  Charte  Duc  de  Cracovie  &l 
de  Sandomire  , qui  les  eftablit  à Cracovie , leur  aïant  donné 
l’Eglile  delaint  Marc  qu’il  avoit  fondée  depuis  peu  5 & Dugloz 
ajoute  que  ces  Religieux  avoient  efté  inllitués  par  le  Pape 
Alexandre  1 V.  qui  lucceda  à Innocent  IV.  l'an  1154.  Aie- 
xtnder  Pays  IV.  novam  Reltgionem  Menduanttutn  de  Parnitentid 
Manyrum  injlituit , cujus  fralret  dr  frtfeffores  Cncovtam  udve- 
nientes  , Boleslaiis  Pudicus  Cracovienjts  c r S tndomirienjis  Dus 
bénigne  type  liâtes  fufdpit  > Ç?  Bccltfiâ  in  fan£ti  Muni  F.vange- 
lijlx  honorent  de  ntrvo  fundota  , tilts  locum  Cracovix  contulit 
onno.  1157.  Il  y a néanmoins  quelques  autres  Auteurs  qui  difent 
que  cet  Ordre  fut  inftitué  l’an  Iz^o.  comme  on  lit  dans  la  fé- 
condé continuation  de  la  Chronique  de  Thierry  d’Eng.-Ihu- 
len  rapportée  par  M.  de  Leibnitz  dans  le  fécond  Tome  de  fon 
Recueil  des  Efcri vains  de  Bruni  vich. 

Outre  le  Monaiiere  de  faint  Marc  de  Cracovie,  ces  Reli- 
gieux en  ont  encorequatre  autres  en  Pologne  & un  plus  grand 
nombre  en  Lithuanie,  dont  les  plus  confiderables  fonrccu  de 
Miednini  fondé  par  Jagellon  dans  le  Palatinat  de  Vilna , NVÏd- 
zinieifzKi,  T\verc,&MiKalbKi.  Ils  en  ont  au.iiqu'lqu<'s-ur» 
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C**kTc"  en  Bohême  donc  un  à Prague.  Le  Prevoft  de  celui  de  \^id- 
uiRs  ut  la  zinieisxi  a droit  de  fe  l'ervir  d’ornemens  pontificaux, 
ms  m NCI  Ces  Religieux  ont  aulli  des  Cures  qu’ils  deflervent.  Leur  ha- 
ttis.  ’ bitconfifte  en  une  foutane  blanche  & un  fcapulaire de  mefme 
couleur  fur  lequel  il  y a un  cocurfurmonté  d’uneCroix  rouge. 
L’orl'qu’ils  Portent  iis  meteent  une  foutane  ou  vefte  noire  qui 
cache  leur  habit  blanc  , fit  dans  les  fondions  Ecclefiaftiques 
ils  ont  un  furplis  fit  une  mozette  blanche  ou  Camail  par  deüus. 
Le  P.  Achanafcdcfaintc  Agnes,  le  P.  Torelli  fit  Crelcenze.di- 
fent  que  leur  tunique  ou  robe,  eft  grife.  Ils  peuvent  en  avoir 
porté  autrefois  de  cette  couleur  j mais  félon  les  mémoires  qui 
m’ont  efté  envoies  de  Pologne  en  1704.  fie  1710.  leur  habit  eft 
tel  que  je  le  décris. 

Il  y en  a qui  doutent  s’ils  font  véritablement  Chanoines  Ré- 
guliers. Penot  fie  le  Paige  leur  donnent  néanmoins  ce  titre  , 
fie  c’eft  peut-eftre  la  qualité  de  Mandians  qu’ils  prennent , ou 
du  moins  qu’ils  prenoient  autrefois,  qui  les  aura  fait  exclure 
far  quelques-uns  de  l’Ordre  Canonique.  Cettequalité  de  Cha- 
noines Réguliers , conjointement  avec  le  nom  de  Mandians , 
leur  eft  cependant  donnée  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  Religieux  de  cet  Ordre , 
faite  l’an  1614.  par  un  Evefque  de  Laodicee  fuffragant  de  Car- 
covie:  Thomtt  oborsik  Epifiopm  Lttdtcenfis  fujfrtgtneus  drCt- 
uüd  t°'*  Crtcovienfis  pit  pofteritati.  Ad  Dei  omnipotente  gloritm 

1.  U»i  ,T  majore* , & Stniïomm  tjtu  honorent.  Notant  fteimus  dr  te  fit. 
vin  B.  U-  mur  nos  rogttos  fttijfe  À Religiofis  Pttrikut  Ordinù  Ctnonicorum 
tMù  Gt-  xtgfltYinH,  Mtnduantium  S.Marit  de  Métro  de  Panitentit  fiutt - 
torttm  Mtrtyrum , ut  ojft  <$■  tineret  Jervi  Dei  B.  Michtelû  Ge- 
droc Ordinù  prtdiéti , in  templo  eorumdem  Relino forum  Crtco - 
mit  S.  Mtrco  dietto  fepulti , t fepulchro  veteri  oi  mtjns  fidelium 
e «mntodum  levtrenttu  tfic.  Ce  B.  Michel  Gedroc  defeendoit  des 
anciens  Ducs  de  Lithuanie,  fie  mourut  l’an  1485.  Il  fe  Élit  tous 
les  jours  plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  Lorfqu’on  fit  la 
tranflation  de  fon  corps  , le  P.  Jean  Baptifte  Italien  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  François,  eftoit  Commiflaire  General  de 
l’Ordre  de  la  Pénitence  des  Martyrs,  comme  il  eft  porté  par  le 
mefme  procès  verbal  de  cette  tranflation.  Ils  ont  eu  auüi  le  P. 
Jacques  Prziroufoiechi  qui  eft  mort  en  odeur  de  fâinteté , l’an 
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Votez.  Penot , H fi.  tripart.  Ctnonic.  Rtgul.  Le  Paige,  Biklioth. 
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Pr/tmonft.  Piecro Crefcenzi,Prr/W.  Sema»,  lii.ypég.  Cruflên.^^J 
Monajhcon.  Augujl.  part.  }.  cap.  I.  Luigi  Torelli , Steel.  Agefti-  "“«du* 
nUn.  Tom.  4.  Bolland  , Ttm.  1.  Mail,  in  vit.  B.  Michael ts  Ge- 
drec.  Tambur , de  jure  Ahhatnm,  difput.  14. 4*4/?.  4.  Athanale  cm. 
de  Tain  te  Agnes,  le  Chandelier  d'er , & mémoires  enveïét  de  Pt- 
legne  en  1704.  & 1710. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  des  Ecoliers  de 
Boulogne  , de  Joint  Pierre  de  Monte  Corhulo  en  Italie , &de 
S.  Cofme  leg/Tours  en  France. 

LE  Cardinal  Jacques  de  Vitry  dans  Ton Hiftoire  d’Occi- 
dent  fait  mention  d’une  Congreg  ation  de  Chanoines  Ré- 
guliers proche  Boulogne  ellablie  par  quelques  Ecoliers  de  cet- 
te ville.  11  parle  d’eux  avec  eloge,  mais  il  ne  marque  ni  le 
Monaftere  où  cette  Congrégation  à commencé , ni  ceux  qui 
en  dépendoient.  Penot  dit  que  s’il  eft  permis  de  deviner , c’ef- 
toit  peut-eftre  dans  le  Monaftere  de  faint  Viélor  proche  Bou- 
logne , parce  qu’il  paroift  par  plufieurs  Bulles  de  Martin  V . que 
ce  Monaftere  eftoit  le  Chef  de  plufieurs  autres.  Mais  ce  Mo- 
naftercaïantefté  ruiné  entièrement , il  fut  uni  à celui  de  faint 
Jean  de  la  mefme  ville  qui  fut  auffi  uni  dans  la  fuite  à la  Con- 
grégation des  Chanoines  de  faint  Sauveur  de  Latran  l’an  1415. 
Falconius  qui  eftoit  Chanoine  Régulier  de  Latran  auffi-bien 
que  Penot , dit  dans  fes  Mémoires  Hiftoriques  de  la  ville  de 
Boulogne  pag.  101.  que  quelque  recherche  qu’il  ait  pu  faire  , il 
n’a  pu  découvrir  ni  le  lieu  ou  demeuroienr  ces  Ecoliers  , ni  le 
Pape  qui  avoit  approuvé  leur  Congrégation  , ni  à quelle  fin 
elle  avoit  efté  inftituée.  Mais  le  P.  Papebroch  acru  avoir  trouvé 
le  neud  de  la  difficulté  en  difant  que  c’eftoit  des  Freres  Prê- 
cheurs fondés  par  faint  Dominique  dont  le  Cardinal  de  Vitry 
avoit  voulu  parler,  l’habit  des  Religieux  de  cet  Ordre  aïant 
beaucoup  de  rapport  à celui  que  les  P remontrés  portent  encore 
à prefent  en  Allemagne,&  qui  ne  différé  qu’en  couleur  de  celui 
des  Prêcheurs. 

Si  l’on  confidere  néanmoins  les  parole  s du  Cardinal  de  Vi- 
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try  , on  connoiftra  qu’il  a fans  douce  di (lingue  ces  Ecoliers  de 
Boulogne  d’avec  les  Prêcheurs } car  après  avoir  die  qu’il  y a 
une  autre  Congrégation  de  Chanoines  hors  la  ville  de  Bou- 
logne 8cc.  Ejl  alia  Regularium  Canonicorum  Deo  grata  & homi - 
Hibus  gratiofa  Con^regatio  extra  civitatem  Bor.oni.t  j il  ajoute 

[>lus  bas  qu’ils  unifient  enfemble  l’Ordre  des  Proçheurs  & ce- 
ui  des  Chanoines  : Pradicatornm  Ordinem  , Canoniccram  Ordini 
conjungentes.  Mais  ce  qui  montre  plus  évidemment  que  ce  Car- 
dinal n’a  point  entendu  parler  des  Freres  Prêcheurs,  c’eftque 
parlant  de  la  maniéré  de  vivre  auftere  de  ces  Chanoines,  il 
dit  encore  qu’ils  mangeoient  de  la  viande  troisibis  la  femainc: 
tribus  in  hebdomade  dubus  , carnes  Jî  eis  appon.tntur  non  reçu- 
faut , in  refetforio  mandatantes  •.  cependant  les  FrercsPrêcheurs 
n’en  mangeoient  point.  Enfin  ce  qui  me  perfuade  davantage 
que  cet  Ordre  des  Ecoliers  elloit  different  de  celui  des  Freres 
Prêcheurs  , c’elt  que  Paint  Dominique  n’obtint  uneMaifonà 
Boulogne  pour  Tes  Religieux  que  l’an  m8.  8c  que  félon  plu- 
fieurs  Auteurs  cette  Congrégation  des  Ecoliers  eftoit  déjà  efta- 
blie  avant  l’an  laoo.  mais  onnefeait  point  quel  eftoit  l’habil-i 
lement  de  ces  Chanoines,  8c  combien  de  tems  ils  ont  fubfifté. 

Voïez.  Jacob,  de  Vitr.  Hijl.  Occid.  c.  17.  Penot,  Hijl.  tripart, 
lib.  1.  cap.  54.  ».  I.  Tamb.  de  fur.  zibb.  difp.  14.  qtujl.  14.  ».  11. 
Le  Paige  , Biblioth.  Pramonjl.  8c  Papebroch  Refp.  ad  P.  Sebajl. 
à S.  P auto  T.  x.  art.  i<*.  ».  170.  & art.  xx.n.  }x. 

A ces  Chanoines  de  Boulogne  nous  joindrons  une  autre 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  qui  ont  efté  inftitués  en 
Italie  8c  qui  prirent  le  nom  de  Monte  Corbulo  i à caufe  que 
leur  premier  Monaftere  eftoit  fitué  fur  la  montagne  de  Cor- 
bulo éloignée  de  la  ville  de  Sienne  "de  douze  milles.  Ils  curent 
pour  Infticuteur  Pierre  furnomméde  Regio  parce  qu’il  avoic 
pris  naiflance  dans  cette  ville.  Quelques-uns  néanmoins  dilent 
qu’il  eftoit  de  Milan  , qu’il  avoir  pâlie  de  l’Ordre  des  Char- 
treux dms  celui  des  Chanoines  Réguliers,  8c  qu’il  avoitmefme 
pris  l’habit  dans  le  Couvent  de  faint  Sauveur  de  Boulogne.  Ce 
Pierre  de  R-eggio  eftoit  ami  de  François  Soderini  Evclque  de 
Voltere  Sc  Référendaire  de  l’une  8c  de  l’autre  Signature  fous  le 
Pape  Ale<andrc  VI.  il  obtint  par  le  crédit  de  ce  Prélat  laper- 
jni.fi  >n  de  fonder  une  Congrégation  lous  le  nom  de  faint  Pier- 
re dans  i’Eglife  de  faint  Michel  fur  le  Mont -Corbulo  , la* 
quelle  fut  confirmée  par  Jule  II.  félon  Raphaël  de  Voltere, 
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ou  par  le  Pape  Leon  X.  comme  aflùre  Benoift  de  faint  Gémi- 
nien  Chanoine  de  la  mefme  Congrégation  cité  par  PenotSc  le  DK  S.  CUS- 
P.Bonanni.Mozzasjrunus  ajoute  que  ce  ne  fut  point  fur  le  mont 
Corbuloque  lesrondcmcns  furent  jettes  , mais  au  Monaf- 
tcre  de  fainte  Marie  de  Bibona  à quelque  milles  de  Pife  du 
collé  de  la  mer  & du  Diocefe  de  Volterre.  11  y a bien  de  l’ap- 
parence néanmoins  que  ce  fut  au  Mont-Corbulo  , puifquc  la 
Congrégation  en  a pris  le  nom.  Leur  habillement  conliftoit 
en  une  tunique  grife , fur  laquelle  ils  mettoient  un  Rochet  & 
fur  le  Rochet  une  aumuce  oucapuce.  Le  P.  Bonanni  dit  que 
l’an  ils  changèrent  la  couleur  grife  en  noire  pour  fc  con- 
former à l’habi.lemcnt  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Frig- 
dien  de  Luques , ce  qui  ne  peut  eftre , puifque  dès  l’an  1507. 

. ceux-ci  avoient  efté  unis  avec  dix  Monafteres  qui  dépendaient 
de  leur  Congrégation  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  qui 
ont  toujours  elle  habillés  de  blanc,  & qu’ils  convinrent  feule- 
ment ,quc  dans  leMonaftcrc  deLuques  ilsrcticndroient  la  chap- 
pe  noire  auChoeur.il  femble  que  félon  le  mèmcAuteur  laCon- 
gregation  de  Monte-Corbulo  fubfifte  encore,  car  il  dit  que  / 
ces  Chanoines  vivent  dans  une  grande  pauvreté  &i  du  travail 
de  leurs  mains, cllant  beaucoup  militaires. 

Voicz.  Mozzagrunus  Narrât,  rerum  geft.  C*n.  Regu.l  Penot, 

Hift.  tripart.  Raphaël  Voilât, 11.  &.  Bonanni , Caulog.  Ord. 


Rtlig. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  lez  Tours  font 
du  nombre  de  ceux  qui  aïant  trouvé  la  Réglé  de  faint  Benoift 
trop  auftere,  ont  fecoué  le  joug  de  cette  fainte  Réglé  pour  en 
fuivre  une  plus  douce  qui  eft  celle  de  faint  Auguftin  ,&ont 
pris  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Ils  ne  font  pas  au  moins 
ft  blâmables  que  les  Chanoines  defaint  Martin  de  Tours  dont 
ils  dépendent , & qui  ont  quitté  entièrement  la  Réglé  de  faint 
Benoift  pour  fe  fecularifer.  Hervé  qui  eftoit  T reforier  de  cet- 
te derniere  Eglife  au  commencement  du  onzième  fiécle  , fe 
retira  dans  une  Iflede  la  Loire  proche  de  Tours , & y bâtit 
• une  petite  Eglife  fous  le  nom  de  faint  Cofme , avec  un  pe- 
tit Monaftere , où  il  mena  une  vie  folitaire  & retirée.  Les 
Chanoines  de  Tours  l’aïant  obligé  de  retourner  chez  eux, 
il  les  pria  de  donher  cette  lfle  avec  le  Monaftere  qu’il  y 
a\u>it  bâti  aux  Moines  de  Marmoutiers,  ce  que  ces  Cha- 
noines accordèrent  j 8t  comme  cette  lfle  apparte  noit  à Hu- 
T me  II.  I i 
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150  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
chanoi-  gUes  Cellerier  de  l'aine  Martin,  il  v confentit  aulïî.  Ainlî 
u'  sRCos!  cette  Iftccjui  prit  le  nom  de  laint  Colme  , â caufe  de  l’E- 
ï o t k 1 1 güiè  dédiee  à ce  Saint , qui  y avoit  cité  bâtie  par  Hervé 
Treforicr  de  laint  Martin,  fut  donnée  aux  Religieux  de 
Marmoutiers , à condition  qu’il  y en  auroit  au  moins  dou- 
ze qui  y demeureroient , 2c  y feroient  l’Office  Divin.  Nous 
ne  Içavons  point  en  quelle  année  les  Religieux  qui  y clloient 
quittèrent  la  Règle  de  laint  Benoilt , pour  prendre  celle  de 
laint  Auguitin,  fie  vivre  en  Chanoines  Réguliers  j mais  ils- 
ont  toujours  dépendu  de  ceux  de  laint  Martin  , & n’ont 
point  reconnu  la  Juridiction  des  Archevêques  de  Tours  i 
ce  n’eft  que  depuis  l’an  1708.  que  les  Chanoines  de  laint 
Martin,  qui  avoient  une  Jurildidion  prclquc  Epifcopale  dans 
une  partie  de  la  Ville  de  Tours , l’aïant  perdue  fie  aiant  cité 
fournis  à celle  de  l’Archevêque  de  Tours  , ce  Prélat  a aulfi 
droit  de  Vifitc  chez  les  Chanoines  de  laint  Cofme.  C’eft 
dans  leur  Eglile  que  l’on  prétend  que  Berengcr  Archidia- 
cre tl’ Angers , fie  Ecolaftre  de  faint  Martin  de  Tours , fut 
enterré.  Il  fut  le  premier  qui  ofa  dire  que  le  Sacrement  de 
l’Autel  n’eftoit  que  la  figure  du  Corps  de  notre  Seigneur, 
fie  il  attaqua  les  mariages  légitimes  fie  le  Baptême  des  en- 
fans.  Le  Pape  Leon  1 X.  à qui  l’herclic  de  Berengcr  avoit 
efte  déférée,  fit  tenir  un  Concile  à Rome  l’an  1050.  où  el- 
le fut  condamnée  pour  la  première  fois,  elle  le  fut  enfuite 
dans  ceux  de  Brionc,  de  Verceil,  de  Plailànce  , de  Tours 
fie  de  Rome  > fous  Nicolas  1 1 . Dans  celui  de  Tours  tenu 
l’an  1054.  il  avoit  abjuré  fes  erreurs , fie  les  Légats  du  Pape 
l’avoient  reçu  à la  Communion  de  l’Eglife.  Il  fit  aulfi  la 
mefme  choie  dans  celui  de  Rome  l’an  1059.  fie  le  Cardinal 
Humbert  aiant  drellé  une  formule  de  Foi,  il  la  ligna  fie 
jetta  air  feu  les  Livres  qui  contcnoient  fon  erreur  > mais  à 
peine  le  Concile  fut-il  terminé  qu’il  écrivit  contre  cette  pro- 
Felfion  de  Foi , fie  chargea  d’injures  le  Cardinal  qui  l’avoic 
dreïïée-  Au  Concile  qui  le  tint  encore  à Rome  l’an  1079.  fous 
le  Pape  Grégoire  VII.  Berenger  reconnut  encore  la  faute  * 
fie  demanda  pardon.  On  lui  fit  ligner  une  profelfion  de  Foi: 
mais  à peine  fut-il  arrivé  en  France , qu’il  publia  un  autre 
écrit  contre  cette  derniere  profelfion  de  Foi.  L’année  fui  van- 
te 1080.  l’on  tint  un  Concile  à Bordeaux  , où  alfilterent  deux 
Légats  du  laint  Siégé.  Berenger  amené  apparemment  par 
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Chanoine  CRxgidier  et  Hospitalier, 

'Uc  ifaint  /ceux  Baptiste  Se  Cenventry , en  Ana  le  terre . 
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l’Archevêque  de  Tours , y rendit  raifon  de  fa  Foi , foit  pour 
confirmer  la  profeflion  qu’il  avoit  faite  à Rome , foit  pour 
rétracter  fon  dernier  écrit , 8c  depuis  ce  Concile  il  n’eft  plus 
parlé  de  lui  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  5.  Janvier  10S8.  Il 
mourut  dans  la  Communion  de  l’Eglifc,  8c  l’on  croit  qu’il 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Cofme  lez  Tours  ou  il 
s’eftoit  retiré  y avoit  mené  une  vie  penitente.  Ce  Prieu- 
ré appartenoit  pour  lors  aux  Moines  de  Marmoutiers , félon 
le  témoignage  du  fçavant  Pere  Mahillonj  8c  ainfi  il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  la  Retraite  de  Bcrcnger  dans  ce  Prieuré 
ait  donné  lieu  à quelques  Chanoines  de  faintMartin  de  fuivre 
fon  exemple,  8c  qu’ils  aient  par  ce  moyen  formé  la  Commu- 
nauté des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  l’an  1095.  com- 
me a avancé  le  Pere  Dom  Etienne  Badier , dans  1 Hiftoire 
de  l’Abbaye  de  Marmoutiers,  8c  de  l’Eglife  de  faint  Martin 
de  Tours  qu’il  donna  en  1700.  Ronfard  le  Prince  des  Poè- 
tes du  feizieme  fiécle , qui  avoit  eflé  Prieur  Commendatai- 
re  de  faint  Cofme , y clt  auili  enterré  dans  un  magnifique 
Tombeau.  Il  mourut  le  17.  Décembre  1585.  Ces  Chanoines 
font  habillés  comme  les  Ecclefiaftiques , 8e  mettent  feule- 
ment fur  leurs  manches  une  bande  de  toile  de  la  largeur  de 
quatre  doigts , qu’ils  tâchent  de  cacher  le  plus  qu’ils  peuvent 
en  retrouflant  leurs  manches.  Au  Chœur  ils  portent  un  Sur- 
plis avec  une  Aumuce  fur  le  bras , 8c  un  bonnet  quarré. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Bened.  T om.  4.  ptg.  155.  dr  Jequent. 
Fleury.  Hifioire  Eccle f.  Ter*,  douze  dr  treize. 


Chapitre  XXXVIII. 

Des  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Je  an  Baptijle  de  Coven- 
try  en  Angleterre,  où  il  ejl  anffi  parlé  de  quelques  autres 
Hofpitaliers  dans  ce  Rpiaume. 

NOus  avons  dit  dans  leChapitrexxxm.qucles  Religieux 
Porte-Croix  des  Païs-Bas  8c  de  France , ne  rcconnoif- 
lénc  point  ceux  d’Irlande  , pour  avoir  efté  de  leur  Ordre  > ce 
qui  a fait  que  M.  Alleman  les  a attribués  à ceux  d’Italie  » 
mais  comme  la  plupart  des  maifons  que  les  Religieux  Porte- 
Croix  d’Irlande  avoient , eltoicnc  auflî  des  Hôpitaux  dédiés 
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M*  Histoire  des  Ord  res  Religieux, 
n”*hoI  * faint  Jean  Baptifte , je  croi  qu’ils  pourroienc  avoir  elle  fem- 
PlTALlERS  blables  aux  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Jean  Baptifte  de 
tirki  lE  Coventry  en  Angleterre , dont  DodfVorth  Si  Dugdale  ont 
fait  mention  dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d’Angleterre  ; Si 
que  la  croix  noire  qu’ils  portent  fur  leurs  robes  & leurs  man- 
teaux , leur  a fait  peut-tftre  donner  le  nom  de  Porte-Croix. 
. Quoi  qu’il  en  foit , DodlVorth  Si  Dugdale  , nous  ont  don. 
né  l’habillement  d’un  de  ces  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  Baptifte  de  Coventry , tel  que  nous  le  donnons  aulîi.  Ils 
n’ont  point  marqué  le  tems  de  leur  établiflemenc  > mais  cet 
Hôpital  cftoit  ddlervi  par  des  Religieux  & des  Rcligieufes,  Si 
avoit  efté  fondé  par  le  Prieur  & les  Moines  de  la  Cathédrale 
de  Coventry  de.i’Ordredc  faint  Benoift,  qui  y tenoient  lieu 
de  Chanoines  comme  dans  pluficurs  autres  Cathédrales  des 
Roïaumes  d’Angleterre , d’Êfcoflo  & d'Irlande. 

Il  y a une  Bulle  d’Honorius  1 1 1.  de  l’an  mi.  adreflec  au 
Recteur  & aux  Frères  de  cet  Hôpital,  par  laquelle  ce  Pape  les 
reçoit  (ous  (a  protection  , leur  accorde  des  Privilèges , Si  con- 
firme toutes  les  donations  qui  leur  avoient  efté  faites.  Une 
lemblable  protection  leur  fut  auili  accordée  par  le  Roi  Hen- 
ri III.  mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  Bulle  caufa 
un  procès  encre  les  Moines  de  Coventry  Si  les  Hofpitaliers, 
qui  dura  près  de  deux  cens  ans  ; puifque  ce  ne  fut  que  le  19. 
Mars  de  l’an  1415.  qu’il  fut  terminé  par  des  Arbitres  qu’Us 
avoient  choifis,  fie  qui  ordonnèrent  que  cette  Bulle  d’Hono- 
rius III.  n’auroit  aucun  effet,  Si  ferait  de  nulle  valeur, àcaufe 
des  divifions  qu’elle  avoit  caulèes  : que  le  Prieur  Si  le  Cha- 
pitre de  Coventry  cftoient  les  vericables  fondateurs  de  cet 
Flôpital , & feraient  reconnus  à l’avenir  pour  tels  : que  pour 
ce  fujee  le  Mailtre  ou  Recteur,  fitoft  qu’il  ferait  élu  & inf- 
ralé , leur  prefteroit  obéïflance  Si  fidelité , & leur  païeroic 
les  dixmes  des  champs  feulement  , Si  non  de  leurs  jardins 
Si  des  animaux  dont  ils  eftoient  exemts  comme  Religieux  : 
que  le  Prieur  accompagné  de  huit  perfonnes  vifiteroit  tous 
les  ans , s’il  le  trouvoit  à propos  , le  Recteur , les  Freres  & 
les  Sœurs  de  l’Hôpital , qui  feraient  tenus  de  faire  profefüon 
entre  fes  mains , félon  la  formule  énoncée  par  cet  acte  qui 
contient  plufieurs  Regletnens  Si  Statuts  pour  ces  Hofpita- 
liers , comme  aufli  la  maniéré  dont  ils  doivent  eftre  habillés  » 
fçavoir , tanc  les  Freres  que  les  Sœurs  d’une  Robe , d’un 
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Scapulaire  par  deflôus  la  Robe , & d’un  Manteau  de  couleur  n"a>ho,. 
brune,  fur  lefquels  de  voit  eftre  attachée  une  Croix  noire,  wtalii** 
Les  Religieufes  avoient  un  Voile  blanc  ; apparemment  qu’el-  xe*w.IE" 
les  aififtoientau  Chapitre  avec  les  Frcres  ; puifqu'il  y eftauffi 
marqué  que  le  Maiftre  ou  Recteur  tiendrait  tous  les  V en-‘ 
dredis  le  Chapitre , pour  punir  les  fautes  des  Frcres  & des 
Soeurs , qui  fe  dévoient  aulfi  trouver  aux  Procédions  gene- 
rales & aux  enterremens  des  Prieurs  SC  des  Moines  de  la 
Cathédrale. 

Il  y avoit  grand  nombre  de  ces  fortes  d’Hofpitaliers  en 
Angleterre;  & quoique  Dodfworth  & Dugdal  les  aient 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin,  il  paroi ft  neanmoins  qu’ils  avoient  des  Règles  parti- 
culières , ôc  qu’ils  dépendoient  des  Evefques  des  lieux  où  leurs 
Hôpitaux  eltoient  fitués  , comme  on  peut  voir  dans  les  Ré- 
gi cmens  de  quelques  uns  de  ces  Hôpitaux  qui  font  raporrés 
par  ces  Auteurs,  & qui  font  allez  connoiftre  quecesHofpi- 
talicrs  eftoient  véritablement  Religieux;  car  les  Frcres  & les 
Soeurs  de  l’Hôpital  de  faint  Leonard  d’Yorie  , aïant  commis 
quclquepeché  contre  la  chafteté  Si  la  pauvreté , ne  pou  voient 
eftre  ablous  que  par  le  Maiftre  de  l’Hôpital , fi  ce  n’eftoit  d 
l’article  de  la  mort  ; auquel  cas  ils  pouvoient  recevoir  l’abio- 
lution  de  quelque  Prêtre  que  ce  fuft;  mais  s’ils  retournoient 
en  fanté , ils  dévoient  fe  prefenter  au  Maiftre  pour  la  rece- 
voir, & fi  quelqu’un  d’eux  mourait  proprietaire  il  elloic 
privé  de  Sépulture. 

Vautier  de  Grey  Archevêque  d’Yoric  , dreflâ  auilî  une 
Réglé  l’an  1141.  pour  les  Freres  & les  Soeurs  de  l’Hôpital  de 
laine  Jean  Baptifte  de  Dotingham  , adreflee  à Alwin , qui. 
en  eftoit  Mailtre  ou  Recteur.  Il  ordonna  entr’autres  choies, 
que  la  propriété  ferait  bannie  entr’eux  ; & que  fi  fept  jours 
aprè,  la  p zhlication  de  fon  ordonnance,  il  fe  trouvoit  quel- 
qu’un qui  fuft  proprietaire,  il  ferait  excommunié;  & mourant 
en  cet  état,  qu’on  ne  lui  donnerait  pas  la  fepulture  en  terre 
fài  nte. 

Les  Freres  8c  les  Sœurs  de  cet  Hôpital  avoient  des  T uni- 
ques grifes  tirant  fur  le  roux , avec  des  Manteaux  noirs,, 
ne  mangeoient  de  la  viande  que  trois-fois  la  femaine , gar- 
doient  un  étroit  filence  au  Rctedoire , s’aflèmbloient  toutes! 
les  léonines  au  Chapitre,  pour  s’accufer  de  leurs  fautes  fie 
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c hanoï-  en  recevoir  la  correction  > ils  y dévoient  lire  une-fois  le  mois 
rir*utR°sS  le  Reglement  de  cet  Archevêque,  en  langue  Angloife  ou 
d axg«-  Françoife t & |es  Frères  Laies  8c  les  Soeurs  recitoient  cer- 
tain nombre  de  Pater,  pour  chaque  heure  de  leur  Office. 

Il  y avoit  en  Angleterre  plufieurs  Hôpitaux  deftinés  pour 
les  Lépreux,  fie  qui  s’engageoient  par  vœu  à la  pauvreté, 
à Pobéïflance  6 c A la  chafteté.  L’on  trouve  à la  fin  des  œu- 
vres de  Matthieu  Paris,  les  Statuts  de  l’Hôpital  de  Paint  Ju- 
lien , où  il  eft  dit  que  les  Frères  qu’on  recevra  dans  cet  Hô- 
pital , ne  feront  point  mariés  , 8c  que  s’il  s’en  prefente  quel- 
qu’un qui  le  foit , il  fera  vœu  folemncl  de  chafteté  entre  les 
mains  de  l’Archidiacre  de  l’Abbaïc  de  Paint  Alban,  dont  cet 
Hôpical  dependoit:  que  fi  après  Pa  réception  fie  après  avoir  fait 
ce  vœu  il  le  tranfgreflb , il  fera  chaflè  de  l’Hôpital , Pelon 
l’ancienne  pratique  de  cette  maifon  , 8c  renvoie  à Pa  femme 
fi  elle  eft  encore  en  vie,  comme  cftant  pour  lors  libres  tous 
les  deux  s 8c  que  fi  elle  eft  morte,  il  fera  puni  feverement. 

Ils  ne  s’engageoient  pas  A une  pauvreté  fort  exacte  ; car  par 
un  des  articles  des  mcimes  Statuts  ; il  eft  dit,  que  comme  ce 
qu’on  leur  donnoit  dans  l’Hôpital  ne  fuffifoit  pas  pour  leur 
entretien  , il  leur  eftoit  permis  d’avoir  des  effets  (nobiliaires 
qui  Pe  pouvoient  acquérir  honneftement , à condition  que  ve- 
nant à mourir  ou  A fortir , les  biens  appartiendraient  A l’Hô- 
pital pour  eftre  diftribués  en  commun.  Ils  pouvoient  nean- 
moins difpofer  par  teftament  de  la  troifiéme  partie  de  ces  ef- 
fets! pourveu  que  ce  fùft  avec  lapermiffion  du  Maiftrc  ou 
Recteur , autrement  le  teftament  eftoit  nul. 

On  éprouvoit  pendant  un  tems  celui  qui  devoit  faire  pro- 
. feffion  , 8c  s’il  avoit  fait  paroiftre  une  conduite  réglée  fie 
qu’il  eufteftéde  bon  exemple  , on  le  recevoir  en  Chapitre  , 
après  quoi  il  faifoit  Profeffion  entre  les  mains  de  l’Archidia- 
cre de  Paint  Alban.  Par  cette  Profeffion  il  promettoit  8c  ju- 
rait Pur  les  faints  Evangiles  d'obéir  en  toutes  chofes  , pen- 
dant tout  le  tems  de  fa  vie , à l’Abbé  de  Paint  Alban  5 pour- 
veu qu’il  ne  lui  commandât  rien  contre  fa  loi  de  Dieu , de 
ne  commettre  point  de  vol , de  ne  battre  point  aucun  Frere, 
de  ne  point  violer  le  vœu  de  Chafteté,  de  ne  point s’appro- 

Î trier  8c  de  ne  difpofer  par  teftament  que  des  chofes  dont 
es  Freres  pouvoient  difpofer , d’éviter  toute  Porte  d’ufu- 
re , de  ne  procurer  par  aucune  voie , qu’aucun  autre  que  ce- 
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lui  qui  auroit  cité  nommé  par  l’Abbé  de  l'aine  Alban,  fuit 
Maiilre  ou  Reéleur  de  l’Hbpital , de  fe  contenter  de  ce  que 
ce  Maiilre  lui  donneroit  fans  murmurer,  & de  ne  point  lor- 
tir  les  bornes  qui  elloient  preferites.  Que  s’il  tranfgrefloit 
aucune  de  ces  chofes , il  confentoit  qu'on  le  punilt  léve- 
rement  félon  la  qualité  ou  la  grandeur  du  crime , & mefme 
qu’on  le  chaflàlt  de  la  Congrégation  comme  apoftat , fans 
aucune  elperànce  de  retour,  à moins  que  ce  ne  fuit  par  une 
grâce  fpeciale  de  l’Abbé. 

Leur  habillement  confiftoit  en  une  Robe  6c  Capucc  de 
couleur  tannée  , & lors  qu’ils  alloient  au  Chœur  ou  par  la 
Ville,  ilsavoient  uneChappc  en  forme  de  Manteau  Sc  un  Ca- 
puce  de  drap  noir.  Leurs  Robes  6c  Capucçs  pouyoient  dire 
fourés  de  peaux  d’agneaux.  L’habillement  des  Preltrcs  cf- 
toit  noir , 6c  femblable  quant  A la  forme  à celui  des  Lepreux, 
Cet  Hôpital  de  làint  Julien,  fut  fondé  vers  l’an  1140.  fous 
le  régné  d’Henry  I.  par  Geoflfroi , feiziéme  Abbé  de  faine 
Alban  , qui  elloit  François  6c  avoir  pris  naiflànce  dans  le  Païs 
du  Maine  ; ôc  les  Statuts  6:  Rcglemens  dont  nous  venons 
de  parler , avoient  ellé  dreflés  par  l’Abbé  Michel  l’an  1344. 

DodlVorth  6c  Dugdale  ont  aulli  inféré  dans  leur  Hil- 
toire  Monaltique  d’Angleterre,  les  Rcglemens  de  l’Hôpi- 
tal des  Lepreux  d’Elleford  dans  le  Comté  d’Eflèx  , qui 
avoir  autrefois  ellé  fondé  par  l’Abbefle  6c  les  Religieufes  du 
Monallere  de  Berkyng.  Ces  Reglemens  furent  dreflés  l’an 
1346.  par  Radulphe  de  Baldox  Evcfque  de  Londres,  du 
confcntement  de  Maltide  de  Montaigu  , pour  lors  Abbef- 
fe  de  Berkyng , 6c  on  y remarque  que  ces  Lepreux  promet- 
toienc  ôc  juraient  fur  les  faints  Evangiles , de  garder  la  chaf- 
teté  , de  n'avoir  rien  en  propre , 6:  d’obéïr  a l’Abbeflè  du 
Monallere  de  Berxyng. 

C mme  il  y aveit  d’autres  Hôpitaux  de  ces  Lepreux , 
fous  le  titre  de  lainte  Marie  Magdelaine  6c  de  làint  Lazarcj 
c’ell  ce  qui  a pcuc-eltre  donné  lieu  a Adrien  Damnan  6c  à 
quelques  autres , d’avoir  luppofé  un  ordre  de  fainte  Magde- 
laine 6c  de  làint  Lazare. 

Voïez  Roger,  DodlVorth  , 6c  Guillelm.  Dugdale , Mo- 
xtjiiion  Anglicattum  T tm.  z» 
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Des  Chanoines  & des  Chanoine (Jes  de  l'Ordre  de  S.  Jac~ 
ques  de  t'Epée  en  Ej  pagne. 


LA  qualité  de  Chanoines  Réguliers , que  fcs  Souverains 
Pontifes  ont  donné  aux  Chapelains  de  l’Ordre  Militai- 
re de  faint  Jacques  de  l’Epée  en  Efpagne  , nous  oblige  de 
parler  ici  de  cet  Ordre.  Mais  comme  nous  ne  traitons  par- 
ticulièrement dans  cette  fécondé  Partie  que  des  Chanoines 
Réguliers  j nous  ne  parlerons  des  Chevaliers  de  iaint  Jac- 
ques de  l’Epée  , qu’après  avoir  rapporté  ce  qui  concerne  leurs 
Chapelains,  puilqu’ils  font  Chanoines  Réguliers}  & nous 
joindrons  aulfi  dans  ce  Chapitre  les  Religieufes  du  mefrne 
Ordre,  qu’on  peut  auiïi  regarder  comme  Chanoinedes.  Il 
y en  a qui  prétendent  que  Ramirc  premier  Roi  de  Galice, 
a fondé  l'Ordre  Militaire  de  faint  Jacques  l’an  S46.  après 
avoir  remporté  une  célébré  victoire  fur  les  Maures  , oit  il 
en  demeura  foixante  8c  dix  mille  fur  le  champ  de  Bataille  } 
parce  que  l’on  en  attribua  le  fuccés  au  fecours  de  ce  faint 
Apôtre,  qu’on  avoit  veu  combattre  dans  la  niellée  , tenant 
à la  main  un  Etendart  blanc , fur  lequel  il  y avoit  une  Epée 
rouge  en  forme  de  Croix}  ce  qui  fit  que  ce  Prince  inftitua 
en  faveur  des  Gentilshommes  qui  avoient  combattu  en  cet- 
te action , une  Confrairic  fous  le  titre  de  faint  Jacques , à 
laquelle  il  donna  pour  Armes  une  Epée  dcGueules  en  Champ 
d’or  avec  cette  devife  : Rubet  ta  fis  fanguine  Arabum } Se  ils 
ajoutent  que  dans  la  fuite  cette  Confrairie  fut  érigée  en  Or- 
dre Militaire  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  pour  détrui- 
re cette  opinion , il  ne  faut  que  faire  attention  à ces  Armes, 
qu’on  donne  à cet  Ordre  dès  le  commencement  de  fon  inlli- 
tution , ce  qui  en  marque  évidemment  la  fa u (Te té } puifquc 
les  Armoiries  n’ont  efté  en  ufage  qu’après  le  dix  ou  le  onziè- 
me fiecle. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1170.  que  cet  Ordre  commença,  fous 
le  Régné  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Leon  & de  Galice.  Et 
ce  qui  y donna  occafion , furent  les  courfes  des  mefmes 
Maures , qui  troubloient  la  dévotion  des  Pèlerins  qui  alloient 
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à Compoftelle  , vifiter  le  Sépulcre  de  faine  Jacques.  Les  «““'J 
Chanoines  de  laine  Eloy  qui  avoientunMonaftere  au  Roïau-  Ch''n°1- 
me  de  Galice  , bât  ire  ne  des  Hôpicaux  de  leurs  revenus  qui  l'ordre*  * 
eftoient  fore  conlîderables , fur  le  chemin  qu’on  appelle 
communément  voie  Françoife , pour  y loger  les  Pèlerins.  Le  e'Euï. 
premier  fut  celui  de  faine  Marc  l’Evangeliftc , hors  les  murs 
de  la  Ville  de  Leon  ; & le  fécond  au  Detroit  de  Caftille  , 
appelle  Hélas  Tiendas.  Peu  de  tems  après,  treize  Gentils- 
hommes à leur  imitation  prenant  le  mcfmc  Apôtre  pour  leur 
Protecteur,  s’obligèrent  par  vécu  de  garder  & alTurer  les 
chemins  contre  les  incurfions  des  infiaclles.  Us  communi- 
quèrent leur  deflèin  à ces  Chanoines  de  faint  Eloy  , leur 
propofant  de  ne  faire  qu’un  Corps  entr’eux  , de  mettre  en 
commun  le  revenu  du  Monaftere  , & ce  qu’ils  pouvoicnc 
avoir  & pourraient  acquérir  dans  la  fuite  , par  le  moïen 
de  ceux  qui  fe  joindraient  à eux.  Comme  ces  Chevaliers 
pofledoient  déjà  plus  de  vingt  Châteaux,  les  Chanoines  fu- 
rent plus  faciles  a accorder  cette  union , & devinrent  par 
ce  moïen  dans  la  fuite  dependans  de  ces  Chevaliers,  dont 
ils  ne  font  que  les  Chapelains. 

Cette  union  fe  fit  l’an  1170.  & l’accord  fut  fait  entre  Dom 
Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  Encalada  , de  la  part  des  Che- 
valiers; & de  la  part  des  Chanoines , entre  Dom  Ferdinand 
qui  fut  enfuite  Evefque  , comme  il  paroift  par  fon  Epita- 
phe qui  efl  dans  l’Eglife  du  Couvent  d’Uclés.  Obiit  Ferdi- 
n an  dus  Epifcopus  B.  Mari*  primus  Prior  Ordinis  Militia.  S. 

Jacobi  Era  CCXI.  Ce  qui  répond  à l’année  1173.  deux  ans 
avant  la  confirmation  de  l’Ordre, qui  ne  fut  accordée  que  l’an 
1175.  auquel  tems  Dom  Andrés  eftoit  Prieur.  Le  Cardinal 
Hiacinte  Bubo , qui  a efté  Pape  fous  le  nom  de  Celeftin  III. 

& qui  eftoit  pour  lors  Légat  en  Efpagne  du  Pape  Alexan- 
dre III.  pour  terminer  les  differens  qui  eftoient  entre  les 
Rois  de  Leon  & de  Caftille , allant  au  Diocefe  d’Ofrna  -,  re- 
çut le  Maiftrc  Dom  Pierre  Ferdinand  avec  quelques-uns  de 
ces  Chevaliers  qui  le  furent  vifiter  > & il  approuv  ace  nou- 
vel Ordre.  Toutes  chofes  y furent  réglées  par  fon  Confeil , 

& l’an  1175.  le  mefme  Pierre  Ferdinand  alla  trouver  le  Pape 
Alexandre  III.  à Rome,  accompagné  de  quelques  Cheva- 
liers dont  le  nombre  eftoit  augmenté , Se  obtint  la  confirma- 
tion de  cet  Ordre , conformement  à ce  que  le  Cardinal  Hia- 
Jome  II.  K k 
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ne5*  ht  cinteavoit  ordonné  par  une  Bulle  qui  fut  expédiée  la  me£ 
nuse^de  me  ann(-:e-  enjoint  entrautres  cnofes  aux  Clercs  de  cet 
i'ordrioe  Ordre , de  vivre  en  Communauté  fous  l’obéïfiance  des  Su- 
Per*eurs  » d’adminillrer  les  Sacrtmens  aux  Chevaliers  qui 
leur  doivent  fournir  tout  ce  qui  eft  ne  ce  flaire  pour  leur  en- 
tretien» & elle  contient  en  fu  bilan  ce  tout  ce  que  les  uns  8c 
les  autres  doivent  faire.  Mais  le  Cardinal  Albert  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Luatu , de  l’Ordre  de  faint  Bcnoilt,  & qui 
fut  auili  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Grégoire  V 1 1 1. 
lctirclcrivit  par  ordre  d’Alexandre  JlJ.  une  Règle  plus  am- 
ple, qui  contient  foixantc  fie  onze  Chapitres,  qu’il  approuva 
fié  qui  fut  confirmée  par  Jule  II.  l’an  1507.  Il  cft  vrai  que 
parla  Bulle  d’Alexandre,  les  Chanoines  de  faint  Jacques  ne 
font  appelles  que  Clercs  j mais  par  deux  autres  Bulles  des 
Papes  Adrien  VI  de  l’an  1511.  fie  de  Clément  VII.  de  l'an 
Ifli.  il  eft  parlé  d’eux  fous  le  nom  de  Chanoines  Réguliers, 
fournis  à la  Réglé  de  faint  Auguftin. 

Une  des  premières  Dignités  qui  eft  toujours  occupée  par 
lin  de  ces  Chanoines  , cft  celle  de  Prieur  ; auquel  eftoi't  con- 
fiée la  conduite  de  tout  l’Ordre  après  la  mort  du  Grand 
Maiftre,  avant  que  la  Grande  Maiftrife  euft  cfté  réunie  à 
la  Couronned’Elpagne  ; Ce  il  avoit  le  foin  de  convoquer  ceux 
qui  dévoient  procéder  à une  nouvelle  Election.  Cette  Digni- 
té qui  fut  d’abord  unique,  a cfté  depuis ’divilée  en  deux  , 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  au  Chapitre  fuivant  j & il 
y a prefentement  deux  Prieurs  , lçavoir,  le  Prieur  d’Uclés, 
fié  le  Prieur  de  faint  Marc  de  Leon,  qui  par  concelfion  des 
Souverains  Pontifes , portent  tous  deux  la  Mitre  fie  les  au- 
tres Ornemens  Pontificaux.  Le  Prieur  d’Uclés  a neanmoins 
retenu  quelques  Prérogatives  , comme  d’enfeigner  la  Réglé  à 
ceux  qui  veulent cftrc  reçus  dans  l’Ordre,  qui  font  obligés 
de  faire  leur  année  de  Probation  dans  ce  Couvent , où  il  y a 
Vies  rentes  affectées  pour  ce  lujet  > &:  c’eft  aullî  dans  ce  lieu 
qu’ils  doivent  faire  Profelîïon. 

Ces  Chanoines  font  vêtus  de  noir  comme  les  Ecclcfiafti- 
ques  , & mettent  fur  leur  Soutane  un  Surplis  fans  manches , 
appelle  Giraldtte  , fie  fur  le  cofté  gauche  de  leur  Manteau , 
une  Croix  rouge  en  forme  d’Epée  qui  cft  celle  de  l’Ordre. 
Au  Chœur  ils  mettent  par  demis  leur  Surplis  ou  Giraldete  , 
une  Chappe  fie  un  Canuil  noir  avec  la  Croix  de  l’Ordre  fur 


Digitized-by  Google 


il  I CF Je  l'Ordre  de 
Je  CJuvur. 


a/iaint 


•ii&r  c 


Digitized  by  Googk? 


Seconde  Partie  , Char.  XXXIX.  159  Chanoi. 
la  poitrine;  & dans  le  College  de  Salamanque  ils  le  fervent  n«  « 
de  la  Chappe&  Camail  de  violet  brun.  Les  Prieurs  portent 
les  Surplis  avec  des  manches  cftroites  ; c’eft  à dire  des  R.o-  l'Okwudi 
chets  comme  les  Prélats.  Il  y a eu  parmi  eux  plufieurs  per-  ob'i/Ejpi'iÎ 
fonnes  lllu lires , & qui  font  forties  de  cet  Ordre , pour  rem- 

f»lir  des  Dignités  Ecclellaftiques  > comme  Julien  Ramirez  , 
e Do&cur  Durand  & Nicolas  de  Carriazo,  oui  ont  elle  Evê- 
ques de  Cadis;  Martin  Peirczde  Aïala  Archevêque  de  Va- 
lence, Ferdinand  de  Azevcdo  Evêque  d’Ofma  & enfuitc 
Archevêque  de  Bruges , Jerome  de  Leyna  Archevêque  de 
Montreal  en  Sicile,  Barthelemi  de  Perez  Evêque  de  Tu- 
nis, & plufieurs  autres.  Quelques  uns  fe  font  aulli  dillingués 
par  leur  fainteté  , comme  Alfonfe  Prieur  d’Uclés  , donc 
Martin  Peirez  Archevêque  de  Valence  , a donné  la  vie; 
d’autres  par  leurs  écrits,  comme  Benoilt , Arias,  Montanus , 
du  Monaltere  de  faint  Marc  de  Leon  & Prieur  de  faint  Jac- 
ques de  Scvillc , mort  en  155/8.  qui  a travaillé  à la  Bible  Po- 
lyglotte d’Anvers.  Il  poflèdoit  parfaitement  treize  langues  , 

& entr’autres  l’Hebraique  , la  Caldéenne  , la  Grenue  & la 
Syriaque.  Il  fut  chéri  du  Roi  Philippe  II.  &a  elle  regardé 
comme  un  des  plus  Grands  Hommes  que  l’Efpagne  ait  pro- 
duits. Le  Maillre  llla,  Didace  de  laMoteou  Mota,  Jean 
Ramirez  ont  ellé  aulfi  Ecrivains  de  cet  Ordre  , qui  a produit 
plufieurs  autres  perfonnes  Ulullres  par  leur  Pieté  &par  leur 
Doclrine. 

Autrefois  le  Prieur  de  faint  Jacques  de  Seville  n’elloit 
point  fournis  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  , parce  que  ce  Cou- 
vent fut  fondé  l’an  1400.  par  Dom  Laurent  Suarez  de  Fi- 
gueroa  Grand  Maillre  de  l’Ordre  , qui  obtint  du  Pape  des 
Bulles  pour  exemter  ce  Couvent  de  toute  Jurifdidion  de 
l’Ordre;  mais  l’an  1419.  Dom  Henry  d’Aragon,  neu- 
vième Grand-Maillre  & fon  Succeflèur , les  fit  révoquer  par 
le  Pape  Martin  V.  qui  fournit  ce  Couvent  au  Grand-Maif- 
tre  de  l’Ordre  & au  Prieur  d’Uclés  : & Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  l’incorpora  à l’Ordre  dans  un  Chapitre  General , 

. l’an  1480.  Les  Prieurs  d’Uclés  elloient  perpétuels  ; mais  Dom 
Ferdinand  de  Santoyo  aïant  ellé  élu  en  1416.  renonça  vo- 
lontairement à cette  Dignité , comme  il  paroill  par  la  Bulle 
d’Alexandre  VI.  de  l’an  1501.  qui  ordonna  qu’à  l’avenir  ils 
feraient  élus  tous  les  trois  ans.  Afin  de  lever  les  difputes 
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poiirroient  iur venir  au  fujet  de  l'Election  de  ce  Prieur  / 
noinisses  les  Religieux  firent  un  Concordat  en  1648.  par  lequel  ils 
de  s.'jac**  confentirent  qu’alternativement  on  en  prilt  un  delà  Province 
oj  tspF.  de  la  Manche  ou  Manch*,  2c  un  de  celle  de  la  Ribera  2c 
l£f£1‘  • Canpo  de  Mont  'tel , 8c  que  de  quarante  Religieux  dont  il  y 
en  avoit  huit  dans  le  College  de  Salamanque,  il  y en  aurait 
la  moitié  d’une  Province  Sc  la  moitié  de  l’autre  , en  forte 
neanmoins  qu’il  y en  aurait  toujours  quatre  de  Campo  de 
Menticl,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Roi  Philippe  IV.  & 
confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ceux  du  Monaftere  de 
faint  Marc  de  Leon  ont  confenti  aullï  par  un  Concordat , 
que  leurs  Prieurs  foraient  alternativement  des  Provinces  de 
Leon  6c  d'Eftramadourc. 

Pour  les  peines  que  les  Chanoines  ont  d’adminiftrerles  Sa» 
crcmens  aux  Chevaliers, ceux-ci  font  obligés  de  leur  païer  les 
Dixmes  de  tous  leurs  troupeaux  6c  animaux  s comme  Veaux, 
Agneaux  , Poulets  , Cochons,  Poulains  Vaches,  £cc.  6c  com- 
me il  y a beaucoup  de  Chevaliers  au  forvice  du  Roi , il  y a 
toujours  quatre  Chanoines  qui  fuivent  la  Cour,  pour  con- 
forter 6c  adminillrer  les  Sacremens  aux  Chevaliers  qui  s’y 
trouvent,  Le  Chevalier  qui  eft  éloigné  6c  qui  ne  peut  le 
conforter  à l’un  de  ces  Chanoines , doit  prendre  la  permif- 
fion  du  Prieur  de  fa  Province  , pour  aller  à un  autre  Con- 
fcflè ur,  tel  que  bon  lui  fomblera  , lequel  a pouvoir  de  l’ab- 
foudre  de  tous  péchés , excepté  celui  de  n’avoir  pas  païé  les 
Dixmes  à l'Ordre,  qui  eft  un  cas  reforvé  parmi  les  Cheva- 
liers. Les  Chanoines  ont  des  Couvens  à Tolcde,  àSeville, 
à Cuença , à Barcelone , à Grenade,  à Salamanque,  6c  en  plu- 
ficurs  autres  endroits  de  la  domination  d’Elpagne.  Poureftre 
reccus  dans  l’Ordre,  il  faut  qu’ils  fartent  preuves  de  quatre  ra- 
ces tant  du  cofté  paternel  que  du  cofté  maternel , non  pas  de 
Nobleflë  qui  n’eft  quepour  lesChevaliers,mais  feulement  com- 
me leurs  Anceftres  n’ont  point  efté  Fadeurs,  Commilfionnai» 
res , Courtiers , Changeurs,  ni  exercé  aucun  art  mechanique 
ou  vil,  8c  que  les  mefmes  Anceftres  n’ont  point  efté  Juifs,  Hé- 
rétiques 6c  comme  tels  punis  par  IcTribunal  de  l’Inquifition.ll 
y a aulfi  quatre  autres  Cou  vens  de  ces  Chanoines  en  Portugal,  * 
dont  un  à Lisbonne  qui  eft  le  Chef  de  cec  Ordre  en  ce  Roïau- 
me.  Le  Roi  Jean  III.  voulut  le  réunira  la  Congrégation  de 
foin  te  Croix  de  Conimbre  avec  un  autre  de  Religicufos  Che- 
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qu’il  eut  pris  cette  refolution  ,1’empefcha  de  l’executer. 

L’on  prétend  que  le  premier  Monaftere  de  ces  Chevalicrcs 
rut  fondé  à Salamanque  l’an  1311.  par  leChevalier  Pelay  Ferez 
£c  Marie  Mondez  fa  femme.  Le  principal  exercice  de  cesCha- 
noinefles  Chevalières , eft  de  loger  6c  de  pourvoir  à toutes  les 
necellités  des  Pèlerins  qui  vont  vifiter  lesj Reliques  de  faintjac- 
ques.  Elles  font  aufli-bien  que  les  Chanoines  habillées  de  noir, 
tant  celles  qui  font  deftinees  pour  le  Chœur  que  celles  qu’on 
appelle  Converfes  ou  Sœurs  Laïques  ; les  premières  portant 
une  Croix  rouge  en  forme  d’Epéc  femblable  à celles  des 
Chevaliers  , 6c  les  Converfes  la  portant  avec  quelque  diffé- 
rence. Elles  ont  fept  Monafteres  en  Efpagne,qui  font  le  Saine 
Efprit  de  Salamanque  , fainte  Foi  de  Tolède  , Notre-Dame  de 
Junqueras  à Barcelone  , fainte  Croix  de  Valladolid  , fainte  Eu- 
lalie  à Merida,  Notre-Dame  de  Grenade,  6c  un  à Madrid 
fondé  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle.  Celles  de  Barcelone  ne 
font  pas  Religicufesimais  les  autres  font  les  Vœux  folemnclsde 

fiâuvreté,  de  chafleté  6c  d’obeiflàncc,  8c  dans  ce  Monaftere  el- 
es  gardent  différemment  laclofture,  car  à Valladolid  » àMe- 
rida , 6c  à Grenade , elles  obfervent  une  clôture  très  exacte , ne 
permettant  à qui  que  ce  foit  d’entrer  dans  leurs  Monafteres, 6c 
elles  n’en  fortent  point  pareillement.  A fainte  Foi  de  Tolede, 
elles  reçoivent  les  vifites  des  femmes  dans  une  falle,  6c  n’y  ad- 
mettent point  d’hommes.  Dans  celui  de  Salamanque  les  hom- 
mes 6c  les  femmes  entrent  indifféremment  dans  le  Monaftere 
avec  la  permiüion  de  la  Commandât rice.  Les  Religieufes  mef- 
mc  fortent  à certains  jours  dans  leur  Eglife,6c  vont  jufques  fur 
le  Porche  : mais  elles  ne  peuvent  aller  plus  avant  fans  la permif- 
fion  du  Confeil  des  Ordres.Celles  de  Madrid  aïant  cfté  fondées 
furie  modelle  de  celles  de  Salamanque  , ont  voulu  joiiirdecc 
mefmc  privilège  à quoi  le  Confeil  des  Ordres  s’eft  oppofé , pré- 
tendant qu’elles  n’en  doivent  pas  jouir,  fur  ce  qu’elles  n’a- 
voient  efté  fondées  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui  ordon- 
na la  clôture  à toutes  les  Religieufes  , ce  qui  a donné  lieu  à 
plufieurs  efcritsde  part  6c  d’autre  en  Efpagnc.  Mais  à l’égard 
de  celles  de  Barcelone , comme  elles  ne  font  point  Religieufes  , 
elles  peuvent  fe  marier  6c  ne  font  point  tenues  à une  clôture  ft 
exacte.  Elles  font  feulement  V œu  comme  les  Chevaliers , de 
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lit  Histoire  des  Ordres  Religi eux, 
pauvreté  , d’obeiffancc , 8c  de  chafteté  conjugale.  Elles  (ont 
gouvernées  par  une  Prieure  ou  Commandatricc  , Se  ne  diffé- 
rent en  rien  des  véritables  Religieufcs , Toit  pour  l’habille- 
ment, Toit  pour  les  exercices  du  Choeur  8c  de  Communauté! 
Se  eftant  mariées  ou  veuves  elles  peuvent  toujours  porter  la 
Croix  de  l’Ordre.  Celles  du  Monaftcre  de  Stnclos  en  Portu- 
gal font  de  mefme  que  celles  de  Barcelone  , 8e  peuvent  aufli 
le  marier. 

Les  Religieufcs  des  autres  Monaflercsoc  faifoient  aufli  que 
des  Vœux  pareils  à ceux  que  font  celles  de  Barcelone  Se  de  S*n- 
ttos , ce  qui  a duré  iufqu’en  l’an  1480.  que  fous  le  Grand  Mai- 
lire  Dom  Alfonfe  de  Cardenas > le  Chapitre  General  de  l'Or- 
dre ordonna  qu’à  l’avenir  elles  nepourroient  le  marier  8e  fe- 
roient  obligées  de  faire  des  Vœux  folcmncls.  Les  anciens  Sta- 
tuts obligeoient  les  femmes  8e  les  filles  des  Commandeurs  de 
fejretirer  dans  ces  Monallcres  pendant  qu’ils  cftoient  à la  guer- 
re , 8e  s’ils  y mouroient , le  Grand-Maillre  fixoit  le  tems  pour 
qu  elles  pullènt  fe  determinerou  à prendre  l’habit  de  l’Ord  re,ou 
à fortir  desMona fleres;  mais  cette  pratique  a elle  abolie,  à aeufe 
que  le  nombre  des  Chevaliers  augmentant , plufieurs  Mona- 
flercs  n’auroient  pas  fuffi  pour  recevoir  les  femmes,  les  veuves, 
8e  les  filles  des  Chevaliers, 

Les  Religieufcs  ne  peuvent  eflre  reçues  fans  le  confentcment 
de  toute  la  Communauté , 8C  les  Supérieures  en  donnent  avis 
au  Confeil  des  Ordres  pour  avoir  auifi  fon  confentcment  | 8e 
afin  qu’il  commette  quelqu’un  pour  faire  les  informations 
ncccffaircs  qui  font  les  mcfmcs  que  l'on  fait  à la  réception  des 
Chevaliers , non  pas  touchant  la  Nobleffe , mais  feulement  tou- 
chant la  Religion  , des  peres  8c  meres , 8c  des  aveux  qui  ne  doi- 
vent point  eltre  foubçonnés  d’herefie  ; le  Prefident  nomme  un 
Chanoine  de  l’Ordre  pour  faire  les  informations , qui  font  en- 
fuite  prefentées  au  Confeil  qui  donne  fon  confentemcnt  fi  elles 
fontapprouvées.  Les  Monalleresélifent  les  Supérieures  qui  font 
auifi  confirmées  par  le  Confeil  des  Ordres  , 8c  le  Roi  leur  ac- 
corde des  Lettres  qui  ordonnent  aux  autres  Religieufcs  de  lui 
obéir.  Les  Religieufcs  de  Salamanque  prétendent  faire  remon- 
terl’antiquité  decet  Ordre  jufqu’en  l’an  1030.  par  le  moïen  d’un 
privilège  qu’elles  confcrvenc  dans  leur  Monallere,qui  cil  daté 
de  cette  année  ; mais  nous  en  avons  fait  connoiftre  la  fauf- 
feté  en  parlant  des  Chevaliers  du  faine  Efprit  de  Montpel- 
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lier  qui  ont  voulu  aulli  fe  prévaloir  de  ce  Privilège.  s 

Ve  tz.  Francifco  Caro  de  Torres , Hijl.  de /os  Ordines  Mili-  J ac^esm 
1res  de  Santiago  Caiatrava  y Alcantara.  Francifco  de  Radez, 1 
Chronic  de  las  Ordenes y ÇavaU.  de  Santiago.  Diego  délia  Mota, 
de  la  Ordcn.  dclaCav.il/.  de  S.Tiago.  Andr.  Mcndo,  de  Ordini- 
lus  Milit  tribus  liijcjtttf.  C an onic.  Joann.  Mariana  , de  Rébus 
HJpanicis  lib.ll.  cap.  13.  & 14.  T urquec  , Hijl.  d‘ EJ  pagne  T ont.  r. 
lits. lo.  Favin,  Hi//.  de  Navarre  liv.  4.  Tambur.  de  far.  Allât. 

Di/p.  14.  ifua/f.  4.  Philipp.  Bonanni  , Catalog.  omn.  Ord.  Relig. 
part.  1.  •: r 1.  L’Abbé  Giulliniani , Mennenius , Hermant , & 
Schoonebeck  , dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre  XL. 

Des  Chevaliers  de  faim  Jacques  de  l’Epée  en  E/pagne. 

N Ou  s avons  fuffifamment  parlé  de  l’Origine  des  Cheva- 
liers de  Paint  Jacques  de  l’Epée  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , il  nous  relie  feulement  à parler  des  principaux  evene- 
mens  arrivés  dans  cet  Ordre.  Ces  Chevaliers  sellant  joints 
d’abord  aux  Chanoines  de  Paint  Eloy,  comme  nous  avons  dit, 
embraflèrent  la  Règle  de  fàinc  Augullin  6c  firent  les  Voeux 
ordinaires  de  Religion.  Leur  habit  confifloit  en  une  robe 
blanche  & un  chaperon  de  mefmc  couleur  -,  6c  pour  marque 
de  leur  Ordre  , ils  portoient  fur  la  poitrine  une  épée  rouge,  & 
ils  avoient  la  telle  rafée  en  forme  de  Couronne  comme  les 
Chanoinés , 6c  vivoient  en  commun. 

Cet  Ordre  commençant  à fe  multiplier  , leur  premier 
Grand-Maillrc,Dom  Ferdinand  deFuentcs  Encalada, entre- 
prit le  voïage  de  Rome , pour  en  avoir  l'approbation  du  faine 
Siège.  Alexandre  1 II.  en  le  confirmant  par  fa  Bulle  de  l’an 
1 175.  dont  nous  avons  fait  mention  , fit  quelques  Reglemensi 
qui  concernoient  ces  Chevaliers , & entre  autres  il  leur  per- 
mit de  fe  marier.  11  régla  les  Dignités  de  cet  Ordre , dont  la 
plus  confiderable  après  celle  de  Grand-Maillre , ell  celle  des 
treize , qui  ont  le  pas  devant  tous  les  autres  Commandeurs. 
Avant  que  la  Granae-Maillrifeeull  ellé  réünieà  laCouronne, 
ils  élifoient  le  Grand-Maillre  , le  pou  voient  dépofer  s’il  cfl*>it 
tombé  en  quelque  faute  , 6i  en  élire  un  autre.  Ils  donnaient 
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164  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
in"  oi  s ^eurs  confeils  dans  toutes  les  affaires , terminaient  les  diffère  ns 
jAcqrts  oi  qui  pouvoient  arriver,  entre  le  Grand-Maiftre  , & les  Cheva- 
liers  i mais  leur  pouvoir  eft  bien  diminué  prel'entement , que 
le  Confeildes  Ordres , dont  nous  parlerons  ci  après , eft  juge 
de  tous  les  différais  qui  arrivent  dans  l’Ordre.  La  fécondé 
Dignité  eft  celle  de  Prieur  , qui  eft  annexée  aux  Chanoines  ; Sc 
la  troifte'me  celle  de  Grand  Commandeur. 

La  première  place  qu’ils  conquirent  fur  les  Maures  , fut 
Caccres  dans  l’Eftramadure.  Ils  la  prirent  l’an  1171.  fie  le 
Roi  Dom  Ferdinand  la  donna  à ces  Chevaliers,  qui  aidèrent 
ce  Prince  i conquérir  Badajox  , Buexa , Luchena  fie  Monte- 
Maior  , dont  il  leur  fit  auili  prefent.  Mais  Ferdinand  eftant 
eptré  en  guerre  avec  fon  neveu  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille, 
furnommé  le  Noble  , fur  lequel  il  avoit  ufurpé  plufieurs  Pla- 
ces pendant  la  minorité  de  ce  Prince , fie  foupçonnant  les  Che- 
valiers defaint  Jacques  de  favorifer  fon  neveu  , illesfit  fortir 
de  fes  Eftars , 8c  reprit  les  biens  qu’il  leur  avoit  donnés.  Ces 
Chevaliers  fe  réfugièrent  en  Caftille  , où  le  Roi  Alfonfe  leur 
donna  l’an  1174.  le  Chafteau  d’Uclés , auprès  duquel  ils  bafti- 
rent  un  Couvent , qu’ils  eftablirent  pour  Chef  de  leur  Ordre, 
fie  l’année  fuivante  1175.  le  Grand-Maiftre  allai  Rome,  pour 
obtenir  du  Pape  Alexandre  III.  la  confirmation  de  fon  Ordre, 
comme  nous  avons  dit. 

L’an  1176.  Ce  Grand-Maiftre  , 8c  les  Chevaliers  prirent  les 
Armes , pour  le  fervicc  du  mefme  Alfonfe  , contre  le  Roi 
de  Navarre  Sanche  VI.  dit  le  Sage , qui  profitant  pareillement 
de  la  minorité  de  ce  Prince , qui  eftoit  aufli  fon  neveu , prit 
des  Places  du  Roïaurac  de  Caftille  , qu’Alfonfe  recouvra 
par  le  fecours  des  Chevaliers  de  faint  Jacques.  La  mefme 
année , les  Maures  eftant  entrés  fur  les  terres  de  la  dépendan- 
ce d’Uclés  qui  appartenoient  aux  Chevaliers  , ils  y hrent  de 
grands  ravages  ; mais  ils  ne  purent  s’emparer  du  Chafteau 
d’Uclés , ni  decelui  d’Altharilla,  que  les  Chevaliers  défendi- 
rent vigoureufement.  Le  Roi  de  Caftille  aïant  fçu  le  dégât 
que  les  Infidelles  avoient  fait  fur  les  terres  des  Chevaliers, 
mit  des  troupes  fur  pied  à la  prière  du  Grand  Maillre.  11  fit 
venir  aulft  les  Chevaliers  du  Temple  fie  deCalatrava,  8c  mit 
le  liège  devant  Cucnça , dont  il  s’empara , 8c  donna  aux  Che- 
valiers de  laint  Jacques  une  Mtifon  dans  cette  Ville  avec  de 
gros  revenus.  Ce  Prince  continuant  la  Guerre  contr  • les 

Maures, 
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Maures,  prit  fur  eux  les  Chafteaux  d’Alarcon  , 5c  quelques  ct"f 
autres , ôc  pour  recompcnfcr  ces  Chevaliers  du  fccours  qu’ils  oi 
lui  avoient  donné  , il  leur  fit  don  encore  de  quelques  hérita- 
gesi  Alarcon. 

Le  Grand-Maiftre  Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  après  avoir 
gouverné  l’Ordre  pendant  treize-ans , mourut  l’an  1184.  Il 
eut  pour  (uccetlcur  Ferdinand  Diaz  , 6c  dès  lors  il  y eut 
Schifmc  dans  l’Ordre , parce  que  les  Chevaliers  qui  cftoient 
retournés  dans  le  Roïaume  de  Leon  , 8c  qui  cftoient  rentrés 
dans  les  bonnes  grâces  de  Ferdinand,  élurent  par  les  ordres  de 
ce  Prince, Dom  hanche  Fernandez,  & ceux  de  Caftille  par  or- 
drcduRoi  Alfonfe,  Dom  Ferdinand  Diazj  8c  comme  ces  Che- 
valiers avoient  déjà  acquis  beaucoup  de  biens  dans  ces  deux 
Roïaumcs  ; que  le  Couvent  de  laint  Marc  eftoit  dans  celui  de 
Leon  , 8c  le  Couvent  d’Uclés  dans  celui  de  Caftille  , ces  deux 
Princes  prétendirent  avoir  chacun  dans  leur  Roïaume  le  Chef 
de  l’Ordre.  Sous  le  gouvernement  du  Grand-Maiftre  Ferdi- 
nand Diaz  en  Caftille  , qui  eftoit  le  légitimé  Grand-Maiftre» 
les  Chevaliers  de  faint  Jaques  conquirent  fur  les  Maures  plu- 
fieurs  Places , 8c  ceux  de  Leon  firent  aulïï  la  guerre  à ces  In- 
fidelles  dans  l’Eftramadure.  Mais  l’an  1186.  le  Grand-Maiftre 
de  Caftille  aïant  renoncé  à cette  dignité  , celui  de  Leon  fut 
reconnu  par  les  Chevaliers  de  Caftille.  La  mcfmc  année  le 
Roi  Alfonfe  donnai  l’Ordre  le  Monafterc  de  fainte  Euphe- 
mie  de  Cocollos  dans  la  vieille  Caftille  , pour  y mettre  des  Re- 
ligieufesdu  mcfmc  Ordre , qui  furent  transférées  dans  la  fuite 
à lainte  Foi  de  Tolede. 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Grand-Maiftre  DomSanche  Fernan- 
dez , que  fe  donna  la  bataille  d’Alarcos  l’an  115)5.  °ù  Vic- 
toire s’eftant  déclarée  pour  les  Infidellcs  , il  y eut  un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  qui  y périrent,  parmi  lcfqucls  il  y 
avoir  plufteurs  Chevaliers  des  trois  Ordres  de  laint  Jacques, 
de  Calatrava  8c  d’Alcancara.  Ce  Grand-Maiftre  y fut  bleflé, 

8c  mourut  peu  de  jours  après.  Gonzalve  Rodriguez  lui  fuc- 
ceda  la  mefme  année.  A peine  fut-  il  élu  qu’Àlfonfe  Roi  de 
Leon  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Caftille  Alfonfe  IX. 

& fe  ligua  avec  le  Roi  de  Cordouë  , qui  lui  envoïa  un  grand 
nombre  de  Maures  , avec  lcfqucls  il  entra  fur  les  terres  du 
Roi  de  Caftille.  Il  avoir  aufli  avec  lui  plufieurs  Chevaliers  de 
Jàjnt  Jacques , de  fes  Roïaumes  de  Leon  8c  de  Galice , 8c  U 
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ch*;-  les  obligea  d'élire  un  Grand-Maittre  > atîn  qu’ils ne fulîent pas» 
j*cq-  isdÊ  fournis  a celui  de  Caftille  : ainfi  l'on  vit  encore  deux  Grands- 
iiùki.  Maillres  dans  l’Ordre.  Mais  un  autre  Roi  Maure  des  Almoa- 
des  , voïant  que  le  Roi  de  Caftille  elloit  occupé  à la  guerre 
contre  le  Roi  de  Leon,  vint  du  collé  de  la  Manche  Si  ravagea 
les  terres  des  environs  de  Tolcde,  de  Madrid  , d’Alcala  »• 
d'Uclés , d’Huete  Si  de  Cuença , julqu’à  Alcaraz  , & emme- 
na Captifs  un  grand  nombre  de  perlonncs  avec  un  riche 
butin.  Les  deux  Rois  de  Leon  Si  de  Cailille  tirent  enluite 
la  paix  à condition  que  celui  de  Leon  épouleroit  la  tille  du! 
Roi  de  Caftille  j £c  le  Roi  de  Leon  , voïant  que  quelques 
Chevaliers  de  lâint  Jaques  de  fes  Sujets , avoient  luivi  le  parti 
du  Roi  de  Caftille  , il  s’empara  d’une  partie  des  biens  de 
l’Ordre. 

Le  Grand-Maiftre  Gonzalve  Rodriguez , eftant  mort  l’an 
1103.  Gonzalve  Ordognez  , qui  avoit  elle  élu  par  les  Cheva- 
liers de  Leon  , fut  reconnu  par  ceux  de  Caftille  , Si  par  ce: 
moïen  le  Schitme  celli  dans  l’Ordre.  Suero  Rodriguez  lixié- 
me  Grand-Maiftre , voïant  les  Rois  de  Leon  Si  de  Caftille  en: 
paix  , porta  les  aimes  contre  les  Maures  ; il  entra  fur  leurs 
terres  du  collé  de  Campo-de-Montiel , & prit  fur  eux  quel- 
ques Places  1 encre  autres  leChalleau  de  Cailil-Segura  & ci  lui 
de  Villa-Nue  va.  Sous  le  Gouvernement  de  Ferdinand  Gon— 
zalve  de  Maragnon  huidéme  Grand-Maillre  , le  Roi  de 
Caftille  aïant  guerre  avec  celui  de  Navarre  l’an  uoé.  les  Che- 
valiers de  laint Jacques  lervirent  utilement  leRoide  Caftille, & 
le  Roi  d’Arragon  eftant  entré  fur  les  terres  des  Maures  par 
le  Roïaume  de  Valence  , le  Grand-Maillre  fortit  d’Uclés 
avec  les  Chevaliers  Si  les  attaqua  de  l’autre  codé.  Il  prit  fur 
eux  les  C hall  eaux  de  Javaloyas  , Villa-Qucda  Si  Soutancr. 
Aïant  joint  enluite  le  Roi  d’Arragon  , ils  tuent  cnfemblc  le 
lïege  de  Moncaluan , qui  fut  pris  d’all àut  Si  dont  ce  Roi  fit  don 
à l’Ordre.  On  y fonda  la  Grande  Commandene  d’Arragon, 
dont  l’Ordre  a toujours  joui  jufqu’i  prelent. 

Le  Grand-Maiftre  Dam  Pierre  Arrias , qui  fucceda  à Fer- 
dinand Gonzalve  de  Maragnon  , fitauili  la  guerre  aux  Mau- 
res, fur  lefquels  il  fit  beaucoup  de  prifonniers  Si  emporta  de 
riches  dépouilles.  Ces  mefmes  Chevaliers  firent  paroi  lire  en- 
core leur  courage  l’an  im.  dans  la  fameufe  Bataille  appellée 
de  Mcuradac  ou  des  Navcs  de  Touloufe , où  les  Rois  de  CaftiU- 
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le  , de  Navarre,  d’Arragon  8c  plufieurs  Princes  de  France,  de 
Provence  & d’Italie , qui  eftoient  joints  enfemble,  remporte-  Jacques  ps 
rentla  Victoire  forces  Infidelles , qui  y perdirent  plus  de  cent  L El'E  *' 
cinquante  mille  hommes  d’infanterie,  8c  trente  mille  Che- 
vaux. Le  Grand  Maiftre  Dom  Pierre  Arias , reçut  quelques 
bleflures  dans  ce  combat , dont  il  mourut.  Son  fuccefleur 
Dom  Pierre  Gonzalve  d'Arragon  , eut  le  mefme  fort  au  (iege 
d’Alcarez.  Après  lui  Dom  Gardas  Gonzalve  deCandanio, 
fut  élu  devant  la  mefme  Place  pour  Grand-Maiftre  l’an  1115. 

& peu  de  tems  après  la  Ville  fut  prife. 

Après  cette  conquefte  le  Roi  de  Caftille  , aïant  encore  fait 
Ligue  avec  celui  d’Arragon  , pour  combattre  contre  les  Mau- 
res , les  Chevaliers  de  faint  Jacques  furentobligc;s  defoutenir 
les  interefts  de  leur  Prince , en  lui  donnant  du  fecours  & le 
fervirent  utilement  dans  cette  guerre.  Mais  ce  Prince  eftant 
mort  l'année  fuivante  1114.  Sc  Ferdinand  III.  furnommé  le 
laint , Sc  qui  en  effet  a efté  mis  au  Catalogue  des  Saints  l’an 
1661.  aïant  hérité  du  Roïaume  de  Caftille,  par  la  renonciation 
que  la  Reine  Berengere  famere,femmed’AlfonfeRoi  de  Leon 
en  avoit  faite  i le  mefme  Alfonfe  déclara  la  guerre  à la 
Caftille , prétendant  avoir  la  tutelle  de fon  fils  Ferdinand  Sc  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Les  Chevaliers  de  Leon  fuivi- 
rent  fon  parti  , Sc  ne  voulurent  point  reconnoiftre  le  Grand- 
Maiftre  d»  Caftille  , ils  élurent  mefme  un  Grand-Maiftre 
dans  le  Roïaume  de  Leon  , qui  fut  Dom  Martin  Pclacz  , ce 
qui  caufa  un  tort  confiderable  à l’Ordre  pendant  les  trois  ans 
que  dura  le  Schifme.  Les  Chevaliers  , bien  loin  de  faire  la 
guerre  aux  Maures,  vinrent  louventaux  mains  les  uns  contre 
les  autres.  Mais  le  Roi  de  Leon  fit  cclTèr  le  Schifme,  ordon- 
nant à Martin  Pelaez  de  renoncer  à la  Grande-Maiftrife, 

Sc  aux  Chevaliers  de  reconnoiftre  le  Grand  - Maiftre  de 
Caftille. 

Alfonfe  Roi  de  Leon  eftant  mort  en  1230.  8c  aïant  lai  (Té 
fes  Roïaumesde  Leon  8c  de  Galice  à fes  deux  filles  les  Infan- 
tes , Sanche  8c  Douce  , au  préjudice  de  fon  fils , faint  Ferdi- 
nand Roi  de  Caftille , ce  Prince  voulut  foutenir  fes  Droits, 

8c  vint  avec  une  puifiante  Armée  pour  prendre  pnfleffion  de 
ces  Roïaumes.  Les  Grands  fe  partagèrent , les  uns  prenant  le 
parti  du  Roi  de  Caftille , que  la  Reine  Berengere  fa  mere  veu- 
ve du  Roi  de  Leon  favorifoit,  8c  les  aucres  celui  des  Infantes, 
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uhu  dI s ^ du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  Chevaliers  de  faint  Jac- 
jAc^isDiques  avec  leur  Grand- Maiftrc.  Le  Roi  de  Caftille  s’accorda 
* **  avec  les  I nfantes  les  Sœurs , elles  renoncèrent  aux  prétentions 

qu’elles  pouvoient  avoir  fur  les  Roïaumes  de  Leon  8c  de  Ga- 
lice, & confentirentque  faint  Ferdinand  leur  frerepriftpoflèf- 
fion  de  toutes  les  Places  de  ces  deux  Roïaumes,  à la  refervedu 
Chafteau  de  Caltroras  que  ce  Prince  leur  donna  leur  vie 
durant , avec  trente  mille  Maravcdis  d’or  tous  les  ans  jufqu’À 
ce  qu 'elles  fuffent  mariées  ou  Rcligicufcs.  Ce  Chafteau  appar- 
tenoit  aux  Chevaliers  de  faint  Jacques.  Saint  Ferdinand 
l’avoit  donné  lui-mefme  auparavant  au  Cardinal  Hiacinte 
pour  l’Eglifis  Romaine , 8c  ce  Cardinal  l’avoic  donné  à l’Or- 
dre de  faint  Jacques  en  Fief:  c’eft  pourquoi  le  Pape  Grégoire 
IX.  aïanc  lçu  que  le  Grand-Maiftre  avoit  confenti  que  ce 
Chafteau  fuft  donné  aux  Infantes  , il  l’excommunia  pour 
avoir  confenti  à l’alienation  d’un  bien  qui  appartenoit  à l’E- 
glife , & il  ne  lui  donna  l’abfolution  , qu’apres  avoir  déclaré 
que  les  Infantes  n’avoient  ni  la  propriété  , ni  l’ufufruit  de  ce 
Chafteau  , ni  de  tes  revenus  j mais  qu  elles  y pouvoient  feule- 
ment demeurer.  Ce  Grand-Maiftre  Ht  encore  la  guerre  aux 
Maures  i £c  il  y eut  de  fon  tems  de  grands  difterens  entre  les 
Chevaliers  8e  les  Chanoines  de  cet  Ordre , qui  furent  termi- 
nés par  les  Evefques  de  Burgos  £c  de  Placencia  CommilTàircs 
du  Pape  , 6c  le  Grand-Maiftre  renonça  à cette  dignité  l’ait 
1x14.  Ses  Succeflèurs  firent  aufli  de  tems  en  tems  de  nouvelles 
Conqucftcs,  Sc  remportèrent  des  Victoires  fur  les  Infidelles  » 
n’y  aïant  quelquefois  que  les  Chevaliers  fculs  qni  les  com- 
baitillènt , 6c  d’autres  fois  eftant  joints  aux  Troupes  des  Rois 
de  Caftille  , comme  il  arriva  dans  la  Bataille  de  Bellamarin 
l’an  1340.  fous  le  Roi  Alfonfc  XI.  où  il  y eut  plus  de  deux 
cens  mille  de  c es  Infidelles  qui  y périrent.  On  y fit  un  fi 
grand  nombre  de  prifonniers , 6c  le  butin  y fut  fi  grand , que 
le  prix  de  l’or  en  baifla  d’une  fixiéme  partie.  Dom  Alfonfe  . 
Mendez  de  Gufman  eftoit  pour  lors  Grand-Maiftre , 6c  citant 
mort  en  1341  le  Roi  Alfonfe  fit  élire  en  fa  place  Dom  Fré- 
déric l’un  de  les  enfans  naturels  , frere  du  Comte  de  Trilte- 
mare , qni  fucceda  à la  Couronne  de  Caftille  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  Comme  ce  nouveau  Grand-Maiftre  n’avoic 
que  di  t-ans  6c  eftoir  Bâtard , on  obtint  une  difpenfe  du  Pape , 
le  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos  Grand  Commandeur 
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die  Leon  gouverna  l’Ordre  pendant  l'a  minorité.  Alfonfc  * *- 
Roi  de  Caltille  eftant  mort  l’an  1350.  Dont  Pierre  fon  fils  Dl 
auquel  on  donna  avec  juftice  le  nom  de  Cruel , monta  lur  le 
Trône  , 8c  une  de  Tes  premières  actions  de  cruauté  fut  de 
faire  trancher  la  telle  à Lleonorc  de  Gufman,  mere  du  Grand 
Maillre.  Ce  Roi  avoir  éponfé  Blanche  de  Bourbon,  Princelle 
qui  avoit autant  d’efprit , que  de  vertu  8c  de  beauté  , 8c  qui 
n’eltoic  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge.  Il  la 
traita  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle , trois  jours  après 
fon  mariage  il  la  quitta  , la  relégua  à Valladolid,  8c  l’aïanc 
long-tems  retenue  en  prifon  , la  ht  enfin  empoifonner  à Me- 
dina-Sidonia  l’an  1361.  Toute  l’autorité  du  Roïaume  eftoit 
cependant  entre  les  mains  des  Oncles  de  Marie  de  Padilla, 

Mai  ft  relie  de  ce  Prince  ; ce  que  les  Grands  du  Roïaume  ne 
pouvant  fupporter  , ils  fc  liguèrent  contre  lui , 8c  le  Grand- 
Maillre  fe  joignit  à eux.  C’eftpourquoi  le  Roi  en  fit  élire  un 
autre  qui  fut  Dont  Jean  Garcias  de  Villagera  frere  de  fa  Mail- 
treflè  , ce  qui  cailla  un  nouveau  Schilme  dans  l’Ordre.  Mais 
les  chofcs  le  pacifièrent  dans  la  fuite,  8c  le  Grand-Maiitre  Fré- 
déric lervit  le  Roi  Ion  frere,  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  le 
Roi  d’Arragon  l’an  1157.  néanmoins  fur  uu  faux  rapport  que 
l’on  fit  à ce  Prince  que  le  Grand-Maillre  avoit  agi  contre  fes 
interefts  , il  le  fit  venir  l’année  1358.  Frédéric  fe  fiant  trop  à la 
bonne- foi  de  fon  Frere  , 8c  n’aïant  pas  voulu  croire  les  avis 
qu’on  lui  donnoit , que  l’on  ne  le  faifoit  venir  que  pour  le  faire 
mourir , il  vint  trouver  le  Roi  à Seville , 8c  ce  Prince  le  fit  aflàf-j 
fmer  en  fa  prefence  par  fes  Arbalétriers.  Ils  l’allbmmercnt  à 
coups  de  mafluc  , 8c  le  Roi  voïant  qu’il  refpiroit  encore  donna 
fon  poignard  pour  l’achever.  - 1 / •.. 

Frédéric  eftant  mon  n’aïant  encore  que  vingt- lïx  ans,  après 
avoir  efté  Grand- Maiftre  pendant  feize  ans  , l’on  vit  encore 
deux  Grands-Mai  lires  dans  l'Ordre  de  faine  Jacques  , l’un 
niant  efté  élu  par  les  Chevaliers  qui  tenoient  le  parti  du  Roi  de 
Caftillc , 8c  l’autre  par  ceux  qui  s’eftoient  joints  au  Comte' 
de  Triftemare  frere  de  Frederie,  qui  vouloir  fe  mettre  la 
Couronne  de  Callille  fur  la  telle.  La  Grande-MaillrHe  fut 
aulfi  conteftéeen  1380.  entre  D-'-m  Pierre  Ruys  de  Sandoval, 

8c  Ruys  Gonzalve  Mexia  , qui  avoient  efté  tous  deux  élus. 

Mais  ladivifionceflàpeudc  tems  après  par  la  mort  de  Ruys  do 
SandovaL  a 
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Le  gouvernement  de  l'Infant  d’Arragon  D jin  Henry  , 
trente  fixiéme  Grand-Maiftre  ne  fut  pas  tranquille.  Il  époulâ 
l’Infante  Catherine  locurdu  Roi  de  Caftille  Jean  II.  à laquelle 
ce  Prince  donna  en  dot  le  Duché  de  Villena  » mais  le  Grand- 
Maiftrc  6c  fa  femme  en  aïant  voulu  prendre  polie  (fion , ils  y 
trouvèrent  des  oppofitious  de  la  part  du  Roi , ce  qui  fit  que  le 
Grand-Maiftre  s’en  empara  par  force  au  nom  de  fit  Femme. 
Le  Roi  le  fitarrêxer  6c  enfermer  dans  une  prilonà  Madrid, 
d’où  il  fut  transféré  peu  de  jours  après  au  Chaftcau  de  Mora. 
Il  en  forcit  deux  ans  6e  demi  apres , par  l’entremife  de  Jean 
Roi  de  Navarre  fon  Frere , qui  le  demanda  au  Roi  de  Caftille, 
lui  promettant  de  s’aflùrer  de  fa  perfonne.  Le  Roi  de  Navarre 
le  reconcilia  quelque-tctns  après  avec  le  Roi  de  Caftille  , qui 
lui  donna  les  villes  deT ruxillo  ôc  d’ Alcaraz  avec  d’autres  terres 
pour  le  dédommager  du  Duché  de  Villena.  Les  Infants  d’Ar- 
ragon  s’e liant  brouillez  daas  la  fuite  avec  le  Roi  de  Caftille,  6c 
le  Grand-Maiftre  les  favoriûnt , ce  Prince  le  priva  une  fé- 
conde fois  de  tous  fes  biens , qu’il  diitribua  à plufieurs  Sei- 
gneurs. Le  Grand-Maiftre  fe  retira  vers  le  Roi  d’Arragon, 
qui  eftoitfon  Frere  , avec  lequel  il  fc  trouva  dans  le  combat 
Naval  que  le  Roi  de  Navarre  donna  contre  les  Génois , dans 
lequel  les  trois  Frères  furent  faits  prilonniers  6c  envoies  à Sa- 
vonne , 6c  de  là  transférés  à Milan  où  le  Duc  leur  donna  la 
liberté.  Peu  de  tems  après , le  Grand-Maiftre  6c  le  Roi  de 
Navarre  entrèrent  avec  des  Troupes  dans  le  Roïaumc  de 
Caftille,  pour  contraindre  le  Roi  Jean  III.  àreftablirle  Grand- 
Maiftre  dans  fa  dignité,  dont  il  avoit  donné  l'admire  Itraïîon 
à Dom  Alvarez  de  Luna  Conneftable  de  ce  Roïaumc.  Ces 
Princes  en  vinrent  aux  mains,  6c  dans  la  Bataille  qui  fe  donna 
l’an  144V  proche  delà  ville  d'Olmedo  , le  Grand-Maiftre  y 
fut  bldlé,  6c  eftant  mort  quelque  tems  après , il  eut  pour  Suc- 
cefleur  le  Conneftable  de  Caftille  , qui  fait  élu  par  une  partie 
des  Chevaliers,  6c  les  autres  élurent  aulli  Dom  Rodrigue  Men- 
riquez  Commandeur  de  Segura  , qui  prit  aufli  le  titre  de 
Grand  Mai  lire.  Il  y eut  une  guerre  fanglanre  encre  les  ChcT 
yaliers  au  fujec  de  ces  deux  Grands-Maiilres  , qui  avoient 
chacun  leur  faction.  Le  Roi  de  Caftille  apptiïoic  le  Connefta- 
ble fon  favori  , 6c  le  Prince  d’Arragon  Dom  Rodrigue  ; 
mais  le  Conneftable  abufant  de  fon  pouvoir  , alluma  la 
guerre  dans  le  Roïaume , perlecuca  les  Grands  , s’enrichit  du 
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bien  d’autrui  & reçut  mefme  de  l'argent  des  Maures  , pour  f 
empclchcr  la  prile  de  la  ville  de  Grfhade.  Aïant  cfté  ton-  Jk^hm 
vaincu  de  ces  crimes  , le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon  , enieva  L ^ k I' 
fes  trefors  , Sc  lui  fit  trancher  la  tefteà  Valladolid  l’an  1453. 
elle  fut  expofée  plufieurs  jours  avec  un  baffi  n pour  trouver 
dequoi  enterrer  (on  corps , ce  qui  parut  d’autant  plus  éton- 
nant que  cet  homme  avoit  acquis , par  une  faveur  de  plus  de 
trente  années,  des  biens  qui  égaloient  prefque  les  richefles  d’un 
Roi. 

Apres  fa  mort,  le  Roi  fut  Adminiftrateur  de  l’Ordre  par  au- 
torité du  Pape  Nicolas  V.  à caufe  du  bas  âge  de  l’Infant  D.Al- 
fonfe  fon  Fils, auquel  il  avoit  fait  conférer  la  Grande-Maiftrifè, 

8c  Jean  III.  eftant  mort  l’année  fuivante  14^4.  le  Roi  Henri 
IV.  (on  Succdlèur  en  eut  auffi  l'adminiftration.  Il  avoit  épou- 
fé  Blanche  fille  de  Jean  II.  Roi  de  Navarre  , & ce  mariage 
aïant  cité  diflous  l’an  1455.  il  époufa  en  fécondés  nôces  Jeanne 
fille  d’Edouard  Roi  de  Portugal.  Comme  il  n’avoit  point 
d’enfans , & qu’il  eftoit  incapable  d’en  avoir , l’on  dit  qu’il  pria 
fa  femme  de  permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva  fon  favori 
fuppleât  à fon  deffam.  La  Reine  devint  grolle  & mit  au  mon- 
de une  fille  qui  fut  mariée  à Alfbnfe  V.  Roi  de  Portugal , 6c 
que  le  Roi  de  Caftîlle  déclara  heritiere  de  fes  Etats  , ce  qui 
caufa  une  guerre  emre-elle  5c  Ifabelle  Sœur  d’Henri, mariée  A 
Ferdiuand  d’Arragon , laquelle  fut  terminée  à l’avantage  d’I- 
fabellc.  Bertrand  de  la  Cueva  eut  pour  recompenfe  entre 
autres  chofes  la  Grande- Maiftrifc  de  l’Ordre  de  faint  Jacques, 
donc  l’Infant  Dom  Alfonléfrere  du  Roi  Henri , (ê  démit  en 
fa.faveur , ce  qui  fut  confirmé  pat  le  Pape  Pie  II.  l’an  1461'.' 
mais  les  Chevaliers  s’eftant  plaints  de  ce  qu’on  leur  ofloit  le 
droit  d’élection,  & qu’il  n’eltoit  pas  raifonnable  qOe  l’Infant 
quittait  la  Grande-Maiftrife  pour  la  donner  de  lui-mefmc  à un 
autre  ; le  Roi  votant  leurs  oppofitions , porta  Bertrand  à y re- 
noncer en  le  recompenfanc  de  plufieurs  belles  terres,  6c  Dom 
Alfonfe  v fut  rétabli  en  vertu  d’une  Bulle  de  Paul  II.  Après 
fa  mort  Dom  Jean  Pachcco  Marquis  de  Villena  fut  élu  Grand. 
Maiftrel’an  1469.  Sc  aïant  gouverné  l’Ordre  pendant  quel- 

Îiues  années  , il  fe  démit  de  la  Grande-Maiftrife  en  faveur  dc: 
on  fils  Dom  Didacc  Lopcz  Pacheco.  Le  Roi  Henri  IV.  fit’ 
folliciter  le  Pape  pour  en  avoir  la  confirmation;  mais  n 'aïant 
pù  l’obtenir  , cc  Prince  mit  Didacc  de  Pachcco  en  pofleffion> 
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chu*,  delà  Grande-Maiftrife  en  vertu  de  la  renonciation  du  Mar- 
j *««'« si  quis  de  Villena , qui  s’dttoic  faite  du  confenremcnc  de  la  pluj 
Lin*-  grande  partie  des  Treize.  Mais  apres  la  mort  de  ce  Marquis, 
qui  arriva  l’an  1474-  Dam  Jean  de  Velafco  Prieur  d’Uclés 
convoqua  le  Chapitre  & les  treize  Electeurs , ce  que  fit  aulli 
celui  de  faint  Marc  de  Leon  : de  forte  qu’il  y eut  trois  Grands- 
Mai lires  dans  le  mefme  tems  > Dom  Rodrigue  Manriquez 
Comte  de  Parede  élu  par  ceux  d’Uclés  , Dom  Alfonle  de 
Cardonas  par  ceux  de  S. Marc , & le  Marquis  de  Villena  Dom 
Pidace  Lopez  de  Pachcco,  en  faveur  duquel  D.  Jean  Pachcco 
Marquis  de  V illena,  fon  pere,  s’eftoit  demis  de  cette  dignité, & 
qui  eneftoit  enpoflêllion.  Ce  dernier  prétendit  fe  maintenir 
par  la  voie  des  armes , & chaflèr  fes  deux  Compétiteurs  qui 
avoient  efté  élus  à Uclés  & à faint  Marc.  Il  s’empara  du 
Chafteau  d’Uclés  ellant  protégé  parle  Roi,  mais  il  ne  put  s’y 
maintenir  ni  ejlre  reconnu  comme  Grand-Maiftre  ; car  après 
la  mort  du  Comte  de  Parede  qui  arriva  l'an  1476.  les  Cheva- 
liers qui  dépendoient  du  Prieuré  d’Uclés  élurent  aulli  pour 
Grana-Mailtre  Dom  Alfonfe  de  Cardenas  : ainfi  le  Schifme 
cellâ  apres  que  les  Chevaliers  fe  furent  réunis.  Mais  ces  divi- 
lionsaïantdéplùà  Ferdinand  & Ifabelle  Rois  de  Caftille , qui 
praignoient  qu’elles  ne  caufalïênt  quelque  guerre  dans  le 
Roïaunjeà  çaufe  de  la  puilTance  de  ces  Chevaliers,  ils  deman- 
derent  pour  eux  & pour  leurs  Succeflêurs  l’adminiftration  de 
cet  Ordre  , c^ui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Alexandre  VI. 
l’an  1495.  apres  la  mort  du  Grand-Maiftre  Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  , £c  pour  lors  la  grande  autorité  des  Chevaliers 
commença  à diminuer.  L’Empereur  Charles  V.  eut  aulli 
l’adminiliration  de  l’Ordre , qui  lui  fut  accordée  l’an  1515.  par 
le  Pape  Leon  X.  & l’an  1513.  le  Pape  Adrien  V I.  annexa 
pour  toujours  à la  Couronne  d’Efpagnc  les  Grandes-MaiC. 
trifes  des  trois  Ordres  de  faint  Jacques  , de  Calatrava  & d’Al- 
cantara. 

L'Ordrç. de  faint  Jacques  s’eftoit  aufti  étendu  en  Portugal, 
où  il  avoir  reçu  de  grands  biens  par  la  libéralité  des  Souverains 
de  ce  Roïaume  Les  Chevaliers  dépendoient  du  Couvent 
d’Uclés  ; mais  le  Roi  Dom  Denis  voulut  avoir  en  fon  Roïau- 
me un  Grand-Ma’ftre  indépendant  de  celui  d’Efpagne  > il 
eftablit  le  Chef  de  cet  Ordreà  Alcazar  d’Ozal , & depuis  il 
transféré  à Palmella.  Les  Rois  de  Portugal  ont  efté  les 
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premiers  c^ui  obtinrent  l’adminiltration  de  cet  Ordre.  Elie 
hit  accordée  au  Roi  Jean  II.  après  la  more  du  Prince  George  j«cqi’u  dt. 
Duc  de  Conimbre  ion  fils , qui  en  a elle  le  dernier  Grand-  L&,£P» 
Maiftrc  en  Portugal , & le  Pape  Jule  II.  l’annexa  à la  Cou- 
ronne en  laperl'onne  du  Roi  Jean  III. 

Comme  nous  avons  déjà  parlé  du  Confeil  des  O rdres,Se  que 
nous  aurons  encore  lieu  d’en  parler  dans  la  luite  de  cette 
Hiftoire  , il  eft  à propos  de  rapporter  l’origine  de  ce  Confeil, 
qui  eft  maintenant  comme  le  Supérieur  General  non  feule- 
ment de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  mais  encore  de  ceux  de  Ca- 
latrava  & d’Alcantara.  Le  Pape  Adrien  VI.  ne  réünit  les 
Grandes-Maiftriles  de  ces  Ordres  à la  Couronne  d’Efpagne, 
qu’à  condition,  qu’en  ce  quiregardoit  le  fpirituel , le  Roi  n’a- 
giroit  point  par  lui-mefme  , mais  commettroit  pour  cela  des 
perfonnes  des  mefmes  Ordres  : c’eft  pourquoi  l’Empereur 
Charles  V.  Roi  d’Efpagne  eftablit  un  Confeil,  qu’il  appel  la  le 
Confeil  des  Ordres  , lequel  doit  eftre  compofé  d’un  Prefident, 

& de  fix  Chevaliers,  ( dont  deux  de  chacun  de  ces  trois  Or- 
dres ) qui  ont  le  mefme  pouvoir  6c  la  mefme  autorité  que  le 
Roi  peut  avoir  fur  ces  Ordres  en  qualité  d’Adminiftrateur 
perpétuel,  tant  en  ce  qui  concerne  la  Juridiction  Temporelle 
ou  Séculière  , que  la  Jurifdiclion  Ecclefiaftique  , pourveu 
qu’elle  ne  foit  pas  purement  fpirituelle  , comme  de  conférer 
le?  Ordres , adminiftrer  les  Sacremens  , fulminer  des  Cen- 
fures  & autres  chofes  femblablcs,  dont  les  fondions  font 
exercées  par  des  perfonnes  Ecclcfiaftiques  de  l’Ordre,  & qui 
font  députées  par  le  Confeil  qui  connoiftdes  cailles  Civiles  5t 
Criminelles  des  Chevaliers  6 i de  leurs  Vaflaux  , 6c  qui  fait 
exccuter  les  Ordonnances  faites  aux  Chapitres  Generaux.  II 
donne  avis  au  Roi  des  Commanderies  , Dignités , Prieurés, 

Bénéfices  , Gouvernemens  , & Charges  qui  vaquent  , afin 
qu’il  y pourvoie.  Cette  Jurifdiclion  qui  ne  forme  qu’un  Tri-  # 
bunal  avec  le  Roi  , eft  Ecclefiaftique  S:  Régulière;  quoi 
qu’exercée  par  des  perfonnes  Laïques.  Elle  eft  Souveraine, 

Juge  en  dernier  relïort , 6c  on  n’en  peut  appeller  qu’au  Saint 
Siégé.  Clement  VII.  l’approuva  par  des  Bulles  des  années 
1514.  6t  1515.  & ajouta  à Ion  pouvoir , celui  de  connoiftredes 
Décimés , des  Bénéfices  , des  Mariages  6c  autres  chofes  fem- 
blables  dont  la  connoitïance  appartenoit  aux  Evcfques  com- 
nje  Ordinaires.  Elle  fut  auili  approuvée  parle  Pape  Paul  III. 

T ont  II.  M m 
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iim  ui*s  en  1S+1,  & dam  la  fuite  par  le  Pape  Pie  V. 

Jac^udi  Le  pouvoir  de  ce  Tribunal  s’étend  fur  deux  Villes , deux 
i ü*,  i.  ccns  vjngt  BourgS  & (oixante  fie  quinze  Villages  , dont  il  y a 
deux  Villes  fie  cent  foixante  fie  dix-huit  tant  Bourgs  que 
Villages  qui  appartiennent  à l’Ordre  de  faim  Jacques  , loi- 
xante  fie  quatre  à celui  de  Calatrava  , &.  cinquante  trois  à 
celui  d’Alcantara.  Non  feulement  les  Chevaliers , les  Cha- 
noines, les  Chapelains  , fieles  Religieufes  de  ces  Ordres,  font 
fournis  à l’obéiflance  fie  correction  du  Confeil  des  Ordres  j 
mais  la  juridiction  de  ce  Confeil  tant  pour  le  Temporel  que 
pour  le  Spirituel , s’étend  auffi  fur  tous  les  Prellres  Séculiers 
qui  ont  des  Bénéfices,  fie  les  Religieufes  des  autres  Ordres  qui 
ont  des  Monaftercs  fitués  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à 
ceux  de  làint  Jacques  de  Calacrava  fie  d’Alcantara.  Le  Pre- 
lïdcnt  de  ce  Confeil  eft  ordinairement  un  des  plus  Grands  Sci- 
gneurs  d’Efpagne.  Il  y a encore  plufieurs  Offices  qui  dé- 
pendent de  ce  Confeil , dont  les  plus  conûderables  font  celui 
de  Secrétaire  des  Ordres  , le  Ctnudor  M*j>or , ou  grand  Tre- 
forier  des  Ordres  , le  grand  Huiffier  des  Ordres  , trois  Pro- 
cureurs Generaux  , trois  Chevaliers  Pifcaux  fit  un  grand 
Treforicr  du  Confeil  , qui  dans  les  Actes  publics  ont  tous 
féance  dans  ce  T ribuual.  Les  autres  Offices  qui  font  en  grand 
nombre  , iont  moins  confiderables , comme  l’Agent,  le  Fifcal, 
l’Avocat , fie  le  Procureur  des  pauvres , les  T reloriers  de  cha- 
cun de  ces  Ordres  en  particulier,  leurs  Chanceliers , les  Huit- 
fiers  fie  quelques  autres. 

Nous  avons  vù  par  le  nombre  des  Villes  , Bourgs  & Villa— 

Î;es  qui  appartiennent  à l’Ordre  de  faine  Jacques,  qu’il  poffi.de 
ui  feul  plus  de  biens  que  les  deux  autres.  A i’égard  des  Com- 
roanderies  ,il  v en  a quatre-vingts  quatre , dont  il  y en  a trois 
Grandes,  qui  font  les  Grandes  Commanderies  de  Caftille , de 
# Leon  Si  de  Moncaluan  en  Aragon.  Ces  quatre-vingts  quatre 
Commanderies  ont  deux  cens  trente  mille  Ducats  de  revenu, 
outre  deux  cens  Prieurés  , Cures , Si  antres  Bénéfices  fimples 

Î|u’on  peut  donner  avccDilpcnfe  duPapeà  desperfonnesqui  ne 
ont  pas  de  l’Ordre.  Il  y a treize  Bourgs  qui  font  des  Vicariats 
avec  des  Juridictions  Spirituelles  ; fçavoir  , Vifla-Nueva  de 
los  Infantes  , ViHa-Rodriguo , Villalua  , Eftriana  , Xerés, 
Emcrira  , Tudia  , Je  lie  , Caravacca,  Veas,  Segura  , delà 
Sierra  , Aledo  , St  Totana.  Il  a encore  quatre  Ermitages, 
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cinq  Hofpitaux , 8c  un  College  à Salamanque.  Cet  Ordre  elt  £ « * * *- 
diviie  en  quatre  Provinces  qui  font  Caftille , Leon  , la  Vieille-  j ACQI’ES  DE 
Caftille , 8t  l’Arragon  , où  le  Roi  comme  Adminiftratcur , Sc  L trE E' 
le  Chapitre  General  envoient  des  Vifiteurs.  Celui  de  la  Pro- 
vince de  Leon  eft  élu  par  le  Prieur  8t  le  Chapitre  du  Cou- 
vent de  faintMarc  de  Leon, St  doiteftre  confirmé  par  leCon- 
feil  des  Ordres.  Outre  ces  Vifiteurs  Generaux  , le  Roi  en 
députe  encore  d’autres  pour  s’informer  fi  les  Chevaliers , les 
Chapelains  St  les  autres  obfcrvent  leur  Réglé  St  les  Statuts 
de  l’Ordre.  Ces  Vifiteurs  font  toujours  Chevaliers',  St  font 
accompagnés  de  quelques  Chapelains  : leur  pouvoir  ne  s’é- 
tend pas  feulement  lur  les  Chevaliers  ; mais  auffi  fur  ceux  qui 
pofTeaent  des  Bénéfices  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à l’Or- 
dre. Les  Chevaliers  doivent  obéir  au  Confeil  des  Ordres  St 
aux  Supérieurs  des  Monaftcres  lorfqu’ils  y demeurent , oU 

?|u’ils  y font  leurNoviciat,ou  lorfqu’on  les  a obligés  de  s’y  ren- 
ermer  pour  quelques  fautes. 

Pour  eftre  reçu  Chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  NoblefTe  de 
quatre  Races  , tant  du  cofté  paternel  que  du  cofté  maternels 
St  quoiqu’anciennement  la  Nobleflè  maternelle  ne  fuftpas  re- 
quiie , elle  eft  néanmoins  prefentement  neceflàirc  depuis  qu’el- 
le a efté  ordonnée  dans  le  Chapitre  General  de  l’an  1653:  Il 
faut  encore  faire  preuve  que  les  mefines  Anceftrcs  n’ont 
point  efté  Juifs  , Sarafins  , Hérétiques , St  qu’ils  n’ont  point 
efté  punis  comme  tels  par  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  Ces 
preuves  fe  doivent  faire  devant  un  Chevalier  St  un  Chanoine 
de  cet  Ordre  5 St  fi  elles  font  approuvées  par  le  Confeil  des 
Ordres , le  Roi  commet  quelqu’un  pour  donner  l’habit  à celui 

2ui  doit  eftre  reçu.  Les  Novices  font  obligés  de  fervir  fur  les 
jaleres  pendant  fix  mois,  St  de  demeurer  pendant  un  mois 
dans  un  Monaftere  pour  y apprendre  la  Réglé  j mais  on 
les  difpenfe  aifément  de  ces  obligations  moïennant  unefom- 
me  d’argent  j le  Roi  8t  le  Confeil  des  Ordres  accordent  ces 
Difpenfes. 

Ils  eftoient  autrefois  véritablement  Religieux  8c  faifoient 
Vœu  de  chaftetés  mais  le  Pape  Alexandre  III.  leur  aïant 
permis  de  fc  marier  , ils  ne  le  peuvent  faire  fans  la  permiifion 
du  Roi  qu’ils  doivent  avoir  par  écrit.  On  leur  impofe  un  an 
de  Penitence  , s’ils  fe  marient  fans  cette  permiifion  ; St  fi  c’eft 
un  des  treize  , il  eft  privé  de  cette  Dignité.  La  raifon  de 
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fii"!  di*s  cette  défenfe  j c’eft  que  les  femmes  des  Chevaliers  doivent 
Jacqi  u i>£  faire  les  mcfmes  preuves  que  leurs  maris  , 8c  que  le  Conleil 
atfii.  (|cs  QrJrcs  d0jt  nommer  des  Commilfaires  pour  en  faire  les 
informations.  Ils  eiloient  obligés  de  s’abltcnir  de  leurs  fem- 
mes à certaines  I-eltes  de  l’année, comme  à celles  de  la  Vierge, 
de  faint  Jean- Bataille , des  faints  Apoflrcs  & quelques  au- 
tres , 8c  les  veilles  de  ees  belles , comme  aulli  les  jours  do 
jeune  preferits  par  la  Règle,  qui  eiloient , outre  le  Carefmc  do 
l’Eglile  univerlellc  , depuis  le  huit  Novembre  jufqu’à  la  Na- 
tivité deNoftrc-Seigneur,8i  tous  les  Vendredis  depuis  lepre- 
mier  Septembre  jufqu’à  la  Pentecofte.  Le  Pape  Innocent  1 V. 
difpcnfadu  jeune  , depuis  le  huit  Novembre  jufqu’au  premier 
Dimanche  de  l’Avent  les  Chevaliers  qui  eiloient  à la  guerre. 
Martin  V.  lesdifpcnfa entièrement  delà  Règle  8c  de  l’obliga- 
tion de  fe  retirer  dans  des  Monalleres  aux  jours  qu’ils  dé- 
voient le  feparer  de  leurs  femmes , taillant  cela  à leur  volonté. 
1 nnoccnt  VIII.  aïant  ellé  confulté  pour  fçavoir  fi  les  Cheva- 
liers qui  n’clloient  pas  à la  guerre  eiloient  obligés  aux  jeûnes 
de  la  Réglé , déclara  l’an  i486,  que  les  uns  8:  les  autres  n’y 
eiloient  pas  obligés  ; 8c  fur  ce  que  l’Ordre  reprefenta  encore 
à ce  Pontife  , qu’il  y avoit  plufieurs  points  de  la  Réglé  qui 
obligeoientà  péché  mortel,  comme  de  s’abllenir  des  femmes  à 
certains  tems , de  reciter  certaines  Prières , 6c  autres  chofes 
femblables  ; ce  Pape  déclara  encore  la  mcfme  année  que  la 
transgrcllion  de  la  Règle  n’obligeoit  point  à péché  mortel. 

Ces  Chevaliers  ne  font  plus  prefentemem  que  les  Vœux 
de  pauvreté,  d’obeïflancc  8c  dechalleté  conjugale,  aufqnels 
ils  en  ajoutent  un  quatrième  de  défendre  & de  foutenir  l’im- 
maculée Conception  de  la  faintc  Vierge.  Les  trois  Ordres  de 
faint  Jacques , de  Calatrava , 8c  d’Alcantara  prirent  cette  ré- 
futation dans  leurs  Chapitres  Generaux  , qu’ils  tinrent  l’an 
1651.  Ils  confulrerent  à ce  fujet  le  Roi  Philippes  IV.  comme 
Adminiilrateur  perpétuel  de  leurs  Ordres , 6c  ce  Prince  qui 
avoir  une  grande  dévotion  à la  lainte  Vierge  , approuva  la  ré- 
futation que  ces  Ordres  avoient  prife.  Ils  voulurent  s’engager 
à ce  dernier  Vœu  publiquement  & par  une  Ceremonie  écla- 
tante. Ils  indiquèrent  des  neuvaines  qui  fe  firent  à Madrid, 
dans  trois  Eglifes  differentes  qui  eiloient  magnifiquement  pa- 
rées, 8c  dans  lefquellesil  y eut  tous  les  jours  Prédication  fur  le 
Myllere  delà  Conceptiou,  6c  une  Melle  celebrée  Pontificale- 
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tnent  par  les  Prieurs  de  ces  Ordres, 8c  par  des  Abbés  de  ceux  de  c * * *A- 
S.Benoiff  8c  de  Ciftcaux  > ce  qui  fc  fit  dans  diffère  ns  tems  afin  m 

qu’une  ceremonie  n’empefehaff  pas  l’autre.  L’Ordre  de  faint iEpI  l' 

Jacques  commença  le  premier  dans  l’Eglilè  du  College  de  S. 

Auguftin  appellée  de  Dona  Maria  de  Aragon.  L’Ordre  de  Cala- 
trava  fit  la  Tienne  dans  l’Eglife  de  faim  Martin  de  l’Ordre  de 
faint  Benoifti  6c  celui  d’Alcantara  dans  l’Eglifcde  faint  Ber- 
nard de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Dans  chacune  de  ces  Eglifes,  les 
Chevaliers  de  chaque  Ordre  a different  en  habit  de  Ceremo- 
nie. Après  l’Evangile  de  la  Meflè  un  Chevalier  prononça  au 
nom  de  tout  l’Ordre  à haute  voix  la  Formule  au  Vau  , 8c 
enfuitc chacun , en  prefence  du  Célébrant , fit  la  mefme  choie 
en  mettant  la  main  lur  la  Croix  ôc  fur  les  Evangiles,  8c  l’on  fit 
un  Reglement  dans  les  Chapitres  Generaux  , que  tous  ceux 
que  l’on  recevrait  à la  profedïon  , feraient  le  mefme  Vœu. 

C’eft  pourquoi  dans  la  Formule  de  la  Profedïon  de  ces  Ordres, 
après  les  trois  Vœux  de  Pauvreté,  d’Obéïflance  6c  de  Chafte- 
te  conjugale , celui  qui  fait  Profedïon  ajoute  : y afi mefme  h a go 
veto  , de  tener  , de  fonder  , y guardar  en  puklico  , y en  fecrete , 
tjue  la  Virgen  Mau*  Madré  de  Vies  y Serrera  nuefira  ,fuc  cence- 

bid a fin  mancha  de  pecado  Original.  • 

Il  y a aulfi  plufieurs  Commanderies  de  cet  Ordre  en  Portu- 
gal , 6c  il  y en  avoit  audi  une  en  France  dans  la  ville  d’Etam- 
pes.  L’habit  de  Ceremonie  des  Chevaliers  tant  d’Efpagne  que 
de  Portugal,  confifte  en  un  manteau  blanc  avec  une  Croix 
rouge  fur  la  poitrine,  avec  cette  différence  que  les  Chevaliers 
d’Efpagne  la  portent  en  forme  d’Epéc , neurdelifée  par  le 
pommeau  6c  les  croifons,  8c  que  celle  des  Portugais  n’eft  pas 
en  forme  d’Epée  , mais  eft  audi  fleurdelifée  par  le  bas.  Lors 
qu’un  Chevalier  de  cet  Ordre  meurt , le  Commandeur  de  la 
Commanderie  la  plus  proche  de  la  demeure  du  Chevalier,  eft 
obligé,  outre  les  Prières  ordinaires  , de  nourrir  un  pauvre  pen- 
dant quarante  jours. 

Voïez  les  Auteurs  cités  au  Chapitre préctdent. 


Mm  lij 


Digitized  by  Google 


178  Histoire  des  OrdaesReligjeux, 

Hosrm- 

J.IU1S  be  S.  ' ' 1 

iACqvlSOU  _ VIT 

Uur-i’A».  C H A P I T R E XLI. 

Des  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut- Pas 
ou  de  Luques, 

LE  Pere  du  Brciiil  dans  fes  Antiquitcz  de  Paris  , donne  le 
nom  de  Chevaliers  aux  Chanoines  Hofpitaliers  , dont 
nous  allons  parler.  De  cous  les  Auteurs  néanmoins , qui  ont 
traité  des  Ordres  Militaires , il  n'y  en  a aucun  qui  ait  fait  men- 
tion de  celui  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas , peut-ellre  auflî 
ont-ils  cru  qu’il  eftoit  le  mefme  que  celui  de  laine  Jacques  de 
l’épée.  Il  y en  a d’autres  qui  leur  donnent  le  nom  de  Cha- 
noines Réguliers  j mais  aucun  ne  rapporte  l’origine  de  cet 
Ordre.  Il  eft  certain  cependant  qu'il  y a eu  un  Ordre  de  faint 
Jacques  du  Haut-Pas , donc  il  y a une  Paroifle  à Paris , qui  en  a 
retenu  le  nom  à caufe  que  Guillaume  V iolle  Evefque  de  Paris, 
du  confentement  du  Commandeur  d’un  Hofpital  dépendant 
de  cet  Ordre  , 8c  qui  eftoit  fitué  au  Fauxbourg  faint  Jacques, 
erigcala  Chapelle  de  cet  Holpital  en  Eglife  fuccurfalle  pour  le 
fecuurs  des  Paroifles  de  faint  Bcnoift,  de  faint  Hyppolite , 8c 
defaint  Medard  l’an  1566.  ce  qui  duraiufqu’en  l’an  1571.  que 
les  Religieux  Benediclins  de  faint  Magloire , qui  demeuroient 
où  font  prefentemeiu  les  Filles  Penitentes  en  la  rue  faint  Denis, 
furent  transférés  par  Ordre  du  Roi  Charles  IX.  en  cet  Holpi- 
tal. Ils  fe  trouvèrent  incommodés  d’avoir  une  Paroifle  dans 
leur  Eglife , & les  Paroiflicns  d’un  autre  collé  eftant  bien-aifes 
d’avoir  une  Eglife  dont  ilsfuflèntlesmaiftres,  en  tirent  bâtir 
une  à cofté  de  cet  Hofpital , laquelle  fut  achevée  l’an  1574.  & 
a toujours  retenu  le  nom  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  , que 
l’Hofpital  quitta  pour  prendre  celui  de  S.  Magloire  à caufe  du 
corps  de  ce  Saint  que  les  Benediclins  y apportèrent  avec  eux. 

Le  Peredu  Breüil  faifant  mention  de  cet  Hofpital  qui  fut 
fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  , qui  commença  à regner 
l’an  iî86.  dit , qu’il  fut  nommé  du  Haut-Pas,  non  pas  à caufe 
de  la  fituation  du  lieu  , ni  parce  qu’il  faille  monter  des  degrés 
pour  y entrer  ; mais  parce  qu’il  eftoit  membre  & dépendant 
du  grand  Hofpital  defaint  Jacques  du  Haut-Pas  de  Luques 
en  Italie,  aux  dépens  duquel  on  entretenoit  un  paflage  fur  la 
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riviere  d’Arguc-le-blanc  dans  l’Etat  de  Florence  fur  le  grand 
chemin  de  Rome  où  l’on  avoit  accouftumé  de  païer  de  grands  j acquis Dû 
tributs  & exactions  , qui  furent  affranchies  par  ceux  de  cet  Hauï-1>ab- 
Hofpital  & des  autres  qui  y eltoienc  unis , de  forte  que  les  Pè- 
lerins y pafloient  librement  fans  rien  paier.  11  a voulu  (ans 
doute  parler  de  l’Arno,  n’y  aïantpointde  rivière  qui  portele 
nom  d'Argue-le-blanc. 

Outre  le  Grand-Maiftre  General  de  ect  Ordre  qui  refidoic 
en  Italie  > il  y avoit  un  Commandeur  General  pour  le  Roïau- 
me  de  France  , comme  il  paroift  par  l’Epitaphe  d’un  Com- 
mandeur qui  eftoit  contre  le  mur  ac  l’Eglifc  de  l’Flofpital  de 
ce  nom  à Paris , avant  que  les  Peres  de  l’Oratoire , qui  le  poflè- 
dent  prefentement  fous  le  nom  de  faint  Magloire  , & qui  ont 
fucceaé  aux  Bénédictins  , euffent  fait  embellir  le  Chœur  s 
nous  la  rapporterons  ici. 


L'an  mil  cinq  cens  vingt- fx  davantage 
Par  mert  certaine  an  dernier  Heritage, 

Fut  mis  & clos  en  ce  dévot  fijour 
D' Octobre  frins  le  quinziéme  jour, 
Religieufe  bonne (te  ferfonne 

Dont  renommée  en  flufieurs  Places  fimne , 
Pufliquement  , Frere  Antoine  Canu 
gui  far  bon  droit  lui  vivant  advenu , 

Fut  Commandeur  de  ce  ne  doute  fas 
En  General , faint  Jacques  du  Haut-Pas, 
Et  far  mérité  exemft  de  maléfices 
Il  fofeda  autres  trois  Bénéfices, 

Sens  naturel  montra  en  tout  endroit 
Par  fins  acquis  il fut  en  chacun  Droit 
Licentié,  & afrestous fies  Titres 
Vertu  en  lui  déclara  far  Regijhres, 
gue  P Hofpital  en  très- be  Se  Devife 
Fit  faire  neuf,  dr  grand  fart  de  PEglife, 
Semblablement  comme  en  a evidence 
Le  corft  ctHoftel  efiant  en  décadence. 

De  charité  fut  le  vrai  exemflaire 
Pauvre  , refeut  four  àfefus  comf1  aire. 

Et  fans  cejftrfrenoit  la  Cure  & foin 
De  les  fanfer  quand  il  efioit  befoin. 
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Hckhta-  Priez.  pour  lui , dites  drtfus  fa  lame 

uuo  m S.  f * j-  r ' n 

Ja<^i.s  ou  Ci  , gijt  le  corps  , en  Paradis  J oit  l ame.  Amen. 

Hior-rAS. 

Au  basde  ce  mur  il  y a une  tombe  fur  laquelle  il  y a cet  au- 
tre Epitaphe  du  incline  Commandeur. 

Ci  gijl  venerable  Religieux  & diferete  perfonne  F.  Antoine 
Canuen  fon  vivant  Licentié en  chacun  Droit  Cr  Commandeur  Ge- 
neral de  l'Hofpital  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  en  Roïaumc  de 
France  , qui  treptjfa  le  1 5.  jour  d’Oc/obre  l’an  1516. Priez.  Dieu  pour 
fon  ame.  E’on  voit  encore  celle  ci  fur  une  autre  tombe.  Ci  gifi 
noble  homme  Reverend  Pere  en  Dieu , F.  Jean  Dimanche  de  Lac- 
ques autrement  Depeffe  , jadis  Grand  Maiflre  General  de  l’Ordre 
de  faint  Jacques  du  Haut-pas  qui  trcpajfa  l’an  de  grâce  1403.  le 
quatrième  jour  du  mois  de  Janvier.  Dieu  en  ait  l' ame. 

Il  paroiflpar  l’Epitaphe  de  ce  Grand-Maître  Dimanche  qui 
y cft  qualifie  de  Reverend  Pere  en  Dieu  , par  celle  du  Com- 
mandeur Canu  Licentié  en  l'un  & l’autre  Droit  SC  qui  pofle- 
doittrois  Benefices.aulli-bien  que  par  les  figures  qui  (ont  repré- 
sentées lur  les  tombes  que  l’on  voit  encore  dans  cette  Eglifc,& 
qui  ont  toutes  la  telle  ratée  en  forme  de  couronne  comme  la  por- 
tent les  Ecclefiailiques , que  ces  Hofpitaliers  fe  firent  ordon- 
ner Pretlres  dans  la  fuite  ; quoique  dans  leur  origine  ils  ne  fuf- 
fent  que  des  Freres  Lays  qui  faifoient  eux-melines  les  Bacs 
où  ils  palToicnt  les  Pèlerins  lur  les  rivières , félon  leur  premier 
Inftitut , au  moins  ceux  qui  avoient  des  cflabliffemens  furies 
bords  des  rivières  où  il  n’y  avoit  point  de  ponts.  Car  pour  ceux 
qui  demeuroient  à Paris,  ils  efloicnt  bien  éloignés  de  la  ri viere, 
& n’avoient  efté  eflablis  dans  cette  ville  que  pour  exercer  l’Hofi- 
pitalité  envers  les  Pèlerins.  Mais  comme  les  autres  Religieux 
de  cet  Ordre  ils  portoient  fur  leurs  manteaux  des  marteaux  qui 
avoient  le  manche  pointu  par  le  bas , comme  pour  faire  des 
trous  afin  de  faire  entrer  plus  aifement  les  clouds  dans  le 
bois.  Ces  Religieux  portoient  ces  marteaux  de  differentes  for- 
mes comme  l’on  remarque  auffi  fur  les  tombes  qui  font  reliées 
dans  l’Eglife  de  faint  Magloire  , où  l’on  voit  de  ces  Hofpita- 
liers,  dont  les  uns  ont  le  marteau  en  forme  de  maillet  de  Ton- 
nelier i d’autres  dont  les  marteaux  ont  deux  pointes  à cha- 
que collé  ; d’autres  qui  ont  des  marteaux  dont  les  travers 
font  en  forme  de  haches , tous  ces  marteaux  aïant  le  manche 
pointu.  Quant  à la  couleur  de  leur  habillement  elle  efloit  blan- 
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ohe,<Sc  non  pas  noire, comme  dit  le  P.  Athanafedc  faint  Agnes 
dans  fon  Chandelier  d’or  , qui  prétend  que  cet  habillement  mm  i>o«. 
confiftoic  enune  tunique  & un  manteau  noirs,avcc  un  capucc 
rouge.  Le  P.  du  Breüil  donne  la  qualicé  de  Chevaliers  a ces 
H jlpit allers  ; il  y en  a d’autres  qui  leur  donnent  celle  de  Cha- 
noines Réguliers.  Il  fe  peut  faire  qu’ils  eftoient  Chanoines  Hof- 
pitaliers  comme  ceux  du  faint  Elprit  de  Montpellier  ou  in  Saf- 
fi.t , ôc  ceux  de  faint  Antoine  de  Viennois  ,qui  quoique  Cha- 
noines font  auffi  Hofpitaliers , & à qui  quelques-uns  donnent 
aullï  (ans  aucun  fondement  le  titre  de  Chevaliers. 

L’Ordre  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  fut  du  nombre  de 
ceux  que  le  Pape  Pie  II.fupprima,&  dont  il  appliqua  les  revenus 
à l’Ordre  deNotre-Dame  de  Bethléem  qu’il  inftitua  paria  Bulle 
de  l’an  1419.  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxr.  il 
fubfifta  néanmoins  long-tems  en  France  depuis  cette  fuppref- 
fion  , comme  fait  foi  l’Epitaphe  du  Commandeur  Canu  mort 
en  1516.  & il  y avoir  mefme  encore  quelques-uns  de  ces  Reli- 
gieux dans  le  mefme  Hôpital  de  Paris , lorfque  les  Benediftins 
de  faint  Magloire  y furent  transférés  l’an  1571.  par  Ordre  du 
Roi  Charles  IX.  Cet  Ordre  eft  aufli  énoncé  dans  l’Edit  de 
Loiiis  XIV.  de  l’an  1672.  par  lequel  Sa  Majefté  avoir  uni  à 
l’Ordre  de  faint  Lazare  les  biens  de  plufieurs  Ordres  Militai- 
res Sc  Hofpitaliers  , que  l’on  regarda  comme  fupprimés , du 
nombre  defqucLs  eftoit  celui  de  faint  Jacques  du  Haut-pas. 

Votez.  Du  Breüil , Théâtre  des  Antiquités  de  paris  Liv.  '-.par. 

579. 8c  les  mcfmes  par  Malingre  , Liv.  '-.pag.  497. 
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C H A PITRE  XLII. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts. 

QU  e lqu  e s Auteurs  ont  parlé  de  certains  ReligicuxHof- 
.pitaliers  Pontifes,  ainfi  appelles  comme  qui  diroic  Fai- 
leurs  de  Ponts  ; parce  que  la  fin  ae  leur  Initiait  ( à ce  que  pré- 
tendent ces  Auteurs  ) eftoit  de  donner  main-forte  aux  voïa- 
geurs,  de  baftir  des  Ponts  ou  d’eftablir  des  Bacs  pour  leur  com- 
modité , 6c  de  les  recevoir  dans  des  Hôpitaux  fur  le  bord  des 
rivières.  Le  P.  Théophile  Raynaud  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
dans  un  Traité. qu’il  a donné  de  faint  Benczct  Fondateur  du 
Tome  II.  N n 
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Pont  d’Avignon , fous  le  titre  de  Sanctus  Jo.tnnes  BentdiBus 
■ l'aftur  &•  h OHttftx  Avtniont , prétend  que  ce  Saint  a elle  l’Inf- 
titutcur  de  ces  Holpitalicrs  i 8c  il  avoue  qu'il  ne  connoît  point 
d’autres  Maifons  ae  cet  Ordre , que  1 Hôpital  qui  fut  baili  A 
Avignon  ou  ces  Hofpitaliers  demeuraient , & dont  faint  Bc- 
nezet  fut  premier  Supérieur.  Le  titre  de  PjJlor  Avenienenjis^ç 
ceux  qui  ont  fait  des  Additions  au  Martyrologe  d’Ufuard , ont 
encore  donné  à faint  Bcnezet.a  fait  tomber  dans  l’erreur  M.du 
Sauflày  , qui  a cru  que  ce  Saint  avoir  elle  Evefque  d’Avignon, 
& c’ell  fous  cette  qualité  qu’il  l’a  inléré  dans  (on  Martyrologe 
des  Saints  de  France  au  14.  Avril:  cependant  on  neluiavoit 
donné  le  titre  de  Palleur  & de  Pontife  , quepar  ce  qu’il  avoir 
ellé  berger , 8c  qu’il  avoir conllruit  le  Pont  d’Avignon.  On  ne 
doit  pas  dire  lurpris  li  l’on  a donné  le  nom  de  Pontife  à ce  Saint, 
puifque  le  mot  latin  Pontifex  lignifie  également  un  Faifeur  de 
Pont  & un  Pontife  : c’ell  pourquoi  le  Pont  de  Notre-Dame  de 
Paris  8c  le  petit  Pont  aïant  elle  baftis  l’an  1507.  fur  le  deflein 
qu’en  avoir  donné  Jucundtis  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François , originaire  de  Veronne  , l’on  mit  ces  deux  vers  fur 
une  des  arcadesdu  Pont  Notre-Dame. 

Jucundus  geminum  pofuit  tibi  ,/ètjnana , Pontem. 

Hune  tu  jure  potes  diccre  Pontificcm. 

C’ell  une  opinion  qui  a elle  univerfellemcnt  rcceuc  jufqu’A 
prefent  en  Provence , que  faint  Benezet  qu’on  nommoit  ainli, 
comme  qui  dirait  petit  Benoill , elloit  un  bercer  âgé  de  douze 
ans , à qui  le  Ciel  par  des  révélations  reïterees  commanda  de 
quitter  les  troupeaux  de  fa  mere  qu’il  gardoit , pour  aller  à 
Avignon  ballir  un  Pont  fur  leRhofne.  Il  arriva  dans  cette  ville 
l’an  1176.8c  entra  dans  l’Eglifc  lorfque  l’Evcfque  Ponce prê- 
choit.  11  lui  expofa  fa  Million , 8c  ce  Prélat  lurpris  devoir  le  fils 
d’un  païfan  fans  mine  ni  fans  Lettres,  qui  fedifoit  envoie  de 
Dieu  pour  ballir  un  Pont  fur  le  Rhol  ne,  le  prit  pour  un  jeune 
infenlé  , 8c  l’envoïa  au  Prevoll  de  la  ville  avec  menaces  de  le 
faire  écorcher , on  de  lui  faire  couper  les  bras  & les  jambes.  Le 
Prevoll  ne  parutpas  plus  crcdule  que  l’Evefqtie  : mais  aux  preu- 
ves furnaturelles  que  le  petit  berger  donna  de  la  Million  Di- 
vine , aïant  porté  ailément  une  pierre  que  trente  hommes  ne 
pouvoientfoulevcr  j le  peuple  accepta  fa  propofition.  Le  Pont 
Fut  commencé  l’an  1177.  chacun  contribua  loit  de  fon  travail , 
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foit  de  fon  argent,  à la  conftruction  de  cet  édifice, qui  a elle  re-  Riuorw* 
garde'  comme  une  merveille , eftanc  compofé  de  dix-huit  ar- 
ches  8c  long  de  treize  cens  quarante  pas.  Saint  Benezec  en  nm. 
eut  la  direction,  8c  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu’il  fai- 
foit , il  animoit  le  zele  de  ceux  qui  contribuoient  à cet  ouvra- 
ge. L’on  emploïa  onze  années  pour  bailir  ce  Pont.  Il  n’y  en 
avoit  que  fept  qu’il  elloit  commencé  , lorfque  Paint  Benczet 
mourut  l’an  1 1 S 4.  & il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qu’il 
avoit  fait  bailir  fur  la  troifiéme  pille  de  ce  Pont , laqucllelub- 
fifle  encore , le  relie  aïant  ellé  ruiné. 

Le  P.  Théophile  Raynaud  prétend, comme  nous  avons  dit, 
que  ce  Saint  fit  bailir  un  Hofpital,  où  il  mit  des  Religieux  donc 
il  fut  l’Inllituteur,  & qui  dévoient  recevoir  les  Pèlerins  8c  en- 
tretenir le  Pont.  M.  Baillet  dit  que  cet  Hofpital  8c  cette  Socié- 
té Religicufe  ne  furent  eltablis  qu’après  fa  mort.  Mais  il  a pa-  - 
ru  l’an  1708.  une  nouvelle  Hilloire  de  ce  Saint,  où  l’Auteur, 
qui  prend  le  nom  de  Mange  Agricol , le  reprefente  comme  un 
vcnerable  vieillard  qui  à caufedc  fon  grand  âge  elloit  obligé 
de  fe  foullenir  fur  un  ballon.  Il  dit  qu’il  elloit  Religieux  de 
l’Ordre  des  Pontifes,  A:  mcfme  Commandeur  de  leur  Maifon 
de  Bonpas  dans  l’Evefché  de  Cavaillon  lorfqu’il  vint  à Avi- 

5 non  l’an  1 176.  il  rapporte  en  mefme  tems  l’origine  de  cet  Or- 
re  qu’il  fait  remonter  jufqu’au  dixiéme  fiécle. 

Selon  cet  Auteur, fur  le  déclin  de  la  fécondé  race  de  nosRois 
8c  le  commencement  de  la  troifiéme  race , lorfque  l’Etat  tom- 
ba dans  une  efpece  d’Anarchie , 8c  que  les  Grands  félon  l’ef- 
tenduë  de  leur  pouvoir  s’érigèrent  en  Souverains  > il  n’y  eut 
plus  de  sûreté  pour  les  voïageurs  , fur  tout  aux  paflages  des 
rivières.  Non  feulement  ce  furent  des  exactions  violentes; mais 
des  brigandages,  8c  fouvent  fous  pretexte  de  porter  les  pallans 
d’un  bord  à l’autre , on  leur  olloit  la  vie  pour  profiter  plus  ai- 
fémentde  leurs  dépouillés.  Ces  cruautés  excitèrent  la  compaf- 
fion  de  quelques  perfonnes  pieufes  qui  s’affbcierent  8c  formè- 
rent desConrraternités  qui  devinrent  unOrdrc  Religieux  fous 
le  nom  des  Frères  du  Pont  ; 8c  on  lesnommoit  aufli  Pontifes  à 
caufe  de  la  fabrique  des  Ponts  qu’ils  entreprenoient.  Les  Su- 
périeurs des  Maifons  prenoient  indifféremment  le  titre  de 
Prieursou  de  Commandeurs,  8c les  Religieux  n’eftoient  point 
dans  les  Ordres  facrés.  Leur  premier  eltabliflèment  fut  dans 
un  endroit  des  plus  dangereux,  que  pour  cette  raifon  on  appel- 
Ttme  II.  N n ij 
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Rmeiioi  loit  Mauvais-pas , ou  Mau-pas  lur  la  Durance  dans  l’Evefché 
iÎmsPonI  Cavaillon.  Ces  Religieux  eftant  eftablisen  ce  lieu , travail- 
lai*. lerent  aufli-toft  à rendre  le  paifage  libre  parle  tnoïen  de  leur 
Bac , 8c  par  la  retraite  qu’ils  donnèrent  aux  pauvres  paflàns  ;8c 
dans  la  fuite  ce  lieu  ne  rut  plus  appelle  Mau-pas  ,mais  Bonpas. 
Saint  Benezet  qu'on  nommoit  ainfi.commequi  diroit  petit  Bc- 
noifl  àcaufede  fa  petite  taille, efloit  Religieux  de  cette  Maifon 
& raefme  Commandeur  ou  Supérieur , lorfqu’infpiré de  Dieu 
il  alla  à Avignon  dans  la  penfée  de  faire  fur  le  Rhofne  un  efta- 
bliflement  parcilà  celui  de  Bonpas.  Il  y arriva  le  13.  Septembre 
1176.  dans  le  tems  que  l’EvefquePonce  prèchoit  dans  fa  Ca- 
thédrale pour  rallèurer  le  peuple  effraïé  d’une  éclipfe  de  foleil 
qui  avoir  paru  ce  jour-là  : il  entra  hardiment  dans  l’Eglif»,& 
s’eftanc  fait  jour  au  milieu  de  l’afïemblée , il  annonça  a haute 
voix  le  fujet  de  fa  Million.  La  vénération  que  (on  grand  âge 
lui  attiroitf  car  il  efloit  obligé  de  fe  fouflenir  fur  un  ballon  )fit 
. que  le  menu  peuple  entra  d'abord  dans  fon  femiment  ; mais  il 
n’en  fut  pas  de  mefmedes  perlonnes  les  plus  confiderables  de  la 
ville  qui  le  regardèrent  comme  un  vinonnaire , d’autant  plus 
que  la  largeur  du  Rhofne  8c  la  rapidité  de  fes  eaux  , leur  fai- 
loir  croire  qu’il  efloit  imposable  d’y  baflir  un  Pont.  Cependant 
comme  la  conftruclion  des  Ponts  efloit  la  dévotion  à la  mode 
(c’efl  toujours  l’Auteur  qui  parle)  cela  fit  que  le  peuple  fe  por- 
ta à féconder  ledeflein  de  S.  Benezet  i 8c  comme  la  ville  d’A- 
vign  >n  efloit  pour  lors  en  Republique,  8c  que  le  menu  peuple 
avoir  plus  de  voix  dans  le  Confeil , la  conftruclion  du  Pont  fut 
concluë.On  fit  avec  beaucoup  de  diligence  les  préparatifs  ne- 
ceilàires  pour  commencer  cet  édifice  , le  public  Se  lés  particu- 
liers y contribuèrent  par  leurs  libéralités  j 8c  lorfqu’on  eut  veu 
l'airelle  avec  laquelle  S.  Benezet  8c  fes  Religieux  firent  cou- 
ler dans  l’eau  la  première  pierre  qui  devoir  fervir  de  fondement 
à la  première  pile  du  Pont  j chacun  cria  miracle , & dans  cette 
furprife  , on  proclama  Saint  le  Religieux  Benezet.  L’on  fit 
alors  une  quelle  pour  les  frais  de  l’édihee , 8c  l’on  amaflà  fur  le 
chimp  une  fomme  confiderable  ; parce  que  tous  ceux  qui  ef- 
toient  prefens  regardoient  comme  autant  de  prodiges  tout  ce 
qui  avoir  efté  fait  jufqu’ alors. 

C’eft  fur  ce  récit  que  l’Auteur  nous  donne  pour  véritable, 
quoique  contraire  en  quelques  faits  aux  A clés  authentiques  qui 
furent  drefles  immédiatement  après  la  mort  de  S,  Benezet  & 
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qni  font  confcrvés  dans  les  archives  d’Avignon  > qu’il  prétend  {^'m*** 

Î accès  melmes  Acles  n’eftoient  que  des  déclamations  que  l’on  u«s1'o.n.. 

onnoità  faire  à de  jeunes  Moines  qui  ont  parlé  de  ces  faits  dans  r,m‘ 
des  fens  figurés  & hyperboliques.  Le  titre  de  Pafteur  qu’on  y 
a donné, dit-il , à laint  Benezet ,eft  par  rapport  à (a  qualité  de 
Prieur  de  la  Mailon  de  Bonpas qu’il  gouvernoit  & qu’il  quitta. 

L’âge  de  douze  ans  que  l’on  donne  à ce  prétendu  berger  eft  le 
tems  de  fa  fuperiorite , & la  pierre  que  trente  hommes  ne  pou- 
voienc  foulever , fie  que  le  Saint  porta  avec  beaucoup  de  facili- 
té , fait  feulement  allufion  à l’adrefle  avec  laquelle  faine 
Benezet  &:  fes  Religieux  firent  couler  cette  pierre  dans  l’eau 
pour  fervir  de  fondement  à la  première  pille  au  Pont. 

Après  avoir  enfuite  rapporté  ce  qui  le  paflà  à la  mort  de  ce 
Saint  & les  miracles  qui  le  firent  à Ion  tombeau,  & qui  atti- 
roient  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  perfonnes  » il  conti- 
nue à delcrirc  l’Hiûoire  des  Religieux  Pontifes.  Le  Pont  d’A- 
vignon , dit-il , eftant  achevé  , le  fuocès  de  ce  grand  travail 
convia  les  Freres  Flolpitaliers  delaMaifon  de  Bonpas  d’entre- 
prendre encore  la  conftrucloin  d’un  Pont  fur  la  Durance , ce 
qui  manquoit  à leur  eftabliflèment.  Le  Pape  Clement  111.  ap- 
prouva leur  delïèin  & les  en  félicita  par  une  Bulle  qu’il  leur 
adreflàl’an  1189.  les  confirmant  dans  la  pollèllion  de  tous  les 
biens  qui  leur  avoient  efté  donnés, fie  les  mettant  Ions  la  prote- 
ction du  faint  Siégé.  Cet  Ordre  eftoit  dans  toute  fa  fpendeur 
au  commencement  du  treiziéme  fiécle.  Guillaume  IV.  Comte 
de  Forcalquier  l’an  iior.  &:  Raymond  III. dit  le  Vieux, Corme 
de  Touloufe  Sc  du  Venaillinl’an  12.03.  accorderentaux  Reli- 
gieux d'Avignon  toutes  fortes  de  franc  hiles  dans  l’étendile  de 
leurs  Etats , fie  leur  firent  don  du  droit  de  paffage  qu’ils  avoient 
fur  le  Rhofne , fie  les  prirent  fous  leur  protection , fie  la  dona- 
tion du  Comte  de  Touloufe  fut  confirmée  par  Raymond  le 
jeune  fon  fils  l’an  1137.  Ils  elloient  déjà  aulfi  tous  la  protection 
des  Evefques  dans  les  Diocefes  defquels  i's  avoient  des  Mai- 
fons.  C’eftoità  eux  qu’ils  avoient  recours  lorfqu’ils  cftoient 
troublés  dans  les  fonctions  de  leur  Inftitut , comme  firent  ceux 
de  Bonpas  l’an  1241.  en  s’adrelïant  à l’Archevefque  d’Arles 
comme  au  Métropolitain  , pour  elfre  confervés  dans  la  liberté 
de  donner  paflage  aux  pauvres  voïageurs,  fur  un  Bac  qu’ils 
avoient  fait  faire  pendant  que  leur  Pont  eftoit  occupé  par  les 
Troupes  du  Comte  de  Touloufe. 
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i8(S  Histoire  des  Ordres  R.elicieux, 
u'itrxi*-  L’utilité  que ion  rctiroit  des  Ponts  d’Avignon  Se  de  Bonpas, 
Lit»,  Pu«-  & la  réputation  qu’ils  avoient  acquilc  à caule  des  charitables 
fonctions  qui  s’y  exerçoienc , 8c  des  merveilles  que  Dieu  ope- 
roitpar  l’intercelfion  de  faint  Benezetjporterent  les  habitansde 
(aine  Saturnin  du  Port  ( prefenrement  le  Pont  - Saint- Efprit  J 
fur  le  Rhofne , d’en  eilablir  un  femblable.  Tout  le  Domaine 
de  ce  lieu  appartenoie  à un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluny.  Les 
Moines  de  ce  Prieuré  y donnèrent  les  mains.  Ils  voulurent  mef- 
me  poier  la  première  pierre  du  Pont , & elle  fut  en  effet  poféc 
le  ii  Septembre  de  l’an  1165.  par  Jean  de  Thyanges  leur  Prieur. 
L’on  donna  à ce  Pont  le  nom  du  Saint  Efprit.  L’on  fut  trente 
ans  à y travailler  : & enfin  il  fut  mis  en  l’ellat  où  il  elt  encore  i 
prefent , aïant  vingt-deux  arches , qui  lui  donnent  une  eften- 
duc  de  douze  cens  pas  de  longueur , furquinze  de  largeur  ; Sc 
il  y a à chaque  pile  , une  fe  ne  lire  pour  donner  plus  de  faci- 
lité à ce  fieuve  rapide  de  palier  quand  les  eaux  lont  fortes. 

L’eftimc  qu’on  avoit  pour  les  Religieux  Pontifes,  leur  fit 
acquérir  de  grandes  richetles  par  le  moïen  des  donations  qu’on 
leur  offrait,  & qu’ils  acceptoient  ; & ce  furent  ces  mefmcs  ri- 
chefles  qui  leur  firent  perdre  l’efpritde  leur  Inftitut.  Ceux  de 
Bonpas  furent  les  premiers  qui  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Ils  voulurent  s’unir  aux  Templiers  en  l’an  1177.  ils  avoient 
donné  procuration  à l’un  d'eux  pour  aller  à Rome  pourfuivre 
cette  union  ; mais  Girard  Evefque  de  Cavaillon  , quoiqu’il  y 
eult  donné  fon  confentement,  follicita  l’an  1178.  le  Pape  Nico- 
las III.  de  donner  l’Hofpital  de  Bonpas  aux  Hofpitalicrs  de 
faint  Jean  de  Jerufalemqui  font  aujourd’hui  les  Chevaliers  de 
Malte  , afin  que  du  moins  I'hofpitalité  y fuft  toujours  conti- 
nuée. Les  Frères  du  Pont  aïant  feeu  ce  que  l’Evelque  de  Ca- 
vaillon avoit  fait , donnèrent  eux-mefmes  leur  Maifon  aux 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jcrufalem , Se  paflèrent  dans  leur 
Ordre. 

Lorfquc  l’on  baftit  le  Pont  du  Saint  Efprit , on  y cftablit  aufli 
un  Holpital  qui  devint  célébré.  Les  habitans  de  ce  lieu  en 
avoient  la  direction  Si  y remplifloient  quoique  Séculiers  les 
mcfmes  fonctions  que  les  Religieux  Pontifes exerçoient  à Avi- 
gnon. Ceux-ci  citant  devenus  peu  utiles  au  public  par  leur  re- 
lâchement, le  Pape  Jean  XXII.  l’an  1311.  unit  leur  Mailon 
d’ Avignon  à l’Eglife  Collegiale  de  faint  Agricole  de  la  mefme 
Ville. 
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11  ne  reftoit  plus  que  les  Frères  Pontifes  du  Pont  Saint  Efprit, 
qui  dégoûtés  de  leur  eftat  Laïcal  , le  firent  ordonner  Prcltres,  uirsEom- 
8c  comme  ils  clloient  les  feuls  de  la  Province  qui  le  pouvoient  TUIU 
faire  honneur  d’avoir  eu  faint  Benezet  pour  Religieux  de  leur 
Ordre , ils  publièrent  que  leur  Maifon  8c  le  Pont  du  Saint  El- 
prit  avoient  elle  fondés  parce  Saint  d’une  maniéré  aulli  mira- 
culcufc , que  l’on  difoit  que  le  Pont  d’Avignon  avoit  elle  con- 
ftruit , c’ell  ce  que  l’on  remarque  ( continue  cet  Auteur  ) dans 
une  Bulle  de  Nicolas  IV.  de  l’an  14+8.  donnée  en  faveur  de 
ces  Religieux , ou  ce  Pontife  dit  que  le  jeune  berger  Benezet 
commença  cet  ouvrage  par  la  grâce  du  Saint  Efprit  8c  par  les 
aumolnes  des  fideles  : Pajiercfuc  iffe , Sf  iritus  ftneti  gr.it ia , & 
fdelium  elenttfmis  frétas  , pontem  in  loc»  indicata  bajafmodi  in~ 
cobtvit.  Ce  mefme  Pontife  à la  priere  de  Charles  VII.  Roi  de 
France  8c  d’Alain  CoctiviEvefquc  d’Avignon  , Prieur  Com- 
mendataire  de  faint  Saturnin  du  Port,  confirma;»  ces  Religieux 
toutes  les  grâces  qu’ils  avoient  déjà  obtenues  du  faint  Siégé  > 
avec  leurs  Statuts,  leurs  Reglemens,  leurs  Privilèges i 8t  gé- 
néralement tous  les  biens  qu’ils  poffedoient  i 8c  en  fuite  il  leur 
donna  l’habit  blanc  pur  les  difiinguer  des  autres  Religieux. 

Cet  habit  qui  marquoit  la  Régularité , n’y  retint  pas  pour  cela 
ces  Religieux!  mais  ils  paflêrent  à l’eftat  feculier  ; Se  pour  s’y 
diftinguer  des  autres  Corps  Ecclefiaftiques , ils  retinrent  leur 
habit  de  Religion  pour  marquer  la  Profefiion  d’Hofpitaliers 
qu’ils  ont  confervee.  Cette  fecularifation  eftoit  déjà  faite  , 8c 
mefme  affermie  l’an  1519.  comme  l’on  voit  par  une  Bulle  de 
Leon  X.  de  la  mefme  année,  où  ce  Pape  parle  d’eux  comme 
d’Ecclefiaftiques  Séculiers.  Us  font  encore  nommés  les  Preflres 
blancs , 8c  ce  (ont  les  feuls  relies  de  l’Inflitutdes  Religieux  Pon- 
tifes ou  Faifeurs  de  Ponts,  lis  forment  comme  une  clpeccde 
Collegiale  fous  la  jurifdiclion  du  Prélat  Diocefain,  qui  eill’E- 
vefqued’Ufez. 

Voila  en  abrégé  de  quelle  maniéré  l’Auteur  de  la  nouvelle 
Hilloire  de  faint  Benezet  rapporte  le  commencement  8c  la  fin 
de  l’Ordre  des  Religieux  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts  ; mais 
il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  Ordre  efh  le  mefme  que  celui 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas, dont  nousavons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  , 8c  qui  devoir  avoir  plu- 
fieurs  Maifons  en  France  ; puifqu’outre  le  Grand-Maiftre  Ge- 
neral de  l’Ordre  qui  faifoit  (a  reudence  en  Italie , 8c  dont  rocl- 
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iSS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
me  il  y en  eut  un  qui  mourut  i Paris  l’an  1433.  il  y avoir  en- 
core un  Commandeur  General  pour  la  France.  L’on  n’aura 
pas  de  peine  à fe  perfuaderque  ce  n’eftoit  qu’un  mefmeOrdre, 
ii  l’on  conlldere  que  la  tin  de  l’inftitut  des  Hofpitaliers  de  laine 
Jacques  du  Haut-pas  clloit  aulfi  de  donner  main  forte  aux 
voïageurs  & d’eftablir  des  Bacs  pour  leur  faciliter  le  partage 
des  rivières , 2c  que  le  premier  eftabliflcinentfe  ritfurlarivicr- 
re  d’ Arno  au  Diocefe  de  Luques  en  Italie , en  un  endroit  dan- 
gereux appelle  le  Haut-pas,  ce  qui  a beaucoup  de  conformité 
a ce  premier  ellablillcment  des  Holpitalicrs  Pontifes  qui , lelon 
cet  Auteur , fe  dedans  un  partage  qui  n’eftoit  pas  moins  dan- 
gereux fur  la  Durance , appelle  Man-pas , Sc  qu’on  a peut-eftre 
ainli  appelle  par  corruption  au  lieu  de  Haut-pas.  Il  ell  vrai  que 
les  Holpitalicrs  defaint  Jacques  du  Haut-pas  qui  furent  elta- 
blis  à Paris , n’avoient  pas  foin  d’entretenir  des  Bacs  pourpaf- 
fer  les  pauvres  pèlerins  fur  la  ri vierre  de  Seine.  Ils  eftoient  elloi- 
gnés  de  la  rivierre , puifqu’ils  furent  cftablis  au  milieu  du  faux- 
gourg  faint  Jacques  > mais  comme  la  fin  de  leur  lnftitut  cf- 
toit  auflj  de  loger  les  pèlerins , ce  fut  pour  cette  railon  que 
Philippes  le  Bel  Roi  de  France  leur  fonda  cet  Hofpital  l’an 
1186. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  faint  Benczetditàlapag.  13.  que 
les  Hofpitaliers  Pontifes  , comme  gens  beaucoup  expérimen- 
tés dans  la  conftruclion  des  Ponts , avoient  eu  la  direction  des 
Ouvriers  de  celui  d’Avignon:  cela  prefuppofe  qu’ils  avoient 
déjà  bafti  des  Ponts , & qu’ils  avoient  donné  des  preuves  de 
leur  habileté  : cependant  le  Pont  d’Avignon  fut  le  premier 
qu’ils  entreprirent  l’an  1177.  & ce  ne  fut  que  la  reulfite  de  cet 
ouvrage  qui  leur  fit  naître  le  deflein  d’en  baftir  aufli  un  fur  la 
Durance  l’an  1189.  N’a-t-on  pas  fujet  de  croire  que  le  peuple 
donna  le  nom  de  Freres  du  Pont , ou  de  Pontifes  aux  Hofpita- 
liers de  feint  Jacques  du  Haut-pas, lorfqu’ils  furent  cftablis  dans 
l’Hofpital  d’Avignon  , qu’on  nomme  l’Hofpital  duPont , & 
après  que  plufieurs  Princes  & quelques  particuliers  leur  eu- 
rent cédé  les  droits  de  péages  qui  leur  appartenoient  fur  le 
Rhofne?  Ces  Hofpitaliers  aïantenfuite  reccu  ces  mefmes  droits 
de  ceux  qui  partbienc  fur  le  Pont  d'Avignon  , dont  ils  exem- 
toient  les  pauvres , qu’ils  logoient  aulfi  dans  leur  Hofpital  j on 
a pu  les  appeller  les  Freres  du  Pont  5 & ceux  de  Bonpas  Sc  du 
Pont  S .Efprit  ont  pu  aulfi  prendre  le  mefme  nom,  apres  que  les 
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ponts  de  ces  deux  endroits  eurent  efté  baflis,  8c  que  de  pareils 
droits  eurent  efté  accordés  à leurs  Hofpitaux.  Le  peuple  aUE»sPoj<- 
donnéfouvent  à des  Religieux  des  noms  qui  leur  font  reliés, T1,M 
quoique  ces  noms  n’appartinllent  pas  à leurs  Ordres.  Ainfi  les 
Religieux  Jefuates  de  (aintjerofme  n’eftoient  connus  à Sienne 
que  lous  le  nom  des  Peres  de  l’Eau-de-vie  : gli  Padri  délia  aqua 
vit u , que  parce  qu’ils  diftiloicnt  de  l’eau  de  vie  dont  ils  fai- 
foient  trafique,  fans  qu’ils  ceflàflènt  pour  cela  d’eftrede  l’Or- 
dre des  Jefuates.  Les  Religieux  Hofpitaliers  de  làint  Jean  de 
Dieu  font  appellés  en  France  les  Freres  de  la  Charité , en  Ef- 
pagneles  Frères  de  l'Hofpitalité , 8c  en  Italie  les  Freres/i/r  ben 
fratelli , quoique  leur  véritable  nom  foie  celui  des  Hoftfita- 
liers  de  faint  Jean  de  Dieu;  8c  il  en  eft  de  mefme  de  plulieurs 
Ordres  à qui  le  peuple  a donné  differens  noms.  i 

Saint  Benezet  n’a  donc  point  efté  l’Inftituteur  de  l’Ordre 
des  Religieux  Pontifes  ou  des  Freres  du  Pont,  comme  a pré- 
tendu le  P.  Théophile  Raynaud;  mais  il  y bien  de  l’apparence 
que  lorfque  les  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  fu- 
rent introduits  dans  l’Hofpital  du  Pont  à Avignon  , il  entra 
dans  leur  Ordre , 8c  qu’il  en  eftoit  Procureur  8c  tenoit  lieu  de 
Supérieur  à ces  Religieux  l’an  1180.  lorfqu’un  certain  Ber- 
trand de  la  Garde  leur  vendit  le  droit  qu’il  avoir  dans  le  port 
d’Avignon  ; Prejitetur  fe  vendere  , & vendit ionis  titulo  tradere 
epen  périt  is  Rhodani , & fratri  Benedulo  Procuratari  , cxte'rifque 
Pantis  Fratribns  ,jut  amne  fuutn  in part  u,  vel  in  C au  de  la  portât. 

Les  miracles  que  ce  Saint  operoit  tous  les  jours,  8c  l’entreprife 
qu’il  avoit  faite  du  Pont  d’Avignon  par  infpiration  Divine  , 
le  firent  fans  doute  choifir  pour  Supérieur  par  les  Religieux 
Hofpitaliers  fans  avoir  égard  à fa  jcunelTe  , puifqu’il  ne  pou- 
voit  avoir  alors  que  dix-fepr  ans , quoiqu’on  dife  l’Auteur  de 
fon  Hiftoire , qui  prétend  que  lorlqiiece  Saint  vint  à Avignon, 
il  eftoit  déjà  fi  accablé  de  vicillefle  , qu’il  eftoit  obligé  de  fe 
foutenir  fur  un  ballon.  Cet  Auteur  veut  eftre  cru  en  cela  fur 
fa  parole  , car  il  n’apporte  aucune  autorité , ni  aucun  témoi- 
gnage pour  prouver  ce  grand  âge  de  faint  Benezet , 8c  qu’il  n’a 
point  efté  berger.  Ces  A clés  authentiques , où  il  eft  fpcciale- 
ment  marqué  qu’il  eftoit  encore  enfant  8c  qu’il  gardoit  les  bre- 
bis de  fa  mere  : quidam  puer  Benedidus  nomiue  , oves  matris 
fua  regebat  in  pafeuis , ne  font , félon  lui  , que  des  déclama- 
tions que  l’on  donnoit  à faire  à de  jeunes  Moines  qui  par  des 
Tant  II.  O ® 
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Rïitemtx  figures  hyberboliqucs , ont  voulu  dire  qu'il  eftoit  Supérieur 
uui  Pon>  des  Holpitaliers  Pontifes  de  la  Mai  Ion  de  Bonpas  ; 6 c l’ige  de 
mu.  douze  ans  qu’on  lui  adonné , marque  les  douze  années  de  fâ 
Supériorité  dans  cette  Maiton  avant  que  de  venir  à Avignon. 
Ce  feroit  une  figure  de  Rhétorique  toute  nouvelle , fi  un  Ora- 
teur,pour  embellir  Ion  difcours  âc  faire  connoiftrei  les  Audi- 
reurs  qu’une  perfonne  avoit  cité  Supérieur  d’un  Monaitere, 
difoit  que  c’elloit  un  enfant  qui  failoit  paître  les  brebis  de  fa 
mere , &:  que  pour  marquer  qu’il  avoit  elté  Supérieur  pendant 
douze  ans  > il  diloit  qu’il  n’eftoit  âgé  que  de  douze  ans.  Je  laide 
au  lecteur  fage  &i  prudent  à porter  l'on  jugement  fur  le  raifon- 
nement  de  cet  Auteur 

Il  ne  s’accorde  pas  mcfmeen  plufieurs  endroits;8i  entr’au-- 
tres , il  dit  à la  pag.  18.  que  le  zele  que  faint  Bcnezct  avoit  de 
remplir  les  devoirs  de  fa  profelfion , lui  fit  naître  la  penlée  de 
faire  à Avignon  fur  le  bord  du  Rbol  nc  iinellabliiTcmenc  fem- 
blable  à celui  de  Bonpas  : qu’a'iant  formé  cedeflêin&fe  repo- 
fant  de  b rculfitc , à caufe  de  (on  importance , fur  la  Provi- 
dence Divine , il  alla  à Avignon , & entra  danscette  ville  dans 
le  terri',  que  l’Evefque  Ponce  prèchoit  : que  comme  ce  laint  Re- 
ligieux clfoit  très  ardent  pour  procurer  l’avancement  de  fon 
Initiait,  il  entra  hardiment  dansl’Eglile&  y annonçai  haute 
voix  le  fujet  de  fa  venuë  : que  le  Peuple  l’ecouta  avec  beau- 
coup d’attention  & donnoic  dans  fon  (entiment  ; mais  que  les 
perionnes  les  plus  confidcrables  le  traiteront  de  vifionnaire,  re- 
gardant comme  impolfible  de  faire  un  Pont  fur  le  Rhofne  , â 
caufc  de  la  largeur  de  ce  fleuve  & de  la  rapidité  de  fes  eaux. Or 
. • fi  ces  Hofpitaliers  de  Bonpas  n’avoient  point  de  Pont,  & qu’ils 
n’en  baltirent  un  fur  la  Durance  que  l'an  1189.  apres  que  ce- 
lui d’Avignon  eut  efté  achevé  , comme  cet  Auteur  le  dit  A la 
pag.  55.  & s’ils  n’avoient  auparavant  qu’un  BacA  Bonpas  ; il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  que  (ainr  Bcnezct  ait  propofe  d’abord 
aux  Avignonois  de  faire  baftir  un  Pont , puifque  Ion  inten- 
tion elloit  de  faire  dans  leur  ville  un  eftabfilfement  pareil  à ce- 
lui de  Bonpas.  Il  fait  en  effet  ( félon  cet  Auteur)  la  propifi- 
tiondc  cet  eftabliflement,& les  grandes  difficultés  qu’on  y trou- 
ve & qui  le  font  regarder  comme  vifionnaire  , c’eft  parce  que 
Ton  croïoit  qu’il  elloit  impolfible  de  faire  un  Pont  fur  le  Rhof- 
ne ; l’Auteur  devoit  donc  parler  de  ce  Pont  avant  que  de  faire 
remarquer  les  ditticulcés  que  l’on  forma  fur  laconllruclion , &- 
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ccd  neanmoins  ce  qu’il  ne  dit  point  , Te  contentant  de  faire HoVm” 
propoferpar  faint  Benezet  un  cftabliflement  pareil  à celui  de  nm  i'on- 
Bonpas  où  les  Religieux  n’avoient  qu’un  Bac , & qui  n’y  baf-  TIl“' 
tirent  un  Pont  que  douze  ans, ou  environ, après  celui  d’Avi- 
gnon. Il  faut  donc  mieux  s’en  tenir  k l’ancienne  tradition  du 
pais  & aux  Actes  authentiques , qui  dilent  que  faint  Benezet 
cftoit  un  jeune  berger , à qui  Dieu  commanda  d’aller  à Avi- 
gnon pour  y baftir  un  Pont  fur  le  Rhofne. 

Il  ajoute  que  le  P.  Théophile  Raynaud  s’eft  trompé , en  don- 
nant à ce  Saint  le  nom  de  Jean  Benoift  j & qu’il  le  confond  avec 
un  autrejean  Benoift  Prieur  des  Religieux  Pontifes  d’Avignon, 
qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  leur  Maifon.  En  cela 
il  araifon  j car  le  P.  Théophile  Raynaud  a cru  avoir  trouvé  le 
véritable  nom  de  faint  Benezet  dans  un  Aile  de  l’an  1 187.  qu’il 
rapporte,  par  lequel  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  d’Avignon 
du  conlentement  de  l’Evefque , accordèrent  à ce  F.  Jean  Be- 
noift  Prieur  8caux  autres  Religieux  Pontifes,  la  permilfion  d’a- 
voir une  Eglife , un  CimetiercSc  un  Chapelain  : In  nomine jtfu 
Chnfh  , anao  ab  incarnatione  ejusdem  1187.  rnenfe  Au  gu/l»  , bac 
frxftnti  pagina  ad perennem  rei  memortam  prajentibtu  (fi  pojlerit 
notum  fiat  , tfualiter  Dominas  G.  Avenionenjis  Ecdejia  Prapojitus 
(fi  ejusdem  Ecdejia  Convenus  , (fi  ex  altéra  parte  foannes  Bene- 
diclus  tune  temftrü  Vomut  operü ptntis  Prier  (fi  fratrts  inibi  con- 
fiant ls  coram  Domino  Rofiagne  Ecclefia  Aveniortenjis  Epifcopo  , 
amiabiliter  inter  fi  convenerunt , ut  liceret  Ecdefiam  (fi  Carmete- 
riumbabere  fratribu*  Pon/is,  itemtjue  Capellanum  habere.  C’eft 
auüi  fans  doute  cet  Acte  qui  lui  a fait  reculer  la  mort  de  faint 
Benezet  jufqu’à  cette  année  1187.  cependant  l’opinion  la  plus 
commune , eft  qu’il  eftoic  mort  dès  l’an  1 184.  & l’Auteur  de  la 
nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint,  fait  remarquer,  que  fi  le  Pc- 
re  Théophile  Raynaud  avoir  examiné  cet  Acte  , il  y aurait 
trouvé  qu’il  y eft  parlé  de  faint  Benezet;  & qu’en  parlant  de 
lui , on  ajoute  de  pieufe  mémoire  , ce  qui  fait  connoiftre  qu’il 
cftoit  certainement  décédé. 

Voïez,  Theophilii  Raynaldi,  opéra  Tom.  8.  pag.  148  Bolland, 

Ad.  Ss.  T om.  1.  Aprilis  die  14.  pag.  155.  Mange  Agricol , Hift. 
de  (aiat  Benezet  (fi  de  l’Ordre  des  Religieux  Pontifes.  & Bailler , 

Vies  det  SS.  14.  Avril. 
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Chapitre  XLIII. 

0«  il  efl  parlé  de  plufieurs  Chanoineflès  Hofpitalieres 
en  France. 

LE  Percdu  Moulinet  parlant  des  Religieufes  de  l’Hoftel- 
Dieu  de  Paris , dit  que  depuis  plufieurs  fiécles  la  meilleu- 
re partie  des  Hôpitaux  de  France  font  deflervis  par  l’Ordre 
des  Chanoiucs  Réguliers  de  l’un  & de  l’autre  fexe  : que  les- 
hommes  y ont  la  direction  du  fpirituel  pour  l’adminifiration- 
des  Sacremcns  aux  malades , & que  les  filles  ont  foin  de  toutes 
leurs  neceflités  corporelles.  11  avoue  neanmoins  qu’en  plufieurs 
endroits  .les  Chanoines  Réguliers  font  à prefent  changés  en. 
Preftres  Séculiers  , comme  au  grand  Hoflel-Dieu  de  Paris  ;> 
mais  qu’au  contraire  les  Chanoineflès  fe  font  fi  fort  multi- 
pliées , qu’il  fe  trouve  à prelent  fort  peu  d’Hôpitaux  en  France 
où  elles  n’exercent  leur  zele  envers  les  pauvres.  Si  le  P.  da 
Moulinet  avoit  fait  cependant  un  calcul  exactde  tous  les  Hô- 
pitaux de  France  , il  auroit  trouvé  que  ceux  qui  font  deflervis- 
par  des  Chanoineflès  Régulières  font  en  plus  petit  nombre  que 
ceux  qui  fonr  gouvernes  par  des  Religieules  des  Ordres  de 
faint  Auguftin  2c  defaint  François  , & par  des  Filles  feculie- 
res  qui  forment  des  Congrégations  dont  le  principal  lnftitut 
efl:  de  fervir  les  pauvres  malades,comme  l’on  remarquera  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Le  P.  du  Moulinera  donné  la  repre- 
fentation  d’une  Religicufe  de  l’Hoftel-Dieu  de  Paris  à laquel- 
le il  donne  le  titre  aeChanoineflè  Régulière.  Il  la  fait  repre- 
fenter  avec  une  robe  blanche  & un  rocher  pardeflùs  , une 
guimpe  ronde  & un  voile  comme  les  autres  Religieufes.  Ces 
Religieufes  font  cependant  habillées  de  noir,  n’ont  point  de 
rocher  & ont  une  guimpe  quarrée  qui  defeend  jufques  fur  l’cf- 
tomac , 6c  portent  un  grand  manteau  noir  dans  les  ceremonies. 
Il  efl  vrai  que  lorfqu 'elles  fervent  les  malades  pour  ne  pas  gaf- 
ter  leurs  habits  noirs,  elles  mettent  pardeflùs  un  faro  de  toile 
le  voila  ce  qui  les  a fait  placer  par  le  P.  du  Moulinet  au  rang 
des  Chanoineflès  Régulières.  L’on  en  voit  beaucoup  dé  cette 
forte  qui  fe  prétendent  Chanoineflès  parce  qu' elles  onr  mis  un 
for  plis  pardeflùs  leurs  robes.  De  ce  nombre  font  les  Hofpita- 
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lîeres  defainte  Catherine  à Paris, qui  eftuient  autrefois  habit-  H™'TÊî 
lées  de  noir,  & qui  portent  prefeutement  la  robe  blanche  avec  Sn  c». 
le  rochctpardcflus.  Il  y en  a mefme  qui  ne  portent  point  de  fur*  A 

plis, & que  le  P.  du  Moulineca  bien  vonlu  admettre  dans  l’Or- 
dre Canoniquc.C’eft  de  cesprctenduësChanoineflcs  &de  quel- 
ques autres,  dont  nous  allons  parler  dans  ce  Chapitre,  nous 
refervant  à traiter  dans  la  troihéme  partie  des  Religieuies  de 
l’Hoftel-Dieu  de  Paris  qui  ne  le  prétendent  point  Chanoincf-  • 
fes  , quoique  le  P.  du  Moulinet  leur  ait  donné  place  parmi  cel- 
les dont  il  a donné  l'habillement. 

Anciennement  l’Hôpital  de  fainte  Catherine  à Paris  eftoit 
suffi  appelle  l’Hoftel-Dieu  de  fainte  Catherine.  On  lui  donna 
d’abord  le  nom  de  fainte  Opportune  à.  caufe  du  voifinage  de 
la  Parodie  dédiée  à cette  Sainte  , ôc  iln-’y  avoit  que  des  Reli- 
gieux Hofpitaiicrs  de  l’Ordre  de  faint  Auj^uftin.  Le  plus  an* 
cien  titre  que  l’on  trouve  eft  de  l’an  ii-SS.  ou  il  eft  fait  mention 
de  cette  Hôpital  fous  le  nom  de  lainte  Opportune , qui  ne  prit- 
celui  de  lainte  Catherine  que  vers  l’an  im.  après  que  ces  Re- 
ligieux eurent  eu  permiflion  d’avoir  une  Chapelle  qui  fut 
dediée  à cette  fainte  Vierge  & Martyre. 

Dès  l’an  1318.  il  y avoit  aulG  des  Religieufes  avec  les  Reli- 
gieux pour  fervir  les  pauvres  , car  il  eft  parlé  des  Freres  8c 
Sœurs  de  l’Hôpital  de  fainte  Catherine  dans  unetranfaclion 
paffée  entr’eux  & les  Doïen  ^Chapitre  & Chanoines  de  faine 
Germain  de  Lauxcrois  au  fujet  du  droit  que  cet  Hôpital  a de 
faire  enterrer  au  Cimetière  des  SS.  Innocens  les  pauvres  qui  y 
meurent , lequel  droit  lui  eftoit  contefté.  Mais  dans  laifuice  des 
tems , les  Reügieufes  font  reliées  feules  dans  cet  Hôpital.  11  pa~ 
roirt  qu’en  1338.  il  n’y  avoit  plus  de  Freres  dams  cet  Hôpital,  6c 
que  la  qualité  de  Maiftre  que  prenoit  le  Supérieur  de  ces  Fré- 
tés eftoit  déjà  donnée  dès  ce  tems-là  à un  Preftre  Séculier" 
par  l’Evefque  de  Paris  > ce  quife  pratique  encore  à prefent;  8c 
fans  le  confentement  de  ce  Maiftre  auquel  on  donne  le  titre  de 
Supérieur  , les  Religieufes  ne  peuvent  faire  aucuneaffairc,  SC 
il  doit  eftre  prefent  a tous  les  Actes.  Leur  principal  Inllitut  eft 
de  recevoir  pendant  trois  jours  de  fuite  les  pauvres  femmes  6c 
filles  qui  viennent  à Paris , £c  elles  font  obligées  d'enfevelir  60 
faire  enterrer  au  Cimetière  des  SS.  Innocens  les  pe donnes  qui 
meurent  dans  les  prifons  du  Challelet  & du  Fort-l'Evefque , 8c 
qpe  l’on  trouve  aflâflinées  dans  les  ruës,ou  notées  dans  la  riviere, 
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A ncicnncmLint  leur  habillement  citait  noir , tel  quon  le  peut 
voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  8c  qui  reprelente 
une  de  ces  anciennes  Rcligieufes;  mais  Eultache  du  Bellay 
Evefque  de  paris,  qui  mourut  l’an  1^65.  leur  ai'ant  donné  des  1 
Comtùutions,  ordonna  quelles  feconformeroient  pour  l’habil- 
lement aux  Religieules  del’Hoftel-Dieu,  ou  à celles  de  l'Hô- 
pital faiutGervais.  Surquoi  le  P.  du  Breiiildans  les  Antiquités 
de  Paris , & qui  efcrivoit  en  1611.  dit  que  bien  loin  que  celles  de 
fainte  Catherine  fe  deuflent  conformer  à celles  de  faint  Ger- 
vais , les  chofes  eïtoicnt  tellement  changées  que  c’eltoit  au  con- 
traire à celles  de  faim  Gervaisà  Inivre  l’exemple  de  celles  de 
fainte  Catherine.  Mais  C dans  ce  tems-li  les  Religieufcs  de 
faint  Gcrvais  ne  vivoieat  pas  dans  une  obfervance  exacte  de 
leur  Réglé , elles  ont  elle  depuis  reformées  , & la  clôture  y ell 
plus  exactement  obfervée  qu’à  fainte  Catherine , où  ies  Reli- 
gieufcs ne  parlent  point  à des  grilles , mais  reçoivent  les  vifites 
des  perfonnes  qui  tes  viennent  voir  dans  des  (ailes  ,&  peuvent 
Sortir  pour  aller  cour  à tottrpaflerplulicursfemaines  dans  une 
Maifon  de  récréation  qu’elles  ont  proche  la  Porte  faint  Denis; 
au  lieu  que  celles  de  larnr  Gcrvais  ne  forcent  jamais , 8c  ne  par-- 
lent  qu’au  travers  d’une  grille,  où  elles  fiant  toujours  accompa- 
gnées d’une  écoute.  Il  n’v  aprefentement  que  la  clôcure  qui 
puilfe  mettre  quelque  différence  entre  les  Rcligieufes  de  ces 
deux  Hôpitaux  qui  exercent  également  l’Holpitaliré  avec 
beaucoup  de  charité  8c  d’édification , 8c  qui  vivent  dans  une 
grande  obfervance  de  leur  Règle. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  ïainte  Catherine  qu’une  fainte 
fille  nommée  Sœur  Alix  la  Bougotte  demeura  quelques  années; 
au  fervicc  des  pauvres: mais  voulant  mener  une  vie  plus  re-i 
tirée  fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  créatures , elle  fut 
pour  ce  fujet  renfermée  dans  une  chambre  haute  de  cet  Hô- 
pital pour  y faire  l’epreuve  de  ce  genre  de  vie  pendant  un  an, 
après  leqüeL  elle  fut  conduite  au  Cimeticre  des  SS.  In  noce  ns- 
fic  renfermée  comme  reclufe  dans  un  petit  logis  joignant  l’E- 
rlife  fur  laquelle  repondoit  une  feneltre  d’où  elle  entendoit 
b Grince  Mefîê  8c  l’Office  divin.  Elle  vécut  fi  faintementdans 
ce  lieu  ,que  le  Roi  Louis  XI.  lui  fit  elever  un  tombeau  de 
bronze  où  elle  ell  représentée  avec  l’Epitaphe  fuivantc. 
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t»  ce  Ueu  gijt  Saur  Aliz.  U Bougotte 
A fin  vivant  rtdufi  très  dévot  e 
Rendue  à Dieu  femme  de  tonne  vie 
En  cet  Hoftel  voulu  tefire  ajfirv  're-, 

On  a régné e humblement  long-tems 
Et  demeuré  bien  tjuaratne-Jtx  ans 
En  firvant  Dieu  augmenté  en  renom. 

Le  Roi  Louis  vnTgéme  de  ce  nom 
Confiderant  fa  très  grande  parfeéhtre 
A fait  lever  ici  fa  fegulture. 

Elle  treÿaffa  céans  en  fin  fejour 
Le  Dimamhe  vingt-neuvième  jour 
Mois  de  Juin  , mille  Cfuatre  cens  fit*  ante  fin 
Le  doux  Je  fus  U mette  en  Paradis.  Amen. 

Conformement  à leurs  Conft'muions  elles  doivent  dire  tons 
Ses  jours  l’Office  de  la  Vierge,  s’abftenir  de  viande  les  Mer- 
credis, jeûner  tous  les  Vendredis  de  l’année,  Sc  tous  les  Mer- 
credis depuis  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  faince-Croix  jufqu'à 
Pâques , tous  les  jours  de  l’ Avcnt  8d  tomes  les  veilles  des  Felles 
de  la  fainte  Vierge,  outre  les  jeunes  ordonnés  par  l’Eglife. 

Leur  habillement  confifte  prefentement  en  une  robe  de  ierge 
blanche  avec  un  rochet  de  toile  blanche  pardeffiis  ferré  d’une 
ceinture  noire  , au  Choeur  & dans  les  ceremonies  elles  met- 
tent un  grand  manteau  noir» 

Les  Religieufes  de  l’Hôpital  de  faim  Gervais  anciennement  Hosmta- 
appcllé  l’Hollel-Dieu  faint  Gervais  , font  habillées  de  mdmc  à s^cutiTir 
l’exccption  de  la  ceinture  quelles  n’ont  point.  Cet  Hôpital  n’a  aPa»'«* 
efté  appellé  de  faint  Gervais  qu’à  caufe  qu’il  cftoit  contigu  à 
h Paroiflè  dediée  en  l’honneur  des  SS.  Martyrs  Gervais  Sc 
Prothais.  Il  fut  fondé  l’an  1171.  fous  le  titre  de  faine  Anaftafe , 
par  Girin  Ma  [Ton,  qui  conjointement  avec  fon  fils  nommé  Ar- 
cher Prefire  , donna  une  maifon  qu’il  avoit  proche  faintGer- 
vais  pour  cftre  convertie  en  un  Hôpital, où  les  pauvres  paflàns 
& pclerins  feroient  logés.  11  paroi It  par  une  Bulle  de  Nicolas 
IV.de  l’an  iiyjadrelïee  au  Maiftre  & aux  Freresde  l’Hôpital 
de  l’Ordre  de  faint  Augnftin  , qu’il  les  prend  fous  la  protec- 
tion du  faint  Siégé  Sc  la  fienne  avec  tons  leurs  biens  prefens  Sc 
à venir  , & cet  Hôpital  fut  deflèrvi  par  des  Religieux  ju'qu’en 
l’an  1300.  ou  environ, qneFoulqnes  II  Evefque  deParis ordonna 
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*f<5  Histoire  des  Ordres  Reucieux, 
qu’il  y auroic  quatre  Religieufes  avec  un  Mai  Are  & un  Provi- 
Ct  k vau.  leur  pour  l’admmiAracion  du  cemporel , lelquels  Mai  Ares  ont 
**’**“•  g mvemé  cet  H Apical  jufqu’en  l’an  1608.  que  les  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Paint  Augullin  au  nombre  de  quatorze  en  pri- 
rent entièrement  le  gouvernement  par  ordre  de  Pierre  de 
Gondy  Cardinal  & Evefque  de  Paris , qui  informe  du  mau- 
vais gouvernement  des  MaiAres  Si  Provifeurs , exemta  les 
Religieufes  de  leur  dépendance , & (c  referva  de  commettre 
qui  Don  lui  fembleroit  pour  recevoir  leurs  Vœux  Si  oüir  les 
comptes  de  l'Hofpital,  ce  qui  fubfifie  encore  à prefent. 

Le  nombre  des  Religieufes  s’efiant  beaucoup  augmente,  & 
n’aïanr  pas  allez  de  logement  où  elles  eAoient , elles  ont  ache- 
té l’Houel  d’O , dans  la  vieille  rué  du  Temple  où  elles  demeu- 
rent prefentement , & font  au  nombre  d'environ  foixante. 
Elles  exercent  à l’égard  des  hommes  la  mefme  charité  que  les 
Ho  pitalieres  de  fainte  Catherine  exercent  à l’égard  des  fem- 
’ mes.  Les  Religieux  qui  demeuroient  anciennement  dans  cet 
H ifpital  eAoient  habillés  de  vert  , ils  avoient  une  robe  , une 
chape  , S i un  petit  capuce.  L’on  voit  encore  la  reprelenta- 
tion  d’un  de  ces  Freres  Hospitaliers  à genoux  au  pied  d’un 
Crucifix  en  relief  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de  l’ancien 
Hofpitalde  laine  Gervais  qui  eA  dans  la  rué  de  la  Tixerandc- 
ric.  Ainlî  comme  le  Pere  du  Moulinet  prétend  que  c’eAoit 
les  Chanoines  Réguliers  qui  deflervoient  les  H Apicaux  de 
France , il  y auroic  donc  eu  félon  lui  des  Chanoines  Régu- 
liers habillés  de  vert. 


V oiez peur  ces  deux  Hôpitaux  de  fainte  Catherine  & defaint 
Gervais , du  Breüil  & Malingre  , Antiquités  de  Paris. 
mu-  Comme  on  donnoic  anciennement  aux  Hofpitaux  les  noms 
’11"  01  d’HoAels-Dieu  & de  Maifons-Dieu,  on  appelloic  au  Ai  ceux 
i41s'  Si  celles  qui  y demeuraient  Filles-Dieu  Si  Enfans-Dieu  , c’eA 
pourquoi  Marguerite  Reine  de  Navarre, Sœur  de  François 
Premier  Roi  de  France  , voïant  la  grande  pauvreté  & la 
mifere  extrême  de  l’HoAel-Dieu  de  Paris , qui  , outre  les 
malades  , entretenoie  encore  les  enfans  de  ceux  qui  y mou- 
raient , Si  aiant  fait  bâtir  un  Hofpital  pour  y recevoir  ces 
Prphelins , le  Roi  voulut  qu’ils  fu fient  habillés  de  drap  rougç 
en  figne  de  charité,  &:  qu’ils  fu  fient  toujours  nommés  les.Ea- 
fans-Dieu.  Il  y a eu  plufieurs  Maifons  fous  le  nom  de  Filles- 
Pieu.  Le  Roi  faine  Louis  en  efiablit  une  à Paris  en  1131.  où  il 
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mit  deux  cens  Religieufes.  Il  avoir  eu  deflèin  de  les  eftablir 
au  lieu  où  l’on  a bâti  depuis  le  célébré  College  de  Sorbonnei  plku. 
mais  par  l’avis  de  l'on  Confeil , il  les  mit  hors  de  la  Ville  entre 
feint  Lazare  6c  faint  Laurent,  6c  leur  alfigna  quatre  cens  livres 
parifis  tous  les  ans  pour  leur  entretien  , à prendre  fur  fon 
Trefor.  Environ  cinquante-ans  après  leur  eftabliflement, 
l’Evcfque  de  Paris , qui  avoit  toute  jurifdi&ion  fur  ces  Reli- 

Êicufes , voïant  que  la  plufpart  eftoient  mortes  de  pefte,  6c  que 
. cherté  des  vivres  6c  de  toutes  autres  chofes  eftoit  augmen- 
tée de  la  moitié  , reduifit  ce  grand  nombre  de  Religieufes  à 
(ôixante , fans  diminuer  leur  rente  de  quatre  cens  livres  pari- 
fis  i mais  les  Treforiers  des  Rois  Philippes  6c  Jean  de  Valois 
ne  voulurent  plus  paierque  la  moitié  de  cette  fomme , ce  qui 
dura  jufqu’en  l’an  1350.  que  le  Roi  Jean  aïant  compallïon  de 
la  milere  de  ces  Religieufes  , leur  accorda  cette  fomme  entière 
de  quatre  cens  livres  parifis  pour  cent  Religieufes.  Ce  Mo- 
naftere aïant  efté  démoli  de  peur  qu’il  ne  tervift  de  retraite 
aux  Anglois  qui  eftoient  entrés  en  France  , elles  furent 
transférées  dans  la  rue  faint  Denis  , dans  un  Hofpital , qui 
avoit  efté  fondé  pour  loger  pendant  une  nuit  les  pauvres 
femmes  mandiantes,  aufquellcs  on  donnoit  le  matin,  lorfqu’el- 
les  s’en  alloicnt , un  pain  6c  un  denier.  Les  Filles-Dieu  eu- 
rent foin  de  cet  Hofpital  jufqu’en  l’an  1495.  que  les  Religieu- 
Ces  de  l’Ordre  de  Font-hvraud  furent  introduites  dans  leur 
Monaftere  6c  Hofpital,  en  aïant  obtenu  le  don  du  Roi  Char- 
les Vil  I.  dès  l’an  1483.  attendu  que  ce  grand  nombre  de  Fil- 
les-Dieu eftoit  réduit  à quatre  feulement  qui  vivoient  dans  un 
grand  relafchemcnt,  6c  les  Religieufes  de  Font-Evraud  ont 
toujours  retenu  dans  ce  Monaftere  jufqu’à  prêtent  le  nom  de 
Filles-Dieu.  • .<  . ;.jt> 

VticT^  du  Ereüil  8c  Malingre , Antiquités  de  Pstrit. 

Les  Filles-Dieu  de  Roiien  ont  encore  reçu  de  grands  bien- 
faits  du  Roi  faint  Loiiis  6c  delà  Reine  Blanche  (a  mere.  Le  Rou™. 
Pete  du  Moulinet  a donné  la  reprefentation  d’une  de  ces 
Religieufes  telle  que  nous  la  donnons  autli.  Il  dit  qu  elles  ont 
toujours fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , quelles  eftoient 
autrefois  habillées  de  blanc , 6c  que  ce  n’cft  qu’à  la  follicitation 
de  quelqucsReligieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  ,qui  ont  eu 
la  direction  de  leur  Monaftere,  qu’elles  ont  pris  le  noir  ; mais 
1 quelles  ont  retenu  le  manteau  doublé  d’hermine  , qui  appar- 
Tomc  II.  P p 
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tj>8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
tient , ajoute-t-il , à l’Ordre  Canonique.  Cependant  il  y x 
pluficurs  Religieufes  Bénédictines  qui  portent  des  fourrures 
d’hermine  & de  petit  gris,  comme  à Bourbourg,  Melîine,. 
Eftrun  , Avenes  , &:  en  d’autres  Monafteres  de  Flandres , & 
qui  ne  prétendent  point  eftxe  Chanoinefles  Regulieres. 

Pour  moi  je  croi  que  l’Ermine , le  petit  gris  & les  autres 
fourrures  précieufcs  qui  n'eftoient  pcrmiles  qu’aux  Princes  & 
aux  grands  Seigneurs,  n’apparciennent  pas  plus  à l’Ordre  Ca- 
nonique qu’à  celui  de  faint  Benoill , & qu’elles  ne  convien- 
nent nullement  à la  (implicite  & à la  pauvreté  qui  doivent  pa- 
roiilrc  dans  un  habit  Religieux.  Si  quelques  Fondateurs  d’Or- 
dres.  ont  ordonné  des  fourrures , elles  n’eftoient  que  de  peaux 
de  moutons  ou  d’agneaux  , qui  cftoient  anciennement  l’ha- 
billement des  Padans , dont  ceux  d’Italie  fe  fervent  encore  à, 
prefent , fous  le  nom  de  peliftes , comme  nous  avons  remar- 
qué en  un  autre  lieu.  Saint  Auguftin  n’auroitpas  fans  doute 
porté  de  ces  hermines  8i  fourrures  precieufes  , puifque  fe  re- 
commandant avec  fes  Ecclefiaftiques  aux  charités  des  Fidclles,. 
il  les  exhorte  de  ne  lui  point  donner  d’habit  qui  ne  convienne 
à Auguftin  ; c’eft-à-dire  à un  homme  pauvre , & né  de  Parens 
pauvres.  Si  vous  voulez  avoir,  leur  dit-il,la  fatisfactionque  je 
porte  un  habit  de  vôtre  part,  donnez-m’en  un  qui  ne  me  fade 
pas  de  honte  s car  j’avoue  que  j’ai  honte  de  porter  un  habit: 
précieux  > parce  qu’il  ne  convient  pas  à ma  Profellîon,  à mes. 
paroles  , & à mes  cheveux  blancs. 

C’eftoit  (ans  doute  des  Chanoines  Réguliers  que  Hugues  de 
HazardisEvefque  de  T oui  vouloir  parler,  lorfque  dans  le  Syno- 
de qu’il  tint  l’an  1515.  il  fe  récria  fort  contre  les  fourrures  pré- 
cieufes  que  portoient  certains  Religieux>&  prévit  bien  dès  lors 
que  fes  paroles  Si  fes  remontrances  leroient  inutiles. Comme  les 
Statuts  faits  en  ccSynode  ont  efté  imprimés  en  Latin  &;  en  Fran- 
çois,nous  rapporterons  en  François  l’endroit  du  Statut  où  il  en. 
eft  parlé, & qui  en  fera  connoître  d’avantage  l’antiquité.CePre- 
lat,  après  avoir  parlé  du  relafchement  dans  lequel  eftoient  tom- 
bés lesReligieux  de  fon  Diocefe,Sc  en  avoir  fait  le  détail, ajou- 
te : Sx  nous  confiderons  le  file  rue , les  viandes , les  vefiemens,  les 
lit  s, les  fouliers,  les  chaperons , les  frets  & leurs  autres  habillemens,. 
comme  fourrures  , doublures , fellijfes  precieufes , ef  telles  chofes, 
des  maintenant  nous  ne  fçaurions  dire  que  fefoient  Religieuse  ; 
mais  plus  lâchiez  & plus  élargis  que  Séculiers.  S fâchent  donc~ 
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ques  tous  Religieux  à ntus  [objets  que  fi  dorennavant  telles  er-  Emu  Dm»  « 
reurs  & tels  de  faux  eu  leur  Réglé  du  moins  Meubles  dr  fcandaleux-,  DtB•oul',• 
font  déclarés  & manifejlés  envers  ntus  , nous  procéderons  gries- 
vement  à l'encontre  d’eux  dr  contre  leurs  Supérieurs , fi  ils  veu- 
lent en  dijjlmulant  avec  fcandale  fiufrir  telles  fautes.  En  outre 
pour  expédier  cette  matière  , ( car  nous  créi  ons  que  pour  nos  paro- 
les ou  remontrances  , il  ne  /en  fera  ne  plus  ni  moins  ) nous  10m- 
mandons  à tous  Abbés  , Abbejfis  , Prieurs  ou  Prieures , dr  aux  au- 
tres Officiers  dr  Adminiftratcurs  ou  obedianciers^quels  qu'ils  [oient, 
que  à leurs  Subjets  & Compagnons  à chacun  filon  fin  degré  fis  ad- 
miniftrent  leurs  necejjités  tant  en  vivre  comme  en  vejlir  dre. 

Votez,  pour  les  Filles-Dieu  de  Rouen  , le  P.  du  Moulinet  ,fg. 
des  hab.  des  Chan.  Re'gul. 

L’on  a aulfi  donne  le  nom  de  Filles-Dieu  aux  Hofpitalieres  Diw 
de  l'Hoftel  ou  Maifon-Dieu  d’Orlcans.  Cet  Hôpital  eftoit  au-  ° RLEAN5‘ 
trefois  l’infirmerie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  au  tems 
qu’ils  eftoient  Chanoines  Réguliers)  mais  ai'ant  ellé  fecularifés, 
ils  laiflerent  cettelnfirmerie  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville.  / 

Les  dons  & les  fondations  qu’on  y a faites  dans  la  fuite , l’ont 
rendu  confiderable  , & il  a pris  le  nom  de  Maifon-Dieu.  Ces 
Chanoines  ont  néanmoins  retenu  une  cfpece  de  Supériorité  fur 
cet  Hôpital.  U y en  a toûjours  deux  ou  trois  qui  font  Admi- 
niftrateurs.  Le  Chapitre  nomme  la  Supérieure  des  Rcligicufes 
qui  eft  perpétuelle.  11  reçoit  aufli  les  filles  quifeprefentent  pour 
eftre  Religieufes , & on  les  conduit  pour  cet  effet  au  Chapitre 
de  ces  Chanoines  dans  le  tems  deleurprife  d’habit  ou  de  leur 
Profeflion. 

Ces  Hofpitalieres  ont  pour  habillement  une  robe  blanche 
avec  un  rochet  de  toile  pardeffus  , fie  une  ceinture  de  laine. 

Lorfqu’ elles  font  à l’Eglile  ou  qu’elles  fortent  , elles  ont  un 
manteau  noir  de  drap  ou  de  ferge , aïant  au  collé  droit  une 
Croix  dans  un  Croiflant  faite  de  îoïe  blanche  Scrougej&quand 
elles  ont  ce  manteau , elles  mettent  pardeffus  leur  voile  ordi- 
naire , qui  elt  noir  & doublé  d’une  toile  blanche , un  autre 
grand  voile  d’etamine  qui  defeend  par  derrière  jufqu’a  la  cein- 
ture & qui  leur  couvre  le  vifage  pardevant.  Outre  ce  manteau, 
les  jours  de  Pâques  , de  la  Pentecofle , de  l’Aflomption  > de 
faint  Auguftin  , de  la  Touflaints , fie  de  Noël  , elles  ont  au 
lieu  de  Surplis  une  robe  noire  avec  des  manches  larges  redou- 
blées pardeffus  le  poignet.  Elles  ne  portent  cette  robe  que  pen- 
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}oo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
EritttDiEH  dant  tout  le  jour, lorfqu’clles  la  doivent  porter  jmaislaSuperietr- 
d üiutANs.  rc  [a  porcc  tous  lesDirnanches  Scies  Feltcs.C’elt  ainfi  que  leur 
habillement  elt  defcrit  dans  leurs  Conllitutions  imprimées  à 
Orléans  en  1666.  qui  marquent  aullï  qu  elles  ne  font  point  obli- 
gées de  jeûner, non  pas  melme  aux  jours  ordonnés  par  l’Eglife, 
à caufe  de  leurs  emplois  pénibles  auprès  des  malades , mais  qu’- 
elles doivent  garder  les  abllinences  ordonnées  par  l’Eglii'e  » 
cependant  elles  obfervent  prefentement  les  jours  ordonnés  par 
l’Eglifc  , & elles  font  encore  abftinence  les  veilles  des  Pelles 
de  la  fainte  Vierge  & de  laint  Auguftin.  Elles  ne  chantent  ni 
ne  recitent  aucun  Office  ,foit  en  commun  , foit  en  particulier. 
Celles  qui  fçavent  lire  difent  au  moins  une  fois  la  temaine  les 
Pfeaumes  de  la  Pcnitence , & tous  les  jours  elles  doivenc 
dire  le  Chapelet.  Elles  "ardent  le  filence  très  étroitement  en 
tout  tems  dans  l’Eglile  , au  Refecloire  pendant  le  dîner , 
dans  le  Dortoir  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu’à  huit  du 
matin  du  jour  fuivant , & au  Chapitre  pendant  le  tems  du 
Chapitre. 

VtïtZUs  Ctnjlituticns  de  ces  ieligieufes  imprimées  en  i666~ 
Hospita-  Ce  n’e/l  que  depuis  l’an  1664.  c|ue  Religicufes  de  l’Hof- 
“““  “*  tel-Dieu  de  Beauvais  font  reliées  leules  dans  cet  Hôpital , qui 
A ‘ depuis  le  treiziéme  fiécle  avoir  ellé  dellèrvi  conjointement 
par  des  Religieux  8c  Religicufes  jufqu’à  ce  tems-là.  L’on  ne 
icait  point  qui  en  a ellé  le  Fondateur , ni  en  quel  tems  il  fut 
fonde.  Louvet  dans  fes  Antiquités  de  Beauvais  dit  qu’il  ef- 
toit  déjà  eflabli  l’an  840.  mais  il  n’y  en  a aucunes  preuves , & 
les  plus  anciens  titres  qui  fe  trouvent  dans  les  Archives  de 
cet  Hôpital  ne  font  que  du  douzième  fiécle.  Il  y a entr’autres 
une  Bulle  d’Alexandre  1 II.  de  l’an  1167.  qui  confirme  & amor- 
tit les  biens  qui  avoient  ellé  donnés'à  cet  Hôpital  i une  autre 
Bulle  de  Lucius  III.  adreflee  à Garnier  Maillre , & aux  Frè- 
res de  cet  Hôpital, par  laquelle  il  paroill  qu’ils  vivoient  en  com- 
mun : Dilecïis  filiis  Garnerio  drFratribus  Hofpitalis  Domus-Dci 
Beduacenjis  tam  prafintibus  quant  futuris  commune  >n  vitam  de- 
gentibus  dre.  Cette  Bulle  contient  un  dénombrement  des  biens 
qui  appartenoient  à cet  Hôpital.  Celcllin  III.  par  une  autre 
Bulle  de  l’an  1193.  accorda  aux  Religieux  Seaux  pauvres  la 
permilfion  de  manger  du  beure  8e  du  fromage  pendant  le  Ca- 
refme  , 8c  l’an  1199.  Innocent  III.  prit  cet  Hôpital  fous  fa  pro- 
tection. 


Dirji-i/orl  hy  Clcinolc 
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Il  paroift  par  ces  Bulles  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  de  Rcli-  Ho"‘T*I" 
gieules  en  cette  Maifon  j mais  elles  y furent  introduites  dans  Bïawah, 
le  treiziéme  fiécle  pour  y fervir  les  pauvres  conjointement  avec 
les  Religieux  i car  le  Cardinal  Eudes  Légat  du  Pape  Inno*, 
cent  IV.  eftant  venu  à Beauvais  l’an  1146.  pour  ailîfter  à une 
Aftembléc  deplufieurs  Evefques , lesFreres  & Sœurs  de  lHof- 
tel-Dieu  de  cette  ville  s’adreflèrent  à lui,  pour  avoir,  outre  la 
Réglé  de  Paint  Auguftin  qu’ils  avoient  fuivie  jufqu’ alors , des 
Reglemens  particuliers  pour  leur  lnfticut,  de  Religieux  & Rc- 
ligieufes  Hofpitalicrs.  Ce  Prélat  en  donna  la  Commiflion  à 
Guerrin  Archidiacre  de  Beauvais,  5c  à F.  Vincent  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique , qui  dreflèrent  des  Regle- 
mens Pur  le  modelé  de  ceux  qui  avoicDt  efté  donnés  aux 
Freres  & Sœurs  de  l’Hoftel-Dieu  de  Noyon  par  Eftienne  leur 
EvcPque  l’an  U17.  par  Thierry  EvcPquc  d’Amiens  l’an  xi6o. 
aux  Religieux  & ReligieuPes  de  l’Hoftel-Dieu  d’Abbeville , Ec 
par  Godefroy  auflî  EvePque  d’Amiens  l’an  1133.  aux  Maiftre, 

Freres , 5c  Sœurs  de  l’Holtel-Dieu  d’Amiens.  Le  Cardinal  Lé- 
gat approuva  enPuite  ces  Reglemens  fous  le  titre  de  Réglé  des 
JVlaiftre , Freres  & Sœurs  de  l’Hoftel-Dieu  Paint  Jean-Bap- 
tifte  de  Beauvais , telle  que  nous  l’a  donnée  Louvet  dans  lés 
Antiquités  de  Beauvais  > & on  les  trouve  auili  au  douzième 
Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d’Achery. 

Ces  Reglemens  contiennent  quarante  deux  articles , dont 
les  principaux  Pont  , que  celui  qui  Pe  prcPentoit  pour  prendre 
l’habit  devoir  eftre  éprouvé  en  habit  feculier  l’elpacc  a’un  aiïj 
& avant  que  de  recevoir  l’habit  , il  devoir  jurer  que  par  lui  ni 

far  aucun  autre  , il  n’a  voit  donné  ni  promis  aucune  choPe  à 
Hôpital,  ni  fait  aucun  Vœu  d’y  fervir,pour  obtenir  d’y  eftre 
receu.LesPreftres  eftoient  obligés  de  reciter  lesHcures  Cano- 
niales , & ils  dévoient  célébrer  chacun  trois  Meflès  pour  lame 
de  chaque  Frère  ou  Sœur  qui  eftoit  décédé.  Le  filencecftoit 
ordonné  après  Complies.  PerPonne  n’eftoit  exemt  des  Matinesi 
à moins  qu’il  n’en  fuft  difpenPé  pour  raiPon  d’infirmité.  Ils  pre- 
noient  tous  la  difciplinc  une  fois  la  Pemaine.  Si  quelqu’un  avoit 
révélé  les  fecrets  du  Chapitre,  & qu'il  en  fuft  convaincu,  il  ef- 
toit tenu  pour  excommunié,  & pour  lors  il  eftoir  obligé  de 
manger  à terre  du  pain , & boire  de  l’eau  ; & on  lui  donnoit 
feulement  un  potage,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  fatisfait  à la  péni- 
tence : pendant  ce  tems-là  perfonne  ne  lui  pouvoir  parler , que 
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301  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
celui  qui  en  avoit  foin  > 8c  s’il  eftoit  Preftre  ou  Clerc, & qu’il 
euft  mérité  la  difeipline  , on  le  difciplinoit  en  prelence  des 
Preftres  8c  des  Clercs  i fi  c’eftoit  un  Frère  Laie  , en  prefence 
de  tous  les  Freres  j 8c  fi  c’eftoit  une  Sœur  , elle  eftoit  dilci- 
plinée  en  prefence  des  perfonnes  de  fon  fexe. 

Les  hommes  _ 8c  les  femmes eftoient  dans  des  Dortoirs  dif- 
ferens.  Il  n’eftoit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer  dans  ce- 
lui des  femmes , ni  aux  femmes  dans  celui  des  hommes , fi  ce 
n’eftoit  en  prefence  de  ceux  qui  eftoient  defignés  par  le  Mai- 
ftre.  Ils  pouvoient  manger  de  la  viande  les  Dimanches, 
les  Mardis , 8c  les  Jeudis.  Ils  dévoient  toujours  avoir  au 
Couvent  du  potage  8c  une  forte  de  viande  , quelquefois  du 
fromage  , du  fruit  8c  des  herbes  crues , avec  une  mefure 
de  vin  , de  bierre,  ou  de  quelqu’autre  boiflon  , félon  que  le 
Maiftre  le  jugeoit  à.  propos.  Leurs  habits  ne  pouvoient  pas  ef- 
tre  teints,  excepté  les  Chapes  du  Chœur  8c  les  Aumuces 
de  ferge  dont  les  Preftres  fc  fervoient  à l’Egiife.  Il  eftoit  dé- 
fendu aux  Freres  8c  Sœurs  de  fe  fervir  de  peaux  fauvages.  Les 
Freres  avoient  des  Scapulaires  8c  les  Sœurs  des  voiles  noirs.  Les 
Religieux  ne  pouvoient  pas  fortir  de  la  Maifon  fans  robes , 8c 
les  Religieufes  fans  leurs  Chapes , 8c  il  eftoit  défendu  aux  uns 
8c  auxautres  de  manger  dans  la  ville.  Voila  les  principaux  Rc- 
glemens  qui  avoient  efté  donnés  à ces  Hofpitalicrs.  Ils  furent 
confirmés  dans  la  fuite  par  Alexandre  IV.  l’an  iz6o.  par  Ho- 
norius  IV.  l’an  u86.  8c  par  Jean  XXII.  l’an  1310.  comme  il  pa- 
roift  par  les  Bulles  de  ces  Papes.  Louvet  dit  que  les  Freres  8c 
Sœurs  eftoient  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin , 8c  comme  tels  qu’ils  eftoient  capables  de  poftèder 
les  Bénéfices  de  cet  Ordre , comme  il  fut  jugé  par  Arreft  du 
Grand  Confeil  au  profit  de  Frere  Martin  Lucian  Prieur  de 
Hcmeviller  l’an  1614.  II  ajoute  cependant  qu’ils  n’enportoient 
pas  l’habit,  à caufé,  dit-il , que,  lorfquecet  Ordre  fut  introduit 
dans  cet  Hôpital , il  fut  permis  à ces  Freres  8c  Sœurs  fuivant 
leur  requefte  de  retenir  l’habit  qu’ils  avoient.  Mais  il  ne  mar- 
que point  en  quelle  année  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  y 
fut  introduit.  11  y a bien  de  l’apparence  néanmoins  que  lorfque 
le  Cardinal  Eudes  leur  donna  des  Reglemens,  ils  eftoient  déjà 
Chanoines  Réguliers , comme  on  peut  juger  par  l’habillement 
d’un  de  ces  Religieux  qui  eft  peint  fur  une  vitre  très  ancienne 
de  l’Eglife  de  cet  Hôpital,  lequel  habillement,  tel  que  nous  l’a- 
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vons  fait  graver, eft  aflea  conforme  aux  Reglemens  du  Cardi-  Ho<r,T*- 
nal  Eudes  ; car  la  robe  de  ce  Religieux  eft  blanche  de  laine  na-  bavais. 
turelle,avec  une  efpecede  rocher  à manches  un  peu  larges  par- 
deflus;  fie  pour  couvrir  la  telle , il  a une  Aumuce  de  ferge  noire, 
qui  s’attachant  fous  le  menton  , forme  une  cfpece  de  Camail 
qui  couvre  les  épaules.  Tel  eftoit  l’habit  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  ; mais  lorfque  les  Religieux  eftoient  à l’Eglife,  ou  qu’ils  al- 
loient  par  la  ville, ils  mettoient  une  Chape  noire  conformement 
à leurs  Reglemens.  Ils  ont  porté  cet  habit  Jufques  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  , qu'aïant  abandonné  les  obfervances  Réguliè- 
res , ils  prirent  une  robe  noire  avec  le  mefme  rochet  pardef- 
fus,  & ils  portoient  à l’Eglife  une  Aumuce  noire  de  peaux  d’a- 
gneaux. 

Quanta  l’habillement  des  Religieufes,  la  robe  dans lecom- 
mcncement  eftoit  auflî  de  laine  non  teinte.  Elles  avoient  com- 
me les  Religieux  un  rochet  pardelîus , 8c  leur  voile  noire  elloit 
doublé  de  toile  blanche.  Elles  avoient  aulli  un  tablier  noir , 8c 
portoient  à l’Eglife  8c  lorfqu’elles  fortoient  de  la  Maifon  , une 
Chape  noire.  Les  Novices  eftoient  vêtues  tout  de  blanc  fans  ro- 
chet,ni  manteau  .afin  d’eftre  diftinguées  des  Profefles.  Ccs  Re- 
ligicufes  Profefles  ontconfervé  la  robe  blanche  jufqu’au  tems 
que  les  Religieux  aiant  abandonné  les  Obfervances  Réguliè- 
res , elles  les  imitèrent  aufli  dans  leur  relâchement , 8c  prirent 
comme  eux  la  robe  noire  , ce  qui  a duré  jufqu’en  l’an  1646. 
qu’Auguftin  Potier  Evefque  de  Beauvais  les  obligea  de  fe  re- 
former , fie  fitvenir  pour  ce  fujet  trois  Religieufes  del’Hoftel- 
Dieu  d’Abbeville.  Ce  Prélat  cftablit  parmi  elles  la  clôture  j Se 
pour  garder  une  Obfervance  plus  étroite  , il  leur  donna  de 
nouvelles  Conftitutions  du  conlentement  du  Maiftre  , fans  dé- 
roger néanmoins  aux  anciens  Reglemens  qui  'avoient  efté  ap- 
prouvés par  le  Cardinal  Eudes,  S e confirmés  par  plufieurs  Pa- 
pes, comme  nous  avons  dit.  Ce  fut  dans  cette  Reforme  qu’elles 
quittèrent  le  rochet , 8C  prirent  une  robe  noire,  dont  les  man- 
ches eftoient  plus  larges  que  celles  de  la  robe  qu’elles  quittè- 
rent , 8c  leurs  Reformatrices  leur  donnèrent  auflî  le  voile  8c 
la  guimpe  qu’elles  portent  à prefcnc  de  la  maniéré  qu’ils  font 
dans  l’eftampe  qui  reprefente  une  de  ces  Religieufes.  Enfin  il  y 
avoir  des  Freres  Convers  dans  cet  Hôpital , qui  avoient  des  ro- 
bes de  couleur  brune  avec  un  Scapulaire  noir  fans  capnce 
fie  ils  portoienc-une  bourfe  aflèz  largependante  à leur  ceinture. 
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hoipita-  Ce  qui  cft  relié  à ces  Religieufes  de  leurs  anciens  Frivile- 
iuvvAa.  gcs  , c’ell  d’avoir  confervé  le  droit  d’élire  leur  Supérieur  ; & 
comme  il  y a déjà  du  tcms  qu’il  n’y  a plus  d’anciens  Religieux 
de  leur  Maifon  , puifqu'ils  furent  fupprimés  en  1664.  elles  ont 
toujours  choili  Sc  élu  jufqu’à  prefent  un  Chanoine  Régulier 
de  la  Congrégation  de  France , à l’exception  d’un  feul  qui  ef- 
roit  Premoncré.  C’eft  le  R. P.  Mehu  de  Beaujeu  , qui  efl  pre- 
fentement  Supérieur  de  cette  Maifon  j & nous  fommes  obli- 

f;és  de  lui  témoigner  notre  reconnoiflance  de  ce  qu’il  a vou- 
u nous  envoïer  Tes  deflèins  des  difFerens  habillemcns  des  Re- 
ligieux & Religieufes  de  cet  Hôpital  , que  nous  avons  fait 
graver. 

Voici,  Louvet  j Antiquités  de  Beauvais  fag.  508.  & ftq.  dr  Mé- 
moires envoies  de  Beauvais  en  1713.  far  le  R.P.  Mehu  de  Beau- 
jeu  , Chanoine  Régulier  & Supérieur  de  /’ Hojhl-Dieu. 

Hospita-  Comme  les  Religieufes  Hofpitalicres  del’Hoftcl-Dieu  d’Ab  • 
=-a,  beville  ont  reformé  celles  de  l'Hoftcl-Dieu  de  Beauvais,  nous 
rapporterons  aufll  la  fondation  de  cet  Hoftel-Dieu  d’Abbe- 
ville. Jean  II.  Comte  de  Ponthieu  en  fut  le  Fondateur  en  1138. 
& donna  tout  le  terrain  fur  lequel  l’Eglife , le  Couvent , & les 
fallcs  des  malades  ont  efté  baftis.  Thibaut  Evefque  d’Amiens 
l’erigea  en  Hoftel-Dieu  l’an  1160.  & Arnoul  l’un  de  fes  fuc- 
cdTeursdonna  aux  Freres  & Soeurs  quf  le  defïèrvoient  des  Rè- 
gles & des  Configurions  l’an- 1143.  les  Religieux  y font  reliés 
jufqu’en  l’an  1617.  que  l’Evefque  d’Amiens  lesfupprima,  ôc 
donna  le  gouvernement  de  cet  Hôpiral  aux  Religieufes  feu- 
les fous  la  direction  d’un  Preftre  Séculier  qui  a le  titre  de  Mai- 
flre  de  l’Hôpital.  Le  premier  fut  Alexandre  de  Ribeaucourt , 
qui  perfuada  à ces  Religieufes  d’embrafler  la  clôture  , & l’an 
1619.  elles  ajoutcrenc  à leurs  premiers  Vœux  celui  de  clôture 
perpétuelle. Ces  Religieufes  eiloient  autrefois  habillées  de  noir 
avec  un  rocher  de  toile  blanche  pardeflus  la  robe , & une  guim- 
pe qui  defeendoit  feulement  jufqu’au  milieu  de  l’ellomac. 
Prefentement  elles  n’ont  point  de  rocher , & leur  guimpe  def- 
ccnd  jufqu’à  la  ceinture  , fe  terminant  en  pointe  , comme  on 
peut  voir  dans  l’habillement  d’une  Religieufe  de  l’Hoftel- 
Dieu  de  Beauvais  que  nous  avons  fait  graver. 

Hoipita.  L’Hoftel-Dieu  ae  Pontoife  fut  fonde  par  faint  Louis  Roi 
PontouL  de  France  l’an  1139.  Il  y mit  d’abord  treize  Religieufes  fous 
la  conduite  de  Beatrix  de  Quafqualone , qui  en  fut  première 

Prieure. 


Dioitizcd  by. 


T.  II.  P 304.. 

Jy-  * ■ 


Religieuse  Hospitalière \ 

de  / Ha  tri-Dieu  Saint  Jean  Baptiste,  a Beauvais.  Tefm  t 


Digitized  by  Google 


NAPO 


Ancien  <.f-rere  Lanverj 

de  l'Hôtel-Dieu.  Saint  Jean  Baptifle  de  Beauvais . 


Digitized  by  Googli 


T.  U J*.  304.  \ 

\ 


Digitized  by  Google 


Second  e Parti  e , Chap.  XLIII.  305 
Prieure.  La  charité  de  ces  bonnes  Religieufes  envers  les  pau-  Hwir*. 
vres  en  attira  un  fi  grand  nombre  que  celui  des  Religieufes 
n chant  pas  fuffiiant  pour  les  alfifter , ce  faint  Roi  leur  donna 
fa  Mailon  de  Champagne  avec  les  bois  qui  en  dépendent  pour 
entretenir  autant  de  Religieufes  que  cet  Fdoftel-Dieu  enau- 
roit  beloin , comme  il  fe  voit  par  la  donation  de  ce  Prince  de 
l'an  1161.  11  les  fournit  à la  Réglé  de  faint  Aus*uftin,&  leur  fie 
dreffer  des  Conftitutions  qu’elles  ont  obfervees  jufqu’en  l’an 
1119.  qu’elles  en  firent  de  nouvelles  où  elles  retranchèrent  quel- 
que chofe  des  anciennes  & y en  ajoutèrent  d’autres.  Ces  nou- 
velles Conftitutions  furent  approuvées  le  30.  Avril  1619.  par 
l’Archevefque  de  Rouen  François  de  Harlay  , 6c  confirmées 
parle  Pape  UrbainVIlI.  l’an  1633.  Conformementà  ces  Con- 
ftitutions elles  ne  difent  tous  les  jours  que  le  petit  Office  de  la 
Vierge,  6c  ne  font  obligées  au  grand  Office  félon  l’ulage  du 
Bréviaire  Romain , que  les  Feftes  8c  les  Dimanches.  Outre  les 
jeunes  ordonnés  par  l’Eglife  , elles  jeûnent  encore  les  veilles 
des  principales  Feftes  de  la  Vierge,  de  faint  Auguftin  .defaint 
Loiiis , 6c  tous  les  Vendredis , comme  auffi  pendant  l’Avent , 

8c  elles  font  abifinence  tous  les  Mercredis  de  l’année.  Voici  la 
formule  de  leurs  Vœux  '.Je  Sœur  N.  voué  & promets  à Dieu  1 

tout  puijjant  , à la  glorieufe  vierge  Marie  , à Jamt  Nicolas  Po- 
ltron de  cette  Eglife , à tous  les  Saints  (J-  Saintes , dr  à vous  Re- 
ver en  de  Mere  Prieure  de  céans , de  vivre  en  cbajleté , pauvreté , 
dr  obedience  , félon  la  Réglé  de  notre  Tere  faint  Augujlin  dr  les 
Conftitutions  de  cette  MaiJ'on  , dr  deftre  toute  ma  vie  pour  l' amour 
,de  Jefus- Chrift  Servante  des  pauvres  malades  , tant  comme  à moi 
appartient  faire  dr  tenir  julàuà  la  mort.  En  témoignage  de  i>uoi 
Crc.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  drap  blanc , cein- 
te d’une  ceinture  de  cuir  blanc,6c  un  rochet  de  toile  pardcflùs 
la  robe , la  guimpe  8c  le  voile , comme  les  autres  Religieufes , 

& lorfqu’ellcs  font  à l’Eglife  elles  ont  des  manteaux  noirs  de 
ferge.  Elles  font  appellées  Filles  de  (aint  Loüisiteligieufes  Fiof- 
pitalieres. 

Voïez  leurs  Conftitutions  imprimées  à Paris  en  16^9. 

/'Voici  encore  des  Elofpitalieres  qui  fe  difent  Chanoinefies 
Regulieres, & dont  l’habillement  confifte  en  une  robe  blanche  7iuu7dÏ 
6c  un  Scapulaire  noir,  fur  lequel  elles  mettent  les  bonnes  Fef-  Camb*.**. 
tes  un  rochet.  Il  s’en  trouve  en  plufieurs  endroits , comme  à 
Cambray  , à Menin  6c  en  plufieurs  villes  de  Flandres. 

T ome  II*  Q^q 
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Elles  defTervent  deux  Hôpitaux  à Cambray  : le  premier  effc 
celui  de  faint  Julien  qui  fut  balti  par  Ellebaud  le  Rouge  iflu 
des  anciens  Comtes  de  Vermandois.  L’Evefque  Gérard  le  dota 
de  très  beaux  revenus, oui  vers  l’an  me. furent  encore  aug- 
mentés par  les  libéralités  d’un  riche  bourgeois  de  Cambray 
nommé  "Wirembald  de  la  Vignette  ou  de  la  Vigne,  & plu- 
ficurs  perfonnes  y ont  fait  de  belles  fondations , tant  pour  le 
loulagement  des  malades  que  pour  l’entretien  de  ces  Reli- 
gieuies  qui  en  ont  foin,  & qui  luivent  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin.  Elles  ne  font  obligées  qu’à  reciter  l’Olhce  de  la  Vier- 
ge. L’Hofpital  de  faint  Jean  de  la  mefme  ville  eft  aufli  defler- 
vi  par  les  Religieufes  du  mefme  Ordre.  11  fut  fondé  l’an  1 13c- 
par  Baudin  Lambert  ou  de  Lambres  & Jeanne  Godin  fa  fem- 
me , & on  le  transfera  en  un  autre  lieu  vers  l’an  mo.  les  Re- 
ligieufes de  cet  Hofpital  cftoient  autrefois  vêtues  de  noir  ; mais 
elles  fe  conformèrent  à celles  de  l’Hôpital  de  faint  Julien  , vers 
l’an  1305.  Il  y en  a qui  prétendent  que  les  anciennes  Religieu- 
fes ellant  mortes  de  pelle  vers  l’an  1500.  celles  de  faint  Ju- 
lien prirent  leurs  places.  11  y R auffi  à Cambray  un  autre  Hô* 
pital , fous  le  nom  de  faint  Jacques  le  Mineur  , qui  ell  def- 
lêrvi  par  des  Religieufes  dites  Sœurs  noires  , dont  nous 
parlerons  dans  la  troifiéme  Partie,  aufli-bicn  que  des  Re- 
ligieufes de  l’Hoftel  - Dieu  de  Paris  que  nous  ne  reconnoif- 
fons  point  pour  Chanoineflès  Régulières  , non  plus  que  les 
Magdelonettes  de  Metz  qui  prennent  ce  titre  fans  aucun  fon- 
dement. 

Votez,  le  Charpentier,  Hijloire  de  Cambray  T om.  p* g.  1. 
Chap.  15. 


Chapitre  XLIV. 

Des  Chanoines  'Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë  & 
du  Saint  Ef prit  à Vcnifc. 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc 
de  Mantouë  a eu  pour  Fondateur  un  faint  Preftre  nom- 
me Albert  Spinola  , qui  aïant  conceu  le  atflein  de  fonder  ui> 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers , obtint  pour  cet  effet  de 
l’Abbé  de  faint  André  de  Mantouë,  une  vigne  proche  de  la- 


)igitized.by  Gong  le 


Digitized  by  Google 


7.  II.  B.  3o6. 


f.  Ch  an  oui  e 77  u lier, 

de  l'nnt'cim?  Cffnnreaation  de  S.  /Tiare , de  ITlan  terioLt- 

. • . * Tt  'W./*- 


/ 

f 

■ Bigitizeet-by  Google 


Seconde  Partie  > Chai».  XLIV.  307 

quelle  eftoit  une  Chapelle  dont  quelques  bourgeois  de  cette  £**"**' 
ville  eftoienc  Patrons.  Non  feulement  ils  cederent  leur  droit  luic  i>s  s. 
de  patronage  en  faveur  de  cet  eftabliflement  i mais  ils  firent  mÂhioi* 
don  à ces  nouveaux  Chanoines  de  quelques  terres  tant  pour  la  * 

conftrucfion  de  leur  Eglife  & du  Monaftereque  pour  leur  en- 
tretien , ce  qui  fut  confirmé  parle  PapcCeleftin  III.  l’an  1194. 

La  melmc  année  Henry  Evcfque  de  Mantouë  pofa  la  premiè- 
re pierre  de  l’Eglife  qui  futdediée  fous  le  nom  de  faint  Marcj 
& une  des  principales  conditions  qui  fut  ftipulée  par  l’acbe  de 
donation  qui  fut  faite  par  les  bourgeois  de  Mantouë  des 
fonds  8c  des  terres  pour  la  fabrique  de  cette  Eglife , fut  quelle 
ne  rcleveroit  d’aucune  autre  Eglife,  8c  feroit  Chef  d’un  Ordre 
fous  le  nom  de  faint  Marc. 

Quelques  Clercs  s’y  eftant  afTemblés  eurent  pour  Supérieur 
le  meime  Spinola , ôc  il  leur  preferivit  une  Réglé  qui  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1104.  elle  fut  confir- 
mée par  Honorius  III  après  avoir  efté  corrigée , ce  que  fit  auf- 
fi  Grégoire  IX.  par  fa  Bulle  de  l’an  m8.  où  cette  Réglé  ell 
inferée  dans  toute  fa  teneur.  Grégoire  X.  Jean  XXI I.  Ca- 
lixte  III.  Nicolas  IV.  8c  plufieurs  autres  Souverains  Pontifes 
ont  accordé  des  privilèges  à ces  Chanoines,  qui,  félon  Penot, 
aïanc  efté  reformés  vers  l’an  1451.  n’embraiierenc  qu’alors  la 
Réglé  de  faint  Auguftin. 

Dans  le  commencement  de  leur  inftitution  ils  menoient  une 


vie  auftcrc.  Ils  ne  couchoicnt  que  fur  des  paiilafles  avec  des 
linceuls  de  laine.  Us  jeünoient  depuis  le  Dimanche  in  albis  juf- 
qu’au  mois  de  Septembre  , outre  l’Advent , les  Vendredis  de 
l’année  , 8c  les  jeunes  preferits  par  l’Eglife.  Ils  obfcrvoient  un 
•étroit  filence , avoient  deux  heures  de  travail  dans  la  journée, 
& n’admettoient  aucun  à la  Profeifion  qu’il  n’euft  dix-fept  ans 
accomplis.  Leur  habillement  confiftoit  en  une  foutanc  de  ferge 
blanche  8c  unrochet.  Lorfqu’ilsalloicnt  au  Chœur,  ils  avoient 
une  mozette  ou  petit  camail  ôe  un  bonnet  quarré  blanc  avec 
une  Aumuce  blanche  qu’ils  mettoient  fur  le  bras. 

Cette  Congrégation  eftoit  compofée  d’environ  di  t- huit  ou 
vingt  Maifons  d’hommes  8c  quelques-unes  de  filles  qui  eft  fient 
fituées  dans  laLombardie  Scaans  l’Etat  de Venifc;8caprès  avoir 
fleuri  pendant  près  de  quatre  cens  ans , elle  diminua  peu  à 
peu  8c  fe  vit  réduite  à deux  Couvens  où  la  régularité  n’eftoic 
pas  mcfme  oblcrvéc.  Le  Monaftere  de  faint  Ma-c  qui  en 
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Quelques-uns  ont  prétendu  que  cet  Ordre  des  Chanoines. 
Réguliers  de  laint  Marc  de  Alantouc , n’avoit  jamais  eu  plus 
de  deux  Maifonsi  Mais  Seipion  Agnelle  Matfci  Evefquede 
Cafal , dans  fes  Annales  de  Mantouc , prouve  le  contraire  par 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  oit  tous  les  Prieurs  des  Cou- 
vens  qu’ils  avoient , font  nommés , & par  cette  Bulle  le  Pape  re- 
connoift  que  la  Réglé  de  ces  Chanoines  avoir  efté  reçue  & 
corrigée  par  les  Papes  Honorius  8c  Grégoire  lespredecelleurs, 
& confirmée  par  Innocent  IV.  avant  le  Concile  General  de 
Lvon.  Un  ancien  regillre  qui  eft  confervé  encore  dans  cette 
Abbaïe  de  faim  Marc  qui  el toit  de  l’Ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  laint  Marc  de  Mantouc,  & qui  contient  les  Chapi- 
tres qui  ont  efté  tenus  dans  cet  Ordre  depuis  l’an  1249.  juf- 
qu’en  l’an  1340.  montre  encore  évidemment  qu’ils  avoient  plu- 
ficurs  Maifons , puifque  dans  le  Chapitre  de  l’an  1149.  il  y 
eut  feize  Prieurs  qui  y alfillerent , & que  dès  le  tems  que  le 
Pape  Honorius  111.  confirma  cet  Ordre  en  izzo.  Il  y avoic 
pour  lorsdéji  cinq  Mona Itérés.  Cette  Bulle eftant  adrefleeaux 
Prieurs  8c  Couvens  des  Eglifes  de  faintMarcde  Mantouc , du 
laint  Efprit  de  Veronne  , de  laMaifon  de  la  Religion  de  Par- 
me , de  laint  Eufebe  de  Saratico  au  Diocefe  de  Vicenze , de 
fainte  Perpétue  à Facnza  , 8c  à tous  ceux  qui  à l’avenir  vou- 
draient s’unir  à cet  Ordre. 

Foiez.  Seipion.  Agncll.  Maffei.  Annal.  di  Manteua.  Penot , 
Hifi.  tripart.  Canenic . Regul.  Paul  Alorigia  , Htft.  de  tentes  les 
Rdig.  Silveftr.  Alaurolic.  Mar  Océan,  di  tut.  gli  Relig.  & Phi- 
lipp.  Bonanni , Cttalog.  omn.  Relig.  Ord. 

Cwavoe-t  Nous  joindrons  aux  Chanoines  Réguliers  de  Mantouc  une 
un? ms.  autre Congrégation  qui  pritfon  origine  à Venife  fous  le  nom 
TüT  r * ^lI  Saint  Elprit , 8c  qui  fut  fuppriméepar  le  Pape  Alexandre 
«os*.  VII.  l’an  1636.  Elle  avoir  eu  pour  Fondateurs  quatre  Nobles  Vé- 
nitiens, D.  André  Bondimcrio,  D.  Michel  Alaurocini , D. 
Philippe*  Pariita , & D-  François  Contarini , qui  tous  quatre 
animés  du  mefme  zele  8c  aïant  relolu  d’abandonner  le  monde, 

, le  tranfportcrcnt  au  Couvent  de  Nazareth  fitué  dans  les  La- 
gunes de  Venife, qui  cftoit  occupé  par  des  Ermites  de  l’Ordre 
i de  faint  Augultin , 8c  s’e liant  mis  lous  la  conduite  de  Gabriel 
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de  Spolctte  qui  en  cftoit  Prieur,  ils  receurenc  l’habit  de  ce; 
Ordre  & en  rirent  Profeifion  i mais'quelque  tems  après  aïant 
obtenu  le  Monaftere  de  laint  Daniel  dans  le  Padoiian.qui  leur 
avoit  efté  donné  par  l’Abbé  Commendataire,  ils  y allèrent  de- 
meurer &:  l’abandunnerent  prefque  auili-toft,  y aïant  ellé  con* 
traint  par  celui  qui  fticceda  à cet  Abbé  qui  lesy  avoir  introduits: 
c’eft  pourquoi  ils  retournèrent  à Vende  où  on  leur  donna  le 
Monaftere  du  Saint  Ffprit  à trois  milles  de  cette  ville.  Ce  fiit 
là  qu  aïant  quitté  leurs  habits  d’Ermites  de  l’Ordre  de  Paint 
Auguftin , ils  prirent  celui  de  Chanoines  Réguliers  avec  la  per- 
miilion  de  Martin  V.  qui  occupoit  pour  lors  la  Chaire  de  laint 
Pierre  , & ils  firent  de  nouveau  Profeifion  l’an  1484.  Lorfqu’- 
Alexandre  VII.  les  fupprima,  ils  n’avoient  qu’un  Couvent  & 
quelques  Hofpices  où  il  y avoit  peu  de  Religieux  & où  ils  vi- 
voient  dans  un  grand  relâchement.  Morigia  dit  qu’ils  eftoient 
fort  riches, & qu'ils  eftoient  habillés  comme  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latran.  D.  André  Bondimero, l'un  des  Fondateurs 
de  cette  Congrégations  efté  Patriarche  de  Yenife,&  Philippe 
Paruta , qui  en  eftoit  aulfi  Fondateur , a efté  Archevefque  de 
Crete  appellé  prefentement  Candie.  C’eft  dans  cette  Abbaïe 
du  Saint  Efprit  qui  forme  une  Ifle  proche  de  Venife , que  les 
Amballadeurs  des  Princes  Souverains  reçoivent  les  compli- 
mens  de  la  Republique,  avant  que  de  faire  leurs  entrées,  un 
Noble  accompagné  de  loixante  Sénateurs  allant  trouver  ces 
Miniftres  dans  l’Eglifc  de  cette  Abbaïe  pour  les  conduire  dans 
leurs  Hoftels. 

Voit z,  Penot , Hift.  trifert.  Ctntnic.  Regul.  lib,  z.  Morigia 
Hift.  de  luttes  Us  Âelig.  liv.  1. 
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JDes  Religieux  Trinitaires  ou  de  la  Rédemption  des  Cap  - 
tifs  j appelles  en  France  Mathurins , avec  les  Vies  de 
Joint  Jean  de  Matba  f & de faint  Félix  de  Valois  leurs 
Fondateurs . 

QUoiqtje  les  Religieux  Trinitaires  aient  une  Réglé  par- 
ticulière , il  y a néanmoins  beaucoup  d’Hiftorfens  qui 
les  mettent  au  nombre  des  Enfans  de  faint  Auguftin , & nous 
les  mettons  ici  au  rang  des  Chanoines  Réguliers  j puifque  le 
P.  le  Paige  dans  fa  Bibliothèque  de  Piemontré  dit  qu’on 
ne  peut  pas  leur  refufer  cette  qualité.  Il  eft  vrai  qu’elle  eft  mef- 
me  conteftéc  aux  Premontrés  j mais  parmi  ceux  qui  b leur 
difputent , il  y en  a qui  n’ont  point  de  meilleurs  titres  qu’eux 
pour  prendre  cette  qualité.  Ce  qui  m’a  déterminé  à parler  ici 
des  T rinitaires  , c’elt  que  m’eitant  propofé  de  mettre  dans 
cette  féconde  partie  non  feulement  les  véritables  Chanoines 
Réguliers , mais  encore  ceux  qui  lonc  réputés  tels  , je  n’ay 
point  fait  difficulté  d’y  joindre  ces  Religieux  dont  l’habille- 
ment, que  quelques-uns  ont  pris  depuis  quelques  années , eft 
aflèz  conforme  a celui  des  Chanoines  Réguliers. 

Quoiqu’il  en  foit , cet  Ordre  commença  l’an  1198.  fous  le 
Pontificat  d’innocent  III.  SS.  Jean  de  Matha  &c  Félix  de  Va- 
lois en  font  les  Fondateurs.  Le  premier  prit  naiflance  l’an  1160. 
dans  un  petit  bourg  appellé  Faucon  aux  extrémités  de  b Pro- 
vence , de  parens  illuftres  par  leur  noblefle  , & on  lui  donna 
le  nom  de  Jean  parce  qu’il  vint  au  monde  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte.  Il  commenta  dès  le  berceau  A donner  des  marques 
de  fa  future  faintere  ; car  il  refufoit  dès  lors  de  fucer  1a  ma- 
melle A certains  jours  de  b femainc  , & mefme  ces  jours  IA  on 
ne  pouvoir  lui  faire  prendre  aucun  aliment.  A peine  eut-il 

3uitté  le  berceau  , qu’il  méprifa  les  jeux  & les  façons  de  faire 
es  enfans , & aïant  atteint  l’âge  de  douze  ans,  il  vint  étu- 
dier à Aix  Capitale  de  la  Provence,  ou  il  apprit  en  mefme  tems 
les  autres  exercices  ordinaires  à 1a  Noblefle. 

Après  avoir  achevé  fes  Humanités,  6c  fini  tous  fes  exercices, 
il  retourna  dans  la  maifon  de  fon  pere  fort  refolu  d’y  vivre 
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dans  la  pratique  de  dévotion  » en  effet  il  fc  retira  dansfun  pe-  ORDI[t  ors 
tit  Ermitage  qui  n’en  eltoit  guéres  éloigné  , afin  de  ne  vaquer  TniNirAi. 
qu’aux  chofcs  du  Ciel  ; mais  comme  il  fe  vit  trop  expofé  aux 
vifites  de  les  parensqui  tàchoient  de  l’engager  dansjc  monde» 
il  vint  à Paris  où  il  étudia  en  Théologie  afin  de  le  rendre  ca- 
pable d’embraflèr  l’eilat  Ecclefialtique  auquel  il  alpiroit  avec 
une  ardeur  incroïablc.  Il  fe  diftingua  fi  fort  dans  cette  célébré 
Univcrfité  ; qu’on  lui  fit  prendre  Tes  Degrés  8c  enfuite  le  bon- 
net de  Docteur , nonobftant  les  oppofitions  que  fon  humilité 
lui  fit  faire  pour  ne  pas  recevoir  cet  honneur.  Il  fut  enfuite  or- 
donné Prcltrc  j 8c  lorfque  l’Evefque  dans  l’impofition  des  * 
mains  lui  dit  ces  paroles,  Recevez,  le  Saint-Efprit,  on  vit  paroif- 
tre  une  Colomne  de  feu  fur  fa  telle. 

Cette  merveille  fut  fuivie  d’une  aurre  quand  il  célébra  fa 
première  Meflc  dans  la  Chapelle  de  l’Evelque  de  Paris  , qui 
eltoit  pour  lors  Maurice  de  Sully,  8c  qui  y voulut  alliiler  avec 
l’Abbe  de  faint  Victor , celui  de  lâinte  Geneviève , 8c  le  Rec- 
teur de  l’Univerfité  , qui  furent  tous  témoins  de  ce  qui  s’y 
pafla.  Co  nue  le  nouveau  Preftre  élevoit  la  Sainte  Hoftie , un 
Ange  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  , apparut  au  deflùs  de 
l’Autel.  Il  eltoit  vêtu  d’une  robe  blanche  avec  une  Croix 
rouge  8c  bleue  fur  fa  poitrine.  Il  avoit  les  bras  croifés , 8c  fes 
mains  polées  fur  deux  Captifs , comme  s’il  en  eult  voulu  faire 
l’échange.  L’Evefque  8c  les  autres  dont  nous  avons  parlé,  con- 
férèrent enfemble  fur  cette  vifion  ; 8c  ne  fçaehant  ce  qu’elle 
pouvoir  fignifier  , ils  furent  d’avis  que  Jean  de  Matha,  muni 
des  témoignages  authentiques  de  cette  apparition, iroit  à Rome 
pour  en  informer  le  Pape  8c  apprendre  de  lui  ce  qu’il  devoit 
faire. 

Notre  Saint  confentit  à faire  ce  voïage  ; mais  confiderant 
que  cela  ne  ferviroit  qu’à  le  produire  davantage  dans  le  monde 
où  il  vouloit  eftrc  caché , il  refolutde  fc  retirer  dans  quelque 
folitude.jufqu’àce  que  Dieu  lui  cuit  faitconnoiltre  plus  par- 
ticulièrement la  volonté  fur  cette  apparition. 

Il  y avoit  en  ce  tems-là  un  S.  Ermite  nommé  Félix  de  Va- 
lois , non  pas  de  la  famille  Roïale  des  Valois , comme  quel- 
ques-uns ont  avancé  j mais  qui  portoit  peut-eftre  ce  nom  , à 
caufe  qu’il  clloit  dupais  de  Valois.  Il  s’eftoit  retiré  dans  un 
bois  au  Diocefe  de  Meaux  proche  le  bourg  de  Gandeleu  en 
Brie  , 8c  y menoit  une  vie  toute  Angélique.  Jean  de  Matha. 

Terne  II. 
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t**  uaT  a"a  Ie  trouverpourle  prier  de  le  recevoir  dans  fa  compagnie  Se 
*«.  de  l’inllruire  des  voies  de  la  perfection.  11  n’eft  pas  pollible  de 
dire  avec  auelle  ferveur  ils  travaillèrent  enfemblc  à k pratique 
de  toutes  4cs  vertus,  ni  les  auilerités  qu’ils  exercèrent ‘pour 
mortifier  leur  chair.  Leurs  veilles  fie  leurs  jeunes  eftoientpref- 

Spie  continuels,  leurs  entretiens  n’eftoient  que  pour  s’embra- 
er  de  plus  en  plus  de  l’amour  divin,  fie  leur  occupation  eftoit 
d’ordinaire  l’ O raifon  Si  la  contemplation. 

Un  jour  comme  ils  s’entretenoient  auprès  d’une  fontaine  , 
. ils  apperçurent  un  Cerf  d’une  grande  blancheur , qui  portoit 
au  milieu  de  fon  bois  une  Croix  rouge  8e  bleue.  Ce  prodige 
les  furprit,  fieaïant  fait  rappellera  Jeandc  Matha  la  vifion  qu’il 
avoit  eue  à fa  première  Méfié , il  la  raconta  à Félix.  Ils  juge- 
ront par  ces  merveilles  que  Dieu  demandoit  d’eux  quelque 
choie  de  particulier.  Ils  redoublèrent  leurs  jeûnes  Se  leurs  priè- 
res afin  qu’il  lui  pluft  de  leur  faire  connoiftre  fa  volonté.  Leurs 
prières  furent  efficaces,  car  un  Ange  s’apparut  à eux  en  fonge, 
par  trois  diverfes  fois, pour  leur  dire  d’aller  à Rome  trouver  le 
Souverain  Pontife  de  qui  ils  apprendraient  ce  qu’ils  dévoient 
faire. 

Ils  fc  mirent  aufiî-toft  en  chemin  pour  executer  cet  Ordre 
du  Ciel , fie  l’ardeur  avec  laquelle  ils  firent  ce  voiage  leur  fit 
furmonter  les  rigueurs  de  l'hiver  durant  lequel  ils  l’entrepri- 
rent. Innocent  111.  qui  venoit  d’eftre  inftalé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  lorfqu’ils  arrivèrent  à Romcl’an  1198.  les  receut  avec 
beaucoup  d’humanité, fie  après  avoir  appris  d’eux  Se  par  les  Let- 
tres de  l’Evcfquc  de  Paris , qu’ils  lui  prefenterent , le  fujet  de 
leur  voïage  , il  fit  aflèmbler  les  Cardinaux  Se  quelques  Evef- 
ques  à faint  Jean  de  Latran  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette  af- 
faire. Il  ordonna  des  jeûnes  8e  des  Prières  pour  obtenir  deDicu 
une  entière  déclaration , Se  invita  e es  Prélats  à fe  trouver  à la 
Melle  qu’il  dirait  le  lendemain  à cette  intention. 

L’Egfife  folemnifoit  ce  jour  là  l’O&ave  de  fainte  Agnès. 
Le  Pape  accompagné  de  tout  fon  Clergé  8e  des  deux  faints 
Ermites,  fe  rendit  à l’Eglife  pour  y celebrer  les  Saints  Mifteres. 
Durant  le  Sacrifice , lorfqu’il  éleva  la  Sainte  Hoftie  pour  la 
montrer  au  Peuple , l’Ange  parut  de  nouveau  devant  cette  il- 
luftre  Compagnie  de  la  mcfmc  maniéré  8e  dans  la  mcfme  pof- 
turc  qu’il  avoit  fait  à Paris.  Le  Pape  après  ces  merveilles  ne 
pouvant  plus  douter  que  Jean  de  Matha  8e  Félix  de  Valois  ne 

fuflènt 
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fùflent  infpirés  de  Dieu  , leur  permit  d'efta'olir  dans  l’Eglife  Ç*™' 
un  nouvel  Ordre  Religieux  , dont  la  fin  principale  (croit  de  ru. 
travailler  à la  Rédemption  des  Captifs , qui  gemifloient  fous 
la  tyrannie  des  Infidelles.  Pour  cet  effet , le  deuxieme  Février 
fuivant , Fefte  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  , il  leur 
donna  lui-mefme  L’habit  qu’il  voulut  cftre  compote  des  mefmes 
couleurs  fous  lefquelles  l’Ange  s’eftoit  apparu  » c’eft  à fçavoir 
une  robe  blanche, fur  laquelle  eftoit  attachée  une  Croix  rouge 
& bleuë,  8e  donna  à ce  nouvel  Ordre  le  titre  de  la  fainte  Tri- 
nité , qui  fut  a u (fi  nommé  de  la  Rédemption  des  Captifs  & 
caufc  de  la  fin  pour  laquelle  il  a efté  eftabli. 

Le  Pape  renvoïa  en  France  ces  deux  faints  Religieux  com- 
blés de  Bénédictions  Apoftoliques  avec  des  Lettres  en  leur 
faveur  pour  l’Evefque  de  Paris  & pour  l’Abbé  de  S.  Vidor , à 
qui  ilordonnoit  de  leur  preferireune  Réglé  , 8c  leur  procu- 
rer un  Couvent.  A leur  arrivée  ils  fe  prelênterent  au  Roi 
Philippe  Augufte  ,à  qui  ils  firent  le  récit  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle  à Rome,  le  priant  d’agréer  l’eftabliflement  de  leur  Ordre 
dans  fon  Roïaumc.  Ce  Prince  non  feulement  y donna  fon 
confentement  ; mais  il  contribua  beaucoup  à fem  progrès  par 
fon  autorité  & par  fes  libéralités.  Gauthier  ou  Gaucher  de 
Chatillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieu  dans  fes  terres 
pour  y baftir  un  Couvent jmais  ce  lieu  s’eftant  trouvé  bien  toft 
trop  petit  à caufe  de  la  multitude  des  perfonnes  qui  embraftè- 
rentee  nouvel  Inftitut , il  leur  accorda  celui  où  ilsavoient  eu 
la  vifion  du  Cerf,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs  , qui  pour 
ce  fu  jet  fut  nommé Cerfroy, entre  Gandeleu  6c  la  Ferté-Milon 
fur  les  confins  de  la  Brie  8e  du  Valois , où  on  a baiti  un  Monaf- 
tere  qui  depuis  ce  tems-là  a toujours  efté  reconnu  pour  Chef 
de  tout  l’Ordre.  Margueritte  Comtefle  de  Bourgogne  & 
femme  de  Gautier  d’ Avenues  en  troifiémes  noces,  y htaulU 
des  donations  pour  entretenir  vingt  Religieux. 

Entre  les  perfonnes  qui  embraflerent  d’abord  cet  Inftitut, 
il  y en  eut  pltifieurs  diftingués  par  leur  fcience  8c  par  leur  mé- 
rite dont  quelques-uns  a voient  efté  Difciples  delaint  Jean  de 
Matha  , fçavoir  Jean  Anglic  de  Londres  , Guillaume  Scot 
d’Oxford , Pierre  Corbellin , qui  fut  depuis  Archevefque  de 
Sens , 8c  Jacque  Sournier  qui  fut  Evefque  de  Todi.  Comme 
le  Pape  avoir  renvoie  les  (aints  Fondateurs  de  cet  Ordre  à 
l’Evefque  de  Paris  8c  à l’Abbé  de  faint  Vidor , afin  qu’ils  leur 
Tome  II.  Rr 
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T*mii ïi*  dreflàflènt  une  Réglé  , audi-toft  au’elle  fut  compofée  Jean 
Mi'.  TAI"  de  Matha  retourna  à Rome  pour  la  faire  approuver  par  fa 
Sainteté,  qui  non  feulement  la  confirma,  mais  y ajouta  encore 
de  grands  privilèges  , îc  outre  cela  il  lui  donna  la  Maifon  de 
faint  Thomas  , délia  Navicella  , appellée  auffi  In  formis , ou 
di  forma  Claudia , à caufe  de  l’aqueduc  de  Claude , qui  fut  ré- 
tabli en  ce  lieu  par  Antonin  fils  de  Lucius  Septimius  Severus. 
Et  pour  conferver  la  mémoire  de  l’apparition  de  l’Ange  & 
des  Captifs,  le  Pape  la  fit  reprelenter  fur  le  Portail  en  Ouvrage 
deMolaique  quis’eft  conlervé  tout  entier  jufqu’à  prefent. 

Jean  de  Matha  voïant  fon  Ordre  eftabli , envoïa  Jean  An- 
glic  &c  Guillaume  Scot  à Maroc  en  Afrique  vers  le  Mira- 
molin  , afin  de  traiter  avec  lui  pour  la  rançon  des  pauvres 
Captifs  Chrétiens  > & leur  négociation  fut  fi  heurculo  , 
qu’ils  en  ramenèrent  l’an  uoo.  cent  quatre-vingts  fix  déla- 
vés. La  mefme  année  Guillaume  de  Honfcottc  fonda  dans 
fa  Terre  de  Honfcottc  en  Flandres  un  Couvent  pour  ces 
Religieux  j & Jean  de  Matha  aïant  refolu  d’aller  en  Efpagne 
pafla  par  la  Provence  , où  il  reçut  une  autre  Fondation  pour 
ion  Ordre  , qui  fut  faite  dans  la  ville  d’Arles  , par  Imbert 
d’Arguiere  qui  en  elloit  Evefque.  11  continua  enfuite  for» 
voïage  s & ellant arrivé  en  Efpagne,  il  exhorta  avec  un  fi 
grand  zele  , les  Rois , les  Princes , & les  Peuples  à avoir- com- 

Ï a (lion  des  pauvres  Chrétiens  qui  gemifloient  dans  les  fers  des 
nfidelles,  que  plufieurs  perfonnes  contribuèrent  à la  fonda- 
tion de  beaucoup  de  Monallcres  &i  d’Hofpitaux  en  ce  Pais. 
11  pafla  enfuite  à Thunisoù  il  eut  beaucoup  à fouffrir  , d’où 
il  vint  à Rome  avec  fix  vingts  elclaves  qu'il  avoit  rachetés.  Ce 
ne  fut  pas  (ans  une  protection  vifible  du  Ciel , qu’il  échappa 
avec  eux  des  mains  cruelles  des  Inftdelles  ; car  quelques-uns 
aïant  fait  com;  lot  de  les  lui  enlever  , leur  deffein  ne  put 
réùlfir  , & honteux  de  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de 
tant  d’Innoccns,  comme  ils  avoient  refolu  , ils  prirent  un  autre 
parti , qui  fut  de  les  expofer  loin  d’eux  à une  mort  inévitable. 
Ils  ofterent  le  gouvernail  au  VailTeau  , qui  devoir  les  trans- 
porter en  Europe,  en  déchirèrent  les  voiles  & les  abandonnè- 
rent ainfi  au  gré  des  vents.  Saint  Jean  en  cet  eftat  n’eut  point 
d’autre  reflburce  que  dans  la  confiance  qu’il  prit  en  la  miferi- 
corde  Divine , H exhorta  fa  troupe  pour  lui  infpirer  la  mefme 
confiance  ; & aïant  pris  fa  chape  ou  manteau  &:  celles  des  Fre- 


Digitized  by  Çoogle 


Digitfzeé-by  Google 


Digitised-by-Google 


Seconde  Pautie  , Cha?.  XLV.  315 

res  qui  eftoient  avec  lui  pour  fervir  de  voiles  , il  pria  Dieu  deÇ*”'™* 
vouloir  eftre  le  Pilote  du  Vaiflèau  qui  s’expofoir  en  mer  fous  ru.  ua  ' 
faleule  Providence.  Il  fe  micà  genoux  fur  le  tillac  le  Crucifix 
à la  main  , chantant  desPfcaumcs  durant  tout  le  cours  de  la 
navigation  , 8C  Dieu  permit  que  le  vent  fuft  fi  favorable, 
qu’en  peu  de  jours  ils  arrivèrent  au  Port  d’OAie  à l’embou- 
chure du  Tibre. 

Tandis  qu’il  travailloit  avec  tant  de  fuccez  en  Efpagne  8c 
en  Italie,  le  Bienheureux  Félix  de  Valois  ne  fe  faifoit  pas  moins 
admirer  en  France  , où  il  procura  particulièrement  l’eftabliiTe- 
ment  d’un  Couvent  à Paris , au  lieu  où  il  y avoit  une  Cha- 
pelle dediée  à faint  Mathurin  , ce  qui  a fait  donner  à ces  Reli- 
gieux en  France  le  nom  de  Mathurins  ; & ce  faint  Fondateur 
aïant  eu  connoiïfance  par  révélation  du  jour  de  fa  mort  , il 
aflembla  tous  fes  Religieux  pour  les  exhorter  à l’Obfervance 
des  Commandemens  de  Dieu  8c  de  ladifeipline  Regulierej& 
après  leur  avoir  donné  fa  Bénédiction  , muni  des  Sacremens 
de  l’Eglife  , il  rendit  fon  ame  à Dieu  le  10.  Novembre  de 
l’an  in». 

Saint  Jean  de  Matha  après  fon  voïage  de  Barbarie  emploïa 
les  deux  dernieres  années  de  fa  vici  vifiter  dans  Rome  les  pri- 
fonniers  , à confoler  &c  allifter  les  malades  à foulagcr  les  pau- 
vres dans  leurs  befoins,  à annoncer  la  parole  de  Dieu  > & ces 
travaux  aïant  épuifé  fes  forces  qui  avoientefté  déjà  beaucoup 
atténuées  par  fes  aufterités  8c  fes  grands  voïages  , il  mourut 
dans  cette  Capitale  de  l’Univers  le  »i.  Décembre  de  l’an  1113. 

& félon  quelques- uns  de  l’an  1114.  il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  faint  Thomas  In  formis  , que  cet  Ordre  a perdu  pour  l’a- 
voir abandonné  l’an  134S.  que  l’Italie  fut  beaucoup  affligée  de 
pefte.  Ce  Monaftere  fut  donné  en  Commende.  Le  dernier 
qui  le  pofieda  fut  le  Cardinal  Pons  des  Urfins  , qui  mourut 
en  1395.  & après  fa  mort  le  Pape  Boniface  IX.  l’unit  à l’Eglife 
de  faint  Pierre  avec  les  revenus  qui  fe  montoient  à des  fommes 
très-confiderables  , dont  un  tiers , conformément  à la  Réglé 
de  ces  Religieux, eftoitpourl’entretiendel’Hofpital,  unautre 
tiers  pour  celui  des  Religieux,  & l’autre  tiers  pour  le  rachat  des 
Captifs.  On  voit  encore  à faint  Thomas  in  formis  le  tombeau 
de  laint  Jean  de  Matha  , dont  le  corps  a efté  tranfporté  en  Ef- 
pagne. 

Le  Pape  Honorius  III.  confirma  encore  leur  Réglé,  la- 
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TkimitÂ”  clue^e  aïant  cfté  depuis  corrigée  Sc  mitigée  par  l’Evefque  de 
*«.  Paris  Sc  parles  Abbes  défaille  Victor  Scde  laintcGenevieve, 
commis  à cet  effet  par  le  Pape  Urbain  1 V.  fut  approuvée  par 
fon  fucceffeur  Clément  IV.  l’an  1167.  Par  leur  première  Réglé, 
ils  ne  pouvoient  acheter  pour  leur  nourriture, outre  le  pain, que 
des  légumes  , des  herbes , de  l’huile , des  œufs , du  lait , du 
fromage  & des  fruits , Sc  jamais  de  viande  Sc  de  poiflon.  Ils 
pouvoient  néanmoins  manger  de  la  viande  les  Dimanches, 
pourveu  quelle  leur  fuft donnée  paraumofnes.  Ils  nepou>- 
voientfe  fervir  d’autres  montures  dans  les  voïages  que  d’aliies. 
Bu  Cange,  c’eft  pourquoi  ou  les  appelloit  autrefois  les  Frères  aux  afncs,  Sc 
M«erayf  l’on  trouve  dans  un  Régi  lire  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Hiji.  Z’  Paris  de  l’an  1330.  que  les  Religieux  du  Couvent  de  Fontaine- 
PW(i>  bleau , y font  appellés  les  Frère*  des  afnes  de  FontaincbliauK 
& Dut, on.  Mais  par  la  fécondé  Réglé , il  leur  fut  permis  de  fe  fervir  de 

Vniverf.au  Chevaux, d’acheter  de  la  viande,  dupoillon  8c  les  autres  chofcs 
metAjne.  nece{J^jres  à |a  yjc.. 

Cet  Ordre  poffede  environ  deux  cens  cinquante  Couvens» 
qui  fon  t di  viles  en  treize  Provinces  j dont  fix  en  France  , qui 
font  France  , Normandie  , Picardie  ou  de  Flandres,  Cham- 
pagne , Languedoc , Sc  Provence  j trois  en  Lfpagne , qui  font 
Callille  la  Neuve,  Caftille  la  Vieille  , Sc  Arragon  j une  en 
Italie  , 8c  une  en  Portugal  : il  y avoit  autrefois  celle  d’ An- 
gleterre , où  il  y avoit  quarante-trois  Maifons  ; celle  d’Ecoflè, 
où  il  y en  avoit  neufj  Sccelled’Irlande  , où  il  y en  avoit  cin- 
quante-deux, qui  toutes  ont  elle  ruinées  par  les  Hérétiques» 
aufli-bien  qu’un  grand  nombre  en  Saxe , en  Hongrie , en  Bo- 
hême , Sc  en  plulïeurs  autres  Provinces.  Les  Provinces  de 
France  , de  Champagne  , de  Picardie  Sc  de  Normandie , 
avoient  autrefois  leulcs  le  droit  d’élire  le  Miniltre  General, 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tient  toujours  au  Couvent  de  Cerfroy 
Chef  de  tout  l’Ordre  j 8c  toutes  les  autres  Provinces  étran- 
gères dévoient  reconnoiftre  le  General  ainfi  élu  par  ces  qua- 
tre Provinces.  Sous  le  Pontificat  d’innocent  XI.  les  Reli- 
gieux Espagnols  firent  Schifme  dans  l’Ordre,Sc  obtinrent  per- 
miilion  cl ’éfire  un  General  entr’eux  , ce  qu’ils  firent  l’an  1688. 
dans  un  Chapitre  tenu  à Madrid  , où  ils  élurent  pour  General 
en  Efpagne  le  Pere  Piguerolcs.  Mais  depuis  que  Philippe  V. 
eft  monté  fur  le  Trône  d’Efpagne  , le  General  de  tout  l’On- 
dre  en  France  a fait  des  pourfùites  pour  rentrer  dans  fes- 
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droits, & en  eft  venu  heureufement  à bout , l’affaire  aïant  elle' 
décidée  en  fa  faveur  par  l’autorité  du  Pape  Clcment  XI.  8c  les 
Ordres  du  Roi  d’Efpagne.  Le  Reverend  Pere  de  la  Forge  qui 
avoir  elle  élu  pour  lors  General  par  les  François , les  Portugais 
8c  les  Italien»  après  la  mort  du  Reverend  PereTiflier,aflèmbla 
l’an  1703.  le  Chapitre  General  à Cerfroy  , oh  aïant  renoncé  à 
Ion  Odicc,  il  fut  derechef  élu  par  tous  les  Vocaux,  du  nombre 
defqucls  cftoienc  les  Religieux  Efpagnols.  Ainfi  il  n’y  a plus 
preientement qu’un  Miniltre  General  univerfcllement  recon- 
nu par  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  , fi  nous  en  exceptons 
néanmoins  les  Déchauflez  d’Elpagne  , qui  en  ont  un  par- 
ticulier dès  l’an  1636.  comme  nous  dirons  en  parlant  de  leur 
Reforme.  . • 

Robert  Gaguin  qui  a écrit  les  Chroniques  de  France,  a efté 
Miniftre  General  de  cet  Ordre,  8c  eftant  Ambafïadeur  à Rome 
pour*le  Roi  Charles  V 111.  il  tranligea  par  écrit  avec  Philippe 
Cluys  Bailli  de  la  Morée,  8c  Guillaume  Caourfin  Vice-Chan- 
celier , Si  tous  deux  députés  du  Grand-Maiftre  de  Rhodes, 
pour  l’union  de  ces  deux  Ordres  , en  retenant  chacun  leur  ha- 
bit. L’Acte  en  fut-  figné  le  quatre  Juillet  1436.  il  n’a  pas  néan- 
moins eu  d’effet , 8c  Davity  dans  fa  Defcription  du  monde, 
cil  parlant  des  Ordres  Religieux , dit  avoir  vît  l’Original  de  cet 
Acte  entre  les  mains  du  Reverend  Perc  Loiiis  Petit  pour  lors 
General  des  Trinitaires. 

Quant  à leur  habillement , il  eft  différend  en  chaque  Païs  ; 
car  en  France  ils  ont  une  foutane  de  Serge  blanche  avec  un 
Scapulaire  de  trtefme  étoffe  fur  lequel  il  y a une  Croix  rouge 
8c  bleue. Lorfqu’ils  font  au  Choeur,  ils  mettent  l’efté  un  furpîis 
8c  l’hiver  une  chape  avec  une  efpece  de  Capuce  fendu  pirde- 
vant.  Dans  la  Maifon  ils  ont  un  Camail , & quand  ils  forcent 
ils  ont  un  manteau  noir  à la  maniéré  des  Ecclefialiiques.  Ce 
n’eft  néanmoins  que  depuis  environ  vingt  ou  virtgt-cinq  ans, 
qu’ils  ont  pris  cet  habillement  ; car  ils  eftoient  auparavant 
vêtus  de  drap  avec  un  grand  Camail  tant  au  Chœur  8c  à la 
Maifon  qu’allant  par  la  Ville  , lequel  habillement  les  Refor- 
més,dont  nous  panerons  dans  le  Chapitre  fuivant,ont  confervé. 
Les  Religieux  d’Italie  font  habillés  à peu  près  comme  les  Re- 
formés , linon  que  leurs  habits  font  plus  amples  8c  de  Serge,  8c 
qu’ils  portent  une  chape  foit  au  Chœur  foit  allant]  parla  Ville: 
Ceux  de  la  nouvelle  8c  vieille  Caftille , dans  l’Arragon , la 
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Catalogne  Ôc  le  Roïaume  de  Valence  , oncdes  robes  blanches 
& une  chape  noire.  Dans  le  relie  de  l’Efpagne  , ils  n'ont 
point  de  chapes  ; nuis  ils  ont  feulement  le  grand  Camailnoir 
qui  defeend  jufqu’à  la  ceinture  , 8c  ceux  de  Portugal  portent 
aulG  la  chape  noire  , 8c  tous  , excepté  les  DechauiTés  , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  ont  furie  Scapulaire, 8c  fur  la  cha- 
pe ou  manteau,  une  Croix  pattée  rouge  8c  bleue.  Cet  Ordre  a 
pour  armes  d’argent  à une  Croix  pattée  de  gueules  8c  d’azur, 
a une  bordure  aulB  d’azur  , chargée  de  huit  fleurs- de-lis  d’or, 
l’Ecu  timbré  de  la  Couronne  Roïale  de  France, 8c  deux  Cerfs 
blancs  pour  fupports. 

Votez.  Bonaventure  Baron.  Armel.  SS.  T rinitatis  |,  Gaguin, 
Chroniq.de  Fronce  liv.  6.  Tambur.  de  fur.  Abb.  Tom.  ».  dif- 
fut.x 4.  quojt.  4.  Sanmarth.  G nll.  chrift.  Tom.  4.  Natal.  Ale- 
xand.  Hift . Ecclef.  Socul.  13.  & 14.  Gonon.  vit  PP.  Occident. 
Baillet  8c  Guy,  vies  des  SS.  Hermant,  ejloblijfement  des  Ordres 
Religieux  à-  l'Origine  duScofuloire  & du  tiers  Ordre  de  lu  Jointe 
Trinité. 


Chapitre  XLVI. 

De  la  Congrégation  des  Religieux  Trinitaires  Reformés. 

L’Ordre  des  Trinitaireseftoit  tombé  dans  un  grand  relaf- 
chement  8c  avoit  beloin  de  Reforme  : elle  fut  ordonnée 
dans  les  Chapitres  Generaux  des  années  1573.  8c  1376.  mais 
l’on  fe  mettoit  peu  en  peine  dans  l’Ordre  d’exccuter  cette 
Ordonnance  , lorfque  Dieu  fufeita  deux  faints  Ermites  pour 
eftre  les  Fondateurs  de  cette  Reforme  j ce  furent  les  Peres 
Julien  de  Nantonville  du  Diocefe  de  Chartres  , 8c  Claude 
Aleph  du  Diocefe  de  Paris  , qui  demeuroient  dans  un  Ermi- 
tage proche  Pontoife  fous  le  nom  de  S.  Michel.  Ils  demandc- 
rent  per  million  au  Pape  Grégoire  XIII.  de  porter  l’habit  de 
l’Ordre  de  la  fainte  Trinité , 8c  ce  Pontife  informé  de  la  vie 
auftere  6c  Régulière  qu’ils  avoient  menée  avec  dix  autres 
Compagnons  dans  cet  Ermitage  de  faint  Michel , le  changea 
en  une  Maifon  de  cetOrdrc  par  Bulle  du  18.  Mars  1578.  ôc 
ils  en  firent  Profeflion  à Cerfroy  le  huit  Octobre  1580.  Ils  s’at- 
tachèrent enfuite  fortement  à l’Obfcrvance  de  la  Réglé  Sc  de 
ce  qui  concerne  l’Inftitut  avec  tant  de  ferveur , que  plulicurs 
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Religieux  de  l’Ordre  les  voulurent  imiter  en  prenant  le  pre-  T*'nn-«- 
micrefprit  de  leurs  faints  Fondateurs  , & on  leur  accorda  de 
nouveaux  cftablillcmens. 

L’an  1601.  Clcment  VIII.  permit  A ces  Reformés  depre- 
fenter  deux  ou  trois  fujets  d’entre  eux  au  General,  afin  qu’il 
enchoifift  un  pour  Vifiteur  General.  L’an  1619.  Paul  V.  leur 
donna  pouvoir  d’ériger  de  nouvelles  Maifons  & d’introduire 
leur  Reforme  dans  les  anciennes  , comme  aulfi  d’élire  tous  les 
trois  ans  un  Vicaire  General , voulant  qu’ils  fuffent  toujours 
fournis  au  General.  Urbain  VIII.  l’an  1614.  aïant  donné 
pouvoir  au  General  de  vifiter  fon  Ordre  , déclara  par  un 
Bref  qu’il  ne  vouloir  point  déroger  aux  Privilèges  des  Re- 
formés, ni  leur  préjudicier,  ordonnant  au  contraire  qu’ils  ne 
pourroient  pas  eilre  vifités  contre  leurs  Statuts  qui  avoient 
elle  approuvés  du  faint  Siégé.  Ces  Bulles  & ces  Brefs  furent 
autorilés  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIII.  nonobftant 
l’oppofition  des  Anciens,  8c  enregiftrés  au  Conl'eil le  19. Mai 
1617. 

Les  Anciens  n’aïant  pas  laide  que  d’inquieter  toujours  les 
Reformés,  ceux-ci  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  vingt-cinq  Odobre  i<35-  par  lequel  fa  Sainteté  nomma  le 
Cardinal  de  la  Rochcfoucaud,  Se  le  commit  pour  faire  la  vifite 
8c  reformer  par  lui  ou  tel  autre  qu’il  jugeroit  A propos  tous  les 
Couvents  des  Trinicaires  de  France.  Les  Anciens  s’y  oppofe- 
rent  ; mais  malgré  leurs  oppofitbns  , le  Roi  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Septembre  1637.  voulut  que  ce  Bref  fuft  executé,8c 
nomma  des  Commidàires  qui  furent  Meilleurs  de  Roiflÿ, 
Fouquet , Sanguin  Evefque  de  Senlis  , Seguier  Evefquc  de 
Meaux  , 8c  lamé  delaMarguerie,  Confeillers  d’Etat , de  Le- 
zcau,  Barillon , Morangis , Vcrthamon  , Mangot  , Villar- 
ccaux , d’Irual , Beaubourg , Thierfaut , Fouquet  8c  de  Hairc 
Mai  11  res  des  Requeftcs , pour  entendre  8c  regler  ces  Religieux 
fur  tous  leurs  diffèrens.  Le  General  des  T rinitaires  8c  les  An- 
ciens nonobftant  cela  , voulant  toujours  empefeher  l’execu- 
tion de  ce  Bref,  qu’ils  prérendoient  fubreptif,  en  appelleront 
comme  d’abus  au  Parlement  de  Paris  ; mais  le  Roi  évoqua  A 
fon  Confeil  cet  appel  par  un  Arreft  du  mois  de  Décembre  de 
la  mefmc  année  1637.  par  lequel  il  renvoia  les  parties  devant  les 
Commiffaires  qu’il  avoir  nommés  pour  encendre  leurs  differens 
8c  en  faire  rapport  à Sa  Majeftc. 
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Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  voulant  exccuter  le  Bref 
du  Pape,  donna  Commiliion  le  trente  Décembre  delà  mefme 
année  au  Pere  Faure  Réformateur  des  Chanoines  Régulier* 
delà  Congrégation  de  France  , pour  vifiter  le  Monaftcrc  des 
Trinitaires  de  Paris , appelles  Mathurins  à caufe  que  leur 
Eglife  eftoit  dediée  à faint  Mathurin.  Cette  Eminence  s’eftant 
fait  reprefenter  l’eftatdcs  Maifons,dont  le  tiers  des  revenus 
doit  eftre  emploie  au  rachat  des  Captifs , 8c  aïant  vu  que  la 
Maifon  de  Paris , de  dix  mille  livres  par  an  , n’eftoit  taxée  pour 
le  rachat  qu’à  dix-huit  livres  feulement  : que  celle  de  Meaux 
de  dix-huit  cens  livres  , celle  de  Fontainebleau  de  feizecens 
livres , celle  de  Clermont  de  douze  cens  livres  , 8c  celle  de 
Verberie  aufli  de  douze  cens  livres , n’eftoient  taxées  qu’à  fix 
livres , 8c  les  autres  à proportion  -,  aïant  audî  vu  que  l’ûbfer- 
Vance  Rcguliere  n’eftoit  point  pratiquée  parmi  ces  Religieux, 
8c  aïant  pris  l’avis  de  quelques-uns  des  Commiflaires  8c  de 
douze  Religieux  de  differens  Ordres  Reformés  , fçavoir  des 
Chanoines  Réguliers,  des  Feüillans,  des  Dominicains,  des  Ca- 
pucins , 8c  des  Carmes  Dechauflèz  , donna  une  Sentence  le 
premier  Juin  1638.  par  laquelle  il  ordonna  que  le  General  des 
Trinitaires  auroit  deux  Aififtans  nommés  par  fon  Eminence 
de  tel  Ordre  Religieux  qu’il  trouveroit  plus  convenable , 8c 
qui  tous  enfemble  gouverneroient  l’Ordre  : que  tous  les  Actes 
{croient  fignés  par  eux  trois  à la  pluralité  des  voix  à peine  de 
nullité  de  ces  Actes  : que  deux  Religieux  Feüillans  demeure- 
roient  au  Couvent  de  Paris , pour  inltruire  les  Religieux  dans 
l’Obfervance  Reguliere  pendant  le  tems  qu’il  feroit  jugé  nc- 
eeflaire  > ôc  que  deux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefusiroient 
au  Monaftere  de  Cerfroy  pour  y faire  les  mcfmes  fonc- 
tions. 

Quant  aux  Reglemens  pour  l’Obfervance  Reguliere , il 
ordonna  que  la  Réglé  dont  on  devoir  faire  Profdîion  en  cet 
Ordre  eftoit  la  Réglé  primitive  expliquée  8c  approuvée  par 
le  Pape  Clement  IV.  comme  elle  fe  trouve  dans  un  Livre  qui 
a pour  titre  , Régula  & Sututa  Fratrum  Ordinis  fdu&ijjim* 
Triaiutis  , imprimé  à Douai  en  1386.  8c  dans  un  autre  inti- 
tulé, Régula  Fratrum  fauififjlmd  Triniutit,  imprimé  à Paris  en 
1633.  laquelle  Réglé  ainfi  imprimée  eft  conforme  à la  Bulle  de 
Clement  IV.  donnée  à Vitcrbe  en  1167.  dont  l’Original  eft 
confervé  dans  les  Archives  du  Couvent  de  Paris  : que  les  trois 
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vœux  d’Obéïflince , Chafteté , 5c  Pauvreté  , feraient  exac- 
tement  gardés  : qu’aucun  Religieux  du  Chœur  ne  pourroic  mis. 
lortir  feul  hors  le  Monafterc  : qu’ils  pourroient  eftrc  chauffez 
par  l’Ordonnance  du  General  ou  du  Provincial  : que  la  Ha- 
bilité mentionnée  dans  la  Réglé  devoir  eftre  entendue  dans 
l’Ordre,  5c  non  pas  dans  un  Couvent,  fuivant  la  Déclaration 
du  Pape  Clement  VIII.  confirmée  par  Paul  V.  6c  qu’ils  ne 
pourroient  porter  que  des  chemifcs  de  laine. 

Ces  Reglemens  contiennent  dix  Chapitres  ou  principaux 
articles.  Le  premier  traite  de  la  Réglé  8c  des  Vœux  , dont 
nous  venons  de  parler  ; le  fécond  de  la  Million  des  Frcres  j le 
troifiéme  delà  Rédemption  des  Captifs,  qui  ordonne  ponctuel- 
lement coût  ce  que  la  Réglé  preferit  touchant  le  tiers  du  re- 
venu de  chaque  Maifon , qui  doit  eftrc  emploié  à la  Rédemp- 
tion des  Captifs  > le  quatrième  des  veftemens  où  l’ufage  des 
chemifesde  linge  eft  défendu  i le  cinquième  du  vivre.de  l’ab- 
ftinence  8c  du  jeûne  jle  fixiéme  des  lieux  Rcguliersjle  fepciéme 
des  Chapitres  Locaux  ; le  huitième  du  Chapitre  General  i le 
neuvième  des  Maifons  de  Noviciat , 5c  le  dixiéme  de  l’Office 
Divin  j où  il  eft  marqué  qu’ils  doivent  fe  lever  à minuit  pour 
dire  Matines. 

La  Sentence  fut  enfuitc  confirmée  par  un  Arreft  du  Con- 
feil  d’Etat  du  13.  Novembre  1638.  & le  Cardinal  déclara  qu’il 
n’entendoit  point  comprendre  dans  cette  Sentence  6c  dans  les 
Reglemens  les  anciens  Religieux,  qui  jufqu’alors  n’avoient 
pas  efté  nourris  dans  l’ Obfervance  en  ce  qui  concerne  l’abfti- 
nence  de  la  viande, l’ufage  des  chemifesde  laine, ôc  lesMatines 
de  minuit, finon  cpi’autant  que  leur  confcience  les  y porterait  : 
ainfi  ces  aufterites  ne  regardent  que  les  Reformés,  aufquels  il 
n’cft  pas  permis  de  manger  de  la  viande  fi  ce  n’eft  le  Diman- 
che 8c  quelques  Feftes  folemnelles  marquées  par  la  Réglé. 

Les  Papes  Leon  X.  8c  Adrien  VI.  ont  difpenfe  ceux  de  la 
grande  Obfervance  ou  Anciens , de  l’abftinencc  , 8c  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Refcdoire.  Les  Supérieurs 
des  Provinces  de  Champagne  , Picardie  8c  Normandie,  font 
perpétuels  8c  fe  nomment  Miniftres.  Ceux  des  Provinces  d’Ef- 
pagne  8c  de  celle  d’Italie , 8c  les  Supérieurs  des  Reformés  fonc 
triennaux.  Ils  ont  deux  Provinces  , qui  font  celles  de  France  1 • 
8c  de  Provence  , dans  lefquellcs  ils  ont  environ  vingt-quatre 
Couvents  du  nombre  defquels  eft  celui  de  Cerfroy  Chef  de 
Ttmt  II.  S f 
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»«  De*1*  ^’Or^re-  Jean  III.  Roi  de  Portugal  aïant  procuré  la  Reforme 
CHAUSSEZ  des  Ordres  Religieux  dans  fon  Roïaumc  en  l’an  1554.  fa 
• Liions.  rcformer  les  Trinicaires,  & les  obligea  à reprendre  l’Obfer- 
vance  de  la  Réglé  modifiée. 

V oïe  z divers  Factum  s & Arrejls  concernant  cet  Ordre. 


C H A P I T R E XLVII. 

Des  Religieux  Trinitaires  DechauJJt % d Ef pagne  , avec  la 
vie  du  Revcrend  Pere  Jean  Baptijtc  de  la  Conception 
leur  Fondateur- 

L’An  1594.  les  Religieux  Trinitaires  des  Provinces  de 
Ciftille,  d’Arragon&d’Andaloufie  tinrent  un  Chapitre 
General  auquel  prefida  le  Révérend  Pere  Didace  Gufman  j 
& comme  cet  Ordre  eftoit  tombé  dans  un  grand  relafchement 
dans  ce  Roïaumc , on  refolut  dans  ce  Chapitre  qu’en  chaque 
Province  on  cftabliroit  deux  ou  trois  Maifons  > où  l’on  oblcr- 
rcroit  la  Réglé  primitive,  & où  les  Religieux’ vivraient  avec 
plus  d’aufterité  , foit  par  rapport  à leurs  habits  qui  feraient 
d’etoffês  plus  groflîercs  > foit  par  rapport  à leur  maniéré  de 
vivre  , avec  néanmoins  la  liberté  de  pouvoir  retourner  dans 
leursanciens  Couvents  lorfqu’iis  voudraient.  Les  Religieux 
zélés  & obfervateurs  de  leur  Réglé  , furent  ravis  des  dif- 

ÎioGtions  du  Chapitre  j mais  on  y trouva  beaucoup  d’oppo- 
ition  de  la  part  des  autres  Religieux, 8c  les  Supérieurs  mefmcs 
qui  avoientrait  le  Decret , ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine 
de  le  faire  exécuter. 

Un  an  8c  demi  fe  paflà  de  la  forte  lorfque  le  Marquis  de 
Sainte-Croix , Dom  Alvarez  Bazan  , Commandeur  de  l’Or- 
dre de  laint  Jacques , General  des  Galeres  de  Naples  , 5c  en- 
fuite  de  celles  d’Efpagne  &c.  allant  à Almagro  prit  en  fa 
Compagnie  un  Pere  Trinitaire  , auquel  il  témoigna  dans  la 
converlation  , qu’il  avoir  deflèin  de  fonder  un  Couvent  à Val- 
depegnas  , village  du  Diocefe  de  Tolede.  Ce  Religieux  le 
pria  de  le  donnera  fon  Ordre  i mais  ce  Seigneur  s’enexeufa 
fur  ce  que  fon  intention  eftoit  d’y  mettre  des  Religieux  Re- 
formés, 8c  qui  fuflènt  deehaufïcz.  Ce  Pere  lui  répliqua  que 
la  chofc  n’eftoit  pas  impoflible , en  y mettant  des  Religieux  de 
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fon  Ordre , puilque  par  un  Decret  du  Chapitre  General , on 
avoir  refolu  d’elhblir  en  chaque  Province  des  Maifons  de  ch”  «n 
Recolleélion. 

Le  Marquis  de  fainte  Croix  fc  laifTa  pcrfuader  à ces  raifons, 
on  tranfigea  avec  les  habitans  de  ce  lieu,  6c  entre  autres  Arti- 
cles , il  fut  convenu  qu’on  ne  recevrait  que  des  Religieux 
Reformés  6c  qui  fuflent  dcchauflèz.  Le  Couvent  fut  bien-tort; 
bâti , 6c  la  première  MefTe  y fut  célébrée  le  neuf  Novembre 
1596.  les  Religieux  qui  y entrèrent  changèrent  leurs  habits 
pour  en  prendre  de  plus  greffiers , & conformément  à l’accord 
fait  avec  les  Habitans  de  Valdepcgnas  , ils  fe  dechauflercnt 
pour  aller  nuds  pieds , aïant  feulement  de  petites  fandalles 
decuiroudc  cordes  à la  maniéré  d’Efpagnc.  Le  Pere  Jean 
Baptifte  de  la  Conception  fut  un  des  premiers  qui  fe  joignit  à 
eux,  & il  fut  eftabli  Supérieur  de  cette  nouvelle  Maifon. 

C’cft  ce  l'aint  Religieux  qui  efl  reconnu  pour  l’Inftitutcur 
de  cette  Reforme , parce  que  ce  fut  par  fon  zele  6c  par  fa  fer- 
meté quelle  fut  foutenue  , les  autres  Religieux  qui  l’a- 
voient  précédé  dans  ce  Couvent  aïant  bien-toit  abandonné 
leurs  faintes  refolutions  pour  retourner  parmi  les  Religieux 
chauffez. 

Il  naquit  à Almodovar  village  d’un  Territoire  que  les  Es- 
pagnols appellent  Campe-di-Calatrirva  au  Diocefe  aeTolede: 
fon  pere  fc  nommoit  Marc  Garcias,  8c  famerc  Ifabelle  Lopez, 
qui  eurent  huit  enfans , quatre  garçons  8c  quatre  filles , qui  fe 
rendirent  tous  recommandables  par  leur  vertu  8c  par  leur 
pieté.  Cette  famille  vivoit  dans  une  fi  grande  réputation,  que 
lainte  Therefe  paffantpar  Almodovar  , ne  voulut  point  pren- 
dre d’autre  logis  que  celui  du  pere  de  noftre  faint  Religieux, 
qui  vint  au  monde  le  dix  Juillet  de  l’année  1561.  & reçut  au 
Baptême  le  nom  de  Jean.  A peine  eut-il  atteint  l’âge  de  rai- 
fon , qu’il  imitoit  les  anciens  Peres  des  Dcferts  par  fa  retraite, 
fon  filcnce  , fes  jeûnes  , 6c  fes  mortifications.  A l'âge  de  dix 
ans  il  redoubla  fes  aufteritez  ; 6c  les  reprefentations  de  fes  pere 
& mere,  ni  les  prières  de  fes  freres  6c  feeurs  , ne  purent  pas  l’o- 
bliger à les  modérer.  Il  portoit  continuellement  le  cilice , pre- 
noit  prefque  tous  les  jours  la  difeipline , 6c  dormoit  dans  une 
auge  de  bois,  n’aïant  qu’une  pierre  pour  chevet. 

Un  jour  fon  pere  le  voïant  fur  ce  lit  de  penitence  ne  put 
s’empefeher  de  pleurer , 6c  le  prenant  entre  fes  bras  le  porta 
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Tj Td*1'  ^ans  ^ Cambre  '•  ma's  a P^ine  ce  ''faine  enfant  vit  fon  pere 
«HAistn  endormi , qu’il  retourna  dans  Ion  lit  ordinaire.  A cet  âge  il 
• «pag.ni.  jeûnoit  preique  toute  l’année  au  pain  6c  à l’eau  , quelque- 
fois ils  mangeoit  un  peu  de  raifiné , 8c  fa  mere  lui  aïant  voulu 
perluader  de  manger  du  miel  au  lieu  de  raifiné,  il  ne  put  s’y 
refoudre , croïant  que  c’eftoit  un  trop  grand  regai  pour  lui. 
Les  Feftcs  8c  les  Dimanches  il  mangeoit  un  peu  de  viande, 
quelquefois  aufll  il  prenoit  ce  qu’on  lui  donnoit , 6c  faifant 
lemblant  de  le  manger  , il  leportoit  à un  pauvre.  11  garda 
cette  maniéré  de  vivre  pendant  treize  ans  j mais  comme  ces 
grandes  aufterités  le  reduifirent  pendant  deux  ans  dans  une 
cfpccc  de  langueur  , il  fut  obligé  de  les  modérer  dans  la 
fuite. 

L’exemple  des  Carmes  Dcchauflez  chez  lefquels  il  fit  fes 
eftudcsd’Humanitez , ne  contribuèrent  pas  peu  à ces  aufte- 
rités j car  ces  Religieux  en  lui  enfeignant  les  Lettres  Humai- 
nes , ne  prenoient  pas  un  moindre  foin  de  fon  avancement 
foirituel.  Il  voulut  entrer  parmi  eux  , 6c  communiqua  fon 
dellèin  au  Pere  Auguftin  de  los  Royes  fon  Maiftrc , qui  fut 
ravi  de  voir  la  relolution  de  fon  Dilciple  , dans  l’cfperance 
<Jcs  grands  avantages  que  fon  Ordre  en  retireroit  i mais 
fes  parens  s’y  oppoferent , parce  qu’ils  vouloicnt  qu’il  fift  fon 
cours  de  Théologie  dans  quelque  Umverfité.  Ils  l’envoïerentr 
pour  cet  effet  premièrement  àüaeça  , 6c  enfuite  k Tolede,  ôc 
ce  fut  dans  ce  lieu  qu’il  fut  infpiré  d’entrer  chez  les  Pcres 
Trinitaires.  Il  en  prit  l’habit  la  veille  des  Apoftres  faint  Pierre 
& faint  Paul  l’an  1380.  cftant  pour  lors  âgé  de  dix  neuf  ans. 
Dieu  en  aïant  ainfi  difpofé  , 6c  l’aiant  deftinépour  eftre  un 
dts  Réformateurs  de  cet  Ordre. 

Il  eftoit  le  premier  à tous  les  exercices  de  Religion.  Samo- 
deftie,  fon  filence , fa  prompte  obéïffance  , lui  attirèrent  l’efti- 
me  de  tous  fes  Confrères.  Après  fa  Profeflîon  on  l’envoïa 
pour  finir  fes  efttides  de  Théologie  fous  le  Pere  Simon  de 
Royas  Provincial  de  Caftille  6c  Confeflèur  de  la  Reine  Eliza- 
betn  dcFrancepremierefemmedePhilippes  lV.après  fes  eftu- 
des , il  s’adonna  à la  Prédication  , 6c  aïant  efté  envoie  dans  la 
Provinccd’Andaloufie , il  v exerça  cet  emploi  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  applaudiilèment , faifant  un  grand  fruit 
dans  lefalut  des  âmes. 

Il  demeura  ainû  dix-Jept  ans  chez  les  Peres  anciens  jufqu’i 
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cc  qu’ilallaft  joindre  les  autres  qui  avoient  embrafle  la  R.c for- 
me qu’on  avoir  eftablie  dans  le  nouveau  Couvent  de  Valpeg- 
nas  l’an  1596.  6é  dont  il  fut  Supérieur  comme  nous  avons  dit. 
Mais  ceux  qu’il  y trouva  & qui  s’eftoient  montrés  fi  fervents 
& fi  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  , fe  rebutèrent  bien-toft  de 
la  vie  aullere  qu’il  leur  failoit  pratiquer  > la  plufpart  retournè- 
rent ÿns  leurs  anciens  Couvents  luivant  la  liberté  qu’ils  en 
avoient  , &c  qui  leur  avoit  elle  accordée  par  le  Decret  du 
Chapitre  General  dont  nous  avons  parlé  j & comme  cc  Decret 
portoit  qu’on  cftabliroit  en  chaque  Province  trois  Mailons  de 
Rccollcdion , la  Reforme  avoit  efté  aufli  introduite  dans  les 
Couvents  de  Ronda  & de  Bienparada.  Mais  les  Religieux 
qui  y demeuroient  ne  firent  pas  paroi  dre  plus  de  zele  que  ceux 
de  Valdepcgnas  i c’eft  pourquoi  le  Pere  Jean  Baptifte  voïant 
que  cette  Reforme  n^pourroit  fubfifter  tant  que  les  Reli- 
gieux auraient  la  liberté  de  retourner  chez  les  Anciens,  &que 
ce*x-ci  feraient  les  Maiftres  ; il  refolut  dallera  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  Clement  VIII.  l’eftabliffement  de  cette  Re- 
forme , & que  les  Dcchauflez  fuflent  entièrement  feparés  de 
ceux  qui  ne  gardoient  pas  la  Réglé  primitive,  les  Religieux 
Chauliez  y hrent  de  grandes  oppofitions.  L’Ambafladcur 
d’Elpagne  qui  avoit  d’abord  favoriié  le  Réformateur,  fut  ce- 
lui qui  le  traverfa  le  plus  dans  l'on  deflein.  Le  Pere  Jean  Bap- 
tille  obtint  néanmoins  ce  qu’il  fouhaittoit  , & le  Pape  lui 
accorda  un  Bref  le  vingt  Aoull  1599.  qui  autorifoit  cette  Re- 
forme & qui  accordoit  aux  Reformés  les  trois  Mailons  de 
Recolledion  de  Valdepcgnas , Ronda  , & Bienparada.  Mais 
s’il  eut  delà  peine  à obtenir  ce  Brcfà  Rome  , il  rencontra  en- 
core plus  de  difiicultez  à le  faire  exccuter  en  Efpagnc.  Les 
Religieux  de  Ronda  & de  Bienparada  n’y  voulurent  point 
obéir  , & rentrèrent  avec  les  Peres  Chauliez  qui  fe  rendirent 
maiftres  de  ces  deux  Couvens , & conlentircnt  par  force  que 
celui  de  Valdepegnasreftaft  aux  Dcchauflez  , parce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  autrement , 'puifque  les  habitans  de  cc  lieu  n’y 
avoient  reçu  les  Trinitaires  qu’à  condition  qu’ils  feraient  Re- 
formés & Dcchauflez  : ainfi  le  Pere  Jean-Baptille  en  prit 
poflclfion  l’an  1600.  & y donna  commencement  à la  Reforme, 
qui  fut  réduite  d’abord  à cc  leul  Couvent. 

Cn  xqui  avoient  abandonné  ce  Couvent  8c  confenti qu’il 
lu.r.flaft,  R jcpcntant  d’a/cir  çftitro^  facile  à l’accorder, 
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Tkkitai-  voulurent  y rentrer!  8e  pour  venir  à bout  de  leur  défit  in , ils 
cMAi  sfiz  V vinrent  à dix-heures  du  loir  pour  en  charter  les  Reformés. 
d'Esi'acm..  Comme  ils  connoiflbicnt  la  Maifon , il  leur  fut  facile  d’y  en- 
crer. Ils  furent  premièrement  à la  cellule  du  Reformaceur, 
qui  forçant  à l’improveu  pour  voir  ce  qui  fe  pafloit  parce 
qu’ils  faifoient  du  bruit , trouva  trois  ou  quatre  de  ces  Reli- 
gieux munis  de  cordes  , qui  fe  faifirent  de  lui  en  le  pondant 
rudement  à la  Sacriftie , ou  il  tomba  à terre,  i ls  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos , avec  tant  de  violence  , lui  mettant  les 
genoux  fur  les  épaules , qu’il  en  eut  les  bras  tout  écorchez, 
Ainfi  garotté  , ils  le  conduifircnc  à une  forte  pleine  d’eau, 
pour  le  jet  ter  dedans  i mais  confiderant  qu’il  eltoic  h foible, 
qu’il  y mourrait  bien-tort  s’ils  l’y  jettoient,  ils  aimèrent  mieux 
le  mettre  dans  uneprifon  avec  un  autre  Religieux.  A peine 
eurent -ils  commis  une  action  fi  noiy , qu’ils  reconnurent 
leur  faute;  8:  faifant reflexion  aux  fuites  fàcheufes  que  cette 
affaire  aurait  , ils  fe  retirèrent  avant  que  le  jour  pareil  f8c 
n’inquiecterent  pas  davantage  çes  Religieux  Reformés  qui 
jouirent  paifiblcmenc  de  ce  Couvent  dans  la  fuite. 

Il  fe  fit  en  deux  ans  quatre  nouvelles  Fondations,  fçavoir  à 
Socullamos , Alcala,  Madrid,  8c  Valladolid.  En  1605.  Clé- 
ment VIII.  voï'ant  qu’il  y avoir  huit  Couvents  de  cette  Refor- 
me , leur  permit  d’élire  un  Provincial  tous  les  trois  ans.  Us 
tinrent  leur  premier  Chapitre  à Valladolid  où  le  Pcre  Jean- 
Baptifle  fut  élu  Provincial  , qui  après  avoir  fondé  dix-huit 
Couvens  de  la  Reforme  , mourut  à Cordouë  le  quatorze  Fé- 
vrier 16  ij.  le  mefme  jour  que  feize-ans  auparavant,  il  avoir 
pafle  à la  Recolledion.  Il  s’efl  fait  beaucoup  de  miracles  à 
. Ion  tombeau,  qui  continuent  encore  tous  les  jours,  8c  qui  ont 
obligé  les  Religieux  de  pourluivre  fa  Béatification  à laquelle  on 
travaille  actuellement. 

Paul  V.  en  1609.  divifa  cette  Congrégation  en  deux  Pro- 
vinces , qui  dévoient  eflre  gouvernées  chacune  par  un  Pro- 
vincial. Il  leur  permit  aufli  par  le  mefme  Bref  d’avoir  un  Vi- 
caire General  pour  gouverner  toute  la  Congrégation,  dont 
l'élection  devoit  eflre  confirmée  par  le  Mimflre  General  de 
tout  l’Ordre  des  T rinitaires.  Par  un  fécond  Bref  de  la  mefme 
année , il  les  mit  au  rang  des  Religieux  Mandians  , 8c  par  un 
autre  de  l’année  fuivante  1610.  il  leur  permit  de  faire  un 
quatrième  voeu  , de  ne  point  prétendre  diredement , ni  in- 
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directement  aucune  Prelature  dans  l’Ordre.  Enfin  l’an  1636. 

Urbain  VIII.  les  exemta  entièrement  de  la  juridiction  du  CHAl'fSFZ 
General  de  tout  l’Ordre  2c  leur  permit  d’en  élire  un  pour  ot5PA&sl- 
leur  Congrégation. 

Le  nombre  des  Couvens  scellant  encore  augmenté  dans  la 
fuite  cnEfpagne,  on  divifa  cette  Congrégation  en  trois  Pro- 
vinces à qui  l’on  donna  les  noms  de  la  Conception  , du  faint  * 
Efprit,2c  de  la  Transfiguration.  L’an  t6£$.  parle  moïen  du 
Cardinal  Denof,  ces  Religieux  obtinrent  du  Roi  de  Pologne 
Jean  III.  un  Couvent  à Leopol  dans  la  Ruffic  Rouge  , d’où 
lont  fortis  quelques  autres  Couvents  qui  ont  elle  fondés  dans 
differentes  Provinces  de  Pologne  , 2c  qui  ont  formé  une  qua- 
trième Province  de  cette  Congrégation , qui  en  a eu  auffi  une 
cinquième  en  Allemagne,  où  cette  Reforme  paflà  de  Pologne 
fous  l’Empire  de  Léopold  premier  r qui  accorda  à ces  Reli- 
gieux uneMaifon  à Vienne  en  Autriche  , laquelleena  produit 
d’autres.en  Hongrie  2c  en  Bohême.  Enfin  le  Pape  ClementXI. 
a érigé  une  fixieme  Province  en  Italie,  fous  le  nom  de  faint 
Jean  de  Matha  , à laquelle  il  a uni  les  Couvens  de  Turin  , de 
Livourne  6c  de  Faucon  en  Provence  , qui  appartenoient  aux 
Dechauflez  de  France , 2c  ce  Pontife  fournit  ces  Couvens  à 
l’obéïflance  du  General  des  Dechauflez  d’Efpagne  par  un 
Bref  du  vingt  Novembre  1705.  Depuis  l’an  1688.  les  Reli- 
gieux de  cette  Congrégation  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
Captifs.  Le  Pape  CÎement  XI.  chargea  ces  Religieux  , de  la 
Rédemption  que  fon  Predeceflèur  Innocent  XI 1.  avoit  or- 
donnée. Le  Pere  Pierre  de  Jefus  Procureur  en  Cour  de  Rome, 
fut  à Tunis  l’an  mil  fept  cens  un  il  y racheta  cent  quarante- 
un  Captifs  , qu’il  conauilic  à Rome  , où  ces  Religieux  ont 
un  Couvent  lous  le  titre  de  faint  Charles  aux  quatre  Fon- 
taines. 

Il  y a eu  parmi  eux  plttfieurs  nerfonnes  d’une  eminentc 
vertu  , dont  le  Pere  Didace  de  la  Mere  de  Dieu  a donné  les 
vies  dans  les  Chroniques  de  cette  Congrégation , où  il  eft  auffi 
parlé  de  leurs  Ecrivains.  Le  Tere  Raphaël  de  faint  Jean , ci- 
devant  General  de  cette  Reforme  , a donné  depuis  peu  un 
Traité  fur  l’élection  Canonique,  2c  pluficurs autres  Ouvrages.  I 
Entre  les  perfonnes  qui  le  font  rendues  recommandables  par 
la  faintetedeleur  vie  , il  yaeulcPere  Michel  des  Saints  mort 
en  i6ij.  le  Pere  Jean  de  faint  Jofeph  , mort  en  1616.  2c  le  Pere 
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Tiunîtai-  Thomas  de  la  Vierge  , more  en  1647.  dont  les  vies  ont  cfté 
cHAussrz*  dclcrites , par  le  Pere  Alfonfe  de  Andrada  de  la  Compagnie 
b'Eipaüne.  de  jefns , & dont  on  pourfuit  la  Béatification  aullî-bien  que 
du  Pere  Jean- Bap tille  de  la  Conception  , Infti  tuteur  de  cette 
Congrégation.  Le  premier  Commillaire  General  en  Pologne 
fut  le  Pere  Jean  de  la  Nativité  , en  Allemagne  le  Pere  Joleph 
* des  Anges  , &:  le  Pere  Michel  de  l’Allomption  fonda  le  Colle- 
ge de  Presbourg. 

Ces  Religieux  ont  pour  habillement  une  robe  de  drap 
blanc  , avec  un  Scapulaire  de  mefme  étoffé  , fur  lequel  eft 
attachée  une  Croix  tonte  llmple  , rouge  & bleue , avec  un 
Capuce  attaché  à uneMozette,  & ils  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cordes.  Lors  qu’ils  Portent , ou  qu’ils  font  au 
Chœur , ils  mettent  un  Capuce  & un  manteau  allés  court  de 
couleur  tannée.  Ils  ont  pour  armes  d’argent  à une  Croixalai- 
féede  gueules  & d’azur  l’Ecu  timbré  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne. 

Vite z.  Diego  de  la  Madré  de  Dios  Chronic.  de  los  Uef- 
calcos  de  la  fa/iclifllm*  T rinitad.  Barbofa  , de  fur.  Ecclef.  lib.j. 
cap.  41.  num.  47.  Lezana  , fumm.  quafl.  Regul.  Ttm.  4 Tam- 
bur , de  fur.  yibbat.  T tnt.  1.  dijpu ».  14.  num.  73.  & Mémoires 
Manufcrits  envoies  par  le  Pere  Michel  de  faint  fofeph  Procureur 
General  de  cette  Reforme  en  Cour  de  Rome. 


Chapitre  XLVIII. 

De  la  Congrégation  des  Religieux  Trinitaires  De  chauffe^ 
de  France  , avec  la  vie  du  V . Pere  Jerome  du  Jaint 
Sacrement  leur  Reformateur. 

LA  Reforme  des  Trinitaires  Dechauffez  de  France  eft 
dûcauzele  du  Pere  Jerofmc  Halies  dit  du  faint-Sacre- 
ment.  Il  cftoit  né  cri  Bretagne,  & aïant  connu  les  vanités  du 
fiécle  , il  entra  dans  l’Ordre  des  Trinitaires  à 1 âge  de  trente- 
tois  ans.  Il  y reçut  l’habit  dans  lctemsquel’on  travailloit  en 
France  à la  première  Reforme  de  cet  Ordre  , dont  nous  avons 
parlé  .dans  le  Chapitre  quarante- fix  , & il  ne  contribua  pas 
peu  lui  - mefme  à l’introduire  dans  quelques  Monafteres , 
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puifque  deux  ans  apres  l'a  Profcfiîon  , il  fut  envoie  à Rome  en  **' 
qualité  de  Procureur  General , pour  en  folliciter  la  confirma-  chawsi* 
tion  auprès  de  la  Sainteté.  Ce  fut  lui  qui  obtint  de  Clément 
VIII- l’an  1601.  le  Bref  dont  nous  avons  aufli  parlé, par  le- 
quel ce  Pontife  non  feulement  confirme  la  Reforme  avec  h. 
mitigation  de  la  Réglé  , mais  il  l’eftablit  lui-mefme  premier 
Vifiteur  afin  de  donner  un  plus  grand  progrès  à cette  Re- 
forme. Pour  lors  il  donna  à Ion  zele  toute  l'étendue  polfible. 

11  ne  travailla  pas  feulement  à reformer  plufieurs  Monafteres 
en  France  ou  le  relafchement  s’eftoit  introduit  ; mais  il  en 
fonda  encore  de  nouveaux.  11  fut  encore  renvoie  à Rome, 
dans  la  incline  qualité  de  Procureur  General.  11  y fonda  un 
Couvent  fous  le  titre  de  laint  Denis  l'Areopagite  , & obtint 
du  Pape  Paul  V.  la  fcparation  des  Couvens  Reformés  d’avec 
ceux  de  l’ancienne  Obfervance,  & les  fit  eriger  en  deux  diffe- 
rentes Provinces  , qui  doivent  offre  gouvernées  par  un  Vi-. 
caire  General. 

Quoique  le  fuccès  de  cette  Reforme  euft  dù  fatisfaire  le 
zele  du  Pere  Jerome  du  faint  Sacrement , il  voulut  néanmoins 
le  pouffer  encore  plus  loin;  car  confiderant  que  quoique  l’on 
pratiquait  beaucoup  d’aufterités  & de  mortifications  dans  les 
deux  Provinces  de  la  Reforme , les  Religieux  eftoient  néan- 
moins bien  éloignés  de  la  Réglé  primitive  de  l’Ordre  , il  vou- 
lut encore  introduire  dans  l’Ordre  une  nouvelle  Reforme  où 
cette  Réglé  fuit  obfervée  dans  toute  fa  pureté.  11  en  parla  au 
Cardinal  Baudini  pour  lors  Protecteur  de  l’Ordre , & ce  Car- 
dinal la  propofa  au  Pape  Grégoire  XV.  qui  approuva  cette 
Reforme  , & fit  expédier  un  Bref  le  quatre  Aoult  1611.  par 
lequel  il  donna  pouvoir  au  Pere  Jérôme  d’y  travailler. 

Ce  faint  Religieux  dès  lors  n’eut  plus  d’autres  penfées  que 
d’executer  ce  qit'ilavoitprojetté  ; & voulant  donner  lui-mef- 
me l’exemple  à fes  Freres , il  fit  Profellion  de  la  Réglé  pri- 
mitive , avec  quelques  autres  Religieux  dans  le  Couvent  de 
faint  Denis  à Rome.  Il  perfuada  enfuite  aux  Religieux  des 
Couvents  d’Aix  en  Provence  & de  Chafteau-Briant  en  Bre- 
tagne, de  faire  la  mcfme  chofe;  & il  joignit  avec  l’Obfervancc 
delà  Réglé  primitive  l’aufteritédel’habit&: la  nuditédes pieds, 
afin  que  les  Religieux  de  cette  Reforme  pu  fient  mener  une 
vie  peuitente  & conforme  à la  fainteté  de  leur  état. 

Cependant  comme  les  commcncemens  des  Reformes  font 
J orne  II.  Tt 
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toujours  traverfés  , & que  l’ennemi  commun  des  hommes  Ce 
fert  de  toutes  fortes  de  voies  pour  en  empêcher  le  progrès, 
le  Pcrc  Jerome,  pour  prévenir  toutes  les  difficultés  que  l’on 
pourrait  former  contre  la  nouvelle  Reforme , en  demanda  U 
confirmation  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  par  un  Bref  du  vingt- 
fept  Septembre  1619.  erigea  cette  Reforme  en  une  Province 
lèparéc  des  autres  lorfqu’il  y aurait  un  nombre  l’uffifant  de 
Couvens.  11  voulut  clfre  lui-mefmele  porteur  de  ce  Bref  en 
France  pour  le  faire  recevoir  > mais  il  y trouva  tant  d’oppofi- 
tions , loit  de  la  part  du  General  de  l’Ordre , foit  de  celle  des 
Religieux  des  deux  Provinces , qui  avoient  efté  auparavant 
Reformées.qu’il  ne  fallut  pas  moins  d’une  vertu  auffi  confian- 
te que  la  Tienne  , pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
traient dans  l’execution  de  fes  bons  delleins.  Outre  lesoppo- 
fuions  qu’on  y forma  , on  le  chargea  lui  & les  Freresd’im- 
poftures  & de  calomnies  atroces.  Mais  comme  c’eft  le  par- 
tage des  Juftes  d’eftre  perfecutés  , particulièrement  lorfqu’ils 
travaillent  pour  le  bien  des  âmes  & la  gloire  de  Dieu  , iL 
fouffrit  tout  ce  que  l’on  voulut  lui  impofer  avec  tant  de  patien- 
ce & de  refignation  à la  volonté  de  Dieu  , qu’il  triompha 
enfin  des  ennemis  de  fa  Reforme.  Le  Bref  d’érection  fut  cn- 
regiftré  aux  Parlemens  de  Paris  & d’Aix  j & le  lâint  Siégé 
impofa  filence  perpétuel  aux  parties  , particulièrement  au 
General  de  l’Ordre  , qui  eftoit  le  principal  Auteur  des  oppo- 
fitions , & caufc  que  le  Bref  d'éreétion  ne  lui  donnoit  point 
d’autre  Jurifdiction  fur  les  DechaulTez  , que  celle  de  pouvoir 
faire  la  vifite  dans  leurs  Couvens , en  perlonne  & non  autre- 
ment , à moins  qu’il  ne  voukift  en  donner  commiffion  à un 
Religieux  de  la  mefmc  Reforme. 

Comme  il  y avoit  des  Religieux  Efpagnols  , qui  avoient 
eftabli  une  Reforme  pareille  à celle  des  T rinitâires  Dechauflèz 
de  France , le  Pere  Jcrôme  du  laint  Sacrement  alla  à Madrid  , 
pour  fe  former  dans  les  pratiques  aufteres  de  l’Obfervance 
Reguliere  & des  verras  qui  eftoient  en  tifagc  parmi  ces  De- 
chaullez  d’Efpagne  , afin  de  les  communiquer  enfuite  à Ces 
Freres.  11  y demeura  onze  mois,pendanr  lefquels , quoi  qu’agé 
de  foixante-ans , il  s’adonna  à tous  les  exercices  de  la  vie  la  plus 
régulière  & laphisauftere,&  s’attira  une  fi  grande  eftime,  que 
la  Reine  d’Ffpagne  Elizabeth  de  France  , & la  plufp.m  des 
perfonnes  diitinguées  de  la  Cour  le  voulurent  connoiflre. 
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Mais  l’amour  de  la  retraite  8c  de  la  lolitude  6c  le  defir  qu’il  J1* 
avoit  de  vivre  inconnu  , le  firenc  retourner  en  France , où  chassez" 
après  eftre  arrivé,  6c  afFoibli  par  les  fatigues  qu’il  avoit  eflùïées  08  kRANCt 
en  chemin, il  fut  fenfiblemcnr  touché  d'aprendre  la  mort  de  fes 
Freres  d’Aix , qui  eftoient  tous  morts  de  perte  à la  referved’un 
Frere  Convers.  Mais  ce  qui  le  confola  dans  cette  affliction 
fut  d’apprendre  que  ces  Religieux,  qu’il  regardoit  comme  les 
principaux  foutiens  6c  les  appuis  de  fa  Reforme  ,cftoicnt  morts 
dans  les  exercices  de  la  charité  en  fecourant  leur  prochain.  Il 
fit  venir  de  nouveaux  Religieux  de  Rome  8c  de  Chateau- 
Briant  pour  demeurer  dans  le  Couvent  d’Aix  j 6c  en  aïant 
efté  élu  Miniftre,  il  y reçut  des  Novices  aufquels  il  communi- 
qua fi  fort  fon  efpritpour  lefoutien  de  cette  Reforme , que  les 
vertus  qu’ils  ont  pratiquées  depuis , n’ont  pas  efté  d’un  petit 
fecours  pour  la  défendre  contre  les  attaques  que  l’on  lui  don- 
na dans  la  fuite  pour  la  détruire.  Car  comme  elle  commcn- 
çoit  alors  à faire  quelques  progrès,  on  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  les  empefeher , 8c  melmeon  fe  fervit  de  toutes  fortes  de 
moïens’pour  la  détruire  entièrement.  Mais  l’odeur  des  vertus 
de  ces  Religieux  Dechauflez  fe  répandant  de  toutes  parts, 

6c  les  Cours  de  Rome  6c  de  France  aïant  efté  convaincues 
de  leur  vie  auftere  Ôc  édifiante,  on  impofa  encore  filence  atx 
General  de  l’Ordre  & aux  Religieux  des  deux  Provinces 
auparavant  Reformées  qui  avoient  refolu  de  détruife  les  De- 
chauflêz. 

Après  que  le  Pere  Jerofmc  eut  remis  fur  pied  le  Couvent 
d’Aix  , 6c  introduit  fa  Reforme  dans  celui  d’Avignon  , ( que 
Ton  fut  néanmoins  obligé  d’abandonner  dans  la  fuite  aulfi- 
bien  que  celui  de  Chafteau-Briant , ) il  fut  élu  derechef  Mi- 
niftre du  Couvent  de  faint  Denis  à Rome,  où  continuant  à 
pratiquer  beaucoup  d’aufteritez  6c  de  mortifications  , 8c  à 
animer  fes  Freres  dans  l'Obfervance  Régulière  par  fon  exem- 
ple , il  mouruc  le  trente  Janvier  1637.  6c  fut  enterré  dans  ce 
Munaftere.  Son  tombeau  aïant  efté  ouvert  quelque  tems 
après  du  confentemcnt  du  Cardinal  Vicaire,  à la follicitation 
d’une  perfonne  de  confideration  à laquelle  il  avoit  prédit  la 
mort  d’un  de  fes  fils , fon  corps  fut  trouvé  encore  tout  entier, 

6c  rendit  mefme  du  fang  par  le  nez. 

Après  fa  mort  fes  Religieux  animés  de  fon  zcle  étendirent 
cette  Reforme  6c  fondèrent  plufieurs  Couvens  tant  en  France 
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JVs'dT  tluen  Italie.  Ils  en  ont  abandonne'  quelques-uns  par  la  difR- 
CHA'  SSFZ  culte  qu’ils  avoienc  d’y  pouvoir  lu  b fil  ter  ; mais  ceux  qui  leur 
piFkanc *.  rc^cnt  y font  ccl]X  de  faint  Denis  à Rome  , d’Aix  en  Pro- 
vence , de  Seync , du  Mont  de  faint  Quiris  près  de  Brignole, 
de  la  Palud  lez  Marfeillc , de  Brignole  , de  Luc , & de  Mar- 
feille.  Ils  avoient  encore  ceux  de  Livourne  , de  Turin  , & 
de  Faucon  qui  furent  érigez  en  Province  en  1705.  par  le  Pape 
Clement  XI.  6c  fournis  au  General  des  Dechauüez  d’Efpa- 
gne , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent.  Ce 
ne  fut  que  l’an  1670.  qu’ils  curent  le  nombre  de  Couve  ns 
porté  par  le  Bref  d’Urbain  VIII.  qui  leserigeoit  en  Province 
feparée  , 6c  ils  tinrent  la  mefme  année  le  premier  Chapitre 
formel  de  la  Reforme  en  prefcncc  du  Cardinal  Grimaldi 
Archevcfque  d’Aix  , qui  en  avoit  reçu  Commillion  du  Papa 
Clement  X. 

Ces  Trinitaires  Dechaulïèz  font  gouvernés  par  un  Vicaire 
General , 6c  ont  à peu  près  les  melmes  Obfervances  que  les 
T rinitaircs  Dechauflez  d’Efpagne , leur  habillement  elt  allez 
femblable  ; 8c  toute  la  différence  qu’il  y a entre  celui  des 
François  6c  celui  des  Efpagnols  , c’eit  que  le  manteau  6c  le 
capuce  des  Efpagnols  allant  par  la  Ville  elt  de  couleur  tannée, 
&:  que  celui  des  François  elt  blanc,  aufli-bien  que  le  relie  de 
leur  habillement,  6c  cpa’ils  ont  des  fandales  de  cuir.  Ilsont  aulïï 
pour  armes  d’argent  a une  Croix  alaifée  de  gueules  8c  d’azur, 
à la  bordure  d’azur  chargée  de  huit  fleurs-de-lys  d’or , l’Ecu 
timbré  de  la  Couronne  Roïale  de  France.  Ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  Réforme  a elté  tiré  d’une  Chronique  manuferite 
confervée  dans  le  Couvent  de  Rome  , par  le  Révérend  Pere 
Chryfoltome  de  faint  Jofeph  Procureur  en  Cour  de  ces  Reli- 
gieux. 


Ditpïeë  by-CciOglf 


Digitized  by  GoogI 


Seconde  Partie  , Chap.  XLIX.  333 

• ,j  _ Rntctn'- 

■ SFS  Tri.ni- 

TA1KI5. 

Chapitre  XLIX. 

Des  Religieufes  Trinitaires  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs , 
tant  de  l'ancienne  Obfervance  que  Dcchaujjées. 

SAint  Jean  de  Matha  fçachanc  qu’il  y avoit  un  grand  nom- 
are  de  Chrériens  en  Elpagne,  que  les  Maures  tenoient  dans 
la  captivité  , refol  ut  d'y  aller  pour  eftablir  fon  Ordre,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xlv.  il  partit  pour  cet  effet 
l’an  1101.  muni  de  Lettres  de  recommandation  que  le  Pape 
Innocent  111.  lui  avoit  données  pour  les  Princes  qui  regnoient 
en  ces  quartiers.  En  effet  il  fin  reçu  favorablement  d’Alfonfe 
IX.  en  Caftille  , de  Pierre  II.  en  Aragon  , & de  Sanche  V. 
en  Navarre.  Non  feulement  ces  Princes  contribuèrent  eux- 
mefmes  à la  Fondation  de  plufieurs  Monafteres  dans  leurs 
Etats  ; mais  plufieurs  Seigneurs  fuivirentauflî  leurs  exemples. 

Pierre  II.  Roi  d’Aragon  eftoit  à Barcelone  , lorfque  Jean  de 
Matha  le  fut  trouver.  Il  lui  fit  bâtir  un  Couvent  à Aytone  au 
Diocefe  de  Lerida , que  Pierre  de  Belluys  de  l’illuftre  famille 
deMoncadadotadegros  revenus.  Ce  faint  Fondateur  prefi- 
ehant  en  ces  quartiers  , fes  Prédications  firent  un  tel  effet  fur 
Vefpric  des  Peuples , que  plufieurs  perfonnes  ne  fe  contentant 
pas  de  contribuer  par  leurs  aumônes  au  rachat  des  Captifs, 
offrirent  encore  leurs  propres  perfonnes  en  embraffant  cet 
Inftitut.  Quelques  faintes  femmes  voïant  qu  elles  ne  pou- 
voicnc  pas  aller  elles-mefmes  racheter  les  Captifs  & fuivre  ces 
faints  Religieux  , demanderont  d’eftre  affociéesà  eux  afinde 
les  féconder  dans  leurs  pieux  deffeins  , au  moins  par  leurs 
prières.  Elles  prirent  l’habit  de  l’Ordre  que  ce  faint  Fonda- 
teur leur  donna  lui- mefmc  , & elles  fc  retirèrent  dans  un 
Monaftereque  ce  faint  homme  leur  fit  bâtir  dans  un  Ermitage 
auprès  d’Ayrone  dans  une  tour  appellée  Avingavia  , que 
Pierre  de  Belluys  leur  donna  l’an  uoi. 

Elles  ne  s’engagèrent  pas  d’abord  à cet  Etat  par  Voeu  , ce 
n’eftoit  proprement  qu’une  affemblée  de  pieufes  femmes, 
qu’on  pouvoir  appcller  Oblates , ou  félon  l’ufage  «PE fpagne, 
des  Beates  , comme  il  y en  a dans  plufieurs  Ordres  ; mais 
l’an  1136.  ce  Monallero  fut  rempli  de  véritables  Religieufes, 
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lous  la  conduite  de  l’infante  D.  Confiance  fille  du  mefme 
Roi  Pierre  II.  fie  Coeur  de  Jacques  Premier.  Le  P.  Nicolas  fi- 
xie'me  General  de  l’Ordre  tranfigea  avec  cette  Princefle  , & 
par  l’Acke  qui  fut  drefle  entr’eux  du  confentement  du  Pro- 
vincial de  Catalogne  fie  d’Aragon , il  céda  aux  Religieufes 
cette  Maifon,avcc  toutes  les  terres  8c  les  revenusqui  en  dépen- 
doient , avec  pouvoir  d’adminiftrer  par  elles  tout  le  temporel , 
à condition  qu’elles  releveroient  pour  le  fpirituel , fie  feroienc 
entièrement  loumifes  à l’obcïflànce  fie  à la  vifite  des  Supérieurs 
de  l’Ordre  , &C  que  le  tiers  de  leur  revenu , conformement  A 
la  Réglé  , feroit  emploie  au  rachat  des  Captifs  i fie  il  les  dif- 
penfa  aufiî  par  le  mefme  Acle  de  plufieurs  auflcrités  de  la 
Réglé. 

La  Princefle  d’Aragon  fut  ainfi  la  première  Rcligieufe  de 
cet  Ordre  & première  Abbefle  ou  Supérieure  de  ce  Monaf- 
terc.  Elle  avoir  eflé  mariée  à Guillaume  de  Moncada  Vicom- 
te de  Bcarn,  Sénéchal  du  Roïaume  d’Aragon,  qui  fut  tué  à la 
prife  de  Majorque.  Se  voïant  veuve  elle  s'efloit  entièrement 
devoüée  A Dieu  dans  cet  Ordre , A qui  elle  fonda  un  Cou- 
vent dans  h ville  de  Majorque  l’an  1131.  fie  lui  donna  plu- 
fieurs biens  qui  efloient  elcheus  en  partage  A fon  mari  après 
que  le  Roi  Jacques  Premier  fon  frere  eut  conquis  cette  lfle. 
Elle  augmenta  les  revenus  de  celui  d’Avingavia  dédié  A No- 
tre-Dame des  Anges  , où  après  avoir  vécu  faintement  pen- 
dant quelques  années , elle  mourut  l’an  1x51.  on  lui  drefla  un 
magnifique  Tombeau  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Remede.  Le  P.  Baron 
Religieux  de  l’Ordre  des  Mineursde  faint  François,  qui  avoir 
commencé  les  Annales  de  celui  des  Trinitaires  , fait  la 
defeription  de  ce  Tombeau  qui  efl  allez  particulier,  & qui 
meriteroit  une  explication  par  raport  A la  quantité  de  figures 
qui  y font , dont  il  y en  a plufieurs  qui  reprelèntent  des  Rc- 
ligieufes  de  cet  Ordre  , quelques-unes  avec  des  baudriers  8 c 
des  épées  A leur  cofté  , & d’autres  A cheval  avec  des  éten- 
darts  a la  main. 

Cette  Princefle  d’Aragon  n’a  pas  eflé  la  feule  de  Sang  Roïal 
qui  a rendu  cet  Ordre  illuftre  , car  outre  qu’il  y en  a d’au- 
tres qui  l’ont  imitée  en  fe  faifant  Religieufes  dans  le  mefme 
Monallere  d’Avingavia  , comme  D.  Sanche  d’Aragon  fa 
fxur  qu*  prie  l’habit  avec  elle , & mourut  en  1154.  L Infante 
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D.  Marie,  Fille  de  Jacques  premier  fut  AbbelTc  de  celui  de 
Cannes  au  Diocefe  de  Perpignan  dans  le  Rouflillon  , comme 
on  peut  voir  par  cet  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Eglife  de  ce  Mo- 
naltere  : obiit  venerabilis  Abbat  ijfa  Déminé  Marié , F ilia  iUufa 
tris  Regis  Jacobi , ann*  Domini\'-)TJ.  Nen.  aprilis-.orate  pro  anima 
tjus , & rccfniefcat  in  pace.  Ce  Monaftere  avoitefté  fondé  par 
Pierre  Taroïas  Evefque  de  Perpignan  l’an  1148.  Celui  d’A- 
vingavia  fut  occupé  par  les  Religieufes  de  cet  Ordre  juf- 
qu’en  l’an  1519.  que  n’y  aïant  plus  qu’une  Religieufe  de  Choeur 
6:  une  Converfe , il  fut  cede  aux  Religieux  qui  y demeurenc 
encore.  11  y a encore  d’autres  Monafteres  de  tilles  du  mef- 
me  Ordre  qui  fubfiftent  toujours  : leur  habillement  confifte 
en  une  robe  blanche  St  un  Scapulaire  de  mefme  couleur , fur 
lequel  il  y a une  Croix  pâtée  rouge  St  bleue  3 St  au  Chœur 
elles  mettent  une  grande  Chape  noire. 

Baron  , Annal  Ord.  SS.  Trinitatis. 

Il  y a aulîî  des  Religieufes  Trinitaires  Déchauflees  dont 
nous  rapporterons  l’origine, conformement  aux  Mémoires  que 
nous  avons  reccus  du  R. P.  Michel  de  faint  Jofeph  Procureur 
Generaldes  Trinitaires  Dechaufles  d’Efpagne.  Vers  lan  1611. 
Françoife  de  Romcro  fille  de  Julien  de  Romero  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  d’Éfpagneen  Flandres , & veuve 
d’Alfonfc  d’Avalos  & de  Gufman,  voulant  fonder  un  Mo- 
naftere de  Religieufes  Dechauflees  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  , fit  venir  de  Tolede  à Madrid  trois  Religieufes  de  cet 
Ordre  , &:  aïant  aflcmblé  un  nombre  fuffifant  de  filles  pour 
former  une  Communauté  , elle  fe  retira  avec  elles  dans  quel- 
ques Maifons  qui  lui  appartenoient  dans  la  rué  que  l’on  nom- 
me de  Cantarranas  , où  elle  voulut  fonder  fon  Monaftere. 
Comme  en  attendant  que  la  clôture  y fùft  eftablie  & qu’elles 
euflènt  une  Eglife  , elles  alloient  au  Monaftere  des  Trinitai- 
res Dechaufles  qui  n’eftoit  pas  éloigné  , pour  y entendre  la 
Melle  St  recevoir  les  Sacremcns,  elles  fe  mirent  fous  la  con- 
duite du  P.  Jean  Baptiftc  de  la  Conception  , lnftituteur  de 
cette  Reforme , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xtvii. 
La  Fondatrice  St  les  filles  de  fa  Communauté  quittant  ledef- 
fein  qu’elles  avoient  pris  d’eftre  Augtiftines  Dechauflees , lui 
demandèrent  avec  tant  d’inftance  d’eftre  admifes  en  fonOrdre. 
qu’il  leur  en  donna  l’habit  qu’elles  ne  portèrent  d’abord  que 
comme  Béates  de  l’Ordre  ; mais  fur  les  inftances  qu’elles  rei- 


Rtttciru-  ■ 

sri  Trinj- 

TAIRKS. 


Digitized  by  Google 


Riiioitu- 
si,  Trini- 
taiku. 


336  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
tercrent  d’elfre  entièrement  fous  la  jurifdiction  de  ces  Reli- 
gieux, 8c  d'avoir  leur  Réglé  8c  leurs  Conllitutions,ils  s’y  oppo- 
lerent.  Ils  voulurent  melme  les  obliger  de  quitter  leur  habit,  8c 
comme  le  P.  Jean  Bapcifte  vouloir  qu’on  leur  accordât  leur  de- 
mande , ils  l’éloignerent  de  Madrid  8c  l’envoïerent  dans  la 
Province  d’ Andalou  fie. 

Françoife  de  Romero  8c  Tes  Compagnes  , voïant  que  les 
Trinitaires  Dechaufles  ne  vouloient  point  les  recevoir  fo  us 
leur  jurildidion , s’adreflèrent  pour  lors  au  Cardinal  de  San- 
doval  Archevefque  de  Tolede.qui  leur  aïant  permis  de  vivre 
félon  les  couftumes  & les  Obfervances  de  cette  Reforme , 8c 
mefmc  de  porter  l’habit  de  ces  Religieux  , elles  le  prirent  de 
nouveau  le  neuf  Novembre  i6iz.  8c  commencèrent  leur  année 
de  Noviciat.  Mais  la  Fondatrice  Françoile  de  Romero, qui  mal- 
gré les  oppofitions  des  Religieux  Trinitaires  Dechaufles  avoir 
voulu  conlèrver  leur  habit  8c  fuivre  leurs  Obfervances  , fut 
la  première  à le  quitter  8c  follicita  fortement  les  autres  à fui- 
vre fon  exemple.  Elles  perfillerent  néanmoins  dans  la  refolu- 
tion  qu  elles  avoient  prife.  La  Fondatrice  8c  les  Religieux  y 
confcntirent  enfin  , 8c  après  l’année  de  probation  elles  pro  - 
noncerent  leurs  Vœux  lolemnelsà  lexception  de  la  Fondatri- 
ce , 8e  fe  fournirent  à la  jurifdiction  de  l’ Archevefque  de  To- 
lède. Françoife  de  Romero  leur  fournillbit  tous  leurs  befoinsj 
mais  prétendant  que  fa  qualité  de  Fondatrice  lui  donnoit  auifi 
celle  de  Supérieure , elle  y exercoit  cet  office  avec  un  pouvoir 
abfolu , recevant  les  filles  qui  fe  prelentoient  fans  le  confen- 
tement  de  fa  Communauté  8c  contre  les  Statuts  de  l'Ordre, 
Elle  obligeoit  mefme  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  clôture 
& les  detournoit  de  leurs  Oblcrvances  ; ce  qui  fit  que  ces  Re- 
ligieufes s’ellant  adreflèes  à l’ Archevefque  de  Toledepour  re- 
médier à cet  abus , il  leur  permit  d’élire  entr’elles  une  Supé- 
rieure. Elles  s’aflèmblcrent  pour  cet  effet  à l’infeeu  de  la  Fon- 
datrice 8c  élurent  d’une  commune  voix  pour  Supérieure  la 
Mere  Agnès  de  la  Conception.  Françoife  de  Romero  fe  voïarc 
par  oc  muïen  privée  du  gouvernement  , renonça  à la  qualité 
de  Fondatrice  8c  ctfla  en  mefme  tems  de  fournir  aux  Rcli- 
gieufes  leurs  befoins.  Elle  fit  des  efforts  pour  détruire  ce  Mc- 
naftere,  elle  follicita  melme  en  Cour  de  Romepour  faire  an- 
nuler la  profeffion  de  ces  Religieufes  qui  renouvcllercnt  encore 
leurs  Vœux  l’an  i6ij>.  8c  élurent  de  nouveau  pour  Supérieure 
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la  Mere  Agnes  de  la  Conception.  Le  Cardinal  de  Zapata  qui  TifmOr- 
avoit  l’admi  ni  ft  ration  de  l’Archevefché  de  Tolcdepcndant  la  trimi-au 
minorité  du  Cardinal  Infant  Ferdinand  d’Autriche  ,aïant  re-  RIS- 
tranché  des  Conftitutions  des  Religieux  Trinitaires  Dechauf- 
fés , ce  qui  ne  convenait  point  à des  filles , en  dreda  de  particu- 
lières pour  ces  Religieules  qu’il  leur  donna  l’an  1617.  6c  elles 
furent  approuvées  ï’an  1634,  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ces 
Religieules  Trinitaires,  au  lieu  de  Françoife  de  Romero  , 
trouvèrent  une  autre  Fondatrice  en  la  perfonne  de  Marie 
de  Villena  Veuve  de  Dom  Sanche  delà  Cerda , qui  leur  laif- 
fa  de  grades  Tommes  par  fon  Telfamcnt  eftant  morte  l’an 
1631. 

Il  cil  à remarquer  que  le  Pape  Innocent  III.  aïant  donné 
à tous  les  Religieux  Trinitaires  une  Réglé  qu’il  approuva  l’an 
1198.  le  Pape  Paul  V.  la  donna  audi  aux  Religieux  Trini- 
taires Defcnaudes  l’an  1619.  Urbain  VIII.  y fit  quelques  chan- 
gemens  en  1618.  & l’aïant  encore  réduite  en  une  meilleure  for- 
me en  1631.  c’eft  cette  derniere  que  les  Religieux  6c  les  Rcli- 
gieufes  Trinitaires  Dechaudes  fuivent  prefentement.  Ces  Re- 
ligicufes  font  habillées  comme  les  Religieux.  Et  le  P.  Bonanni 
a donné  la  reprefentation  de  leur  habillement  dans  fon  Cata- 
logue des  Ordres  Religieux.  L’an  1651.  le  Cardinal  Baltafar 
de  Sandoval  Archevefque  de  Tolede , en  tira  cinq  de  ce  Mo- 
naflere  pour  aller  jetter  les  fondemens  d’un  Monafterc  de 
Carm.lites  que  D.  Beatrix  de  Silvera  fonda  à Madrid  la  mef- 
me  année , &c  après  avoir  inftruit  ces  Carmélites  des  Obfervan- 
ces  Regulieres  , elles  retournèrent  dans  leur  Monaftere  l’an 
1633.  Il  y a audi  à Lima  dans  le  Pérou  un  Monaderc  de  Tri- 
nitaires Defchaudees. 


Chapitre  L. 

Du  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité  & Rédemption 
des  Captifs. 

IL  y avoit  autrefois  dans  l’Ordre  de  la  fainte  Trinité  6c 
Rédemption  des  Captifs  des  perfonnes  qui  s’y  donnoient 
en  qualité  d’Oblats , entre  lefquels  on  compte  Bercnger  Sei- 
gneur d’Anguillare  l’un  des  premiers  Barons  de  Catalogne, 
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8 c Andine  fa  femme,  qui  l’an  1109.  fondèrent  un  Hôpital 
qu’ils  donnèrent  aux  Religieux  de  cet  Ordre.  Ce  lontpeut-ef- 
tre  ces  Oblats  qui  ont  donné  lieu  dans  la  luite  à l’établiffemenc 
d’un  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité.  Mais  quoique  parmi  les 
perfonnes  illuflres  qui  en  font  fortis,  à ce  que  l’on  prétend, 
on  y mette  Philippes  Augufte  8c  faine  Loüis  Rois  de  France, 
que  L’on  dife  que  ce  dernier  alloit  en  chape  au  Chœur  avec  les 
Religieux,  que  l’on  mette  aulli  uu  nombre  de  ces  Tierçaires 
Alfonfe  VIII.  Roi  de  Ca(lille,8c  plu fieurs  autres  perfonnes 
diltinguées  par  la  fàinteté  de  leur  vie  ou  par  leurs  dignités  ; 
il  en  ell  lâns  doute  de  ce  Tiers  Ordre  de  la  fainte  T rinité  com- 
me de  quelques  autres  Tiers  Ordres  de  differentes  Religions , 
où  l’on  fait  entrer  des  perfonnes  qui  cftoient  mortes  quelques 
centaines  d'années  avanc  la  naiflance  de  ces  Ordres.Il  y a bien 
de  l’apparence  que  le  Tiers  Ordre  dont  nous  parlons , n’a  elle 
eftabli  que  fous  les  airfpices  du  General  Bernard  Dominici 
vers  l’an  1584.  puifquece  fut  cette  année  qu’il  approuva,  con- 
firma 8c  permit  qu’on  imprimât  les  Réglés  8c  les  Statuts  des 
Freres  8c  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  la  lainte  Trinité  ; 8c  quoi- 
que dans  l’approbation  qu’il  en  donna  8c  qui  le  trouve  à la  fin 
ae  cette  Réglé  , il  dife  que  ce  Tiers  Ordre  ell  fondé  fur  les 
Bulles  des  Souverains  Pontifes  , il  feroit  néanmoins  difficile 
d’en  produire  feulement  une  oit  il  en  foit  parlé.  Il  ell  vrai  qu’il 
fe  trouve  pluficurs  Bulles  en  faveur  du  Scapulaire  de  la  fainte 
Trinité,  mais  cette  Confrérie  ell  differentedu  Tiers  Ordre  de 
la  fainte  Trinité, comme  on  peut  voir  par  les  Règles  de  ce 
Tiers  Ordre  8c  de  cette  Confrerie,qui  ont  eflé  imprimées  pour 
la  fécondé  fois  feparement  8c  dans  le  mefme  tems  à Rouet* 
l’an  1670.  avec  la  permiflion  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Quoiqu'il  en  foit, l’habillement  de  ces  Tierçires  de  la  fainte 
Trinité  confîllc  en  une  robe  blanche  avec  un  Scapulaire  , fur 
lequel  il  y a une  Croix  ronge  8c  bleue;  mais  l’ufage  n’ell  point 
en  pluficurs  païs  de  porter  publiquement  cet  habit.  Les  per- 
fonnes qui  font  de  ce  Tiers  Ordre  le  portent  ordinairement 
fous  leurs  habits  feculiers.  Ils  font  un  an  de  Noviciat,  apres  le- 
quel on  leur  fait  une  exhortation  fur  l’obfervance  de  la  Réglé; 
£c  le  Supérieur  aiant  béni  les  habits  , celui  qui  fait  Profeltion- 
dit  à haute  voix  ces  paroles  : Je  Frere  N.  a tant  confiance  en  la 
très  fainte  Triniti , à la  très  fainte  Vierge  Marie , aux  Bienheu- 
reux Joint  Jean  & Joint  Félix , & * vous  mon  Vert , ( rogo - 
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ft  avec  intention  pure  , fimplc  dr  droite  , delibcremmcnt  cr  ** 
fermement  de  garder  les  Commandement  de  Dieu , d’ amender  commuai. 
mes  moeurs  , vivant  ci-apres  avec  plus  d'amour  de  Dieu  dr  démon 
Prochain  , meprifant  les  plaifirs  du  fiéclt , quittant  les  affections 
mondaines , me  de  tachant  de  mon  amour  propre , renon  faut  à ja- 
mais au  Diable  Cf  à la  chair  , pour  pouvoir  avancer  mon  falut 
dr  aider  à celui  de  mon  Prochain  ,par  la  grâce  de  Notre  Seigneur > 
çf  participer  comme  affocié  aux  privilèges , prérogatives  , grâces 
dr  indulgences  de  la  Jointe  Trinité  pour  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs en  recherchant  L' avancement , C honneur  dr  le  bien  en  toute 
fidelité  , à la  plus  grande  gloire  du  Pere , du  Fils , dr  du  fiaint 
Efprit.  Ainfi  foit-il. 

Il  s’eft  érigé  depuis  quelques  années  à Paris  une  Commu- 
nauté de  Filles  Seculieres  qui  vivent  félon  la  Réglé  des  Reli- 
gieux de  la  fainte  Trinité  & Rédemption  des  Captifs , on  les 
appelle  aulfi  Soeurs  de  la  Ste.Trinité.  Leur  habit  eu  femblablcà 
celui  des  Religieux  ; mais  au  lieu  de  manteau  elles  ont  l'ur 
leur  robe  blanche  uncfoutane  ou  vefte  ouverte  pardevant, 
au  lieu  de  guimpe  un  mouchoir  de  cou  en  pointe , 8c  fous 
un  voile  noir  une  cornette  blanche.  Elles  portent  auflî  au  cou 
une  médaillé  d’argent  en  triangle , comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  qui  reprefente  une  de  ces  Soeurs  Trinitaires.  Elles 
apprennent  à lire , eferire  , Si  travailler  à de  pauvres  filles. 

Cette  Communauté  efl  prefentement  au  faux-bourg  faintAn- 
toine,  où  elles  n’ont  qu’une  maifon  à louage  ,8c  elles  ne  fub- 
fi fient  que  de  leur  travail , n’aïant  pas  encore  de  revenus  con- 
fidcrables. 


Chapitre  LI. 

Des  Clercs  de  la  Vie  Commune , avec  la  vie  de  Gérard  le 
Grand  leur  Fondateur. 

AU  temsque  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  reprenoit 
fon  ancien  luftre  en  Italie  par  le  moïen  de  la  Reforme 
qui  y fut  introduite  par  les  foins  du  V.  P.  Barthélémy  Colom- 
ne, comme  nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  Latran  , il  parut  aulli  danslemef- 
rae  éclat  dans  les  Pais- Bas  8c  une  partie  de  l’Allemagne  par  la 
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340  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
fondation  de  la  célébré  Congrégation  de  Windefeim  qui  doit 
Ion  effablillement  au  zelede  Gérard  Groot  ou  le  Grand , quoi- 
qu’il n’en  ait  pas  porté  l’habit , la  mort  l’aïant  prévenu  dans  le 
teins  qu’il  travailloit  à cette  fainte  enrreprife  j 8c  il  en  peut  ef- 
tre  regardé  comme  le  Fondateur  ; puifque  les  Clercs  de  la  Vie 
Commune  qu’il  avoit  inllitués  auparavant , ont  donné  le  com- 
mencement à cette  Congrégation  de  Windefeim , fuivatu  les 
intentions  de  leur  Inltituteur.  C’eft  pourquoi  comme  les 
Clercs  de  la  Vie  Commune  ont  cité  eÜablis  avant  lesChanoines 
de  Windefeim  , nous  parlerons  premièrement  dans  ce  Cha- 
pitre des  Clercs  de  la  V le  Commune, & nous  rapporterons  dans 
le  fuivant  ce  qui  regarde  les  Chanoines  de  Windefeim. 

Gérard  Fondateur  des  uns  Se  des  autres , naquit  à Devcntcr 
ville  des  Fais- Bas  8e  du  Diocefe  d’Utrecht  l'an  1340.  de  parens 
fort  riches  qui  eurent  un  grand  foin  de  fon  éducation.  Lorf- 
qu’il  fut  en  âge  d’apprendre  les  Lettres  humaines,  on  le  mit 
fous  la  conduite  de  perfonnes  feavantes  fous  lefquelles  il  fit 
tout  le  progrès  qu’011  pouvoit  efperer.  Son  pere  qui  voïoit  en 
lui  de  fi  belles  difpoûtions  pour  les  fciences , L’envoïa  à Paris  à 
Page  de  quinze  ans  pour  faire  fes  études  de  Fhilofophie  8c  de 
Théologie  dans  la  célébré  Univerfité  de  cette  ville.  Il  y parut 
avec  diltinckiou  , & il  y acquit  mefme  un  fi  grand  renom  , qu’a<- 

f>rès  avoir  étudié  quelque  temsen  Théologie , fon  pere  le  vou- 
utavoir  auprès  de  lui  pour  offre  témoin  des  merveilles  qu’on 
publiait  de  la  capacité  & de  fa  profonde  érudition.  Il  relia  peu 
en  fon  pais  j.  car  un  grand  nombre  de  feavans  hommes  qui  ef- 
toient  pour  lors  à Cologne , l’aïant  attiré  dans  cette  ville , il  en- 
tra avec  eux  en  difpute,il  enftigna  mefme  publiquement,on  l’é- 
coutoit  avec  admiration,  8c  on  lui  donna  par  excellence  le  fur- 
nom  de  Grand  que  fa  naillance  lui  avoit  déjà  donné, comme  cf- 
tant  celui  de  fa  famille,  car  Groot  en  Flamand  fignifîe  Grand. 

Jaifques  là  il  ne  s’eftoit  mis  en  peine  que  d’aquerir  de  la 
gloire  , 8c  fongeoit  peu  aux  affaires  de  fon  fallu.  Le  luxe  re- 
gnoit  dans  fes  habits  qui  cftoient  toujours  pompeux  8c  magni- 
fiques , 8c  ordinairement  il  emploïoit  aux  divertiflemens  8c 
aux  fpecVacles  le  tems  qu’il  ne  donnoit  pas  aux  études.  Un 
jour  ipa’il  afhffoit  à ces  fortes  de  divertiflemens,  un  homme 
ihfpire  de  Dieu,  lui  dit  à l’oreille  que  ces  fpeclacles  de  vanité 
ne  lui  plairoient  pis  toujours  ,.  parce  qu’il  eftoit  appellé  à des 
chofes  plus  ferieufes.  Quoique  ce  difeours  ne  lui  plult  pas  pour 
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lors,  il  reconnut  néanmoins  bien-toft  la  vérité;  car  lePricui  Dr 
de  la  Chartreufe  de  Monichufen  dans  la  Gueidres , qui  avoit  commun» 
étudié  avec  lui , 6c  qui  connoifloit  fa  fciencc  & fon  grand  gé- 
nie , ne  voïant  qu’avec  chagrin  qu’un  fi  habile  homme  ne  s’at- 
tachait qu’aux  vanités  du  fiécle,  demandoit  fans  celle  a Dieu 
fa  converfion  , 6c  l’avoit  mei'me  recommandée  aux  Prières  de 
les  Religieux. 

Un  jour  que  quelques  affaires  l’avoient  appellé  à Utrecht  où 
Gérard  cftoit  pour  lors , il  le  fut  trouver , & le  toucha  fi  vi- 
vement par  fes  remontrances  6c  les  exhortations  , que  tout 
d’un  coup  il  changea  de  vie  , quitta  les  Bénéfices  dont  ileffoic 
pourveu  ; 6c  pour  reparer  le  1 caudale  qu’il  pouvoir  avoir  don- 
né par  la  vanité  dont  il  avoit  fait  profellion  jufqu’alors  , il  cou- 
pa les  cheveux  en  forme  de  Couronne  monachale  &:  fe  revê- 
tit d’une  robe  grife  8c  fort  firnple  fur  un  cilice  qu’il  porta  tou- 
jours. Au  lieu  de  bonnet  de  Docteur  , il  prit  un  capuce  noir 
qui  defeendoit  par  derrière  jufques  à la  ceinture  , & lorfqu’il 
fortoit  il  avoit  un  manteau  qui  alloit  jufqu’aux  talons  d’une 
étoffe  vile  6c  grolliere.  Ceux  qui  ignoraient  fon  changement 
de  vie  6c  qui  le  virent  avec  cet  nabit , le  prirent  pour  un  fou  , 
mais  il  fupportoit  patiemment  leurs  inlultes  , & comme  un 
vrai  ferviteur  de  Jefus-Chrill , il  eftoit  ravi  de  fouffrir  des  in- 
jures 6c  des  opprobres. 

Pour  pouvoir  pratiquer  la  vie  Reguliere  8c  pour  la  faire  pra- 
tiquer aux  autres  , 6c  leur  fervir  de  guide  dans  le  chemin  de 
h perfeétion  , il  voulut  en  dire  inftruit  lui  mefme,  & alloit 
pour  cet  effet  vifiter  le  Prieur  de  la  Chartreufe  dont  nous 
avons  parlé  , 6c  à qui  il  eftoit  redevable  de  fa  converfion.  Il 
lia  au  (fi  une  étroite  amitié  avec  un  faint  homme  nommé  Jean 
Rusbrochius  Prieur  d’un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers 
dans  une  foreft  proche  Bruxelles, qui  vivoientdans  une  grandfe 
réputation  de  fainteté  , 6c  ce  fut  à laperluafion  de  ces  deux 
fervitcurs  de  Dieu  qu’il  prit  les  Ordres  lacrés.  Mais  fon  humi-  . 
lité  ne  lui  permit  pas  de  fe  faire  ordonner  Preftre.  Il  fè  con- 
tenta du  Diaconat  pour  pouvoir  armonçer  la  paroleide  Dieu  ; 

6c  en  aïant  obtenu  la  permilfion  de  l’Hvefque  d’UtrecHt,il 
s’aquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  6c  avec  tant  de  fruit, 
non  feulement  dans  ce  Diocefe , mais  encore  dans  une  bon- 
ncpartie  de  la  Hollande,  que  plufieurs  touchés  par  la  f >rcc 
de  fes  paroles,  renoncèrent  à toutes  les  vanités  du  monde,. 
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34t  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
ne  fongeant  plus  qu’à  faire  pemtencc  de  leur  vie  paflee. 

Comme  il  avoir  beaucoup  de  bien  de  patrimoine , il  confi- 
era dab  >rd  fa  maifon  paternelle  de  Deventer  pour  une  Com- 
munauté de  Clercs  qu’il  y aflèmbla  > &à  qui  il  fournifloitla 
fublîftance  ; & hors  les  heures  de  la  Priere  , de  l’Orailon  & 


des  autres  exercices  qu’il  leur  preferivit , il  leur  faifoit  tranferi- 
re  les  Livres  des  faints  Peresfic  les  corriger  fur  les  anciens  ori- 

finaux.  Parmi  ceux  qui  fe  joignirent  à lui  & qui  entrèrent 
ans  (a  Communauté , un  des  premiers  fut  Florend  Radivi- 
vius  deLeyden  qui  eftoit  d’une  famille  illuftre  &avoit  efté  Pro- 
feflèur  dans  l’Univerfité  de  Prague.  Il  eftoit  pour  lors  Cha- 
noine dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  d’Utrecht  qu’il  quitta  pour 
fe  rangerfous  la  conduite  deGerardqu’ilconuoilTjit.Son  grand 
raient  pour  le  falur  des  âmes  l’obligei  à prendre  la  Prètrife, 
& d’accepter  le  Vicariat  de  la  Paroifle  de  Lublin  de  Devco- 
cer.où  ilfe  fit  beaucoup  eftimer  par  fa  pieté  & par  fa  vertu  , 
qui  obligèrent  encore  les  Clercs  de  la  Communauté  de  Gé- 
rard à l’élire  pour  Supérieur  après  la  naort  de  ce  faint  homme, 

Îiui  arriva  l’an  1584.  dans  la  quarante  - quatrième  année  de 
on  âge. 

Avant  que  de  mourir  il  avoit  aufli  eftabli  dans  une  de  fes 
maifons  une  Communauté  de  filles , aufquclles  il  avoit  preferit 
aufîî-bien  tju’  aux  Clercs  des  Reglemens , & hors  le  tems  de 
leurs  exercices  fpirituels , elles  s’occupoient  à coudre , à filer  SC 
à d’autres  ouvrages  qui  conviennent  auxperfonnesdccefcxe. 
fl  avoit  aufli  eu  deftein  d’eftablir  des  maifons  Religieufes  où 
les  Clercs  de  fa  Communauté  fe  feraient  engagés  par  des 
Vœux.  11  avoit  travaillé  à cela  i mais  la  mort  qui  le  prévint 
l’empêcha  d’executer  fon  deftein  , qui  fut  continué  par  fes 
fucceflèurs , aufquels  il  avoit  propofé  d’embrafler  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  à l’imitation  de  ceux  de  Val-Vert  dont  il 
connoifloit  la  fainteté. 


Immédiatement  après  fa  mort , Florend  Radivivius , pour 
affermir  davantage  fa  Communauté^  de  Clercs , crut  qu’il 
eftoit  plus  à propos  de  leur  faire  pratiquer  la  vie  des  Apoftrcs 
fie  des  premiers  Chreftiensquin’avoient  qu’un  cœur  & qu’une 
araeSc  n’avoient  rien  en  propre, mettant  tout  leur  bien  en  com- 
mun. C’eft  pourquoi  fans  s’engager  par  aucun  vœu,  ils  fe  pro- 
curèrent parleur  travail  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour leur 
entretien, qui  eftoit  mis  dans  une  bourfe  commune  fans  qu’au- 
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eun  puft  fe  referver  quelque  choie  pour  lui  en  particulier  , 8c 
cette  rruniere  de  vivre  les  fit  appelleras  Freres  de  la  Vie  com- 
mune. Il  n’eftoit  pas  permis  à qui  que  ce  fuit  de  briguer  ni  la 
Preftrife,  ni  des  Bénéfices,  ni  aucun  emploi  fous  l’cfperance 
d'un  gain  , 8c  s’il  y en  avoit  quelques-uns  qui  fc  rendilïènt 
dignes  du  Sacerdoce  , le  Supérieur  les  faÜoit  ordonner  Prcf- 
très.  Ils  ne  faifoient  point  dequeftei  8c  afin  qu’ils  n’y  fuirent 
pas  réduits  par  la  pauvreté , ceux  qui  eftoient  capables  , irani- 
en voient  des  Livres , comme  nous  avons  dit , fie  enfeignoient  la 
jeuneilè. 

Radivivius  ne  changea  rien  aux  Reglemens  qui  avoient  efté 
faits  par  Gérard  , ni  à l’habillement  qui  eitoic  tel  que  nousl’a- 
vons  deferit  ci-deflus , & qui  eftoit  femblable  à celui  dont  ce 
Fondateur  fe  revètk  d’abord  après  fa  converfi on.  Leur  nom- 
bre s’eftani  augmenté,  on  en  envoïa  des  Colonies  en  plufieurs 
endroits , fie  ils  iê  répandirent  bien-toft  dans  la  Frife,  la  "Wef- 
phalie  , la  Gueldres  , le  Brabant  6c  la  Flandres  , Ôc  par  les  foins 
de  Jean  Standonht  Docteur  de  l’Uni verfité  de  Paris  , ils  don- 
nèrent commencement  à celle  de  Cambray.  Leurs  Maifons 
principales  eftoient  à Deventcr,  Swol , Hulsbergen  ,Dœsburg, 
Grccninghen , Horn  , Goude  , Nimmeg , Utrecht , Anvers, 
Munftcr  , ’Wefel , Cologne,  Hmmerik  , Bruxelles , Malines  , 
Bolduc , Gand , Cambray  Sc  Liège.  Le  Pape  Eugène  IV.  ac- 
corda des  privilèges  l’an  1431.  aux  Maifons  de  Deventer  , 
Swol,  Hulsbergen,  fie  à quelques-autres.  Il  en  accorda  aulli  à 
celles  de  Mu n (ter , Cologne,  6 i M^cfel  l’an  1439.  Le  mcfme 
Pontife  Sc  Pie  II.  donnèrent  encore  d’autres  Privilèges  i tous 
les  Freres  de  la  Vie  commune  en  1444.  fie  1461.  6c  ils  en  ont 
rcceu  anlli  de  plufieurs  autres  Pontifes.  Ils  cftoienc  fournis  aux 
Evefques , c’elt  pourquoi  ils  ne  fuivoient  pas  les  mefmes  Re- 
glemens dans  toutes  les  Maifons  j car  les  Evefques  dans  les* 
Diocefes  dcfquels  eftoient  fi  tuées  leursMaifons.y  faifoient  tels 
changemens  que  bon  leur  fembloit.  Ils  ont  perdu  beaucoup  de 
leurs  Maifons  , quelques-unes  ont  efté  données  à d’autres  Or- 
dres , comme  celles  ae  Liège  qui  fut  donnée  aux  PP.  Jeluites 
en  1581.  6c  celle  de  Bruxelles  aux  Religicufcs  de  faint  Claire.- 
Et  d’autres  ont  efté  changées  en  Séminaires  , comme  celle  de- 
Malines  l’an  1583.  pour  l’  Archevcfque  de  cette  ville  , fie  celle 
de  Gœsberg  pour  l’Evefque  de  Gand. 

Foiex.  Joann.  Busch.  Chrome.  (*nonu.  Regui.  capitule  Fi» - 
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nIsAr?oi Aubert  Lemire , Rtgul.  &■  conjlitut.  Clericor.  in  Cou - 
i iîrs  de  prrf.  vivtntium.  6c  Henric.  Sommai.  Soc.  7ef.  in  vit  Tbom.  à 
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Chapitre  LII. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Vindcfcim. 

GErard  Grootou  le  Grand, dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent , ne  fe  contentant  pas  d’avoir  ins- 
titué les  Clercs  de  la  Vie  commune,  voulut  auffi  cftablir  une 
Maifon  de  Chanoines  Réguliers  , qu’il  avoit  choifis  encre  les 
mefmes  Clercs  de  la  Vie  commune,  & qu’il  avoit  reconnus 
les  plus  portés  à la  Vie  Religieufe  5 mais  comme  ilchcr- 
choit  un  lieu  pour  faire  cet  ehabltücmcnt  il  mourut.  Radivi- 
vius  fon  Succefleur  6e  fes  Confrères  voulant  continuer  l’ou- 
vrage que  leur  Fondateur  avoit  commencé,  longèrent  à l’efta- 
blifîcment  qu’il  avoit  projetté  de  ces  Chanoines  Réguliers. 
Windcfeim  fitué  proche  Swol  leur  parut  un  lieu  favorable 
à lcurdeflèin.  Ils  obtinrent  à cet  effet  les  permi liions  neccflai- 
rcs  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres , 6c  de  l’Evefquc  d’U  - 
treht , 6c  un  riche  bourgeois  nommé  Bertholde  Thenhave  , 
leur  donna  un  efpace  de  terre  qui  lui  appartenoit , ou  ils  jet- 
terent  les  fondemens  de  ce  Mono  fie  re  l’an  1386.  d’où  la  Con- 
grégation de  Windefeim  a pris  fon  nom.  Il  fut  achevé  l’année 
luivantc  , plufieurs  perfonnes  y aïant  contribué  par  leurs  libé- 
ralités , 6c  l’Eglife  fut  confacrée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge 6c  de  Saint  Auguftin.  En  meSme  tems  fix  Freres  de  la  Vie 
commune  y prirent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers  & firent 
leurs  Vœux  Solemnels  , aïant  auparavant  demeuré  quelques 
tems  avec  les  Chanoines  Réguliers  d’Emfleim  pour  appren- 
dre leurs  Confticutions  6c  leurs  Coutumes.  Ils  élurent  pour 
Prieur  en  1588.  Wernere  Keynkan  de  Lochem  , 6c  pour  Sous- 
prieur  Henri  Wilde , 6c  cette  élection  fut  confirmée  par  l’E- 
vefque  d’Utrecht. 

Après  la  fondation  de  ce  Couvent , ces  nouveaux  Cha- 
noines menèrent  une  vie  Si  exemplaire  que  leur  réputation  Se 
répandit  partout  le  Brabant  ,de  Sorte  qu’il  Se  fit  dans  la  Suite 
plufieurs  nouvelles  fondations , 6c  quelques  anciens  Monafte- 
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•tes  de  Chanoines  Réguliers  s'unirent  à eux.  Ceux  d’Emfteim, 
de  Fontaine-Marie  proche  Arnhem,  6c  un  autre  proche  Horn,  uns  de  » 
furent  les  premiers  qui  s’incorporèrent  avec  le  Chapitre  de  Vjhdeseùe 
Windefcim.  L’on  fonda  enluite ceux  d’ Amfterdam,  de  W ren- 
delVel  proche  Northon  , & du  Mont  fainte  Agnes  proche 
S'X'ol , 6c  ces  fept  Monafteres  dans  le  Chapitre  General  qui  fe 
tint  l’an  1401.  recourent  les  nouvelles  Conltitutions  qui  avoient 
eflé  drefiees  pour  le  gouvernement  de  Windefcim , ôc  forme- 
ront la  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  ce  Monaftere  à caufe 
qu’il  fut  reconnu  pour  Chef. 

Boniface  1 X.  permit  que  l’on  célébrai!  tous  les  ans  les  Cha- 
pitres Generaux  au  Dimanche  Mifericordi*.  Ce  Pape  fit  auifi 
plufieurs  Rcgleracns  pour  cette  Congrégation, qui  furent  con- 
firmés par  le  Pape  Martin  V.  Si  cette  Congrégation  devint 
fi  célébré , que  lelon  Bufchius  qui  en  a fait  les  Chroniques  , 
elle  comprcnoit  dans  les  Païs-Bas  ôc  l’Allemagne»  fix-vingts 
Monafteres  d’hommes  6c  quatorze  de  filles.  Ce  qui  fervit  à au- 
gmenter d’abord  cette  Congrégation  , fut  l’union  qui  y fut 
faite  de  celles  de  V al- Vert  5c  deNuys,dont  nous  parlerons  dans 
le  Chapitre  fuivant. 

L’an  1413.  ils  furent  obligés  d’abandonner  pendant  quel- 
ques années  les  Monafteres  de  Windefeim , de  Svrol  ôc  les  au- 
tres qu’ils  avoient  dans  le  Diocefe  d’Utrecht  à caufe  de  l’in- 
terdit que  les  Papes  Martin  V.  6c  Eugene  IV.  jetterent  fur 
c.e  Diocefe  après  la  mort  de  l’Evcfque  Frédéric  de  Blanken- 
kem,  6c  que  ces  Chanoines  Réguliers  vouloient  obferver  pour 
obéir  à ces  Souverains  Pontifes.  Les  Chanoines  de  l’Eglife 
d’Utrecht  avoient  élu  par  voie  de  pollulacion  pour  Evelque, 
Rodolphe  de  Dicpholt  ; mais  le  Pape  Martin  V.  le  jugeant  in- 
digne de’ cette  Prdature,  ne  le  voulut  pas  confirmer , 6c  pour- 
veut  de  cet  Evefché  l’Evefque  de  Spire  qui  le  permuta  avec 
Zweder  de  Culemborch  Prevoft  de  l’Eglife  d’Ucrecht , ce 
qui  fut  agréé  par  le  Pape.  Cependant  les  villes  de  Deventer 
6c  du  Territoire  de  Swol , ne  le  voulant  point  reconnoiftre 
pour  Pafieur,  prêtèrent  toujours  obeïflanceà  Rodolphe  de 
Dicpholt , ce  qui  fit  que  le  Pape  Martin  V.  ôc  fon  Succeflcur 
Eugène  IV.  fulminèrent,  excommunication  contre  les  villes 
del  obeiilàntes>&  mirent  leDiocefe  d’Utrecht  en  interdit.  Mais 
une  partie  du  Clergé  6c  le  Peuple  aïant  meprifé  ces  Cenfu- 
res  » obligèrent  les  Religieux  d*entrer  dans  leurs  fentimens  ou 
Terne  II.  Xx 
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CrfARLGt"  k>rt'rde  leurs  Monafteres,  c’eft  pourquoi  l’an  14x9.  unC 
jP^rs  uc  partie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  & les  Magiftrats  vin- 
ymnrsxm.  rent  Jans  les  Monafteres  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 

f;regation  de  Windefeim,  fie  leur  commandèrent  de  chanter 
'Office  en  leur  prelence;  ce  que  n’aïantpas  voulu  faire  , ils 
furent  chafles  des  Couvens  de  Windefeim,  de  S vol , du  Mont 
feint  Agnes , & de  quelques  autres , & n’y  rentrèrent  que  l’an 
1341.  après  que  les  chofes  eurent  efté  pacifiées  par  l’entremife 
du  Légat  du  Pape, que  l’interdit  euft  efté  levé  ,8c  que  le  Pape 
euft  confenti  que  l’on  reconnuft  Rodolphe  pour  Evcfque  , 
Zvreder  de  Culemborch  eftant  mort  à Bafle  pendant  la  tenuü 
du  Concile. 

Le  nombre  des  Monafteres  de  cette  Congrégation  augmen- 
tant  de  jour  en  jour  , il  y en  eut  quelques-uns  qui  voulurent 
vivre  dans  une  plus  grande  recollection  & garder  la  clôture  à 
la  maniéré  des  Chartreux.  Ils  firent  tant  d’inftances  auprès  du 
Chapitre  General  pour  en  avoir  cette  permiftion  , qu  enfin 
on  la  leur  accorda.  II  veut  quinze  Monafteres  qui  embrafle- 
rent  cette  clôture  & où  les  Religieux  firent  un  quatrième  Voeu 
de  clôture  perpétuelle.  Les  principaux  Monafteres  qui  s’y  en- 
gagèrent furent  ceux  de  Val-Vert, de  faintPaul  à Rouge-Val, 
de  Fontaine  proche  Arnhem , de  faint  Martin  de  Louvain  , de 
feinte  Marie  de  Bethléem  proche  la  mefmc  ville  , fie  de  faine 
Jean  l’Evangclifte  proche  Amftcrdam. 

Cette  Congrégation  eftdivifée  en  deux  Provinces,  l’une  de 
l’Allemagne  niperieure , l’autre  de  l’Allemagne  inferieure.  Le 
Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans,  le  troifiéme  Di- 
manche après  Pâques  dans  l’une  de  ces  Provinces  à l’alterna- 
tive. On  y élit  deux  Com  mi  fia  ires  pour  ces  Provinces , fie  dou-' 
ze  Diffifiiteurs  , du  nombre  dcfquels  font  le  General , 8c  les 
deux  Comm  flaires  qui  traitent  des  affaires  concernant  la  Con- 
grégation. Ils  ne  peuvent  eftre  continués  dans  un  autre  Cha- 
pitre ; Sc  fi  le  General  meurt  pendant  fontriennaUe  Commif- 
feiredcla  Province  où  il* demeure,  gouverne  l’Ordre  pen- 
dant le  refte  du  T riennal.  Les  Prieurs  font  élus  par  leurs  Mo- 
nafteres 8c  par  deux  autres  Prieurs  des  Monafteres  les  plus 
proches , qui  les  confirment  dans  leurs  Offices.  La  régularité 
eft  beaucoup  obfervée  dans  tous  les  Monafteres, fie  les  Reli- 
gieux y font  en  grande  eftime.  Ils  fe  lèvent  en  tout  tems  à qua- 
tre heures  du  matin  pour  dire  Matines.  Ils  gardent  un  filencc 
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exa&  à l’Eglife , au  Dortoir  , à la  Bibliothèque , & au  Refec- 
toire  j & dans  les  autres  lieux  , feulement  depuis  Complies  juf-  ul*s  de" 
qu’à  Primes  du  jour  fuivant.  Outre  les  jeûnes  d’Eglife  , ils 
jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  de  l’annéc,exccpté  les  Feftes 
des  première  & féconde  Cia  lie,  & pendant  le  tems  Pafchal. 

Ils  jeûnent  aulli  les  Lundis  & les  Mercredis  de  l’année, à moins 
qu’il  ne  fe  rencontre  ces  jours  là  un  Semi-double , & encore 
le  jour  de  la  Commémorai fon  des  Morts  , le  Lundi  Si  le  Mar- 
di de  laQuinquageftme  , le  jour  de  faint  Marc , les  trois  jours 
des  Rogations,  les  veilles  des  Feftes  delà  Vierge, du  faint  Sa- 
crement & du  Patron  du  Monaftcre.  Les  Frcres  Convers  ne 
font  obligés  qu’aux  jeûnes  des  Vendredis,  aux  Feftes  de  la 
Vierge , du  laint  Sacrement , de  lâint  Marc,  des  Morts,  6c 
des  Rogations. 

Quant  à leur  habillement , il  confifte  en  une  robe  blanche 
avec  un  rocher  & un  camail  noir  en  tout  tems  lorfqu’ils  font 
à la  Maifon.  A l’Eglife  ils  portent  l’efté  un  furplis  & uneau- 
muce noire  fur  les  épaules,  Si  l’hyver  une  chape  noire  Si  un 
grand  camail.  Les  Freres  Convers  portent  aulli  le  camail  , 
mais  ils  ont  un  fcapulaire  qui  defeend  jufqu’aux  genoux  , Si 
au  Chœur  ils  mettent  des  chapes  grifes.  Il  y a plu  heurs  Cures 
qui  dépendent  de  cette  Congrégation,  ôcqui  fontdelf  rvies 
par  des  Chanoines  Réguliers , mais  chaque  Curé  eft  obligé  de 
venir  une  fois  l’an  au  Monaftere  duquel  la  Cure  depend.  Après 
avoir  dit  fa  coulpe  au  Chapitre,  il  demande  d’eftre  révoqué, 

& rend  compte  des  revenus  , rétributions,  Si  autres  chofes 
qu’il  a recettes , il  arrive  mefme  quelquefois  qu’on  les  révoqué 
lorfqu’ils  ne  fe  font  pas  acquités  de  leur  devoir  Paftoral. 

Cette  Congrégation  a perdu  beaucoup  de  Monafteresdans 
le  changement  ae  Religion  qui  s’eft  fait  en  Hollande  Si  en 
Allemagne,  Si  qui  a procuré  la  Couronne  du  martyre  à un 
grand  nombre  de  Religieux.  Elle  a aulli  eu  pluheurs  perfonnes 
flluftres  par  leur  fcicnce  Si  par  leur  pieté, dont  Thomas  à Kem- 
pis  mort  en  1471.  Si  qui  a cfté  un  des  ornemens  de  cette  Con- 
grégation , a donné  les  Vies.  Martin  Lipfe  mort  en  1555.  eftoic 
aulli  de  la  mefme  Congrégation , aulïï-bien  que  Jean  Garet 
mort  en  1571.  Jean  Latome,  mort  en  1578.  Si  Jean  Mauburne, 
qui  tous  ont  donné  des  Ouvrages  au  Public.  Il  y en  a qui  met- 
tent au  nombre  des  Religieux  de  cette  Congrégation  Gabriel 
Ciel  mort  en  1495.  mais  il  a efté  feulement  du  nombre  des 
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Clercs  de  la  Vie  commune.  Il  fut  cncltime  dans  le  quinzie-^ 
me  ftécle  & fe  fit  admirer  dans  l’Univerfité  que  le  Duc  E- 
vrard  de  MRttcmbcrg  fonda  dans  la  Capitale  de  les  Etats,  où  il 
enfeigna  la  Théologie.  11  compila  quatre  livres  de  Commen- 
taires lur  le  Maiftre  des  Sentences,  une  expofition  fur  le  Canon 
de  la  Melle  , 6c  quelques  autres  Ouvrages- 

Il  y a aulli  des  Monafteres  do  Filles  de  cette  Congrégation} 
le  premier  fut  fondé  l’an  1594.  proche  Amfterdam  j le  lecond 
l’an  1400.  à Diepenhem  , ou  furent  transférées  les  Sœurs  que 
Gérard  Groot  avoir  eftablies  à Deventer  dans  fa  maifon.. 
Elles  y vivoient  en  commun  du  travail  de  leurs  mains,  comme 
nous  avons  dit  j mais  cette  Maifon  n’eftant  pas  fuififante  pour 
contenir  toutes  les  filles  qui  lè  prefentoient  pour  ellre  reçues 
parmi  elles , lorsqu’elles  eurent  fait  Profcffion  Religieufe  ea 
qualité  de  Chanoinellès  félon  les  Conftitutions  de  la  Congré- 
gation de  Windefcim , elles  achetèrent  une  maifon  à Dit  pen- 
Iien , où  elles  furent  transférées , & leur  Communauté  devint 
11  confiderable,  qu’il  y avoit  près  de  cent  trente  filles  dans  ce 
Monaftere,  dix  Sœürsau  dehors , 6c  vingt  fervitcurs  pour  la 
culture  des  terres  i mais  les  Heretiques  ont  détruit  ces  deux 
Monafteres  6c  quelques  autres.  Ces  Religieulês  font  habillées 
comme  les  Chanoinellès  de  Latran. 

VoitZi  Joann.  Bulch.  Chronic.  Cnnonic.  Regnl.  Capital.  Vvin- 
defem.  Aubert  le  Mire,  de  Vvindtfcm  , & *Uù  Cong.  Canonic* 
Jtegnl.  CT  Conflit  ut.  Ctntnic.  (fl  Cleric.  in  Comm.  vivtntium. 
Thomas  à Kempis  , Chronic.  Canonicor.  Monta  agnetis  , Penotv 
tiift.  tripart.  Ctnonic.  Rtgul.  lib.  1.  cap.  63.  (fl  Conflitut.  ejufd 
C imgre g. 
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HAPITRE  L I I I.  11  ulNuys* 

Des  Congrégations  de  Val-Vert  , & de  Nuys , unies  à 
celles  de  V'vindefcim , <%mme  aujji  de  la  Congrégation  de 
Cbajleau-  Landon. 

LE  Monaftere  de  Va!- Vert,  nomme'  en  langage  du  Fais 
Groenendael,  n’a  eu  que  de  foiblescommencemcns.  Ce  ! 
neitoit  d’abord  qu’un  Ermitage  , où  Jean  de  Bofco  de  (ce  n du 
des  anciens  Ducs  de  Brabant  ie  retira  au  commencement  du 
quatorzième  liécle  , &i  Jean  II.  Duc  de  Brabant  lui  accorda 
ce  lieu  par  fes  Lettres  de  l’an  1304.  deux  autres  Ermites  l’occu- 
perent  luccellivement  jufqu’en  l’an  1343.  que  Lambert  le  der- 
nier de  ces  Ermites  , céda  ce  lieu  à Jean  Hinkacrt , Franco  de 
Mont-Froid  , ou  Froid-Mont,  & Jean  Rusbroch,  tous  trois 
Prcftres,  qui  s’eftoient  unis  enfcmble  pour  mener  une  vierc- 
tire'e  & penitenre,  Ils  y bâtirent  une  Eglife  à laquelle  Fran- 
co de  Mont-Froid  donna  tous  lesbiens  qui  eftoient  confide- 
rables , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Duc  de  Brabant  Jean  III. 
la  mefmc  année  r à condition  qu’il  y auroit  au  moins  cinq  per- 
fonnespour  ycelebrerl’Otîîce  Divin,  & que  de  ces  cinqily  en 
auroit  au  moins  deux  qui  feroient  Prcftres. 

La  donation  que  fit  Franco  de  Mont-Froid  de  tous  fes  biens 
à cette  Eglife,  eft  fans  doute  ce  qui  lui  a fait  donner  la  qualité 
de  Fondateur  du  Monaftere  de  Val-Vert , comme  il  parole 
par  fon  Epitaphe  rapporté  par  Gazet  : Hic  jacet  fe fuit  us  V.  F. 

D.  de  France  de\Frigi  de-monte  , Fundator  & primus  Frapojitus 
huius  Menajlerii  , tjui  ebiit  an  no  millejim»  trecentejimo  texte 

II.  die Julii. 

Ces  faints  Prcftres  conferverent  leurs  habits  Séculiers , & 
ne  s’engagèrent  à aucune  Réglé  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de"  leur  retraite  J mais  l’an  1339.  Franco  de  Mont-Froid,  fie 
Jean  Rusbroch,  du  confentement  d’André  Evefquc  de  Cam- 
bray  , reçurent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers  Sc  la  Réglé  de 
làint  Auguftin  des  mains  de  Pierre  de  Saux , Prieur  de  l’Ab- 
baïc  de  faint  Viclorà Paris,  Jean  Hinkaert  n’aïant  pas  voulu 
s’engager  à l’état  Religieux  à caufe  de  fes  infirmités.  Le  len-- 

X x ü] 


Digitized  by  Google 


Chanoi- 
nes REGU- 
LIERS DE 

Val-Yult. 


350  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
demain  le  mefme  Prélat  eftablit  Franco  deMont-FroidPrevoft, 
& Jean  Rusbroch  Prieur  de  ce  nouveau  Monade re , qui  de- 
vint dans  la  fuite  fi  confiderable  par  les  biens  qu'il  acquit  5c  par 
le  nombre  des  Religieux  qui  y firent  Profeflïon , que  le  Mo- 
naftcre  de  Korfendoc  .fit  union  avec  lui  l’an  1400.  Celui  de 
Rouge-Val  fit  la  mefme  chofe  l’a®  1405.  8c  Val-Vert  devint 
Chef  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  , Pierre 
d’Ailly  Evefque  de  Cambray  qui  fut  enrfuite  Cardiiral  , lui 
aïant  fournis  outre  les  Monafteres  de  Korfendoc  8c  de  Rouge- 
Val,  ceux  de  Bethléem  proche  de  Lou  vain,  de  Grobbendonck, 
& defainte  Barbe  de  Tene  ; 8c  ce  Prélat  ordonna  que  tous  les 
ans  l’on  tiendrait  le  Chapitre  General , 8c  que  l’on  ferait  la  vi- 
fitcdes  Monafteres. 

Le  Monaftere  de  Korfendoc , qui  avoit  efté  le  premier  à 
«’uniravec  celui  de  Val- Vert,  fut  nufii  le  premier  qui  s’en  fe- 

r.ra  pour  fe  foumettre  à la  Congrégation  de  Windefeim  , 
condition  néanmoins  que  l’on  ne  pourrait  pas  les  contrain- 
dre à changer  leurs  Statuts  : que  les  Religieux  qui  auraient 
fait  Prafeflion  dans  un  Couvent,  ne  pourraient  pas  eftre  trans- 
férés dans  un  autre  : que  tous  les  Confefleurs  auraient  pou- 
voir d'abfoudre  de  tous  les  cas  refervés  aux  Prieurs  ; & qu’ils 
jouiraient  des  Privilèges  qui  leur  avoient  efté  accordés.  Ainfi 
il  y eut  pendant  quelque-  tems  de  la  différence  dans  les  Obfcr- 
vances  entre'les  Chanoines  de  ces  deux  Congrégations,  quoi- 
qu’ils fuffent  unis.  Enfin  l’an  1448.  le  Monaltefe  de  Val- Vert 
embraflà  la  Reclufion  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent , cequi  fut  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  V. 

C’eft  apparemment  pour  faire  honneur  à la  Congrégation 
de  Wmdcfeim  à laquelle  celle  de  Val- Vert  a efté  unie,  que  le 
Pere  Maftelin  Chanoine  Régulier  de  Windefeim, qui  a donné 
l’Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Val-Vert  , fous  le  titre  de 
Necré/oçium  Montjlcrii  Viridis  - vallis  , dit  après  Silveftre 
Maurolic,  Tambourin,  8c  quelques  autres  Ecrivains  , que 
la  Congrégation  de  Val- Vert  s’eltendoit  en  Italie,  où  elle 
avoit  plufieurs  Monafteres.  Il  eft  vrai  qu’il  y avoit  en  Ita- 
lie plufieurs  Monafteres  fous  le  titre  de  Val-Vert  ; mais  ils 
ne  pouvoient  pas  eftre  de  la  Congrégation  de  Va!-Vcrt  en 
Brabant , puifqu’  elle  n’a  commencé  A paroiftre  que  l’an  1 340. 
8c  que  quelques-uns  des  Monafteres  d’Italie  , qui  portoient  le 
mefme  nom , eftoient  déjà  fondés  dès  le  commencement  du 
treiziéme  fiécle. 
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Mau  roi  ic  die  que  ces  Couvens  de  Val  - Vert  en'  Italie 
eftoient  aufli  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  : qu'il  y em-uns  dï 
avoit  deux  à Cremone  , l’un  de  Chanoines  qui  rut  uni  iVA,-VïR^, 
celui  de  faint  Pierre  de  Pado  , fi c l’autre  de  Chanoindlès, 
qui  eft  prcfentcinent  poflèdé  par  les  Religieules  de  Ci  fléaux, 
un  autre  à Boulogne  qui  a elle  uni  à la  Menfé  de  l’Archcvef- 
que  i un  autre  de  Chanoinellès  à Meflîne  , fous  le  titre  de 
iainte  Catherine  de  Val-Vert , qui  fut  fondé  l’an  uoo.  hors 
des  murs  de  cette  Ville  par  une  Reine  de  Chypre  , fous  le 
titre  de  faintc  Marie  dé  Val-Vert , fie  qui,  aïant  elle  transféré 
dans  la  Ville,  fut  rebafti , & l’Eglife dediée en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  fit  de  fainte  Catherine  , dont  il  a retenu  le  nom. 

11  ajoote  que  ce  Monaftere  efl  fort  illufkre  St  recommandable  > 
qu’il  cftoit  autrefois  Chef  de  pluûeurs  autres  Monafteres  de 
Filles  en  Sicile  , 8c  en  quelques  autres  endroits  : que  l’Abbtflè 
de  celui  de  Mefline  cftoit  comme  Provinciale  des  autres , fit  y 
fai  foi  t la  vifite  j mais  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui 
de'fend  les  fortics  des  Religicufes  , cette  AbbdTe  confirme 
feulement  à prefent  les  Supérieures  de  ces  Monafteres  , qui 
lui  paient  depuis  ce  tems-là  quelques  redevances.  C’ell  ce 
que  confirme  aufli  Roch  Pyrrhus,  dans  fa  Sicile  facrée  ; mais 
il  ne  dit  pas  que  ces  Religieufes  de  làinte  Catherine  de  Val- 
Vert  fufl'entChanoineflcs  Regnlieres,  il  dit  au  contraire  qu- 
elles avoient  pris  l’inftitut  des  Carmes  , fit  que  pendant  un 
*cms  , elles  ont  cftéfoumifes  à leur  Jurifdiétion  j c’ell  pour- 
quoi les  Carmes  réclament  ce  Couvcnc  comme  aiant  elle  de 
leur  Ordre. 

Une  autre  preuve  que  tous  les  Monafteres  qui  portoient  le 
nom  de  Val-Vert  en  Italie  n’eftoient  pas  de  la  Congrégation 
de  Val-Vert  en  Brabant , c’ell  qu’il  y en  avoit  quelques-uns 
delà  Congrégation  de  la  Bienheureufe  Santuccia-Terrabottir 
où  l’on  faifoit  Profclfion  de  la  Réglé  de  faint  Bcnoift.  Ces 
Monafteres  eftoient  ceux  de  fainte  Marie  du  Val- Vert  à 
Arezao  j faintMathias  fit  fainte  Marie  du  Val-Vertà  Cefenar  - 
fit  fainte  Marie  du  Val- Vert  à Modene  , qui  avoient  eflé  fon- 
dés par  la  mefme  Santuccia-Terrabotti , qui  mourut  l’an  1503. 

Comme  il  y avoit  une  Generale , qui  faifoit  I»  vifite  des  Mo 
naftcrcs  de  cette  Congrégation  , fie  que  l’AbbclTe  de  fainte’ 
Catherine  de  Val-Vert  avoit  le  titre  de  Provinc  ale  , 8t  faifoit 
auffi  la  vifite  de  quelqucs-autres  Monafteres  en  Sicile  , ces- 
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351  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Alonaftercs  avoient  peuc-eltre  embrafle  l’Inftirut  de  la  Bicn- 
heuroulc  S.mtuccia,  ioit  avant  que  d’avoir  pris  celui  des  Car- 
mes » foie  après  l’avoir  quitté. 

Quant  à la  Congrégation  de  Val- Vert  dans  le  Brabant, 
Rusbroch  dont  nous  ayons  ci-devant  parlé  en  a ellé  l’un  des 
plus  grands  ornemens.  Il  avoit  cité  premièrement  P relire  6c 
yicaire  de  l’Eglife  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles,  6c  avoit  efté 
enfuitel’un  des  Fondateurs  du  Monaftere  de  Val-Vert.  Il 
eftoit  fi  attaché  à la  méditation,  qu’il  fut  furnommé  le  très- 
excellent  Contemplatif  6c  le  Docteur  divin.  Il  a fait  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie  My  ftique,  dont  celui  qui  a pour  titre: 
de  Nuftiis  fpiritualibus , fut  cenfuré  par  le  célébré  Gcrfon. 
Jean  de  Schonwole  prit  la  défenfe  de  Rusbroch  , par  une 
Apologie  qu’il  publia  en  fa  faveur , 6c  Gerfon  avoüa  enfuitc 
qu’on  pouvoir  l’excufer. 

La  Congrégation  de  Nuys  fut  aufli  unie  à celle  de  Win- 
defciml’an  1430.  avec  douze  Couvens  qui  en  dépendoient. 
Elle  avoir  efté  fondée  vers  l’an  1170.  par  quelques  Chanoines 
de  Cologne  , qui  voulant  perfeverer  dans  la  Vie  commune 
que  leurs  Confrères  avoient  abandonnée  , fe  retirèrent  dans 
un  Bourg  de  ce  Diocefe  anciennement  appelle  Nuffie  , 6c  à 
prefent  Nuys , où  ils  bâtirent  un  Monaftere  , qui  devint  fi 
célébré,  que  plufieurs  fe  joignirenrilui,  6c  formèrent  la  Con- 
grégation de  Nuys , du  nom  de  ce  premier  Monaftere  qui  en 
fut  le  Chef.  Lorfque  les  Chanoines  de  cette  Congrégation 
s’incorporèrent  avec  ceux  de  Windefeim,  ils  eurent  quelque 
difficulté  touchant  leur  habillement , qu’ils  ne  vouloient  point 
quitter.  Il  nes’agifloit  que  d’une  bagatelle,  qui  retarda  néan- 
moins cette  union  de  quelques  années  j mais  enfin  les  difficul- 
tés furent  levées, les  Chanoines  de  Windefeim  pour  fe  confor- 
mer en  quelque  façon  à ceux  de  Nuys  , prirent  les  chapes 
que  ceux-ci  portoient , lefquelles  eftoient  ouvertes  6c  repliées 
par  devant  , au  lieu  que  celles  dont  on  fe  fervoit  dans  la 
Congrégation  de  Windefeim  eftoient  fermées  de  toutes  parts, 
6c  ceux  de  Nuys  confentirent  que  ces  chapes  ne  fufient  pas 
pliflees  autour  du  cou , comme  ils  avoient  accoutumé  de  les 
porter , afin  de  leur  côté  de  fe  conformer  aufii  aux  Chanoines 
de  Windefeim  , qui  portoient  leurs  chapes  fans  plis.  Après 
cela  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  Nuys  fe  trouve- 
ront au  Chapitre  General 4e  Wmdcfeim  l’an  1430.  6c  appor- 
terai? 
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terent  le  confentementde  tous  les  Religieux  de  leurs  Monafte- 
rcs,  onchoifitdes  Dcfiniceurs  Generaux  des  deux  Congre-  lu*»  ne 
gâtions,  qui  n’en  formèrent  plus  qu’une  feule  fous  le  nom  de  lanoom* 
Wïndefeim. 

Cette  mefme  Congrégation  de  Windcfeim  a donné  aulfi 
commencement  à une  autre  qui  a fleuri  en  France  pendant 
quelques  années , fous  le  nom  de  faint  Severin  de  Chafteau- 
Landon.  Vers  l’an  1497.  Jacques  d’Aubufldn  de  laFeiiillade, 
aïant  efté  nommé  premier  Abbé  Commendataire  de  cette 
Abbaïe  fnuée  dans  le  Gaftinois  , 8c  aïant  fait  reftablir  ce  Mo- 
naftere  qui  avoir  efté  entièrement  ruiné  , fit  venir  fix  Cha- 
noines de  la  Congrégation  de  Windefeim  , fous  la  conduite 
de  Jean  Mauburne  qui  en  fut  Prieur,  pour  y reftablir  l’Obfer- 
vance  Régulière.  Ils  acquirent  une  fi  grande  eftime,  que  plu- 
fieurs  autres  Monaftercs  fe  joignirent  a celui  de  faint  Severin, 
comme  ceux  de  faint  Victor  de  Paris  , de  faint  Calixte  de 
Ciflùing , de  Noftre-Dame  de  Livry  , de  Chaage,  d’Epernay, 
delà  Victoire  de  Scnlis , de  faint  Sauveur  de  Melun,  de  faint 
Acheül  d’Amiens , de  faint  Maurice  de  Senlis , de  faint  Sam-  _ 
fon  d’Orléans , de  faint  Martin  de  Nevers  , 8c  quelques  autres 
qui  tenoient  leur  Chapitre  General  dans  cette  ïU^û'e  de 
faine  Severin  de  Chafteau-Landon  , où  l’Abbé  de  «Re  Mai- 
fon  avoit  droit  de  prefider  , mefme  en  prcfence  de  celui  de 
faint  Victor.  Mais  l’an  1517.  l’Abbaïe  de  faint  Viétor  aïant 
efté  trouvée  plus  commode  pourlatenuë  des  Chapitres  Ge- 
neraux, on  s’y  aflembla  dans  la  fuite , ce  qui  fit  revivre  l’an- 
cienne Congrégation  de  faint  Victor.  L’ Abbaïe  de  faint  Se- 
verin de  Chafteau-Landon  lui  fut  unie  jufqu’en  l’an  1614, 
qu’elle  fe  fepara  de  cette  Congrégation  qui  ne  fubfifte  plus, 

8c  l’an  1636.1a  Reforme  de  la  Congrégation  de  France  fut  in- 
troduite dans  l’Abbaïe  de  faint  Severin  de  Chafteau-Landon, 
qui  lui  eft  prefentement  foumife.  Jacques  d’Aubuflbn  pre- 
mier Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaïe  en  aïant  procuré 
la  Reforme  , comme  nous  avons  dit,  il  s’en  démit  en  faveur 
de  cette  Reforme,  8c  NoëlOzous  fut  élu  Abbé  en  1519.  il  fut 
fait  enfuite  Ceneral  des  Chanoines  Réguliers  en  France  l’an 
1519.  8c  la  préleance  au-deflùs  de  l’Abbé  de  faint  Viëtor  lui  fut 
accordée.  Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  1340.  l’Abbaïe  de 
faint  Severin  retourna  en  Commende  > elle  fut  donnée  à Pre- 
gcncede  Monftier  fils  du  Gouverneur  de  Chafteau-Landon, 
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& cet  Abbé  aïant  cmbraftë  l’Herefie  de  Calvin  , il  permit  aux 
Heretiques  de  tenir  leurs  aflemblées  dans  cette  Abbaïe.  Ils  là 
ruinèrent  entièrement  l'an  1567.  mais  elle  fut  réparée  par  les 
Succeffeurs  de  cet  Apoftat. 

Votez.  Joann.  Busch .Chronir.  Cantnic.  Régal  Capital.  W/'/t- 
defem  , Aubert  le  Mire,  de  W indefem  & Ms  Congregat.  Ca- 
not, ic.  Rtgul.  Penot , Hift.  tripart.  Caatnie.  Reg.  lib.  1.  cap.  66. 
Sammarth , GaH.  ChriJ}iaH.Ttm.t\..  page  131.  Tambur,  de  Jur. 
Abb.  Tôt»,  x.  D/fp- 14.  eptuejl.  4. 


Chapitre  LIV. 

Des  Chanoines  de  la  Congrégation  de  la  Fontaine 
JailliJJante. 

VOici  encore  une  Congrégation  de  Chanoines  qui  a pri» 
l’on  Origine  des  Clercs  de  la  Vie  commune,  infticués 
par  Gérard  Groot.  Nous  avons  dit  que  ces  Clercs  avoient  des 
Maifons  à Munfter,  à Cologne,  & a Wefel.  Ces  trois  Mai- 
fons  s’unirent  cnlemble,&  voulant  vivre  à la  manière  des  Cha- 
noines aîL  formèrent  une  Congrégation  qui  fut  approuvée 
l’an  145^4) ar  le  PapeEugene  iV.  & à laquelle  ce  Pontife  don- 
na le  nom  de  Congrégation  des  Chanoines  de  la  Fontaine- 
Jailliflante.  Ce  futi  la  prière  d’un  faint  Preftrc  nommé  Hen- 
ry de  Huys , qui  avoit  non  feulement  fondé  en  1414.  la  Mai- 
fon  des  Clercs  de  la  Vie  commune  dans  la  Ville  de  Munfter  s 
mais  eftoit  encore  entré  parmi  eux.  Après  fa  mort , qui  arriva 
peu  de  tems  après  l’erection  de  cette  Congrégation , ces  Cha- 
noines allemblerent  leur  premier  Chapitre  General  à Munfter, 
dans  lequel  ils  dreflerent  les  Conftitutions  pour  l’Obfervance 
Régulière  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  Eugene  leur  en 
avoit  donné  par  fa  Bulle. 

Tous  les  ans  ils  dévoient  tenir  ce  Chapitre  General  dans 
la  Maifon  de  Munfter  le  Dimanche  7 ubilate.  Les  Prevofts  ou 
Recteurs  des  Maifons  de  Munfter  , de  Cologne  , & de  Wefel 
dévoient  s’v  trouver  avec  quatre  Chanoines  députés  par  leurs 
Communautés  , les  Prevofts  ou  Recteurs  des  autres  Maifons 
unies  à ces  trois  , chacun  feulement  avec  un  Chanoine  ; les 
Reéteurs  des  autres  Maifons  qui  n’eftoient  pas  de  la  Congré- 
gation ( fi  ces  Recteurs  en  avoient  elle  tirés  , ) & les  Con- 
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fefièurs  des  Religieufes  qui  eiloienc  aulli  membres  de  la  mel- 
me  Congrégation.  Fontaim- 

Ils  recevoient  crois  fortes  de  perfonnes  : des  Frères  perpe- 
tuels  ,des  Chanoines , fie  des  domciUques.  Ceux  qui  dévoient 
-cftre  Freres  perpétuels  elioient  reçus  de  cette  manière.  Le 
Supérieur  les  faifoit  venir  en  Chapitre  , Se  apres  les  avoir 
initruirs  des  Oblervances  de  la  Congrégation  8e  des  rai  Ions 
qui  pourroient  les  obliger  a eftre  chaltes  , il  leur  diloic  qu’ils 
ne  dévoient  plus  rien  avoir  en  propre  , fie  qu’ainfi  ils  dévoient 
faire  cellion  pardevanc  Notaire  ou  donation  entre  vifs  à la 
Maifon,  de  tous  les  biens  qu’ils  pofledoient , loic  par  héritage, 
foie  de  leur  travail , ou  par  quelqu’autre  voie  que  ce  fuit  , fie 

3 ne  quand  Us  formulent  de  leur  bon  gré,  où  qu’il  y auroic 
es  raifons  de  les  envoïer , ils  ne  pourroient  rien  repeter  de  ce 
qu’ils  atiroient  donnéjmais  qu’ils  feraient  obligés  d’entrer  dans 
une  Religion  approuvée  par  l’Eglife , fie  c’ell  ce  qu’ils  promcc- 
toient  en  ces  termes  : Ego  F rater  N.  promitto  fi  de  ht  at  cm  üomui 
nofîrjt  N.  dr  auxtliante  Deo  , cafiam  , concordent , dr  communem 
njttam  fecundum  fiatuta  Çapituli  Generalts  , dcinccps  obfiervabo  : 
dr  fi  coutigerit  tjaacumque  occafione  me  de  hoc  domo  recedere  aut 
fecundum  pradifta  expelli  , pacifice  recedam  nibil  repetendo  , & 
ex  tune  obligatum  me  facio  ad  intrandam  Religionem  approbatam 
uli  regulariter  vrvitur  : fie  me  Deus  adjuvet  dr  bac  fancîa  Evan- 
gelia.  Ceux  qui  cftoient  reçus  pour  Chanoines  promettoient 
fidelité  au  Chapitre  General  d’obéïr  à toutes  fes  Ordonnan- 
ces tant  qu’ils  (croient  membres  de  la  Congrégation!  fie  d’en 
garder  le  lecrct  auflî-bienque  du  Chapitre  Local.  Voici  la  For- 
mule de  leur  promelTe.  Ego  Frater  N.  Canouicus  Ecclefia  N. 
promitto  botta  fide  , loco  jurante nti  dr  vigore  ejus  , fi délit atem 
Générait  Capitula  , ejuftjue  ordinxtionibus  , dr  ftatutis  faclis  dr 
f attendis  Obedientiam  tjuamdiu  ejus  mernbrum  fuero  , efi  fecreta 
ejufdem  Çapituli  Geaeralü  dr  particularis  celabo  ad  juemcumcjue 
fiatum  pervenero  , fdlva  nihilominus  promifj.one  pridem  per  me 
faBa  in  fuo  robore  dr  vigore.  On  élifoit  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral deux  Chanoines  pour  Vifiteurs  desMaifonsde  la  Con- 
grégation. 

Votez.  Aubert  le  Mire,  Regul.  dr  Confiitut.  Clericor.  in  Com- 
. muniviventium. 

Yy  ij 
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Chapitre  LV. 

Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  S.  Georges 
in  Algha  à V enife,  avec  la  vie  de  faint  Laurent  Jujhnien 
Patriarche  de  Venife  CF  l'un  des  Fondateurs  de  cette 
Congrégation. 

L’On  accordera  aifément  les  differentes  opinions  touchant 
les  Fondateurs  de  la  Congrégation  de  faint  Georges 
tn  Algha  , ii  l’on  confidere  que  ce  fut  parla  force  des  Prédi- 
cations du  V.  Pere  Barthélémy  Colomne  , dont  nous  avons 
parlé  en  pluficurs  endroits  , 6c  par  l'on  confeil  , qu’Antoine 
Corrario  6c  Gabriel  Gondelmaire  tous  deux  neveux  de  Gré- 
goire XII.  8c  le  dernier,  l’un  de  les  Succefleurs , fous  le  nom 
d’Eugene  IV.  refolurentdc  fe  donner  entièrement  à Dieu  en 
eftablilTant  une  Communauté,  où  ils  mcnoicnc  une  vie  Apofto- 
Hque  vivant  en  commun,  8c  où  plufieurs  Nobles  Vénitiens  le 
joignirent  à eux  , du  nombre  delquels  fut  faint  Laurent  Jufti- 
nien  , qui  dans  la  fuite  fut  Patriarche  de  Venife.  Car  il  y en 
a qui  ont  prétendu  que  Barthélémy  Colomne  a eftéle  Fonda- 
teur de  cette  Congrégation , d’autres  ont  attribué  cet  honneur 
à Gabriel  Gondelmaire  , d’autres  à Antoine  Corrario  6c  Ga- 
briel Gondelmaire;  d'autres  enfin, & qui  ont  efté  les  plus  fuivis, 
difenc  que  c’cft  faint  Laurent  Juftinien , apparemment  parce 
qu’il  a etlé  le  premier  General  de  cette  Congrégation,  6c  qu’il 
en  a drelTé  les  Statuts  6c  Reglemens.  Nous  n’avons  garde  de 
lui  refufer  ce  titre  de  Fondateur , que  les  Papes  Clcraent  VIII. 
6c  Paul  V.  lui  ont  donné  , lorfqu’ils  ont  accordé  en  1598.  6c 
1605.  aux  Chanoines  de  cet  Ordre  de  célébrer  fa  Fefle  6c  de 
reciter  Ion  Office  : mais  on  ne  peut  en  mcftne  tems  ôter  cette 
qualité  de  Fondateur  à Antoine  Corrario  , puifque  fur  fon 
tombeau  qui  eft  dans  l’Eglife  de  faint  Georges  in  Algha  à Ve- 
nife on  lit  cette  Infcription. 

Sepulchrum  PiijJ'.mi  Fa/ris  Dont  Antonii 
Corrarii  Beat  a Mentor  ia  Epijcopi  Ojlienfis , 

Cardinalù  Eononienfts  , Fundatoris  huju* 
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Congrégations  , qui  obiit  an  no  à Nat  ivi  taie  / 

Do/nini  M.  CD.  XL V.  die  ly.Jau.  «rate pro  et  femper.  G.o*.;fs" 

.wAlgh*, 

Ce  que  l’on  voit  auflî  fur  celui  d’Eugene  1 V.  qui  eft  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  faint  Sauveur  in  Laure  , qui  apparte- 
noit  A cette  Congrégation  lorfqu’elle  fut  fupprimée , comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  ...  :/l:.  i 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  deBoniface  IX.  l’an  1404.  qu’ An- 
toine Corrario  8c  Gabriel  Gondelmaire  Nobles  Vénitiens , dé- 
lirant fervir  Dieu  plus  parfaitement  en  méprifant  les  pompes 
8c  les  vanités  de  ce  monde,  abandonnèrent  leurs  Maifons  8c 
leurs  biens  8c  choilirent  d’abord  pour  leur  retraite  une  Eglife 
proche  Viccnze  fous  le  titre  de  faint  Auguftin.  Leur  vie  exem- 
plaire leur  aïant  en  peu  de  tems  attiré  plufieurs  Compagnons, 

8c  le  lieu  fe  trouvant  trop  petit , ils  allèrent  à Venile  , où  ils 
refolurent  d’eftablir  leur  demeure  au  Monaftere  de  faint  Ni- 
colas au  Lido  , regardant  ce  lieu  comme  retiré  8c  éloigné  du 
bruit  du  monde , où  ils  pourraient  plus  tranquillement  vaquer 
à la  Priere  & à l’Oraifon  j mais  Louis  Barbo  Prieur  du  Mo- 
naftere de  faint  George  inAlgha  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
qui  y cftoit  refté  feul  avec  deux  Frères  Laïcs  , délirant  d’y 
reftablir  la  régularité  8c  eftant  perfuadé  de  la  vertu  & de  la 
fainteté  de  Corrario  8c  de  les  Compagnons  , les  fut  trouver, 
leur  offrit  fon  Eglife  6c  fon  Monaftere , 8c  les  follieita  fi  forte- 
ment qu’ils  aquiefeerent  à fa  demande,  ils  vinrent  demeurer 
avec  lui , 8c  il  follieita  enfuitc  le  Pape  Boniface  IX.  à les  faire 
Chanoines  de  cette  Eglife, 

Ce  Pape  , par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  1404.  donna  com- 
million  à l’Evcque  de  Kishame  de  reformer  ce  Monaftere ,d’én 
changer  tout  le  gouvernement , & de  faire  ce  qu’il  jugerait  A 
propos  pour  y eftablir  l’Obfervance  Reguliere.  CctEvefque 
n’y  aïant  trouvé  que  Louis  Barbo  & deux  Freres  Laïcs,  qui 
profelToient  tacitement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , & ne 
voïant  aucune  apparence  de  Reforme , jugea  à propos  d’ériger 
ce  Monaftere  en  Collegiale  , qui  ferait  dellervie  par  des  Cha- 
noines Seculiersqni  vivraient  en  commun  fuivanr  le  premier 
deftein  de  Corrario  , 8c  de  fon  Compagnon  , qu’il  mit  en 
pofleftion  de  cette  Eglife  du  confentement  de  Louis  Barba  à 
qui  il  laifla  le  titre  de  Prieur  fa  vie  durant. 

Ils  eftoient  dix-huit , tous  dans  les  Ordres  facrés , fçavoir' 

Yy  üi 
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CWAdi°s  ^om  Antoine  Corrario  , Dom  Gabriel  Gondelmairc  , Dorn 
Gforc.es  Etienne  Maurocini , Dom  François  Barbo , Nobles  Vénitiens, 
m Aioju.  £)om  Mathieu  de  Strada  de  Pavie , Dom  Romain  de  Rodvillo 


Milanois  , 8C  Dom  Luc  Philippi  d’Ellc  , Preltrcs  : Dom  Mar- 
tin Quirino,  Dom  Michel  Gondelmairc,  Dom  Laurent  J ufti- 
nien,  Nobles  Vénitiens, Dom  Jean  de  Pizzcnado,  Dom  Simon 
de  Perfico  Crcmonois , Dom  Terôme  de  Mullis  de  Pavie, 
Diacres  : Dom  Auguftin  Gaftaldi  de  Pavie  , Dom  Jean  Sar- 
donati  de  Coltri  , Dom  Marc  Gondelmairc  & Dominique 
Maurocini  Nobles  Vénitiens  fous-Diacres , qui  eilant  tous  à 
genoux  aux  pieds  de  l’Evcfque  , furent  clhblis  Chanoines  de 
cette  Eglile  , eux  Scieurs  Succeflctirs.  Ce  Prélat  leur  donna 
toute  la  Jurildidion  fpiricuelle  Sc  temporelle  qui  en  dépendoit, 
Sc  leur  preferivit  des  Reglemens  tant  pour  leur  maniéré  de 
vivre  que  pour  leur  habillement , lailïant  la  liberté  au  Prieur 
d’en  Elire  d’autres  , félon  qu’il  le  jugeroit  expédient  pour  le 
bon  ordre  , Sc  le  maintien  de  la  régularité  , lui  donnant aufli 
pouvoir  de  recevoir  des  Frères  Laïcs  ou  Con vers, qui  vivroient 
aufli  en  commun,  8c  dont  le  nombre  ne  feroit  point  limité  non 
plus  que  celui  des  Chanoines. 

Ange  Corrario  aïant  efté  élu  Pape  l’an  1406.  fous  le  nom  de 
Grégoire  XII.  confirma  cet  eftabliflèment  par  un  Bref  du  17. 
Juin  1407.  par  lecjuel  il  approuvoit  aulïî  les  Conftitutions  qui 
avoient  cfte  drelTees  par  l’Evefque  de  Kiffame.  Il  fit  aufli  Car- 
dinaux Antoine  Corrario  & Gabriel  Gondelmaire  , 8c  donna 
l’Abbaïe  de  faintc  Juftine  de  Padouë  à Louis  Barbo  qui  refor- 
ma ce  Monaftere,  lequel  devint  Chef  d’une  Congrégation  fa» 
rneufe  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , aïant  pris  pour  l’aider 
dans  cette  Reforme  , Dom  Etienne  Maurocini,  8c  Dom  Fran- 


çois Barbo  Chanoines  de  faine  Georges  in  Algh a. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  le  commencement  ces 
Chanoines  vivoient  dans  une  grandepauvreté  Sc  mefmcd’au- 
mofnesi  puifquenous  lifons  dans  la  viedefaint  Laurent  Jufti- 
nien , qu’il  lademandoit  déporté  en  porte  par  la  ville  de  Ve- 
nife  , s’eftimant  heureux  de  fe  voir  méprife  , où  il  avoit  efté 
honoré  s ôc  que  fa  mere aïant  ordonné  à les  ferviteurs  de  lui 
emplir  fa  belàce , afin  qu’il  n’cuft  pas  la  peine  8c  la  confufion 
de  courir  ainfi  toute  la  Ville  ; il  la  remercia  ,(c  contentant  de 


recevoir  de  fa  main  deux  petits  pains  pour  avoir  fnjet  d’en  de- 
mander à d autres. 
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Ces  Chanoines  fe  rendirent  fi  recommandables  en  peu  de  * 

tems , Se  vivoient  dans  une  fi  grande  réputation  de  lawreté,  Glokcis 
qu’ils  furent  introduits  dans  plufieurs  Collegiales  qui  toutes 1N  ' 
enlemble  formèrent  la  Congrégation  de  faint  Georges  in 
Algb*  à caiife  de  ce  lieu  , où  fe  fit  le  premier  eftabliflement, 

&:  qui  fut  reconnu  pour  Chef  de  cette  Congrégation  , qui 
dans  la  fuite  fut  compofée  de  treize  Maifons , dont  celle  de. 
faint  Sauveur  in  Ltur»  à Rome  elloit  du  nombre. 

Le  premier  Chapitre  General  fe  tint  l’an  1414.  dans  lequel 
faint  Laurent  Jultinien  fut  élu  premier  General.  Il  augmenta 
les  Conllitutions , & fit  plufieurs  Reglemcns , qui  furent  tou- 
jours obfervés  dans  la  luite  , ce  qui  lans  doute  lui  aura  fait 
donner  par  les  Souverains  Pontifes  le  titre  de  Fondateur  de 
cette  Congrégation  , quoiqu’à  la  vérité  , il  n’ait  pas  elle  le 
premier  qui  en  ait  jetu*  les  fondemens  , Comme  nous  avons 
montré  ci-deflùs  ; puifqu’Antoine  Corrario  , & Gabriel  Gon- 
delmaire  furent  les  premiers  qui  conçurent  cedeflèin. 

Le  mefme  Gondelmaire  aiant  efté  élevé  au  Souverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  d’Eugene  IV.  accorda  plufieurs  Privilèges 
à cette  Congrégation , qui  furent  confirmés  & mefme  ampli- 
fiés par  fes  Succellèurs  Sixte  IV.  Nicolas  V.  Pie  J I.  Paul  IL 
Innocent  VIII.  Alexandre  VI.  & Paul  111.  Le  Pape  Pie  V. 
l’an  1570.  obligea  ces  Chanoines  à faire  des  Vœux  lolemncls 
en  retenant  toujours  le  nom  de  Chanoines  Séculiers  afin  d’a-  * 

voir  lapreféance  furies  autres  Réguliers. 

Ils  le  font  bien  éloignés  dans  la  fuite  de  la  pauvreté  & de 
l’humilité,  dont  leurs  Fondateurs  avoient  fait  Profclfion , & 
dont  ils  leur  avoient  laiflé  l’exemple.  Les  grands  biens  qu’ils 
pofièdoient  en  plufieurs  cndroits,leur  firent  Bannir  laregularité 
de  leurs  Monalleres.  La  plufpart  citant  Nobles  Vénitiens  fe 
prétendoient  indépendans  les  uns  des  autres  , ils  ne  mar- 
choientpar  la  Ville  qu’accompagnés  de  plufieurs  bandits  &ç 
coupe-jarrets  , qui  elloient  les  Mi  ni  lires  de  leurs  débauches, 

( comme  on  m’afiùra  eltant  à Venife,  ) de  forte  que  c’elt  avec 
raifon  que  Clement  I X.  les  fupprima  en  1668.  & donna  tous 
leurs  biens  à la  République  de  Venife  pour  s’en  fervir  dans  la 
Guerre  qu’elle  avoit  contre  les  Turcs  qui  aflicgeoientpour  lors 
Candie  & dont  ces  Infidellesfefont  emparés.  , 

Ils  portoient  une  foutane  blanche  & par-deflùs,  une  robe 
à la  Vénitienne  de  couleur  bleue,. & un  chaperon  fur  l’épaule 
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360  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
qu’ils  prirent  à la  place  d'un  capuce  qu’ils  porcoienc  autrefois. 
Cette  couleur  bleue  leur  fut  ordonnée  par  Clement  VI 11, 
comme  eftant  celle  de  l’habit  que  portoit  faint  Laurent  Jufti- 
nien  leur  lnftituteur , ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  Bref  de  ce 
Pape  de  l’an  160 1.  ôc  ils  avoient  pour  armes  un  faint  Georges  à 
Cheval  tuant  un  dragon , avec  ces  mots  pour  devife.  Super 
jifpidcm  & Biftlifcum  umbuUbis. 

Il  paroît  a de  z par  leurs  illuftres  Fondateurs  qu’il  y a eu  parmi 
eux  des  perfonnes  diftinguées , puifque  Gabriel  Gondelmaire 
a cfté  Pape  ; qu’ Antoine  Corrario  , Marc  & François  Gon- 
delmaire ont  efté  Cardinaux  ; que  faint  Laurent  Juftinien  a 
cfté  Patriarche  de  Venife;  & qu’il  a eu  pour  fucceflèur  Don» 
Maphéc  Contarini  de  la  mefme  Congrégation  ; Philippes 
Monticelli , fut  ConfelTeur  des  Papes  Alexandre  VI.  Pie  III. 

& Jule  II.  ceux  qui  fe  font  rendus  célébrés  parmi  leurs  Ecri- 
vains ont  efté  Jean  Baptifte  Salici  , Profefleur  de  l’Univerfité 
dePadouc  , Jacques  Philippes  Thomafmi  Evefque  de  Citta- 
Nova  d’Iftrie  , Eufebe  Bonfanti , Alexandre  Confedenti  ; 
mais  fur  tout  faint  Laurent  Juftinien , dont  les  Ouvrages  ont  , 
cfté  imprimés  en  un  volume  in  folio  à Lyon  en  1568.  avec  fa 
vie  écrite  en  douze  Chapitres  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien 
Chartreux , dont  voici  un  abrégé. 

Il  eftoit  de  l’illuftre  famille  des  Juftiniens  à Venife,  qui  pré- 
tendent defeendre  de  l’Empereur  Juftinien.  Son  pere  s’appel- 
Joit,  Bernard  & fa  merc  eftoit  de  la  famille  des  Quirini,  laquelle 
demeura  veuve  à l’âge  de  vingt-quatre  ans  8c  chargée  de  cinq 
enfans  , dont  le  plus  illuftre  fut  nôtre  Saint  qui  naquit  lepre- 
rnier  jour  de  Juillet  1381.  lorfque  toute  la  ville  faifoit  des  feux 
de  joie  pour  la  victoire  obtenue  en  la  journée  de  Chioza  -,  ce 
qui  donna  fujetà  fa  merc  de  demander  à Dieu  au  moment  de 
fa  naiflànce  qu’il  fuft  un  jour  la  terreur  de  fes  ennemis  8c  le 
falut  de  fes  Cytoïens  ; ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  > car  la 
ville  de  Venife  l’a  choifi  pour  un  de  fes  Protecteurs  & de  fes 
T utclaircs,aufti  bien  que  la  ville  de  Palcrme  depuis  quelle  eut 
recours  à Ion  interceflion  l’an  1615,  pour  eftre  délivrée  de  la 
pefte  , dont  elle  eftoit  pour  lors  affligée. 

On  reconnut  dès  fon  bas  âge  la  forte  inclination  qu’il  auroit  à 
s’occuper  aux  chofes  (aintes , 8c  ce  fut  ce  qui  le  porta, à l’exem- 
ple de  Dom  Martin  Quirino  fon  Oncle  maternel , qui  s’eftoic 
alloué  à Antoine  Corrario  $C  Gabriel  Gondelmaire,  d’eatrer 
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au (Ti  dans  leur  Compagnie  aïant  efté  du  nombre  des  dix-huit 
l qui  furent  les  premiers  Chanoines  de  faint  Georges  in  Algha  Gtonotr 
comme  nous  ayons  dit  ci-deflus  en  parlant  de  cecce  Congrega-  ™ Al9M*- 
tion , à l’ augmentation- de  laquelle  il  travailla  avec  tant  de  zele, 
que  c’eftce  qui  lui  en  a fait  donner  le  titre  de  Fondateur.  Il  fe 
prelcrivit  d’abord  une  rigueur  de  vivre  qu’il  a toujours  obfcr- 
. vée  jufques  à la  fin  ; & un  jour  que  trois  des  plus  anciens  Pè- 
res lui  commandèrent  de  la  part  du  Chapicre  de  modérer  les 
rigueurs  exceffives  qu’il  pratiquoit.il  leur  refpondit  fort  hum- 
blement, je  ferai, mes  Pères, ce  que  vous  me  commandez , mais 
fâchez  que  celui  qui  a relblu  de  louffrirpour  Dieu, ne  manque- 
ra pas  d’en  trouver  les  moïens. 

11  n’y  avoir  rien  de  plus  humble  que  kii , 6c  quoi  qu’avec 
le  tems  il  fut  fait  Supérieur  , il  ne  s’en  éleva  pas  davantage , 

& ne  laifTa  pas  de  s’appliquer  toujours  aux  plus  vils  minifteres. 

Ses  entretiens  ordinaires  eftoient  de  fes  aeffiiuts  ou  bien  de 
l’humilité  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  On  l’accufa  deux 
fois  en  plein  Chapitre  d’avoir  commis  quelque  faute  dont  il 
eftoit  innocent.  La  première  fois  il  reconnut  cette  faute  , mais 
la  fécondé  fois  pour  ne  pas  favorifer  la  malice  de  ceux  qui  l’a- 
voient  accufé  fauflcinent , il  ne  refpondit  rien  & fe  tint  dans 
le  filence. 

Toutes  fes  vertus  éclatantes  ne  purent  pas  demeurer  ca- 
chées j c’eft  ce  qui  fit  que  le  Pape  Eugeue  IV.  qui  le  connoif- 
foit  plus  que  les  autres , puisqu’il  eftoit  auflî  l’un  des  Fonda- 
teurs de  la  mefme  Congrégation , le  nomma  à l’Evcfché  de 
Venife,&  bieoqu’il  refusât  conftamment  cet  honneurpardeux 
fois , néanmoins  le  Pape  lui  aïant  commandé  une  troifiéme  fois 
de  l’accepter , il  fur  contraint  de  fe  foumetreà  l’obe'iflànce.  U 
eftoit  pour  lors  âgé  de  cinquante-un  ans  ; & durant  les  vingt- 
trois  qu’il  vécut  depuis , il  ne  changea  jamais  fa  façon  de  vi- 
vre qu'il  avoir  pratiquée  dans  fon  Monaftere.  Il  porta  toûjours 
l’habit  de  fa  Congrégation  qui  eftoit  de  couleur  bleue  celefte 
comme  nous  avons  dit.  Il  ne  voulut  point  de  tapiflèries  en  fa 
maifon,  ni  d’autres  ornemensqui  fe  refièntillènt  de  la  vantté 
du  fiécle.  Tout  fon  train  confiftok  en  deux  Chanoines  qu’il 

frenoit  du  Monaftere  pour  l’aider , l’un  à reciter  fon  Office , 
autre  pour  parrager  avec  lui  les  fondions  pénibles  de  fa  char- 
ge ; & en  cinq  Officiers  Domeftiques  , encore  fe  plaignoit-il 
quelquefois , quoi  qu’en  fourianc , qu’il  avoir  une  trop  gran- 
T «me  II.  Z i 
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de  famille  à nourir  ; mais  il  entendoit  parler  de  tons  les  pan» 
vres  de  la  ville  dont  il  prenoit  un  foin  particulier , s'informant 
de  leur  nombre  & de  leurs  nece fûtes  les  plus  prenantes , afin 
de  les  foulager.  Un  de  fes  pareils  l’aïant  prié  de  le  vouloir  ai-* 
der  de  quelque  argent  afin  de  pouvoir  marier  fa  fille,  il  s’en  cx- 
eufa , lui  difant  que  s’il  lui  donnoit  une  petite  fournie  , cela  lur 
fervirok  peu  > Se  que  s’il  lui  en  donnoit  une  plus  grofTe , il  fe- 
roit  tort  à plufieurs  pauvres  pour  qui  les  biens  de  l’Eglife  font 
deftinés. 

Le  Pape  Eugene  fît  ce  qu’il  put  pour  l'attirer  à Rome  afin 
qu’il  puli  l'affilier  de  fon  confcil.  11  s’en  exeufa  toujours  tant 
lur  la  longeur  du  chemin  que  fur  fâ  foibleflc;  mais  ces  exeufes 
naïant  plus  de  lieu  lorfque  le  Pape  eftant  contraint  de  fortir 
de  Rome , fe  réfugia  à Florence  Se  enfuite  à Boulogne , il  vint 
trouver  ce  Pontife  , qui  en  l’embraftant  lui  dit  .'So/ez,  le  bien 
tenu,  l’ «mentent  & U gloire  des  Vu  Ut  s.  Mais  le  Saint  qui  ne 
rcfpiroit  que  fon  Dioceîe , obtint  bicn-toft  la  pCrmilfioftd’y  re- 
tourner s S : ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  Succeflèur 
d’Eugcnequc  le  Patriarchat  de  Grade  8e.  l’Evefché  de  Venifc 
furent  reunis  en  fa  perforine  pour  terminer  les  différons  qui 
elloient  entre  les  Prélats  de  ces  deux  Sièges,  car  ilavoit  elfe 
ordonné  que  le  furvivant  de  l’un  d’eux  lcroit  Patriarche  Si 
Evefque  de  V enife.  • - 

Enfin  eftant  âgé  de  74.  ans  (ans  avoir  rien  relâché  de  fes 
ferveurs  ni  de  fes  rigueurs  ordinaires,  la  fièvre  le  faifit  ,caufée 
par  le  grand  froid  qu’il  avoir  enduré  pendant  l'Office  Divin , 
ôc  en  peu  detems  il  fut  réduit  à l’extremité.  Il  ne  voïoit  qu’à 
regret  les  empreflemens  qu’on  témoignoit  pour  le  fecourir 
dans  fon  mal  , parce  qu’il  ne  croïoit  pas  qu’on  fe  duft  mettre 
fi  fort  en  peine  de  lui , il  ne  put  fe  refoudre  à fe  fervir  de  vian- 
des délicates  pendant  fa  maladie  , 8c  voïant  fa  dernier© 
heure  approcher , il  leva  les  yeux  au  Ciel  8c  dit  amoureufe- 
ment  ces  paroles  ; 'Je  tiens  À vous,ô  bon  Je  fus-,  8c  pour  confo- 
1er  fes  Domeftiques  qui  verfoient  des  larmes,  il  leur  dit  : irri- 
tez. ces  UrmesyC’eJl  ici  un  jour  de  joie  dr  non  pus  de  pleurs.  Il  fe  fit 
enfuite  portera  la  Chapelle  où  il  rendit  paifiblemcnt  fon  ame 
à Notrc-Seigneur  le  huit  Janvier  1455.  Il  avoir  ordonné  que 
fon  corps  ferait  porté  fans  aucune  pompe  à fon  Monafterede 
faint  Georges  in  Alghr,  mais  les  C hanoines  de  fa  Cathédrale  ne 
le  voulurent  jamais  permettre , Se  c’eft  dans  leur  Eglife  qu’il 
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â toujours  repofé  depuis  ce  tems-là , où  il  a opéré'  un  grand  ^on^És** 
nombre  de  miracles  qui  ont  obligé  le  Pape  Clement  VII.  à le  Gn»ô»  ’ 
déclarer  Bienheureux  l’an  1514.  8c  Alexandre  VIII.  à le  cano-  iN  S,C,L,> 
nilcr  l’an  1690. 

Il  y a aullî  une  Congrégation  du  mefme  Inftituten'Sicile  , 

'fondée  par  Henri  de  Simeon  de  Palermc , qui  aïant  fuiviAl- 
fonfe  Roi  d’Aragon  à Rome  l’an  14x3.  obtint  de  vive  voix 
du  Pape  Eugcne  IV.  la  permilfion  de  porter  l’habit  des  Cha- 
noines de  faint  Georges  in  Algha , 8c  cftant  retourné  en  fon 
païs,aïant  ailemblé  quelquesPreftres  avec  luiidonna  commen- 
cement à cette  Congrégation.  Le  mefme  Pape  par  un  Bref  de 
l’an  1437.  confirma  la  donation  qui  leur  fut  faite  de  l’Hofpital 
de  faint  Jacques  de  Mazzara  à Palerme  , & la  mefme  année  il 
approuva  IcursConftitutions.  Ils  avoient  encore  qucjflues  autres 
Monaftercs,  8c  vivoient  dans  une  grande  pauvreté:  leur  habit 
confiftoit  en  une  foutane  de  drap  blanc  & un  manteau  ou  cha- 
pe dedrap  bleu  fort  groflier  avec  un  petit  capucc  , 8c  alloienc 
nuds  pieds  avec  des  fandales  de  bois,comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  que  nous  joignons  ici.  C’eftoit  fans  doute  le  vérita- 
ble habillement  des  Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  in 
Algh 4 dans  leur  origine , 6c  la  robe  à la  Vénitienne  qu’ils  ont 
portée  depuis , aulh-bien  que  ceux  de  Portugal,  eft  apparem- 
ment l’effet  de  quelque  relâchement  ; car  Morigia  de  l’Ordre 
des  Jefuatcs  dans  fon  Hiftoire  des  hommes  illuftres  de  fon  Or- 
dre , parlant  du  Cardinal  Antoine  Corrario , l’un  des  Fonda- 
teurs de  cette  Congrégation  qu’il  prétend  néanmoins  avoir 
efté  de  l’Ordre  des  Jefuates,  apparemment  pour  faire  honneur 
à fon  Ordre,  dit  qu’il  fit  porter  aux  Chanoines  de  faint  Geor- 
ges in  Algh  a des  fandales  de  bois , & qu’il  les  obligea  à faire  la 
quelle  par  la  ville  comme  il  fc  pratiquoit  dans  l’Ordre  des  Je- 
uiates,  Êc  que  lorfqu’il  efcrivoit , ( c’eftoit  en  1604.  ) il  n’y 
avoit  pas  long-tems  que  ces  Chanoines  fanoient  encore  porter 
des  fandales  de  bois  à leurs  Novices. 

Maurolic  & Crefcenze  font  auilî  mention  de  quelques 
Chanoines  de  faine  Georges  qui  formoient  une  autre  petite 
Congrégation,  dont  le  principal  Monaftere  Sc  le  Chef  eftoit 
proche  Gennes.  Ils  avoient  encore  des  Monafteres  à Lodi  le 
vieux  & le  nouveau , 6c  deux  autres  dans  le  Parmefan  , 6c  le 
Plaifantin. 

Jean  Thomaflîni  Evefque  de  Citta  nova , 8c  qui  a fait  les 
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Annales  de  la  Congrégation  de  laine  Georges  de  Venife , dit 
que  les  Chanoines  du  Mont  fiinc  Eloy  près  d’Arras , de  faint 
A u Isère  de  Cambray  ,8c  quelques  antres  aux  Pars- Bas,  eftoient 
auffi  du  mcfme  Inftitut.  Il  fe  fonde  peut-eftre  lur  ce  que  la 
couleur  de  leur  habit  eftoit  bleue  ou  violete  > mais  il  eftoit  di- 
ferent  quant  à la  forme  , comme  nous  avons  montré  dans  le 
Chapitre  xi.» 

A'r/r^Jacqu.  Phitipp.  Annal.  Conenieorum  fécal.  S . Geergii  in 
Algba.  Francüico-  Maria.  H fort  A dos  ftgrades  Cengrecuoes  du 
Cône  go  ftodores  de  S.'Jeergt  cm  Aigu  de  Vent  fa  , de  S.foeo. 

EvAugeliJlnem  Partugâl.  Sdveft.  Ma  oral.  metr.  ocre»,  di  tut.gli 
1 ielig.  lib.  5.  Morigia.  origine  de  toutes  les  Relig.  Uv.  r.  Clup • 
44.  Penot  , Hijl.  tripart.  Canonu.  lit  gui.  lib.  1.  cap.  70.  T am- 
bur  j de  fk£.  Abbot.  Tom.  1.  Difptu.  14.  qu.tfl.  4.  num.  jt.  Ber- 
nard. Juftin.  vit.  S.  Laurent,  jufiin.  vies  des  SS.  du  P.  Giry. 
Herm.  tjlablijfement  des  Ordres  Relig.  chap.  51.  Gio.  Fietr. 
Crefcenzio  , trefdio  Retn.  lib.  t.  pag.  t8.- 


Chapitre  L VI. 

Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  Jaint  Jean 
t Evangclifie  en  Portugal , avec  la  vie  de  Dom  Jean  de 
Vicenge  Eve  faut  de  Lamego,  & enfui  te  de  ViftM  leur 
Fondateur. 

t 

GOmme  la  Congrégation  des  Chanoines  Séculiers  de  faint 
Jean  l’Evangelifte  en  Portugal  fubfifte  encore  avec  éclat 
dans  ce  Roïaume  , n’aïant  pas  eu  le  mefme  fort  de  celle  de 
faint  Georges  in  Alghar  quoiqu’elle  fuive  le  mefme  Inftitut , 
& que  ces  Chanoines  reconnoilïènt  auili  faint  Laurent  Jufti- 
nien  pour  leur  Patriarche  & leur  Pere  ainfi  qu’il  eft  porté  par 
le  Bref  de  Clemenc  VIII.  du*/.  Septembre  1598.  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  precedent , par  lequel  il  leur 
permer  d’en  reeiter  l’Office  , c’eft  ce  qui  fait  que  nous  traite- 
rons de  leur  origine  en  particulier. 

Sous  le  regue  de  Jean  I.  R.oi  de  Portugal , il  y avoit  à Lis- 
bonne nn  fameux  Médecin  & Profelfeur  des  belles  Lettres' 
nommé  Jean  Yicenæ  natif  de  cette  ville,  qui  dégoûté  des  va-- 
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hues  du  monde  8c  defirant  le  donner  à Dieu  s’alTocia  avec  ch* s- or- 
Martin  Laurent  célébré  Prédicateur  , & Alfonfe  Nogueyra  jUm'e. 
Gentilhomme  & fils  du  grand  Prévoit  de  Lisbonne  ,quiavoient  VA*“Ui“ 
conceu  le  mefme  deflêin.  Ils  refolurcnt  de  vivre  enlembie  en  T 
commun  » & pour  cet  effet  ils  fe  retirèrent  pour  faire  leurs 
exercices  fpirituels  8c  leurs  prières  dans  l’ Egide  de  laintc  Ma- 
rie des  Olives  proche  Lisbonne,avec  le  contentement  du  Cure 
de  ce  lieu  qui  approuva  leur  fainterefolution.  Mais  Dom  Va- 
quez Evefque  de  Porto, 8c  qui  eftoit  ami  de  Jean  V icenze,  aïant 
appris  fa  retraite, l’engagea  de  venir  aveefes  Compagnons  dans 
ion  Dioccfe,  ÔC  leur  offrit  l’Eglife  defainteMariedeCompan- 
haan  ( éloignée  de  cette  ville  d’environ  deux  lieues  ) comme 
tin  endroit  retiré  du  monde , où  ils  pourroient  tranquillement 
Vaquer  à leurs  exercices , 8c  fonger  à l’Eternité  Bienheureufe. 

Ce  Prélat  à quelque  tems  de  là  aïant  efté  transféré  à l’Evefché 
d’Evora,  ils  ne  trouvèrent  pas  dans  fon  Succeffcur  des  inclina- 
tions auffi  favorables  à leur  égard  , 8c  ils  furent  mefme  obli-. 
gés  d’abandonner  ce  lieu.  Alfonfe  alla  à Rome , & les  autres 
retournèrent  dans  leur  Pais. 

Jean  ne  fe  rebuta  point  pour  cela, il  fouffrit  patiemment  cette 
dilgrace,  8c  perfeverant  toujours  dans  le  deflèinde  ne  fervir 
uniquement  que  Dieu,  ildiltribua  tout  fon  bien  aux  pauvres, 

8c  aïant  pris  avec  lui  Jean  Rodriguez  8c  Pierre  Alvarez , ils 
fe  revêtirent  d’habits  noirs  fort  fimplcs,  8c  parcoururent  com- 
me Pèlerins  tout  le  Portugal.  Ils  arrivèrent  à Brague,où  Dom 
Ferdinand  de  Gucrra  qui  en  eftoit  Archevefqucles  reçut  très 
humainement  5 8c  y aïant  demeuré  quelques  jours,  il  fut  fi 
charmé  de  leurs  entretiens,  qu’il  refolut  de  ne  les  point  laiffer 
fortir  de  fon  Dioeefe.  Jean  qui  avoir  renoncé  volontairement 
à tous  les  biens  du  monde , 8c  qui  fe  foucioit  peu  où  il  demeu- 
rât , pourveu  qu’il  y puft  fervir  Dieu  , accepta  avec  fes  Com- 

aïons  l’offre  de  l’Archevêque  de  Brague.  L’Abbé  du  Mo- 
ere  de  faint  Sauveur  de  V ilia  de  F rades  de  l’Ordre  de  faint 
Benoift  eftant  mort,  8c  la  régularité  eftant  entièrement  bannie 
de  ce  Monaftere,  il  eftoit  tombé  en  Commende.  C’eft  pour- 
quoi cet  Archevefque  de  fon  autorité  leur  donna  ce  Monafte- 
re , 8c  ils  en  prirent  poffdïïon  l’an  1413.  Martin  Laurent  re- 
vint joindre  Jean  V icenze  ,8c  leur  Société  fe  multiplia  en  peu 
de  tems. 

Pendant  ce  tcros-là  Alfonfe  qui  eftoit  allé  à Rome  y entent 
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3 66  Histoire  des  Ordres  Religie-ux, 

dit  parler  de  la  vie  exemplaire  des  Chanoines  Séculiers  de  faint 
Georges  in  Algha  dont  la  réputation  ferepandoit  par  toute  l'I- 
talie ,&8c  qui  augmentoit  davantage  parles  vertus  éclatantes 
qu'on  voïoit  brûler  dans  les  pcrfonnes  des  Cardinaux  Corra- 
rio.ôf  Gondelmaire  qui  eftoient  des  principaux  Fondateurs  de 
cette  Congrégation.  Il  alla  exprès  à Venil'e  pour  voir  ces  hom- 
mes apoftoliques , 8c  fut  fi  touché  de  leur  convcrfation  8c  de 
Lu  vie  qu’ils  raenoient  > qu  il  rcfolut  d cmbrâucr  leur  Inlticur. 
C’eft  pourquoi  aïant  appris  que  l’Archevcfque  de  Brague 
avoit  donne  un  Monaftere  à Jean  Yicenze  8c  à les  Compa- 
gnons , il  tranferivit  la  Réglé  8c  les  Conftitutions  de  ces  Cha- 
noines de  faint  Georges , qu'il  porta  avec  lui  en  Portugal.  S’ef- 
tant  rendu  au  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Vtllar  de  Fra- 
des,  il  fit  récit  à Jean  8c  à fes  Compagnons  de  la  maniéré  de 
vivre  des  Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  tn  Algba ,,  8c 
les  perfuada  d’embraffer  cet  Inftitut , ce  qu’ils  firent  8c  chan- 
gèrent leurs  habits  qui  eftoient  noirs  en  d’autres  de  couleur  cc- 
lcftc  8c  conforme  i ceux  des  Chanoines  de  faint  Georges,  ex- 
cepté qu’ils  ont  un  Camail. 

Leur  réputation fe  rcfpandit  bien-toft  par  tout  le  Roïaume, 
8c  ils  furent  en  fi  grande  eftime  auprès  du  Roi  j que  ce  Prince 
confia  à Jean  Viccnze  8c  à Martin  Laurent  l’Infante  Ifabelle  fa 
fille  pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Pbilippes  Duc  de  Bour- 
gogne à qui  elle  avoir  efté  promifern  mariage , 8c  ils  partirent 
avec  cette  Princeflc  l’an  1430.  aïant  laille  pour  Supérieur  au 
Monaftere  de  faint  Sauveur  Rodrigue  Arnaud. 

Après  avoir  exécuté  leur  commifiion,  ils  allèrent  a Rome 
pour  obtenir  la  confirmation  de  leur  Congrégation.  Le  Car- 
dinal Gondelmaire  fe  trouvant  pour  lorsfort  malade , 8c  aban- 
donné des  Médecins  , Jean,  qui , comme  nous  avons  dit,  avoir 
exercé  cette  profelfion  8c  s y cftoit  rendu  très  habile  , rendit 
la  fanté  au  Cardinal , ce  qui  augmenta  beaucoup  l’eftime  qu’on 
avoit  conçu  de  lui , 8c  le  Pape  Martin  V . confirma  leur  Con- 
grégation fous  le  titre  des  Bons  Hommes  de  Villarde  Frades, 
8c  la  donation  qui  leur  avoit  efté  faite  du  Monaftere  de  faint 
Sauveur , aïant  commis  cette  affaire  à l’Evefquede  Vifeu  8c 
à'  Loup  d’Olmcdo  General  de  l’Ordre  de  faint  Jerome. 

Leur  Congrégation  aïant  pris  le  nom  de  ce  Monaftere  , on 
les  appella  les  R>ns  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villarde 
Frades.  Mais  la  Reine  Ifabelle  femme  d’Alfonfe  V.  leur  aïant 
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fait  baftir  un  Monatlcre  hors  les  murs  de  Lisbonne  fous  le  ci-  f ”*Mor' 
trede  faint  Jean  l’Evangelifte , cette  PrincdTequiavoicgran-  jia*  l 
de  devocion  à ce  faint  Apoftre , obtint  du  Pape  Eugene  IV.  **uctus* . 
que  cette  Congrégation  ne  s'appelleroit  plus  à l’avenir  de 
laint  Sauveur  de  Villar  de  Fradesj  mais  de  faint  Jean  l’E- 
vangclifte.  * 

Ils  ont  quatorze  Monafteresen  Portugal , dont  l’un  desplus 
confiderables  elt  celui  de  faint  Eloy  à Lisbonne, qui  a elle  au- 
trefois un  Hôpital  & Oratoire  fondé  par  lfard  Evefque  do 
cette  ville  fous  l’invocation  de  faint  Paul , de  faint  Clément  &; 
de  faint  Eloy  , aïant  retenu  le  nom  de  ce  dernier.  Ce  Prélat 
avoit  inféré  une  claufe  dans  la  fondation,quiportoit  qu’en  cas 
qu’il  s’etablift  une  Congrégation  de  perfonnes  pieufçs  qui  vê- 
cuITenten  commun , on  leur  pourrait  donner  cet  Hôpital  pour 
avoir  foin  des  malades  & leur  adminiftrer  les  Sacremens.  C’elb 
pourquoi  l’Infant  Dorti  Pierre  qui  gonvernoit  le  Roïaume 
pendant  la  minorité  d’Alfonle  V.  fon  neveu  , obtint  une  Bulle 
d’Eugene  IV.  l'an  1440.  qui  accorda  cet  Hôpital  à ces  Cha- 
noines, & à caufe  qu’il  porte  lé  titre  de  faint  Eloy,  le  Peuple 
pelle  auffi  ces  Chanoines,  en,  ce  Roïaume  Loves  , quoique  leur  ' 
véritable  nom  foit  celui  de  faint  Jean  l’Evangeliile. 

Jean  Viccnze  qu’on  a toujours  reconnu  pour  Fondateur  do 
Cette  Congrégation  , fut  Evefque  de  Lamegos  & en  faifant  la 
vifue  de  ce  Diocefe  , voïant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  régularité 
dans  le  Moiiallere  de  faint  Georges  de  Recia  à caufe  du  peu? 
de  Religieux  qui  y eftoient,  il  les  difperfa  dans  d’autres  Mo-> 
naflcrcs , & donna  celui-ci  aux  Chanoines  de  fa  Congrégation: 

11  fut  cnfuice  transféré  à l’Evcfché  de  Vifeu  où  il  mourut  l'an 
14...  Alfonfe  Noguera  fut  auflî  Evefque  de  Conimbre  & en- 
fuite  de  Lisbonne.  Ces  Chanoines  avoient  autrefois  le  foin  de 
tous  les  Hôpitaux  du  Roïaume  de  Portugal  ; mais  Thomailinf 
dit  qu’ils  ont  quitté  cet  emploi  poijr  fe  donner  à i’étude  & àv 
la  Prédication. 

Il  y aaniïi  desChanoinciTesde  cet  Info  tut,  comme  à Redon-1 
délia  dans  le  Roïaume  de  Galice  ; mais  elles  ne  font  point  fou- 
mifes  aux  Chanoines , parce  qu’il  leur  ell  défendu  par  leurs 
Conftitutions  de  prendre  la  direclion  des  Religieufes.  Quoi-' 
que  Pie  V.  ait  obligé  ceux  d’ Italie  à faire  des  Vœux  folem-1 
nels , ceux  de  Portugal  ne  s’y  font  point  fournis.  Après  deux 
ans  de  Noviciat , ils  font  feulement  entre  les  mains  du  Supe-* 


Digitized  by  Google 


r r.*- 


CstAKOT- 

NEï  DE  S. 

Jeam  e'E- 
VANOEUS 
CL, 


36S  Histoire  des  Ordres'Heligieux, 
rieur  une  fimple  promeiTe  d’oblerver  la  Réglé  & les  Conftitu- 
. rions  de  la  Congrégation  , & Vœu  de  chafteté  , de  pauvreté 
• & d’obeïflànce,tant  qu’ils  demeureront  dans  la  Congrégation, 
dont  ils  peuvent  fortir  quand  bon  leur  femble , 8c  on  les  ren- 
voie auflî  s’ils  font  quelques  fautes  ; mais  cela  eft  arrivé  rare- 
ment. Ils  font  fort  riches , 8c  ont  plus  de  foixante  mille  écus  de 
revenu. 

Leur  vie  eft  très  auftcre.  Ils  Te  lovent  à une  heure  après  mir 
nuit  pour  dire  Matines , ne  portent  que  des  chemifcs  de  laine , 
font  l’Oraifon  mentale  pendant  certaines  heures  du  jour  , & 
perfonne  n’en  eft  exemt.  Ils  commencent  le  Carefme  au  Lun- 
di de  la  Quinquagefime  } 8c  outre  les  jeûnes  commandés  par 
l’Eglife , ils  jeûnent  encore  l’Avent  très  étroitement  8c  tous 
les  Mercredis  & Vendredis  de  l’année,  excepté  depuis  Pâ- 
ques j triques  à laPentecofte  qu’ils  ne  jeûnent  que  le  Vendredi. 
Tous  les  Mercredis  8c  Vendredis  de  l’année,  8c  les  Lundis 
pendant  le  Carefme  , ils  prennent  la  difeipline  , comme  aulfi 
tous  les  jours  de  la  femaine  Sainte , 8c  ils  jeûnent  au  pain 
8c  à l’eau  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Les  Novices  ne  font 
point  receus  avant  l’âge  de  dix-huit  ans , 8c  font  habillés  de 
noir  en  mémoire  de  l’habit  que  portoient  les  premiers  Fon  - 
dateurs. 

Le  Roi  Jean  III.  leur  donna  le  foin  de  tous  les  Hôpitaux  de 
Portugal  qui  cftoientde  fondation  Roïale.  Le  premier  fut  ce- 
lui de  tous  les  Saints  à Lisbonne , qui  eft  trèsconfiderable  , 8c 
dans  lequel  il  y a une  vingtaine  de  laies  qui  peuvent  contenir 
ftx  mille  malades  j le  fécond  celui  de  Jefus-Cnrift  de  Santarem, 
le  troifiéme  de  Morite-môr-o-novo  -,  8c  le  quatrième  du  faint 
Efprit  d’Evora. 

Le  Roi  D.  Emmanuel  fefervit  d’eux  pour  aller  prêcher  aux 
Indes  8c  en  Ethiopie.  L’Evelque  de  Vileu  leur  Fondateur  re- 
forma l’Ordre  de  Chrift.  Didace  Gonzalve  Confellèur  de  la 
Reine  Eleonor  femme  de  Jean  II.  reforma  l’Ordre  de  faint 
Paul  premier  Ermite  en  Portugal.  Et  les  Chanoines  de  faint 
Georges  in  Algh 4 en  Italie  dont  ils  avoient  appris  les  Obler- 
vances  Régulières , les  aiant  eux  mefmes  abandonnés  , le  Pape 
Pie  V.  ordonna  l’an  1568.  au  General  des  Chanoines  de  faint 
Jean  l’Evangelifte,  d’en  envoïer  feptou  huit,  pour  reformer 
ceux  de  faint  Georges.  Toutes  les  grâces  8c  Privilèges  que  ces 
deux  Congrégations  ont  obtenus  des  Souverains  Pontifes  ont 
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efté  imprimées  à Lisbonne  en  1594.  8c  les  Papes  Innocent  CHA„9,y  * 
XI.  &.  Alexandre  VIII.  en  ont  encore  accordes  en  particu  ,|- 
lier  à la  Congrégation  de  Portugal  depuis  que  celle  d'Italie  a vInoius- 
efté  fupprimee.  T£* 

Ceux  de  Portugal  ont  aufli  eu»  parmi  eux  des  perfonnes 
qui  fe  font  diftinguées  par  leur  fcience  , comme  François  de 
laintc  Marie  Evelque  SufFragant  de  Brague,  Vincent  de  la 
Refurrçction  qui  mourut  eftànt  General  en  1 6 36.  Michel  du 
Saint  Efprit  mort  en  1644.  apres  avoir  efté  au llî  General, 
Emmanuel  de  faint  Paul , mort  en  1643.  Emmanuel  de  la  Re- 
fur redion,  8c  pluûeurs  autres. 

Le  nom  de  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
Frades  qu’on  donna  à ces  Chanoines,  eft  peut-eftre  ce  qui 
a donné  lieu  à Crefcenze  de  dire  que  Richard  Comte  de 
Cornoüaille frere  d’Henry  III.  Roi  d’Angleterre,  avoit  fon- 
dé certains  Religieux  fous  le  nom  de  Bons  Hommes , 6c  qu’ils 
avoient  efté  de  cette  Congrégation  j mais  M.  Huet  Evef- 
que  d’Avranche  dans  fes  Origines  de  la  Ville  de  Caën,  dit 
que  c’eftoit  des  Religieux  Sachets  , dont  nous  parlerons 
dans  la  troifiéme  Partie , 6c  qui  eftoient  aufli  habillés  de 
bleu. 

Voïez  Francifco  de  S.  Maria  , Hjjt.  das  fagradas  Congre  - 
ga  cônes  dos  Cône  go  s Se  eu  lare  s de  S.  jeorge  em  Alga  de  Veheta 
dr  de  S.  foào  Evangelijla  em  Portugal.  Jacques  Philippes 
Thomafini , Annal.  Congreg.  Canonicor.  Secul.  S.  Ceorg.  in 
Algha.  D.  Nicola.  de  S.  Maria  de  Lisboa  , Chronic  da  or- 
den  dos  Conegos  Regr antes  libr.  1.  Gio  Pietro  Crefcenzi.  Prejt- 
dio  Romano  lib.  1.  pag.  18.  Emmanuel  Rodrig.  qtt.ejl  Regul. 
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Des  Chanoines  Réguliers’  de  la  Congrégation  de  faint  Sau- 
veur de  Boulogne , avec  la  vie  du  enerahle  Pere  EJlienne 
Cionï  de  Sienne  leur  Fondateur. 


ILedoit  impoflîble  au  au  milieu  des  troubles  dont  l’Eglife 
fut  agitée  par  le  Scnifme  qui  commenta  l’an  1378.  apres  la 
mort  du  Pape  Grégoire  XL  fié  ne  huit  que  l’an  1417.  parl’é- 
lection  de  Martin  V.  qui  le  fît  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce , les  Obfervances  Regulieres  fuflènt  exactement  pratiquées 
dans  les  Congrégations  ileligieufes , où  chacun  de  ceux  qui 
fe  vouloicnt  maintenir  dans  la  Papauté , accordoit  ailément 
des  difpenfes  à ceux  de  fou  parti.  L’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  edoit  du  nombre  de  ceux  qui  eftoient  tombés  dans 
le  relâchement  > c’ell  pourquoi  quelques  Auteurs  ont  cru 
que  c’ell  ce  qui  donna  lieu  q l’elubli dément  de  la  Congré- 
gation dont  nous  allons  parler , qui  a eu  pour  Fondateur  le  P. 
Èilienne  Cioni,  Il  naquit  à Sienne  l’an  1334.  & dés  les  plus 
tendres  années  il  ht  paroi  dre  une  forte  inclination  pour  la 
vertu . Afin  de  la  conlerver,&  que  fon  efprit  11e  fe  laiflàd  point 
entraîner  aux  vanités  du  fiécle  , il  abandonna  le  monde  de 
bonne  heure  , & entra  à Page  de  quatorze  ans  dans  l’Ordre 
des  Ermites  de  laine  Auguftin  , dont  il  prit  l’habit  l’an  13158. 
dans  le  Couvent  d’Iliceto  éloigné  de  Sienne  de  trois  milles  , 
& fitué  dans  un  lieu  defert  qu’on  a appellé  autrefois  Fulti- 
gni , enfuite  Lilèda  , & enfin  lliceto , à caufe  de  la  multi- 
tude des  chelnes  verts  qui  y font  fie  que  les  Italiens  appel- 
lent Ilici  du  mot  Latin  Ilex  : on  lui  a aulli  donné  le  nom  de  la 
fored  du  lac  , à caufe  d’un  petit  lac  qui  ed  au  milieu  de  ce 
bois , d’où  la  Congrégation  dont  nous  allons  parler  a pris  le 
nom  dans  fon  commencement  conjointement  avec  celui  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne. 

Ce  futettte  Iblitudequ’Ediennechoifitpourlâ  retraite  ,& 
les  Religieux  qui  y demeuroient  avoient  prefque  toujours 
edé  molcdés  par  leurs  Supérieurs  ,rrop  faciles  apparemment 
à croire  ce  que  d’autres  Religieux  leur  pouvoient  fuggerer 
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contre  la  conduite  de  ceux  d’iliccto , ce  qui  eftoit  un  reproche 
l'ecrct  de  la  conduite  peu  réglée  qu’ils  raenoient  eux-mefmcs. 
Ils  fouffrirent  ces  perfecutions  domelliquesjufqu’en  l’an  1408. 
qu’Eftienne  ne  pouvant  pas  fupporter  que  le  General  lui  en- 
levait quelques  jeunes  gens  qu’il  élevoit  dans  ce  Monallere 
dans  la  pratique  des  bonnes  mœurs  6c  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus s 8c  volant  bien  que  cela  leur  feroit  tort , il  prit  la  refolu- 
tion  avec  les  autres  Religieux  de  ce  Monallere  de  fe  fouf- 
irairedefon  obcïflànce. 

L’occafion  s’en  trouva  favorable.  Les  Hiftoriens  de  cette 
Congrégation  , comme  Mozzagrunus  6c  Signius , difent  que 
le  Pape  Grégoire  XII.  voïant  que  l Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement , forma 
le  deflèin  d’eftablir  une  Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers > qui  pufl  fervir  de  Reforme  à cet  Ordre , & qu’il  jetta 
4es  yeux  fur  Eftienne  pour  en  eftre  le  Chef.  Penot  regarde 
cela  comme  une  grande  injure  que  ces  Hiftoriens  font  aux 
Chanoines  Réguliers , qui,  à ce  qu’il  prétend,  n’a  voient  pas 
befoin  d’eftre  reformés  dans  ce  tems-la  , & qui  vivoient  dans 
une  grande  régularité.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  eft  certain  que 
Grégoire  XII.  avoir  pris  Eftienne  en  amitié , 8c  qu’il  l’hono- 
roit  de  fon  eftime  àcaufe  de  la  pureté  de  fes  moeurs.  Il  le  fit 
venir  à Luques  où  il  eftoit  l’an  1408.  8c  foit  que  les  Religieux 
du  Monallere  d’Iliceto  euflent  le  deflein  de  demander  au 
Pape  qu’il  les  fift  Chanoines  Réguliers,  ou  que  ce  Pontife  eull 
conçu  lui-mefme  le  premier  ce  cleflein , ils  donnèrent  Procu- 
ration à Eftienne  & à Jacques  de  Andrea , en  partant  de  Lu- 
ques , d’accepter  en  leur  nom  ce  que  le  Pape  voudrait  ordon- 
ner fur  ce  fujet. 

Eftienne  6c  fon  Compagnon  furent  tres-bien  reçus  de  Gré- 
goire XII.  qui  leur  accorda  une  Bulle  au  mois  d’ Avril  1408. 
par  laquelle  il  érigeoit  le  Monallere  d’Iliceto  en  College  de 
Chanoines  Réguliers  , permettant  aux  Religieux  qui  y de- 
meuraient d’en  prendre  l’habit  j il  nomma  à cet  effet  trois 
Cardinaux  pour  leur  preferire  des  Conftitutions , 6 1 un  Re- 
glement pour  leur  gouvernement , ai'ant  aufli  marqué  par  la 
mefme  Bulle  quelle  devoit  eftre  la  forme  de  leur  habillement, 
qui  confiftoit  en  une  Soutane  de  ferge  de  couleur  tannée , 
un  B-ochet  de  toile  , un  Scapulaire  par  deflùs  le  Rochet , 6c 
une  Chape  aulfi  tannée  à la  maniéré  des  Frères  Convers  des 
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Chanoi-  Chartreux.  Ils  reçurent  cet  habit  par  les  mains  des  Commif- 
SArv°iuR  laircs  députés  par  le  Pape , avec  les  Conftitutions  qui  avoient 
“ Bouio.  drelïëes  j &c  apres  avoir  obtenu  un  pouvoir  de  donner 
l’habit  aux  autres  Religieux  de  leur  Monaftere  , ils  vinrent  à 
celui  de  faint  Dominique  de  Ficfoli  qui  appartenoit  aux  Do- 
miniquains , où  le  Pere  Eftienne  aïant  fait  venir  les  Religieux 
d’iliceto,  il  leur  donna  l’habit  de  Chanoines  Réguliers,  ex- 
cepté à un  Frere  Convers  qui  ne  le  voulut  pas  recevoir  j ce 
qui  fut  fait  en  prefence  de  douze  Religieux  de  ce  Monaftere 
de  faint  Dominique  le  18.  Juin  de  la  melme  année  , & après 
en  avoir  pris  acte  pardevant  Notaire  , ils  retournèrent  à leur 
Monaftere. 

Le  Démon  qui  prevoïoit  le  progrès  que  pouvoir  faire  cette 
Congrégation  naiftànte , fit  fes  efforts  pour  la  détruire  dans 
fon  commencement.  Ce  Frere  Convers , qui  n’avoitpas  vou- 
lu prendre  l’habit  de  Chanoine  Régulier  , envoïa  donner* 
avisa  fes  Supérieurs  de  ce  qui  fe  pafloit , &c  de  quelle  manié- 
ré les  Religieux  de  ce  Monaftere  s’eftoient  fouftraits  de  l’o- 
bcïllance  du  General  ( c’eftoit  pour  lors  le  Pere  Nicolas-  de 
Cacia)  & l’intention  de  ce  Frere  eftoit,  de  les  faire  tomber 
entre  les  mains  des  Auguftins  en  revenant  de  Fiefoli  -,  mais 
s’eftant  détournés  du  grand  chemin  , ils  évitèrent  l’embû- 
che qu’on  leur  avoir  dreflee.  Ils  arrivèrent  heureulcment  à 
lliceto  , où  le  dernier  jour  de  Juin  , conformément  à leurs 
nouvelles  Conftitutioas  , ils  s’aflemblerent  pour  élire  un. 
Prieur.  Le  Pere  Eftienne  ne  voulut  point  accepter  cet  emploi, 
afin  qu’on  ne  le  foupçonnaft  point  d’ambition , & d’avoir  pro- 
curé ce  changement  pour  s’attribuer  la  fuperioritéj  ainfi  l’é- 
lection tomba  fur  un  autre. 

Les  Auguftins  voulant  rentrer  dans  la  poflèiTion  de  ce  Mo- 
naftere , ne  ccflerent  point  d’inquieter  ces  nouveaux  Cha- 
noines , jufqucs  à ce  qu’un  jour  ils  y vinrent  à main  armée 
• accompagnés  duMagiftratde  Sienne  prirent  tous  leurs  pa- 
piers , pillèrent  leurs  meubles , & les  obligèrent  d’abandonner 
ce  Monaftere.  Aïant  cfté  ainfi  chartes,  jus  lê  retirèrent  dans 
un  lieu  alfez  proche,  où  pendant  quelques  jours  ils  ne  vef- 
curent  que  des  aumofnes  qu’ils  alloient  demander  de  porte  en 
porte.»  • ; 

Le  Pape  aïant  cfté  informé  par  Eftienne  , de  ces  violences  , 
en  témoigna  de  la.  dpukur  > fie  voulant  procurer  leur  confo- 
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lation  & leur  repos  ,il  leur  permit  par  d’autres  Lettres  datées 
de  Kimini  le  îo.  Novembre  de  la  mdmc  année  , de  reprendre 
leur  premier  habit , les  rctablilfant  dans  tous  les  privilèges , 
immunités  , exemptions  3 C autres  droits  dont  ils  jouiflbienc 
auparavant.  En  vertu  de  ces  Lettres  Apoftoliques , de  dix 
Chanoines  qu’ils  eftoient , il  y en  eut  fix  qui  reprirent  leur 
ancien  habit , fie  rentrèrent  dans  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin.  Deux  furent  envoies  à Boulogne  dans  un  autre 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  par  le  Cardinal  Corrario, 
& Eftienne  avec  un  Compagnon , dans  changer  d'habit,  fui- 
vit  la  Cour  Romaine, jufques  à ce  que  le  Pape  leur  permiftde 
recevoir  tel  cftabÜflcment  qui  leur  feroit  offert , pourvu  que 
ce  fui!  dans  un  lieu  convenable  à leur  cftat , qu’il  érigeoit  par 
avance  en  Prieuré  Conventuel , leur  accordant  de  nouveaux 
Privilèges  par  un  Bref  du  premier  Septembre  1409.  11  donna 
encore  dans  la  fuite  d’autres  Privilèges  à ces  Chanoines , qui 
n’avoient  aucune  demeure  fixe. 

Enfin  après  avoir  efté  errans  pendant  quatre  ans  , ils  trou- 
vèrent Guy- Antoine  Duc  d’Urbin , qui  leur  donna  un  Ermi- 
tage  appelle  de  faint  Ambroifc  proche  Eugubio.  Il  avoit  efté 
occupe  auparavant  par  quelques  Ermites  qui  ne  Envoient  au- 
cune Réglé  > mais  l’Evelqued’Eugubio  leur  avoit  do nn épelle 
de  faint  Auguftin  , Scieur  avoit preferit  une  forme  d’habille- 
ment , aïant  ordonné  qu’ils  feraient  appellés  Ermites  de  faint 
Ambroifc.  Mais  ce  melme  Ordre  cftant  efteint  , & Eftienne 
aïant  pris  pofleflion  de  ce  lieu  , Grégoire  XII.  l'érigea  en  fa 
faveur  en  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  ; fie  c’eft  là  pro- 
prement qu’a  commencé  cette  Congrégation , qui  peu  à peu. 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  Perfection  , que  les  Religieux 
s’attirèrent  par  la  iainteté  de  leur  vie  l’eftime  de  tout  le  mon- 
de. Les  Papes  fie  plufieurs  Princes  Souverains  leur  fonderenc 
des  Monaftcrcs , fie  leur  donnèrent  des  terres  , des  pollèlfions 
fie  des  revenus , principalement  après  que  l’Eglife  fut  en  paix, 
Ibrfquc  le  Schilme  cefla  dans  le  Concile  de  Confiance , 011? 
Grégoire  XII.  fe  démettant  volontairement  de  fa  dignité  , 
le  Cardinal  Othon , de  la  famille  des  Colomnes , fut  élu  en 
(à  place  Chef  de  toute  l’Eglife , aïant  pris  le  nom  de  Martin  V. 
Ce  fric  fous  fon  Pontificat  que  le  Monafterc  de  faint  Ambroi- 
fe  commença  à s’eftendre , en  aïant  eu  fous  lui  d’autres  qui 
eut  formé  une  Congrégation  tres-confidcrable  , non  feule- 
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ment  par  le  nombre  des  Chanoines , mais  auiîi  des  Monafteres. 

Entre  ceux  qu’elle  a obtenus  , les  premiers  furent  ceux  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne  & de  fainte  Marie  au  Rhein  unis 
enfcmble , qui  lui  furent  cédés  par  François  Ghilleri  dernier 
Prieur  de  ces  Momilercs , avec  le  contentement  de  Martin 
V.  Ce  Ghilleri  eftoit  le  dernier  Religieux  qui  eftoit  refté  de 
l’ancienne  Congrégation  de  fainte  Marie  au  Rhein  ; elle  avoit 
elle  fondée  vers  l’an  1136.  &:  avoir  pris  fon  nom  d'un  Monafte- 
rc  lîtué  à cinq  milles  de  Boulogne  , qui  devint  Chef  de  huic 
ou  dix  autres  en  Italie  : mais  l’an  1559.  Galeas  Duc  de  Milan, 
aïant  afliegé  Boulogne  , il  fut  entièrement  deftruit , & uni 
enfuitc  à celui  de  faint  Sauveur  que  ces  Chanoines  pofle- 
doient  déjà  dans  la  Ville,  la  Congrégation  aïant  toujours  re- 
tenu fon  nom  de  fainte  Marie  au  Rhein , qui  aïant  encore  per- 
du les  autres  Monaftercs  qu’elle  avoit  , le  voïoit  en  141S.  ré- 
duite à ceux  de  faint  Sauveur  & de  fainte  Marie  au  Rhein 
unis  enfemble  fous  un  mefme  Prieur  , qui  eftoit  ce  Ghilleri  £c 
le  feul  Religieux  , comme  nous  venons  de  dire , qui  reftoit  de 
cette  Congrégation. 

Il  voulut  reftablir  la  Difcipline  Reguliere  dans  fon  Monaf- 
tere , par  le  moïen  de  quelques  Chanoines  qui  vefeuflent  con- 
formément aux  faints  Canons  ; & aïant  entendu  parler  des 
Ambroifiens  ( c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  ceux  qui  avoient  cfté 
eftablis  proche  Eugubiodans  l’Eglife  de  faint  Ambroife,  ) il 
en  lit  venir  dans  fon  Monaftere  , & fupplia  Martin  V.  de  faire 
l’union  de  ces  Monaftcres  avec  celui  de  faint  Ambroife  i ce 
que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juin  1418. 
adrelTées  à Nicolas  Albergat  pour  lors  Evefque  de  Boulogne , 
lui  donnant  commillïon  d’introduire  dans  ces  Monaftercs  de 
faint  Sauveur  Sc  de  fainte  Marie  au  Rhein  les  Chanoines  de 
faint  Ambroife  , quoiqu’ils  ncportalTent  pas  le  mefme  habit, 
& qu’ils  n’eullent  pas  les  mcfmes  obfervances  , leur  permet- 
tant de  vivre  félon  les  Conftitutions  qui  leur  avoient  efté  ac- 
cordées & confirmées  par  le  faint  Siégé  , donnant  pouvoir 
neanmoins  à l’Evefquc  de  Boulogne  , d’ordonner  & de  dif- 
pofer  ce  qu’il  jugeroit  à propos  touchant  les  changemcns  qu’il 
conviendroit  faire , tant  à l’égard  de  l’habit  que  des  oblcr- 
vances , après  que  ces  Chanoines  auraient  efté  reçus  dans  ces 
Monaftercs  , dont  il  pouvoit  faire  l’union  Ôc  introduire  telle 
Reforme  qu'il  trou  veroit  ncccflaire. 
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Cette  union  ne  le  fit  pas  fi -tort  , car  Ghifleri  le  repentit  Chano'- 

de  ce  qu’il  avoit  fait , foit  qu’il  elpcraft  pouvoir  lui-mcfme  re-  i-r’s'  sm- 

. parer  la  Difcipline  Reeulereen  recevant  des  Novices  ciu’il ' * ‘,c 
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auroit  élevés  dans  la  piete  > ou  b:en  que  ce  ruft  acaule  que  les 

Chanoines  Ambroifiens  ne  vmiloient  pas  quitter  leurs  habits 
pour  le  conformera  celui  que  les  Chanoines  de  ces  Monafte- 
res  avoient  toujours  porté , où  il  n’en  vouloit  pas  introduire 
d’autres  qui  portallènt  un  habit  different . car  celui  des  Am- 
broifiens confiftoit  , comme  nous  avonsdit,  en  une  Soutane, 
un  Scapulaire  8c  une  Chape  de  couleur  tannée  , de  mefine 
que  les  Frères  Convers  des  Chartreux , félon  que  leur  avoit 
ordonné  Grégoire  X 11.  & les  Rheiniens  au  contraire  por- 
toient  une  Tunique  de  ferge  blanche  avec  un  Rochet  de  toile 

Ear  deflùs  , 5c  des  Aumuces  blanches  quand  ils  eftoient  dans 
1 Maifon  ; & lorlqu’ils  fortoient  ils  avoient  une  Chape  noire, 

L affaire  fut  neanmoins  terminée  par  la  prudence  5c  l’auto- 
rité de  l’Evefque  de  Boulogne  , qui  pour  les  mettre  d’accord , 
ordonna  que  les  Ambroifiens  feraient  reçus  dans  ccsMonartc- 
res , à quelques  conditions  dont  il  y en  eut  deux  principales: 
la  première,  que  pour  eftrc  plus  conformes  avec  les  Chanoi- 
nes Rheiniens , ils orteroient  leurs  Tuniques,  Scapulaires  & 

Chapes  grifes , & porteraient  une  Tunique  de  ferge  blanche 
avec  un  Scapulaire  de  mefme  fur  un  Rochet  de  toile,  & por- 
teraient aufh  une  Chape  noire  lorfqu’ils  fortiroient  ,ce  qu’ils 
ont  obfervé  jufqu’à  prelent  ; finon  , qu’au  lieu  de  la  Chape 
noire  , ils  portent  un  Manteau  Clérical , aufîî-bicn  que  ceux 
de  Latran  & plu fieurs  autres  Chanoines  Réguliers , qui  pref- 
que  tous  portent  des  Manteaux  hors  du  Monafterc  : l’autre 
condition  fut  , que  Ghifleri  , fa  vie  durant , ferait  Prieur  Se 
aurait  l’adminiftration  libre  de  ces  Monarteres. 

Sous  ces  conditions  les  Chanoines  Ambroifiens  prirent 
poffelfion  de  ces  Monarteres  defaint  Sauveur  8c  de  fatnte  Ma- 
rie au  Rhcin,  aïant  eftabli  un  Vicaire  ou  Supérieur  , dont 
l’autorité  ne  s’eftendoit  que  pour  l’Obfervance  Regulicre,ce 
qui  dura  iufqu’à  la  mort  de  Ghifleri  qui  arriva  l’an  1450, 

Pour  lors  l’union  fut  faite  entièrement  de  ces  Monarteres  > & 
afin  qu’elle  fuft  plus  affermie , ils  en  demandèrent  la  confir- 
mation à Martin  V.  ce  furent  les  premiers  Monarteres  qu’ils 
obtinrent  après  celui  de  faint  Ambroife,  5c  à caufc  de  la  di- 
gnité 5c  de  l'antiquité  de  celui  de  faint  Sauveur , ils  l’cftablirenc 
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Chef  de  leur  Congrégation  6c  de  leur  Ordre  , qui  en  a rete- 
nu le  nom  juiqu  à prefent  , comme  il  paroift  jpar  plu  Heurs 
Bulles,  particulièrement  par  une  de  Clément  V 1 11.  de  l’aa 
1595.  qui  confirme  les  Privilèges  de  douze  Congrégations  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Martin  V.  leur  accorda  enco- 
re en  1430.  le  Monaftere  de  faiùt  Donat  de  Scopcto  proche 
Florence  , d’où  le  vulgaire  les  a aufiî  appelle's  Scopetins.  Ils 
avoient  efté  aufii  d’abord  appelles  de  la  Foreft  du  Lac  , A cail- 
le de  ce  Couvent  d’iliceto  qu’ils  furent  oblige's  d’abandon- 
ner , proche  lequel  il  y avoit  un  Lac  au  milieu  d’un  Bois. 

Leur  premier  Chapitre  General  fe  tint  l’an  1419.  dans  le 
Monaftere  de  faint  Ambroile  proche  d’Eugubio , 6c  le  Pere 
Eftienne  Inftituteurde  cette  Congrégation  y fut  élu  premier 
General.  Il  exerça  cette  Charge  pendant  quinze  années, 
aïant  toujours  efté  confirmé  dans  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort 

3ui  arriva  le  trente  Octobre  1431.  après  trois  jours  de  mala- 
ie.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  du  Monaftere  de  faint 
Sauveur  à Boulogne.  Prefentement  ils  tiennent  le  Chapitre 
General  tous  les  trois  ans  ,6c  le  General  qui  a fini  fa  Supério- 
rité doit  vaquer  pendant  fix  ans. 

Ces  Chanoines  Réguliers  ont  environ  quarante-trois  Mo- 
nafteres , dont  il  y a trois  célébrés  Abbaïesà  Rome,  fçavoir 
faint  Laurent  extra  mures,  fainte  Agnès  aufii  extra  muros , 6c 
faint  Pierre  aux  Liens , qui  a efté  pendant  un  tems  fous  la  pro- 
tection du  Roy  de  France.  Quanc  àleurs  Obfervances  , ils  ne 
mangent  de  la  viandeque  le  Dimanche , le  Mardi  6c  le  Jeu- 
di feulement  àdifner,6c  par  Difpenfe  aufouper.  Ils  peuvent 
neanmoins  manger  du  potage  à la  viande  le  foir.  Outre  les 
jeûnes  de  l’Eglife  , ils  jeûnent  tous  les  Vendredis  depuis  la 
Fefte  de  Palques  jufqu’à  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  fainte 
Croix,  Ces  jours-là,  depuis  Pafques  jufqu’à  la  Pentecofte, 
on  leur  donne  une  falade  à la  Collation  6c  quelqués  fruits  , 6c 
depuis  la  Pentecofte  jufqu’à  la  Fefte  de  la  fainte  Croix  ils 
n’ont  que  du  pain.  Depuis  cette  Fefte  jufqu’à  l’Advent  ,6c 
depuis  Noël  jufqu’au  Mercredi  des  Cendres  , ils  jeûnent  le 
Mercredi,  le  Vendredi  6c  le  Samedi  , 6c  à la  Collation  ils 
n’ont  que  du  pain  .excepté  le  Samedi  qu’ils  peuvent  manger 
delà  falade  6c  du  fromage.  Ils  jeûnent  encore  pendant  l’Àd- 
vent , les  veilles  de  la  fefte  du  faint  Sacrement , de  faint  Au- 
guftin , de  la  Nativité  de  la  Vierge , 6c  de  la  Dédicacé  de 

l’Eglife 
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i'Eclifc  du  Sauveur , & le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain 
& a 1 eau  j cous  les  jours  ils  îont  1 Orailon  apres  Compiles  lu rs  de  s. 
pendant  une  heure  ou  trois  quarts  d’heure  , après  laquelle  bÙvlogn^ 
ils  peuvent  dire  leur  coulpe  au  Supérieur,  outre  le  Vendredi 
qu’on  tient  le  Chapitre  pour  ce  fujet.  Voici  la  Formule  de 
leurs  Vœux  : Ego  Damnas  N.  facto  Profejfionem  & promit  ta 
Obcdientiam  Deo  & B.  Maria  & B.  Augufiino  & tibi  Domno  N. 

Priori  Monafierii  SS.  N N.  vice  Domni  Prioris  Ceneralis  Canoni- 
corum  Regularium  Congregationù  S.  Salvatoris  Ordinis  S.  Au- 
gufiini  dr  fuccejforum  ejus  , Jecundum  RtguUm  B.  Augufiini  dr 
Jnfiitutiones  Canenicorum  ejufdem  Ordinis  , quod  tro  ebediens 
tibi , tuifque  / uccejforibus  ufque  *d  marient.  Ils  n’ont  que  des 
chemifes  de  laine.  Nous  avons  ci-devant  parlé  de  leur  habil- 
lement , nous  ne  rcpeterbns  point  ce  que  nous  avons  dit.  Les 
Freres  Convers  font  habillés  comme  les  Preftres , excepté  que 
leur  rochet  eft  lié  d’une  ceinture  de  cuir.  Us  ont  auflî  des  Fre- 
res Commis  qui  font  habillés  de  gris;  Ils  ont  pour  armes  le 
Sauveur  du  monde  tenant  un  livre  ouvert  où  (ont  écrites  ces 
lettres , A , & Q. 

Votez.  Jofeph  Mozzagrunus  , Narrai io  rerum  gefiarum  Ca - 
/tonie.  Régal. Joan  Bapt.  Signius , de  Ordine  & fiatu  Canon.  Reg. 

S.  Salvatorù.  Penot,  Hifi.  tripart.  Canenicorum  Regul.  lib.  t. 
cap.  48.  Silveft.  Maurolic.  Mare  Oceano  di  tut.  gli  Re/ig.  Paul 
Morigia , Origine  de  toutes  les  Religions.  Hermant , établific- 
ment  des  Ordres  Religieux  Chapitre  33.  Tambur , de  Jur.  Abbat. 
difut.  14.  quafi.  4.  num.  30.  & les  ConJHtutions  de  cet  Ordre. 
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Histoire  des’Ordres  Religieux, 


Chapitre  LVIII. 


Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  vul- 
gairement appellée  de  fainte  Geneviève  ; avec  la  vie  dus 
Révérend  Pere  Charles  Faure  Jnjlituteur  de  cette  Con - 
gregation. 


•]^TOus  cflant  propofé  de  donner  dans  cette  Hiftoire  des' 
X >1  Ordres  Religieux  un  abrégé  des  Vies  de  leurs  principaux 
fondateurs  fie  Rctormateurs , il  eft  jufte  que  nous  parlions  du: 
Révérend  Pere  Charles  Faure  à qui -la  France  elt  redevable 
de  lui  avoir  procuré  la  Congrégation  des  Chanoines  Régu- 
liers , qu’on  appelle  de  France  Si  plus  communément  de  fain- 
te  Geneviève  , qui  fait  l’un  des  plus  beaux  ornemens  de  l’état 
Régulier  dans  ce  Roïaumc. 

11  naquit,  l’an  1594.  à quatre  lieues  de  Paris , dans  le  Villa- 
ge de  Luciennes  , ou  fes  Parens  avoient  une  Mailon  de  cam- 
pagne. Son  Pere  fenommoit  Jean  Faure  Seigneur  de  Marfin- 
vaT,  Commiflàire  ordinaire  des  Guerres  5 8c  là  Merc  Magde- 
laine  le  BolTu.  Il  fut  nommé  Charles  fur . les  fonds  de  Baptê- 
me, fie  dès  fa  plus  tendre  jeunelTc  il  montra  beaucoup  d’in- 
clination pour  la  vertu  > fie  une  grande  averlion  pour  le  vice  i< 
car  à peine  avoit-il  cinq  ans  qu’aïant  Içu  que  fa  nourrice  avoit 
elté  reprife  de  quelques  defordres,  il  ne  voulut  plus  fouffrir  fes- 
carefles , 8c  fuïoit  mefme  faprelence. 

11  aimoit  padîonnément  toutes  les  chofes  qui  regardent  le 
culte  des  Autels  , fie  il  eftoit  fi  porté  à faire  l’aumofne , que 
louventil  le  levoit  exprès  de  grand  matin  pour  prendre  les 
fruits  qui  elloient  fous  les  arbres , afin  de  les  cacher  Se  de  les 
donner  enfuiteaux  pauvres.  Son  humeur  eftoit  extrêmement 
douce  , fon  coeur  tendre  fie  généreux  ; 8c  quoi  qu’il  fuit  vif  fie 
plainde  feu  , il  eftoit  néanmoins  judicieux  8e  modéré  .patient 
fie  perfeverant  dans  le  travail  » enfin  il  fembloit  que  Dieu  avoit 
mis  en  lui  tous  les  caractères  qui  font  propres  à former  les' 
grands  hommes. 

Son  pere  l’envoïa  à l’âge  de  dix  ans  à Bourges  pour  y faire’ 
fes  études  au  College  des  Révérends  Pères  Jefuites  j mais  l’air 
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■du  Païslui  aïant  cfté  contraire  , il  le  rappclla  auprès  de  lui, 

8c  à peine  fut-i!  de  retour  qu’il  le  laiffa  Orphelin  , eftant  de-  LIFRSDE  LA. 
cédé  , 8t  aïant  laide  à fes  enfans  plus  d’honneur  que  de  biens; 
ce  qui  fit  que  la  mere  de  nôtre  Charles  le  deftina  pour  l’Eglife;  Francï.  , 
8c  comme  l’Abbéde  faint  Vincent  de  Senlis  eftoit  de  fes  amis, 
on  lui  confeilla  de  le  lui  donner  pour  eftre  Religieux  dans 
fon  Abbaïe,  ce  qui  eftoit  alors  conüderé  comme  une  efpecede 
Bénéfice. 

Il  entra  dans  cette  Abbaïe  fuivant  en  apparence  les  impref- 
fionsde  fa  mere  ; mais  conduit  en  effet  par  la  divine  Provi- 
dence qui  le  choififloit  pour  y reftablir  la  difeipline  Rcguliere; 

5c  comme  cette  Abbaïe  eft  regardée  comme  le  berceau  où  la 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Geneviève  a 
pris  naiffance,  nous  rapporterons  ion  origine. 

Elle  fut  fondée  l’an  1060.  par  Anne  de  Ruffic  fille  de  Geor- 
ges l’Efclavon  Roi  des  Ruifiens  8c  des  Mofcovitcs,  femme  de 
Henri  I.  8c  mere  de  Philippes  I.  Rois  de  France.  Elle  y mit 
des  Chanoines  vivant  en  commun  , qui  par  la  faintetéde  leur 
vie  fc  rendirent  fi  célébrés  & û recommandables  qu’en  1186. 
Guillaume  de  Garlande  Sénéchal  îc  Grand-Maiftre  de  Fran- 
ce , aïant  fondé  l’ Abbaïe  de  Noftrc-Dame  de  Livry  à trois 
lieues  de  Paris,  s’adreffa  à Hugues  Abbé  de  faint  Vincent,  pour 
y envoïer  de  fes  Religieux.  Ils  perfifterent  dans  cette  ferveur 
jufquesfous  le  Pontificat  de  Bcnoift  XII.  qui  aïant  formé  le 
defiein  de  réunir  tous  les  Chanoines  Réguliers  fous  une  mefme 
Réglé  8c  les  ramener  à la  mefme  Obfervance  8c  aux  mefmes 

Oies,  voulut  que  les  Conûitutions  qu’il  avoit  dreffées  à ce 
uffent  univerfellement  obfervées. 

La  première  affemblée  qui  fe  tint  en  France  pour  les  rece- 
voir fut  à faint  Vincent  de  Senlis , où  il  fe  trouva  forçante  8c 
un  Abbés  8c  dix  Prieurs  des  feules  Provinces  de  Rheims  8c  de 
Sens.  Mais  peu  de  tems  après  les  guerres  que  cauferent  les 
Anglois  dans  ce  Roïaume,  8c  qui  empefeherent  la  tenue  des 
Chapitres  Provinciaux  ordonnés  par  Benoift  XII.  furent  caufc 
que  le  rclafchement  s’incroduifit  dans  la  plufpart  des  Maifons. 

Le  partage  des  biens  8c  la  propriété  en  bannirent  la  pauvreté; 
les  Offices  qui  devinrent  perpétuels  annéantirentrobéïflance; 

8c  les  Religieux  fe  plongèrent  dans  l’oifiveté  , ne  fongeant 
plus  aux  études  , 8c  ne  s’adonnant  qu’à  la  bonne  chere  8c 
au  dérèglement, 
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Le  malheur  des  Commendes  fut  une  fuite  & une  punition.’ 
de  ces  defordres , fie  l’Abbaïe  de  làint  Vincent  y fut  aflujettie 
des  premières  3 le  dérèglement  dans  lequel  on  y vivoit  en  1491. 
fut  fi  grand, que  le  Parlement  de  Paris  fut  obligé  d’en  prendre 
connoifl'ance.  Il  cftoit  plus  grand  en  is9ÿ  11  y eutdes  Com- 
miflàircs  nommés  pour  y faire  une  vifite  dans  les  formes  3 fie 
tous  ces  defordres  n’approchoicnt  pas  encore  de  ceux  qui  y 
regnoient  lorfque  le  Reverend  Pere  Faure  y prit  l’habit  en 
1614.  Ce  jour  fi  faint  &c  fi  heureux  pour  lui , ne  fut,  pour 
ainfi  dire  , qu’un  jour  de  débauche  fie  de  profanation  pour 
les  autres  qui  affilièrent  à cette  ceremonie.  On  vit  dans  ce 
faint  lieu  des  feftins  , des  danfes , & d’autres  divertiflemens. 
Les  Femmes  mangèrent  avec  les  Religieux  dans  le  Réfec- 
toire , elles  entrèrent  par  tout , joüerent  dans  les  C loi  lires 
& dans  le  Chapitres  fie  ce  ne  fut  qu’un  jour  de  licence  fie  de 
defordre.- 

Le  jeune  Novice  eftoit  pendant  tout  ce  tems-là  enfermé' 
dans  là  Cellule.  On  ne  le  vit  paroiftre  que  lorfqu’il  fallut  aller 
à l’Office , fie  il  ne  parla  à les  parens  fur  le  foir , que  pour  leur 
dire  adieu.  Comme  ce  n’eft  icitpu’unpetit  abrégé  de  fa  vie , je 
ne  rapporterai  point  toutes  les  mortifications  qu’il  exerça  fur 
fon  corps,  & celles  qu’il  eut  à fouffrir  de  la  part  des  Religieux, 
qui  vivant  dans  le  libertinage  , nepouvoient  voir  fans,  rougir 
de  honte  la  vie  exemplaire  qu’il  menoit , fie  les  aullerités  qu’il 
pratiquoit  5 &c  fans  l’autorité  de  l’Evefqucde  Rieux  Abbe  de 
cette  Maifon  , Si  dont  les  Religieux  dependoient  à caufe  de 
certains  avantages  temporels  qu’ils  efperoient  pouvoir  obtenir 
de  lui , le  jeune  Novice  eut  cité  renvoie  chez  fes  parens. 

Enfin  l’année  de  probation  cftant  finie  , il  prononça  fes 
Vœux  le  premier  jour  de  Mars  1615.  tout  s’y  paflà  à l’égard 
des  Religieux  comme  à la  prife  d’habit  3 mais  à l’égard 
du  nouveau  Profez  , il  redoubla  fon  zele  & fa  ferveur.  Il  ne 
fongea  plus  qu’à  s’aquitter  de  fes  obligations,  & quelque  tems 
après  il  vint  à Paris  pour  y finir  fes  études.  Il  fit  Ion  cours  de 
Philofophie  fous  François  Abra  de  Raconis,  qui  fut  depuis 
Evefque  de  Lavaures  & après  avoir  reçu  à la  fin  le  bonnet  de 
Mai  lire  és  Arts  , il  étudia  en  Théologie  lotis  Philippes  de 
Gamaches,  & André  du  Val.  Il  fit  un  merveilleux  progrès 
fous  de  fi  habiles  Maiftress  de  forte  qu’au  bout  de  deux  ans- 
iis  le  contraignirent  de  prendre  le  degré  de  Bachelier.  Il  fut  : 
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forcement  follicité  de  continuer  les  études  a tin  de  palier  jui- 
ques  au  Doctorat.  Mais  le  defir  de  la  Reforme  de  Ion  Mo- 
nallcre  defaint  Vincent , fie. les  lollicitations  continuelles  de 
deux  de  les  Confrères  , dont  Dieu  avoit  touché  les  coeurs, 
qui  le  prelloicnc  de  retourner  au  pluftoft  , l’emportèrent  fur 
toutes  les  raifons  qu’on  lui  put  donner  pour  continuer  fes  étu- 
des. Ces  faints  Religieux  eurent  d’abord  beaucoup  à fouffrir 
de  la  part  de  leurs  Confrères  , qui  ne  vouloient  point  enten- 
dre parler  de  Reforme;  8c  la  protection  que  le  Cardinal  de  la 
Rochcfoucaut , pour  lors  Evefquede  Senlis  , voulut  bien  leur 
donner  , fervit  à les  mettre  à couvert  des  mauvais  traitemens 
que  le  Prieur  de  cette  Maifon  leur  faifoit.  Leurs  difeours  fie 
leurs  bons  exemples  en  attirèrent  quelques-uns  ; mais  les  morts 
funeftes  & tragiquesde  cinq  Religieux , qui  s’oppofoient  forte- 
ment à leurs  bonnes  intentions  avec  le  Prieur  , & qui  furent 
fuivies  par  celle  de  ce  mefme  Prieur  en  moins  d’un  an,  furent 
ce  qui  donna  entièrement  naiflance  à la  Reforme.  On  chercha 
dès  lors  des  mefures  pour  y parvenir;  8c  quoique  le  Pere  Faure 
n’euft  encore  aucune  Charge,  ni  aucun  Caractère,  parce  que 
fon  âge  ne  le  lui  permettôit  pas  ; c’eftoit  néanmoins  par  fes 
avis  que  furent  d relies  la  plufpart  des  Reglemens  neceflàires,  & 
des  pratiques  qui  ont  depuis  lcrvi  au  grand  Ouvrage  de  la  Re- 
forme; & un  des  principaux  Articles  , fut  qu’a  l’avenir  les 
Prieurs  feroient  triennaux  au  lieu  qu’auparavant  ils  eftoient 
perpétuels. 

Lorfque  ces  Reglemens  eurent  efté  drefTés , les  Religieux 
follicitcrent  lî  fort  le  Pere  Faure  , pour  prendre  l’Ordre  do 
Preftrife  , qu’il  ne  put  s’en  défendre.  Ce  fut  le  xx.  Septembre 
de  l’année  1618.  qu’ille  reçut  des  mains  du  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaut.  On  lui  donna'  enfuite  le  gouvernement  de  cette 
Maifon  , fie  Dieu  Verfa  une  fi  grande  abondance  de  Bénédic- 
tions fur  fes  travaux  que  cette  Abbaïe  répandit  par  tout  une 
odeur  de  lainteté  qui  lui  acquit  autant  d’eltime , qu’elle  s’eftoie 
attirée  de  blâme. 

Il  vint  de  toutes  parts  des  perfonnes  de  tout  âge  fie  de  toutes 
conditions  pour  embraflèr  la  vie  Rcligieufe  dans  une  fi  fainte 
Compagnie.  On  y voïoit  fouvent  venir  des  Religieux  de  p!u- 
ficurs  Maifons  pour  y obfervcr  la  régularité  , smftruire  des 
véritables  devoirs  des  Chanoines  Réguliers  , 6c  apprendre 
fous  la  conduite  du  Pere  Faure  les  réglés  de  la  vie  fpirituelle.  • 

Bbb  iij. 
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Le  Revcrend  Perc  Pierre  Fourier  Curé  de  Mataincourt  tra- 
vaillant pour  lors  à la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
Lorraine , y envoïa  exprès  un  Religieux  , qui  fut  depuis  Ge- 
neral de  fa  Congrégation,  pour  s’inftruire  des  Reglemens  de 
cette  nouvelle  Reforme,  6c  pour  confulter  ceux  qui  l’entrepre- 
noient.  L’Abbaïe  de  Noftre-Dame  d’Eu  y envoïa  auiîï  quatre 
Novices,  pour  y eftre  élevés  dans  la  régularité.  Enfin  le  Car- 
dinal de  la  Rocnefoucaut  aïant  efté  fait  Abbé  de  fainte  Gene- 
vievedu  Mont  à Paris  en  1619.  & aïant  refolu  de  la  Reformer 
ôc  de  la  mettre  fur  le  mefme  pied  qu’eftoit  celle  de  faint  Vin- 
cent de  Senlis , il  crut  qu’un  des  moïens  dont  il  pouvoit  fe  fer- 
vir  pour  cela  , eftoit  d’obliger  quelques  Religieux  de  cette 
Abbaïe  d’aller  à faint  Vincent  pour  voir  ce  qui  s’y  palïbit , 6c 
pour  y prendre  l’idée  d’une  vie  Reguliere. 

Nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Victor,  comme  ce  Cardinal  avoit  tâché  de  relever  les  an- 
ciennes Congrégations } mais  n’aïant  pas  réüfii  dans  fon  def- 
fein , c’eft  ce  qui  lui  fit  naître  la  penfee  d’en  ériger  une  nou- 
velle , dont  fon  Abbaïe  de  fainte  Genevieve  a toujours  efté  le 
Chef , quoi  qu’elle  ne  foit  que  la  troifiéme  qui  reçut  la  Refor- 
me , qui  avoit  efté  auparavant  introduite  dans  celle  de  faint 
Jean  de  Chartres  ; 6c  nous  rapporterons  en  peu  de  mots  l’Ori- 
gine de  cette  célébré  Abbaïe. 

Elle  fait  fondée  par  le  Roi  Clovis  au  commencement  du  fi~ 
xiéme  fiécle  vers  l’an  511.  à la  priere  de  la  Reine  Clotilde  fon 
Epoufe , qui  avoit  procuré  la  convcrfion  de  ce  Prince,  6c  à qui 
toute  la  France  eft  redevable  de  la  foi  Catholique.  L’Eglife 
futconfacrée  par  faint  Remi  en  l’honneur  des  Apoftres  iaint 
Pierre  ôc faint  Paul,  dont  elle  retint  les  noms  julqu’à  ce  que 
fainte  Genevieve  y aïant  efté  enterrée  ; on  ajouta  celui  de 
cette  fainte  à ceux  des  faints  Apoftres.  Mais  la  ville  de  Paris, 
aïant  reconnu  cette  petite  Bergere  pour  fa  Patrone,6c  le  Roïau- 
mc  de  France  aïant  expérimenté  dans  plufieurs  occafions  par 
des  miracles  vifibles  la  protection  decette  fainte  Vierge  i cette 
Eglife  n’cft  plus  connue  prefentement  que  fous  le  nom  de 
cette  illuftre  Patrone  de  la  Capitale  du  Roïaumc  de  France.  ’ 

Clovis  y aïant  mis  d’abord  des  Chanoines  Séculiers,  ils  s’ac- 
quittèrent de  leurs  obligations  pendant  un  tems  confiderable, 
jufqu’à  ce  que  les  Normands  n’aïant  pu  prendre  Paris  en  844 
& 846.  fe  contentèrent  de  faccagcr  les  Fauxbourgs.  Leur 
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Cruauté  n’aïant  pas  épargné  ce  faint  lieu , ils  le  pillèrent  par 
deux  fois  ; de  lorte  que  les  Chanoines  aiant  cité  obligés  de  LURàDE  la 
’ prendre  la  fuite  , le  lervice  divin  ne  s’y  fit  plus  avec  tant  de- 
xadirude.  Ils  tombèrent  infenfiblcment  dans  le  relaichement,  I ranci. 
qui  s’augmenta  beaucoup  dans  la  iuite  principalement  dans  le 
douzième  fiécle  qu’ils  en  furent  châtiés  , & l’on  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  Réguliers  , y aiant  donné  heu  par  le 
îcandale  qu’ils  caulerent  , lorfque  le  Pape  Eugcne  III.  alla 
dans  leur  Eglife  l’an  1148.  Ce  Pontife  quieftoit  Religieux  de 
l’Ordre  de  Ciltcaux  &difciple  de  faint  Bernard  , avoir  elle 
élu  pour  Chef  de  l’Eglife  univerfelle  après  la  mort  de  Lucius 
II.  l’an  1145.  une  fedition  qui  s’éleva  autli-tôt  à Rome  l’obli- 
gea d’en  fortir  avec  les  Cardinaux  , qui  le  couronnèrent  au 
Monaftere  de  Farfc  le  quatre  Mars  de  la  metme  année.  Il  re- 
vint à Rome  après  cjue  la  révolté  eut  etlé  appaiféej  mais  la 
paix  & la'tranquillite  n’y  durèrent  pas  long-tems.  Le  Pape  fa- 
tigué par  les  feditions  des  Romains , vint  en  France  l’an  1 148. 

6 c fut  reçu  à Paris,  par  le  Roi  Loiiis  Vil.  dit  le  jeune  &l’Evef- 
aue  Thibaut  auparavant  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs, 
ils  allèrent  au-devant  de  ce  Pontife,  & l’emmenerent  en  gran- 
de folemnitéàl’EglifedeNoftre-Dame.  Quelques  jours  après, 

Eugene  voulut  aller  dire  la  Melle  à fainte  Genevieve  à caufe 
que  cette  Eglife  eftoit  immédiatement  foumife  au  faint  Siégé. 

Quand  il  y fut  arrivé , les  Officiers  de  l’Eglife  étendirent  de- 
vant l’Autel  un  tapis  de  foie  , où  il  fe  profterna  pour  faire  fon 
Oraifon.  Enfuite  il  entra  dans  la  Sacriftie  & fe  reveftit  pour 
la  Melle.  Cependant  les  Officiers  du  Pape  prirent  le  tapis  pré- 
tendant qu’il  leur  appartenoit  félon  la  coutume  j les  Chanoi- 
nes au  contraire  prétendirent  qu’il  devoir  relier  à leur  Eglife, 

& prirent  querelle  avec  eux.  Des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
mains:  les  Officiers  du  Pape  furent  fi  maltraités  parles  Cha- 
noines, qu’il  y en  eut  plufieurs  de  bielles , & le  Roi  mcfme  pen- 
Ctl’eftre  auffi  voulant  appaifer  ledeforde.  Le  Pape  & le  Roi, 
pour  punir  ces  Chanoines  de  leur  infolence.refolurent  de  met- 
tre des  Bcnedidinsen  leur  place  & de  leur  olter  cette  Eglife. 
Néanmoins  comme  il  y avoir  parmi  eux  des  pcrfonnesdiltin- 
guées  par  leur  Noblelle  & leur  feience  , on  ne  voulut  nas  d’a- 
bord les  priver  de  leurs  Prebendes  i mais  feulement  leur  en 
lailfer  le  revenu  pendant  leur  vie , pou r e lire  réiini  après  leur 
mort  àla  menfe  Conventuelle.  L’Abbé  de  fains  Vidor  èi  fes' 
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Chanoi-  Religieux  en  aiant  eu  avis  firent  tant  d’inftances  auprès  de  ces 
iursdem  Princes  pour  leur  accorder  cette  Eglife  , alléguant  pour  rai-, 
dation*  f°ns  les  Chanoines  j Séculiers  s’accoutumeroicnt  mieux  à 
iKANci.  leur  manière  de  vivre  qu’à  celle  des  Benedidins , qu’ils  obtin- 
rent leur  demande.  On  tira  de  l’ Abbaie  de  faim  V idor  douze 
Chanoines  , cpii  furent  conduits  à fainte  Geneviève  , & l’un 
d’eux  nomme  Odon  en  fut  élu  premier  Abbé.  Ainfi  d’un 
Chapitre  Séculier  , cette  Eglife  fut  érigée  en  Abbaie  l’an 
1148. 

C’eft  ainfi  que  l’Hiftoire  de  ce  différend  eft  rapporté  dans 
\Afui  Bol-  la  vie  de  faint  Guillaume  , qui  aiant  eftédu  nombre  des  An- 
c*cns  Chanoines  Séculiers , fe  joignit  aux  Réguliers , & fut 
ss.pag.  dans  la  fuite  Abbé  de  Roschildein  en  Dannemarc  j néanmoins 
fii'  Suger  Abbé  de  faint  Denis , qui  avoit  eu  commiffion  du  Pape 
•*  de  fairece  changement  en  cette  Eglife , rendant  compte  à ce 
Pontife  de  ce  qu’il  avoit  fait , dit  que  ce  fut  pour  le  bien  de  la 
paix  qu’il  n’y  mic  pas  des  Benedidins  comme  fa  Sainteté  l’a-, 
voit  ordonne  , &’  que  ce  fut  à la  priere  des  Chanoines  Sécu- 
liers qu’il  y mit  des  Religieux  de  faint  Vidor. 

Ils  y vécurent  conformément  à leur  état  julqu’aux  guerres 
desAnglois;  mais  les  dcfordresqu’elles  caufercnt  donnèrent 
occafion  au  relâchement , qui  s'introduit  encore  en  cette 
Maifon  aulfi-bien  que  dans  plufieurs  autres  , comme  nous 
avons  dit  ailleurs  » & il  s’augmenta  de  telle  forte  , que  fous  le 
Régné  de  François  Premier  , le  Parlement  fut  obligé  de  don- 
ner Commiffion  à Pierre  Brulard  Confeiller  pour  informer 
des  defordres  qui  y efioient.  Mais  bien  loin  que  cela  fervift  à 
rétablir  le  bon  ordre  , le  relâchement  allajufqu’à  un  tel  point, 

3ue  quelques  années  après  Chriftophle  de  Thou  Premier  Prefi- 
ent , & Charles  de  Dormans  Confeiller , s’y  tranfporterent 
pour  tâcher  d’y  rétablir  la  paix.  Leurs  bonnes  intentions  ne 
furent  point  fécondées , au  contraire  le  defordre  augmenta 
dans  la  fuite  par  une  circonftance  qui  ne  devoir  pas  naturelle- 
ment produire  cet  effet. 

Jofcph  Foulon  qui  gouvernoit  cette  Abbaïe  depuis  l’an  1557. 
voulant  empêcher  qu’elle  ne  tombaft  en  Commende  crut 
que  le  meilleur  expédient  eftoit  de  refigner  fon  titre  à quelque 
perfonne  de  qualité  qu’il  puft  faire  agréer  au  Roi,  & àfes  Re- 
ligieux par  la  confideration  de  fa  naiflànce.  Pour  cet  effet  il 
jetrales  yeux  fur  Benjamin  de  Brichanteaufils  du  Marquis  de 

Nangis 


Seconde  Partie  , Chap.  LVIII.  385 
Nangis  , qu’il  reçut  à la  Profeffion  , 6 C qu’il  fit  enfuite  e'lire 
Abbé  Coadjuteur  peu  de  tems  avant  fa  mort  qui  arriva  l’an  UFR1  m L* 
1607.  après  avoir  pofledé  cette  Abbaïe  pendant  cinquante 

ans.  France. 

Quelque- tems  après  ce  nouvel  Abbé  fut  fait  Evefque  de 
Laon  , de  forte  qu’il  ne  refida  point  à fainte  Geneviève 
quoiqu’il  y foit  mort  & enterré  j ainfi  les  Religieux  fe 
voïant  fans  Chef  pour  les  gouverner  , fe  laiflerent  aller  à tou- 
tes fortes  de  dcreglemens  , & ne  gardèrent  plus  aucunes 
Obfervances.  Cela  dura  jufqu’en  l’an  1619.  que  l’Evcfque  de 
Laon  eftant  mort , le  Roi  lui  donna  pour  Succefleur  en  cette 
Abbaïe  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut , & fa  Majefté  lui  té- 
moigna qu’il  ne  l’avoit  nommé  que  parce  que  connoiflànt  fon 
zele , il  nedoutoit  point  qu’il  ne  travaillait  de  toutes  fes  forces 
pour  rendre  à cette  Abbaïe  fon  premier  lu  lire , & que  fon 
intention  eftoitqueles  chofes  fuilènt  remifes  en  leur  premier 
état , quant  à l’éledion  libre  d’un  Abbé  Régulier  , fi-toft  que 
le  bon  ordre  y auroitefté  rétabli. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  reçut  cette  Abbaïe  à ces 
conditions , & pour  féconder  les  pieufes  intentions  du  Roi , il 
commença  à travailler  au  rétabliilement  de  la  difcipline  Ré- 
gulière. Il  fit  aflerabler  en  l’année'  i6zi.  ce  qu’il  y avoir  de 
Religieux  Reformés  à Paris , pour  l’affifter  de  leurs  confeils, 
fur  les  moiens  qu’il  devoir  prendre  pour  exccuter  fon  entre- 
prife , & l’on  y convint  de  certains  articles  de  Reforme  qui 
furent  mis  par  écrit.  On  les  communiqua  aux  Religieux  de 
l’Abbaïe,  quelques-uns  témoignèrent  vouloir  s’y  foumettre. 

Il  y eut  melmc  d’abord  quelqu’apparence  de  régularité  -,  mais 
cela  n’eut  aucune  fuite.  Il  falut  cmploier  l’autorité  du  Roi, 
pour  faire  recevoir  la  Reforme.  De  dix-neuf  anciens , il  n’y  en 
eut  que  cinq  qui  s’y  fournirent  -,  & fon  Eminence  fit  venir  de 
Senlis  douze  Religieux  en  1614.  qu’il  conduifit  lui-mefme  à 
l’Eglife  , au  Cloiltre  , au  Chapitre  & aux  Dortoirs  pour  en 
' prendre  pofleflion.  Il  eftablit  le  Pere  Faure  Supérieur  de  cette 
Maifon  en  particulier  pour  avoir  la  direction  ae  tout  le  fpiri- 
tuel , non  (eulement  à l’égard  de  fes  Religieux  i mais  mefrne  i 
l’égard  de  ceux  de  l’ancienne  Obfervance  qui  n’eftoient  pas 
encore  Preltres , qu’il  obligea  de  fe  foumettre  à lui , & de  lui 
obéir  en  touteschofes.  On  vit  en  peu  de  tems  la  Reforme  faire 
un  merveilleux  progrès , aïant  efté  introduite  dans  pluficurs 
Ttmt  II.  Ccc 
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Chabot.  Miifons,  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  commençant  à s’aug- 
uer;  delà  mcntcr , on  jugea  a propos  de  lui  donner  un  General. 
nÉnosn  Quelques  années  apres  on  pourfuivit  en  Cour  de  Rome, 
Vrance.  pour  rendre  cette  Abîme  élective  de  crois  en  trois  ans , fur  ce 
que  le  Roi  s’eftoit  demis  de  touc  droit  de  nomination  à cette 
Abbaïe,  & avoit  confond  que  non  feulement  elle  full  élective 
comme auparavant,!!»» que l'élection d’un  Abbé  fe  filt tous  les 
troisans.Le  Pape  l'accorda  au  mois  de  Février  i6)4.confirmant 
aufiî  cette  nouvelle  Congrégation.  L’on  aflembla  enftiite  le 
Chapitre  General  compofé  des  Supérieurs  de  quinze  Maifons 
qui  avoientdéja  embraflé  la  Reforme  ,6c  le  R.  P.  Faure  fut  élu 
canoniquement  pour  Abbé  Coadjuteur  de  faintc  Geneviève 
& General  de  toute  la  Congrégation. 

Autant  que  les  Religieux  avoient  de  joie  de  fon  élection  .au- 
tant lui  caufac-cllc  de  clugrin.  Il  commença  par  un  acte  d’hu- 
milité i car  il  voulut  fervir  la  Communauté  au  Réfectoire  juf- 
qu’à  la  fin  du  repas , quelque  chofe  que  l’on  puft  faire  pour 
l’empefeher  ; & il  conferva  toujours  cette  pratique  toutes  les 
fois  qu’il  officioit  Poncificalement.  Ce  n’efloit  point  en  lui  une 
vaine  ceremonie  ; mais  un  effet  fincere  5c  une  véritable  mar- 
quede  ladifpofidon  defon  cœur  t car  il  eftoic  humble  & mo- 
defte  , & on  ne  s’appcrcevoic  du  rang  qu’il  tenoic  parmi  les 
Frères  que  par  les  marques  extérieures  attachées  à fa  dignité. 

1 1 s’acquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  qu’il  fut  élu  pluficurs 
fois  dans  la  fuite  pourlamelme  dignité  , & il  cftoit  General 
pour  la  troifiéme  fois  lorsqu’il  mourut  dans  le  teins  qu’il  tra- 
vailloit  le  plus  pour  Pagrandiflc nient  de  fa  Congrégation  jcar 
fa  pcnitence  & fon  application  continuelle  aïant  épuifé  les  for- 
ces , la  fièvre  le  pritdans  le  cours  de  fes  vilîces  à Scnlis.  Il  le 
dilfifnula  d’abord  & vint  coucher  à Nanterre  fans  rien  dire  de 
fon  mal,  qui  augmentant  déplus  en  plus,  l’obligea  de  s’arrefter 
dans  une  Ferme  dépendante  de  l’ Abbaïe  de  faintc  Geneviève 
proche  de  Verfaillcs,  où  le  Cardinal  delà  Rochefoucaut  lui 
envola  fon  caroflè  avec  des  Religieux  pour  le  ramener  à Paris. 
Maisilles  avoit  déjà  prévenus , fie  il  cftoit  parti  pour  Chartres 
lorfqu’ils  arrivèrent,  voulant  s’y  rendre  le  niefme  jour  Sc 
mefmc  prefeher  le  lendemain  à caufe  de  1a  Fcfte  de  faint  Au- 
guftin.  Accablé  de  fon  mal, il  n’eut  pas  feulement  allez  de  force 
pour  célébrer  la  faintc  Méfié  ce  jour-là.  On  le  tranfporta  à 
Paris  avec  allez  d’incommodité , où  e liant  arrivé  , il  voulut 
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faluer  8c  embrafler  toute  la  Communauté  auparavant  de  Te  c*A"ot- 

. . C N£S  ReOO. 

mettre  au  lit.  liers  i>i  t* 

Il  acheva  néanmoins  pendant  fa  maladie  les  Conftitutions  ^on'Ôi 
qu’il  avoit  déjà  commencées.  Il  dreflà  des  Mémoires  6c  des  France. 
Inftrudions  fur  quantité  de  points  particuliers  qui  ont  beau- 
coup fervipour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congrégation} 
après  quoi  il  ne  fongea  plus  qu’à  la  mort;  8c  bien  loin  que  cette 
penfée  lui  caufâc  de  La  rraieur  , elle  lui  donnoit  au  contraire 
de  la  joie,  8c  de  la  confolacion.  On  le  voioit  fouvent  profierné 
au  pied  d’un  Crucifix.  Il  efloit  prefque  toujours  dans  des 
Méditations  continuelles.  Il  n’ouvroit  la  boucheque  pour  ex- 
primer des  fentimens admirables  ; 8c  quoique  Ton  mal  hift  pour 
lui  une  allez  grande  pénitence , il  ne  le  croioit  pas  pour  cela 
exemt  de  pouvoir  mortifier  fon  corps  , lui  refufant  cous  les 
foulagcmens  fuperflus.  Enfin  dans  le  tems  qu’on  commençoic 
d’avoir  quelque  efperance  de  fa  guérifon  , il  fit  uneconfeilion 
generale  8c  demanda  lefaint  Viatique. 

Comme  il  fembloit  fe  mieux  porter, les  Religieux  qui  eftoient 
prefens  en  furent  extrêmement  furpris  , ils  n’en  pouvoient 
comprendre  la  raifon  , ils  le  fupplierenc  de  vouloir  épargner 
cette  douleur  à fes  enfans , qui  feroient  alarmez  quan  d ils  en- 
tendroient  cette  nouvelle;  mais  il  répondit  qu’il  n’y  avoit  point 
à différer,  fie  que  pour  éviter  ce  qu'on  apprehendoie , on  pou- 
voit  faire  la  ceremonie  pendant  la  nuit.  L’on  fit  ce  qu’il  fou- 
haitoit , cinq  ou  fix  anciens  y alfifterenc,  8c  fi-tofi  qu’il  vit  le 
Sauveur  du  monde  entrer  dans  fa  chambre  , il  fe  jetcaà  ge- 
noux pour  l’adorer  8c  le  reçut  avec  des  tranfports  d’amour, 
qui  ne  fe  peuvent  exprimer. 

Le  matin  les  Religieux  qui  ignoraient  ce  qui  s’eftoic  pâlie 
la  nuit , le  vinrent  faluer  pareeque  c’eftoic  le  jour  de  fa  Fcfte. 

Jamais  il  ne  parut  plus  joieux  , il  les  entretint  familièrement,  il 
leur  fit  à Ion  ordinaire  quelques  exhortations  , donna  mefinc 
l’habit  à un  poftiilant , 8c  traita  de  plufieurs  affaires  5 mais  fur 
lefoir  la  fievre s’eftant  augmentée,  il  tomba  en  foiblcllè,  il 

ferdit  tout  fentiment,  8c  on  n’eut  que  le  tems  de  lui  donner 
cxtrcme-On&ion  , après  quoi  il  rendit  foname  au  Seigneur 
le  quatre  Novembre  164+.  c fiant  âgé  de  cinquante  ans , aïant 
eu  la  làtisfaclion  de  voir  1a  Congrégation  augmentée  de  plus 
de  cinquante  Mailons,  où  par  fes  foins  8c  fes  travaux  la  Refor- 
me avoit  efté  introduite.  Son  corps  fut  ouvert  8c  enterré  à 
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làinte  Geneviève, après  qu’on  en  eut  tiré  le  cœur  qui  fuftporté 
* àfaint  Vincent  de  Senlis,  où  la  Reforme  avoit  commencé,  Sc 
E fes  entrailles  furent  auili  portées  à lainte  Catherine  du  V al 
des  Ecoliers  à Paris. 

Après  fa  mort  , cette  Congrégation  s’eft  tellement  aug- 
mentée qu’elle  eftprefentement  la  plus  ample  & la  plusnom- 
breufede  toutes  celles  qui  compolent  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  j puifqu’elle  a plus  de  cent  Monaftercs , dans  une 
partie  dtlquels  les  Religieux  font  emploie's  à l’adminiftration 
des  Parodies  & des  Holpitaux  , Sc  en  l’autre  à la  célébration  de 
l’Office  divin,  & à l’inftru&ion des  Ecclefiaftiques  Sc  delà 
Je  u ne  (Te  dans  les  Séminaires.  Elle  a en  France  foixante  Sc  (èpt 
Abbaïes,  vingt-huit  Prieurés  Conventuels  , deux  Pre voilez, 
Sc  trois  Holpitaux  ; & aux  Païs-Bas  trois  Abbaïes  & trois 
Prieurés , outre  un  très  grand  nombre  de  Cures.  La  mefrne 
Reforme  a fubfifté  pendant  un  tems  dans  la  Cathédrale  d’U- 
fez.  Ces  Chanoines  Réguliers  difent  Matines  le  foir  à huit 
heures, immédiatement  après  l’examen  de  confciencc  , Sc  les 
Litanies  delafainte  Vierge  i Sc  fe  lèvent  le  matin  à cinq  heu- 
res. Ils  jeûnent  tous  les  Vendredis , pourvu  qu’en  ces  jours- là 
il  ne  fe  rencontre  point  de  Feitc  folemnelle  , ou  qu’il  n’y  aie 
point  de  jeûne  d’Eglife  le  Jeudi , ou  le  Samedi.  Ils  jeûnent 
encore  toutes  les  veilles  des  Feftes  de  la  lainte  Vierge  , Sc  de 
celles  de  laine  AuguiFin , pendant  l’A vent,  Sc  les  deux  jours 
qui  precedent  le  Carefmeuniverfel. 

Depuis  un  tems  immémorial  l’un  des  Chanceliers  de  l’uni- 
verfite  de  Paris  , eft  tiré  de  I’Abbaïe  de  lainte  Genevieve. 
Entre  ceux  qui  ont  rempli  cette  Charge  depuis  la  Reforme,, 
le  Pcre  Jean  Fronteau  eft  celui  qui  a acquis  plus  de  réputation. 
Il  eftoit  d’Angers,  Sc  fut  reçu  en  1630.  parmi  les  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Il  enleigna  pendant  plufieurs  années  la 
Philofophic  Sc  la  Théologie,  il  avoit  appris  les  langues  Grec- 
que , Latine  , Hébraïque , Syriaque  , Sc  Chaldéenne  , Sc  il 
n’y  a point  d'Ouvrages  en  ces  cinq  fortes  de  Langues  qu’il 
n’aitlus.  Il  parloitauffi  les  Langues  vivantes  de  l’Europe,  Sc 
drefla  cette  belle  Bibliothèque  cle  fainte  Geneviève  , qui  a 
efté  augmentée  déplus  delà  moitié  l’an  1711.  par  celle  de  feu 
M.  l'Arcbevcfque  de  Rheims  Michel  le  Tellicr,  qui  lalaiflâ  à 
cette  Abbaïe  par  fon  Tcftament , ce  qui  la  rend  une  des  plus 
coaûderables  de  l’Europe , citant  prelentement  compofée  de 
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plus  de  foixante-mille  Volumes  6c  d’un  Cabinet  très  curieux. 

Le  Pere  Fronteau  avoit  cité  fait  Chancelier  de  l’Uni  verlité  lumdela 
en  1648.  6c  aïanteu  depuis  le  Prieuré  de  Uenetz  en  Anjou  8c 
enfuitela  Cure  de  Montargis,  il  en  fut  prendre  poflelfion  lur  ïkan«. 
la  fin  du  Carefme  de  l’an  1661.  6c  fe  donna  tant  de  peine  du- 
rant les  FelFes  de  Pâques  en  l’adminiftration  des  Sacremens  6c 
en  la  vifite  des  Malades , qu’il  en  tomba  malade  lui-mdme  le 
douze  Avril  de  la  mefme  année , 6c  mourut  le  dix-fept  luivanc 
n’eftant  qu’en  la  quarante- huitième  année  defon  âge. 

Le  Pere  l’Allemand  qui  a fait  un  Abrégé  de  fa  vie  , Fut 
fucceda  dans  l’Office  de  Chancelier  de  l’Univerfité  ,6c  a efté 
un  des  plus  illuftres  orncmens  de  cette  célébré  Académie. 

Avant  d’eftre  Religieux,  il  en  avoit  efté  plufieurs  fois  Rcdcur, 

8c  après  la  mort  du  Pere  Fronteau  , elle  le  demanda  pour 
Chancelier  à l’Abbé  de  faintc  Genevieve , qui  a droit  dé- 
nommer , 6c  qui  ne  pouvoit  refufer  cette  dignité  au  Pere  l’Al- 
lemand , fans  quelque  forte  d’injuftice.  11  mourut  le  dix-huit 
Février  1673.  âgé  ac  cinquante-ans  , après  avoir  pendant  un 
long-tems  médité  la  mort  6c  s'y  cftre  préparé.  11  nous  en  a 
laiflé  des  preuves  par  les  Livres  qu’il  a compofés  furcefujet. 

Le  Pere  du  Moulinet  s’ert  auiîi  rendu  très  recommandable 
dans  cette  Congrégation  par  fa  profonde  érudition,  fur  tout 
>ar  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  l’antiquité  6c  des  Medail- 
es.  Entre  les  differens  Ouvrages  qu’il  a donnés  , il  v en  a 
un  qui  traite  des  Chanoines  Réguliers  avec  la  defeription 
de  leurs  differens  habillcmens.  Celui  de  fa  Congrégation 
confiftc  en  une  foutane  de  ferge  blanche  avec  un  collet 
fort  large  6c  un  rocher  de  toile.  Lorfqu’ils  font  à la  mai- 
fon  , ils  ont  l’efté  un  bonnet  quarré  , 6c  pendant  l’hiver  un 
camail  noir  , 6c  hors  le  Monafterc  ils  portent  un  manteau 
noir  à la  mauiere  des  Ecclefiaftiques.  Pour  habit  de  Chœur 
ils  ont  l’efté  un  furplis  6c  une  aumuce  noire  fur  le  bras, 6c  l’hi- 
ver un  grand  camail  8c  une  chape  noire. 

Il  y a encore  eu  beaucoup  de  célébrés  Ecrivains  parmi  eux, 

6c  entre  les  autres  les  Pcres  Chaponelle  6c  le  Large  , qui  ont 
fait  des  Recherches  6c  des  diflèrtations  fçavantes  6c  curicufes 
furl’hiftoire  des  Chanoines Reguliers.Les  armes  de  cette  Con- 
grégation font  d’azur  à une  main  tenant  un  cœur  enflammé, 
avec  cette  devife  , Superemintat  chjritas.  Entre  les  Privilè- 
ges dont  jouitTAbbaïe  de  lainte  Genevieve  , le  plus  confiée-- 
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390  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
rable  eft  , que  l'Abbé  5c  les  Religieux , à la  defcente  de  la 
Châflc  de  cette  Sainte  , Patrone  de  Paris , dans  les  calamités 
publiques , 6c  lorfqu’on  la  porte  en  procellion  , ont  la  droite 
liir  l’Archevefque  de  Paris  6c  les  Chanoines  de  la  Cathédrale} 
5c  que  l’Abbé  donne  la  bénédiction  dans  les  rues  aulli-bien 
que  l’Archevefque.  Cette  Abbaïe,  fuivant  les  Privilèges  des 
Papes  Sc  des  Rois  de  France  , n’eft  jamais  vacante  , 8c  fuivant 
l’ulage  ordinaire , le  mort  faiiit  le  vif.  L’Abbé  eftant  mort, 
le  premier  6c  le  fécond  A (liftant  lui  fuccedent , en  vertu  d’u- 
ne Bulle  d’Alexandre  VII.  du  1.  Aouftiôfy  6c  Lettres  Paten- 
tes du  Roi,  le  tout  confirmé  6c  en regiftré  aux  Cours  Souve- 
raines. Un  des  Privilèges  dont  jouit  cet  Abbé , eft  de  donner 
des  Monicoircs  comme  les  Evelques  , & il  a efté  maintenu 
dans  ce  droit  par  un  A rreft  du  Confeil  d’Eftat. 

Votez,  la  Vie  du  Pere  Faure  imprimée  à P tris  en  1698.  Du 
Moulinet  , Htft.  des  différé  us  habits  des  Chan.  Regttl.  Her- 
mant  , EJÎablffement  des  Ord.  Relig.  Malingre  , Antiquités  de 
Paris , 8c  Sammarth.  Gall.  Chrijl.  Tom.  4 -psg.  icoi. 


Chapitre  LIX. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  du  Val-des- 
Ecoliers  , unie  a celle  de  France. 

GOmme  la  Congrégation  du  Val -des -Ecoliers  eft 
prefentement  unie  à celle  de  France , audi-bien  que 
quelques  Abbaïes  6c  Prieurés  de  Chanoines  Réguliers  , qui 
faifoient  autrefois  comme  des  Ordres  particuliers , par  rap- 
port à leurs  différons  habillcmens  6c  aux  differentes  Conf- 
titutions  qu’ils  obfcrvoient  j c’eft  ce  qui  fait  qu’après  avoir 
parlé  de  la  Congrégation  de  France  dont  ils  font  prefentement 
membres , nous  rapporterons  aufii  Leur  Origine.  Nous  parle- 
rons premièrement  dans  ce  Chapitre  , de  la  Congrégation  du 
Val-des-Ecolicrs , 6c  dans  le  fuivant , des  autres  Abbaïes  5c 
Prieurés. 

L’an  itoi.  félon  quelques  Auteurs  , 6 C félon  d’autres  l’an 
1 ioz.  quatre  Docteurs  5c  Profeflcurs  en  Théologie  de  l’Uni- 
verfite  de  Paris  , fçavoir  Guillaume  , Richard  , Evrard  , 8c 
ManalTés , eftant  un  jour  dans  un  mefme  lieu  éloignés  les  uns 
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clés  autres  8c  occupés  à leurs  eiludes , eurent  une  mcfme  vi- 
fion , d’un  Arbre  d’une  groilèur  8c  d’une  hauteur  furprenan-  1>U  v*l- 
tc , 8c  dont  les  brandies  8c  feüillages  fembloient  orner  tout  le 
monde.  L’heure  citant  venuë  qu’ils  conferoient  cnfcmble  8; 
fe  communiquoient  les  uns  aux  autres  les  remarques  qu’ils 
pou  voient  avoir  faites  fur  les  Livres  qu’ils  avoient  lûsi  lacon- 
verfation  tomba  fur  le  bonheur  dont  les  Bienheureux  jouif- 
foient  dans  le  Ciel , 6c  les  tourmens  qu’enduroient  ceux  qui 
eftoient  condamnés  aux  fiâmes  éternelles. 

Guillaume  leur  dit  , que  pendant  qu’il  lifoit  le  Prophète 
Ezechiel  qui  avoir  efté  le  iujet  de  fon  eftude,il  avoir  eu  jufqu’à 
trois  fois  la  Vifion  de  cet  Arbre  dont  nous  venons  de  parler. 

Ses  Compagnons  qui  avoient  eu  autant  de  fois  la  mefme  Vi- 
fion , furpris  de  cette  merveille  , jugèrent  bien,  que  Dieu  de- 
mandoit  d’eux  quelque  choie  d’extraordinaire  : c’eft  pour- 
quoi aiant  délibéré  entr’eux  , ils  communiquèrent  cette  Vi- 
fion aux  plus  habiles  de  l’Univcrfité,  qui  leur  coniêillerent  de 
renoncer  au  monde  , 8c  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude  , 
où  ils  ne  fongeaflènt  plus  qu’à  l’éternité  > dont  ils  dévoient  à 
l’avenir  faire  leur  principale  eilude.  • 

Guillaume  fit  pour  lors  un  difeours  fi  touchant  à fès  Eco- 
liers fur  le  mépris  du  monde,  qu’il  y en  eut  trente- fept  qui  re- 
folurent  de  l'abandonner  entièrement , 8c  de  fuivre  l’exemple 
de  leur  Maiftre  dont  ils  voulurent  eftre  les  Difciples,  auili- 
bicn  dans  la  pratique  des  vertus  , qu’ils  l’avoient  efté  dans 
l’eftude  desfciences  humaines  ; 8c  pendant  qu’ils  mirent  ordre 
à leurs  affaires  , Guillaume  avec  fes  autres  Compagnons , 
Evrard  , Richard  8c  Manaffes,  leur  furent  chercher  un  lieu 
propre  à la  retraite  qu’ils  meditoient. 

Ils  partirent  de  Paris  pour  ce  fujet  l’an  iior.  8c  arrivèrent 
furies  confins  de  Champagne  vers  Langres  , où  s’eftant  arref- 
tés  pour  prendre  du  repos  dans  un  lieu  environné  de  rochers 
affreux , qui  n’avok  jamais  efté  habité  que  par  des  beftes  , 8c 
quilémWoit  devoir  eftre  pluftoft  leur  retraite  que  celle  des- 
hommes, ils  prirent  la  refol tit ion  d’y  fixer  leur  demeure, 
après  qu’ils  eurent  apperçu  une  fontaine  qui  fortoit  de  defTous 
tin  roener  , 8c  en  obtinrent  la  permiflîon  de  Guillaume  de 
Joinville  pour  lorsEvefque  de  Langres , qui  fut  dans  la  fuite 
Archevefque  de  Rheims. 

Comme  ils  eftoient  allés  à Langres  pour  obtenir  cette  per  - 
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j^”ARr°\  m'^*on  » y trouvèrent  Frédéric  ou  Fery  auiii  Docteur  de 
d val-  Paris , qui  avoit  cité  élu  Evcfque  de  Châlons , 6c  cjui  elloit  ve- 
uViîf.LO*  nu  Langres  pour  s’y  faire  facrer.  Il  fut  fi  touche  de  voir  des 
perlonnes  qui  le  faifoient  admirer  , il  n’y  avoit  pas  long-tems» 
par  leur  fcicnce , chercher  la  retraite  êc  la  folitude  , pour  fe 
cacher  aux  yeux  des  hommes , qu’il  voulut  les  luivre  dans  ce 
Defert , abandonnant  toutes  les  efperances  qu’il  pou  voit  avoir 
dans  le  monde.  Ces  laines  Perfonnages  battirent  d’abord  de 
petites  cellules  , ou  plultoit  des  Chaumières,  6c  voulant  fe 
preferire  une  manière  de  vivre,  ils  prirent  la  Réglé  de  laine 
Augultin  6c  les  Conllitutions  des  Chanoines  de  laint  Victor  s 
ce  qui  fut  approuvé  par  l’Evefque  de  Langres,  ôc  confirmé 
parle  Pape  Honorius  III.  l’an  ni  8. 

Cependant  ces  trente-fept  Efcoliers , qui  avoient  pris  la  re- 
folution  d’abandonner  le  monde,  aïant  appris  que  ces  faints 
Religieux  s’eltoienc  eltablis  dans  ce  Defert  ,les  vinrent  trou- 
ver , & reçurent  l’habit  de  Chanoines  Réguliers.  Cette  fainte 
Communauté  acquitune  fi  grande  réputation  , que  l’on  fou- 
Jhaita  de  ces  Chanoines  en  plufieurs  endroits , Ôc  en  moins  de 
vingt  ans , ils  cftablirent  feize  autres  Monalteres  : mais  ce 
premier  e liant  trop  expofé  aux  inondations  frequentes  cau- 
sées par  les  ravines  d’eau  qui  tomboieot  des  montagnes , ces 
Chanoines  demandèrent  l’an  1134.  à Robert  de  T arrêta  , pour 
lors  Evefque  de  Langres , 6c  depuis  Evefquc  de  Lièges , un 
lieu  plus  favorable  , ce  qu’il  leur  accorda  dans  une  autre  val- 
lée proche  Chaumont  en  Balfigny  , ou  ils  ballircnt  dans  la 
fuite  un  magnifique  Monalterequi  a toujours  cité  le  Chef 
de  cette  Congrégation  , dont  les  Supérieurs  n’avoient  que  le 
titre  de  Prieurs.  Mais  Nicolas  Cornuot  Prieur  Conventuel  de 
ce  Monallere  , 6c  General  de  l’Ordre  , obtint  du  Pape  Paul 
III.  la  dignité  d’Abbé  pour  lui  6c  fes  Succeflèurs  , 6c  le  pri- 
vilège de  fe  fervir  d’Orncmens  Pontificaux.  Ils  ont  toujours 
eflé perpétuels  jufques  en  l’an  1637.  que  Laurent  Michel  Abbé 
General  de  cette  Congrégation  , aïant  embrafle  avec  fes  Re-  ' 
ligieux  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  France,  avec  la 
pcrmillion  de  Scballien  Zamet  Evefque  de  Langres,  fe  démit 
de  fa  dignité  d’Abbc.  Il  conlentit  qu’on  en  élut  un  autre  tous 
les  trois  ans , 6c  que  les  Monalteres  de  fa  Congrégation  avec 
tous  leurs  droits  , fulTcnt  unis  à celle  de  France  > ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roi , le  Cardinal  de  la  Rociiefoucaut,  le  Par- 
, lement 
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lementdc  Paris, 8c  autorifé  parune  Bulle  d'innocent X.de l’an 
1646.  Le  premier  Abbé  triennal  ne  fut  neanmoins  élu  *que  du  Val-  ’ 
l’an  1633.  l'élection  tomba  fur  le  Pere  Gabriel  Barbier , qui  °V.~Ec*" 
eftoit  Prieur  de  faint  Loup  de  Troyes,  8c  fon  élection  hit 
confirmée  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  au  mois  de 
Septembre  de  lamefme  année  , dans  l’Abbaïe  de  fainte  Ge- 
neviève à Paris. 

Lorfque  la  Congrégation  du  Val-des-Ecoliers  fubfiftoic  , 
l’Abbé  du  Val-des-Ecoliers  , General  de  cet  Ordre  , eftoit 
élu  par  tous  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  8c  cette  élection 
devoir  fe  faire  enprefence  des  Prieurs  desMaifonsde  Bonne- 
val  proche  de  Dijon  , de  Bel-Roi  proche  de  Bar-fur-Aubc , 8c 
de  Spineufe-Val  proche  de  faint  Dizier,  ces  Maifons  cftantles 
premières  Filles  du  Val-des-Ecoliers s 8c  tous  les  trois  ans  on 
tenoit  le  Chapitre  General  où  fe  trou  voient  tous  les  Abljés  , 
les  Prieurs  8c  les  Soufprieursdc  toutes  les  Maifons  qui  dcpen- 
doient  de  cette  Congrégation. 

Le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  V al-des- Ecoliers  à Paris 


dépendoit  aulfi  de  cette  Congrégation , 8c  avoit  efté  fondé 
par  faint  Louis  l’an  1119.  en  mémoire  de  la  fameufe  bataille 
de  Bouvines  , gagnée  par  fon  aïeul  Philippes  Augufte  l’an 
1113.  contre  l’Empereur  Othon  IV.  Ferrand  Comte  de  Flan- 
dre , Renaud  Comte  de  Boulogne  8c  plufieurs  Confédérés, 
qui  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Quoique  celle  de  Philipes  fuft  plus  foibie  de  la  moi  Mcltrar  . 
tié  , il  ne  laïiïa  pas  que  de  donner  la  bataille.  Ce  Prince  y cou-  ie 
rut  grand  rifque , il  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux  8c  bleflc  Tkiîip.  iil 
à la  gorge  ; mais  il  demeura  enfin  victorieux.  Ochon  fut  mif*nB-  uij, 
en  fuite , 8c  cinq  Comtes , entre  lefquels  eftoient  Ferrand  8c 
Renaud,  avec  vingt-deux  Seigneurs  portans  Bannière,  furent 
faits  prifonniers.  Philippes  avoit  fait  vœu  dans  la  joie  de  cet 
heureux  fuccès , debaftirune  Abbaïe  en  l’honneur  de  Dieu 
8c  de  la  fainte  Vierge.  Son  fils  Louis  VIII.  acquitta  ce  Vœu, 
en  fondant  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  proche  de 
Senlis , 8c  fon  petit-fils  faint  Louis  , en  mémoire  de  la  mefme 
bataille  , fonda  le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Eco- 
licrs  à Paris  , dont  quelques  Abbaïesont  depuis  tiré  leur  ori- 
gine, comme  celle  de  Mons  en  Hainaut  fondée  en  1131.  par 
» Marguerite  Comteflè  de  Flandre  , qui  fit  venir  fept  Religieux 
de  Paris  , pour  établir  la  difciplinc  Reguliere  dans  cette  Mai- 
rie II.  D d d 
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NuKtov  ^on’  fllic^au^  V. érigea  en  Abbaïeen  1617.  Celle  de  Gcron- 
Litus  mû  lare  près  de  Namur  eltoit  aullî  de  la  mcfme  Congrégation.  Elle 
îscoiuRj  ^uc fondée  l’an  un.  & devint  Merc  de  l’Abbaïe  de  Liège  6c 
des  Prieurés  de  Homphalife  , Lihoux,  6c  Hatmc  au  laux- 
bourg  de  Malines  > mais  toutes  ces  Maifons  font  prefentement 
unies  à la  Congrégation  de  France  , comme  citant  autrefois 
de  la  dépendance  de  celle  du  Val-des- Ecoliers.  Elles  n’ont  pas 
neanmoins  pris  les  ufages  6c  coutumes  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France , l’Abbé  General  de  cette 
Congrégation  y a feulement  droit  de  vifâte  êc  de  correction  , 
& y peut  envoïer  des  Religieux. 

Les  Chanoines  du  Val  des  Ecoliers  eftoient  habillés  de  ferge 
blanche  avec  un  Scapulaire  fans  rochet , leur  robe  eftoit  ferree 
d’une  ceinture  de  laine  noire  ou  de  cuir , 6c  les  Preftres  avoienc 
un  bonnet  quarré  pour  couvrir  leur  telle.  Pendant  l’ellé  foit 
au  Choeur  ou  allant  par  la  ville  , ils  avoient  un  furplis.  Les 
Preftres  portoient  fur  le  bras  une  aumuce  de  peau  d’agneau 
noire , faite  de  maniéré  qu’elle  pouvoir  couvrir  leur  telle  ef- 
tant  au  Chocur.Les  Diacres  8c  les  Sous-Diacres  au  lieu  d’aumu- 
ce  portoient  fur  le  bras  un  camail  plié  , & les  autres  portoient 
lecamail  fur  les  épaules.  L’hiver  tant  au  Chœur  qu’allant  par 
la  ville , ils  avoient  une  chape  noire  avec  fon  capucc , 6c  dans 
le  tems  qu’ils  portoient  ces  chapes , ils  avoient  un  camail  pour 
couvrir  leur  telle  dans  la  Mailon , lequel  camail  tant  les  Dia- 
cres que  les  Sous-Diacres  6c  les  autres  Clercs  portoient  en  tout 
rems  dans  la  Maifon,à  la  différence  que  les  Diacres  6c  les  Sous- 
Diacres  ne  s’en  fervoient  pas  pour  couvrir  leur  telle  , mais 
avoient  un  bonnet  quarré  dont  l’ufage  n’eftoit  pas  permis  à 
ceux  qui  n’eftoient  pas  dans  les  Ordres  facrés.  Les  Freres  Con- 
vers  eftoient  habilles  comme  les  autres , linon  que  leurs  habits 
eftoient  plus  courts  8c  qu’ils  ferroient  leurs  robes  6c  Scapulai- 
res avec  une  ceinture  de  cuir, 6c  que  leurs  chapes  tant  auChccur 
que  par  la  ville  eftoient  de  couleur  tannée.  Dans  la  Maifon  ils 
portoient  un  camail  ou  bonnet  rond  de  mefmc  couleur;  ce  qui 
s’obferve  encore  dans  les  Maifons  de  Flandre  8c  de  Brabant. 

Ceux  qui  avoient  des  Prieurés,  Cures,  ou  des  Bénéfices,  ef- 
toient obligés  de  rendre  compte  tous  les  ans  au  Prieur  Clait- 
ftral  de  ce  qui  leur  Teftoit  des  fruits  des  Bénéfices  ou  des  au- 
mofnes,  ce  qu’ils  eftoient  obligés  de  faire  dans  le  Carefme 
eu  dans  l’oéUve  de  Pâques,  6c  pendant  la  fenuine  fainte  ils 
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eftoient  obligés  de  fe confefler  au  Prieur  Clauftral  ou  à quel-  C"A"W' 
qu’un  de  (es  Religieux.  Quant  aux  Obfcrvances  Regulieres , de's.  jLe*m 
elles  eftoient  à peu  près  les  mefmcs  que  celles  qui  fe  pratiquent  DE  Ch*k- 
dans  la  Congrégation  de  France,  à laquelle  la  plufpart  des  Mai-  T*K’ 
fons  de  celle  du  Val-des  Ecoliers  a elle  unie.  L’Abbé  Laurent 
Michel  qui  procura  cette  union  a voit  dreflé  des  Conftitutions 
pour  cette  Congrégation  du  Val-des  Ecoliers , qui  furent  re- 
ceucs  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  162.9.  & qui  fu- 
rent imprimées  à Rheims  la  mefme  année.  AfcagneTambu- 
rin, Arnaud  Wion,&  quelques  autres  fe  font  trompés  lorfqu’ils 
ont  dit  que  cette  Congrégation  avoit  fuivilaRegle  de  S.Benoift. 

Foïe^ Labbe , Eibhoth.  T cm.  1.  Le  Cointre  , Hijl.  dit  Fui  des 
Ecoliers.  Du  Boulay  vniverf]  Parif.  Tons.  }.  pag  i<;.  San- 
niarth.  G J U.  Chrijl.  Tom.  4.  Du  Moulinet , figures  des  diff.  ha- 
bits des  Chanoines  Régal.  Afcag.  Tambur , de  fur.  Abb.  Tom.  z. 
difp.  quajl.  5.  num.  44.  Bonanni , Catalog.  Ord.  Relig.  & 
les  Coi  filiations  de  cette  Congrégation  imprimées  en  1619. 


Chapitre  LX. 

• Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  de  Chartres , des 
deux  Amans  , de  faint  Lo  de  Rouen , & de  faint  Martin 
d'Efpemay , prefentement  unis  a la  Congrégation  de  France 
ou  de  fainte  Geneviève. 

1 

APr  es  que  la  Reforme  eut efté  introduite  dans  l’Abbaïe 
de  faint  Vincent  de  Senlis  par  les  foins  du  R.  P.  Faure , 
comme  nous  avons  montré  dans  le  Chapitre  lvii.  celle  d e 
faint  Jean  de  Chartres  fuivit  bien-toft  fon  exemple  & s’unit  à 
elle , aïant  efté  la  première  à embrafler  la  reforme  par  les  foins 
de  Leonorc  d’Etampes  Evefquede  Chartres,  qui  y fit  venir  des 
Religieux  de  faint  Vincent  l’an  1624.  Ce  Monailere  de  faint 
Jean  eut  pour  Fondateur  le  bienheureux  Yves  Prcvoft  de 
faint  Quentin  de  Beauvais,  qui  aïant  efté  élu  Evefque  de  Char- 
tres fit  venii*  en  fa  ville  Epilcopale  des  Chano  ines  do  fon  Mo- 
naftere  de  faint  Quentin  l’an  1097.  qu’il  eftablit  en l’Eglile  de 
faint  Jean  en  Vall  ee.  11  leur  donna  des  revenus  confidcrables 
pour  leur  fubfiftance , entre  autres  le  Prieuré  de  faint  Eftien- 
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n"ARegi'l  ne  Ru*  c^-OR  dans  l’cnccinte  de  la  villc,Sc  les  Annates  des  Prc- 
dï  S. Jean  bcnaes  des  Chanoines  qui  viendroienc  à deccder , qui  cft  un 
tku  HAB  droit  dont  les  Chanoines  Réguliers  1 lelon  le  P.  Du  Mouli- 
net ) jouiiTenc  en  plufieurs  Cathédrales  de  France.  Cette  Ab- 
baïe aïant  elle  ruinée  l’an  156t.  par  les  Hérétiques, elle  fut  de- 
puis tranfportée  au  Prieuré  de  (aint  E (tienne  dans  l’enceinte 
de  la  ville,  où  elle  a efté  rebaftiepar  les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  lorsqu'ils  y furent  eltablis.  L’ha- 
billement de  ces  Chanoines  confiltoic  en  une  loutane  de  ferge 
blanche  avec  un  rochet  S:  un  chaperon  noir  fur  l’épaule  au 
lieu  d’Aumuce  , ce  qui  leur  eftoit  commun  avec  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Acheul  d’Amiens  , de  fainte  Barbe  en 
Auge  & quelques  autres  qui  ont  efté  aufü  unis  dans  la  fuite 
à la  Congrégation  de  France. 

n"  m°s'*  L’Abbaïe  de  faint  Denis  de  Rheirns , à la  requifition  d’Hen- 
Dfnis  »e  ry  de  Maupas  Evefque  Lavaur  de  qui  en  clloit  Abbé  , receut 
Rueims.  iFi  |a  reforme  & fut  unie  à la  mefme  Congrégation  le  treize 
Aottft  i6}}.Cettc  Abbaïe  avoit  efté  fondée  par  le  Grand  Hinc- 
mar  Archevefque  de  Rheirns  fous  le  régné  de  Charles  le 
Chauve  -,  mais  ce  Monaftere  qui  eftoit  hors  l’enceinte  de  la 
ville  aïant  efté  ruiné  par  les  guerres  , Gervaile  qui  eftoit  Ar- 
chevefque en  1067.  voulut  le  reftablir  en  (a  première  fplcn-  . 
deur , & le  transférer  dans  la  ville  , où  il  y mit  des  Chanoines 
Réguliers  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  qui  ont  retenu  les 
derniers  l’ancien  habit  des  Chanoines , feavoir  le  grand  fur- 
plis  defeendant  jufques  à terre  , 2c  l’hy  ver  la  chape  pardetïus 
fans  aucune  ouverture  pour  paffér  les  mains , ce  qui  eftoit  in- 
commode ; au  (h  les  anciens  qui  s’en  fervoient,ont>ils  quité  ces 
habits  pour  fe  conformer  aux  Chanoines  de  la  Congrégation 
de  France  lorfqu’ils  furent  introduits  dans  cette  Abbaïe.  Quant 
à la  Réglé  de  faint  Auguftin  dont  il  eft  parlé  dans  la  Charte 
de  l’Archevefquc  Gervaife  qui  reftabiit  cette  Abbaïe,  l’on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  au  Chapitre  II.  de  cette 
féconde  Partie  pag.  17. 

Chamoi-  L’an  i6}6.  le  Parlement  de  Roiien  obligea  les  Chanoines 
»iRoüin°  RcSllliers  ^ll  Pr’curé  de  faint  Lode  Roiien  d’embraiïcr  aullï 
la  reforme  de  la  Congrégation  de  France  j & aïant  fait  venir 
à cet  effet  des  Religieux  de  Paris , il  les  mit  en  pofféfîion'de  ce 
Prieuré , qui  avoit  efté  autrefois  bafti  par  faint  Melon  Arche- 
tcfque  de  cette  ville  fous  l’invocation  de  la  fainte  T rinité.  Mais 
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les  Normans  s’ellant  cftablis  dans  la  Neuftric  à laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom,  failant  de  grands  ravages  dans  cette  DS  Kovl.n. 
Province,  principalement  dans  la  baflè Normandie  , les  Reli- 
ques de  laiiu  Lo  & de  faint  Romphard  Evefquede  Coutanccs 
furent  apportées  à Rouen  &i  depofées  dans  cette  Eglife  de  la 
Trinité , qui  depuis  ce  tems  a retenu  le  nom  de  faint  Lo.  Rollo 
Duc  des  Normans  s’eftant  fait  Chreftien , accorda  en  leur 
coniîdcration  l’Eglifc  où  ces  SS.  repofoientà  Thiery  Evefquo 
de  Coutanccs  & à ces  Chanoines  pour  leur  fervir  de  Cathé- 
drale , & y faire  le  lcrvicc  divin  jufques  à ce  qu’ils  fullent  ref- 
tablis  dans  leur  propre  ville.  Quatre  Evefqucs  de  Courances 
confecutifs  y tinrent  leur  fiege  pendant  plus  de  no.  ans,  & ils 
y laiflerent  en  fe  retirant  en  balle  Normandie  un  College  de 
Chanoines,  le  (quels  eftant  tombés  dans  le  dérèglement , Ah 
gare  Evefquc  de  Coutances  y mit  des  Chanoines  Réguliers 
qu’il  fit  venir  de  lainte  Barbe  en  Auge  en  1144.  qui  aïant  au  fit 
abandonné  la  vie  Reguliere  , furent  unis  à la  Congrégation 
de  France  l’an  1639.  comme  nous  avons  dit  ci-defiùs.  Ils  cf- 
toient  en  polleflîon  de  porter  l’hy  ver  à l’Eglife  la  chape  viole- 
te  , 6c  en  e fié  l’aumuce  d’etofe  de  mefme  couleurdoublée  6c 
bordée  de  fourure  blanche. 

Le  Prieuré  des  deux  Amans  au  mefme  Diocefc  de  Rouen, 
embraflà  aufii  la  mefme  Reforme  le  14.  Mai  1648.  11  y a eu  1.  ama««> 
pluficurs  opinions  touchant  l’origine  de  ce  nom.  La  tradition 
du  Pais  eft  qu’un  jeune  Gentilhomme  aiant  recherché  en  ma- 
riage une  Dcmoifelle  des  environs  de  ce  lieu  , fes  parens  ne 
crurent  pas  ce  parti  avantageux  pour  clic  & refuferent  fon 
alliance.  Ce  Gentilhomme  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus , au 
contraire  il  redoubla  fes  pourfuites  jufqu’à  fe  rendre  impor- 
tunée forte  que  le  pere  de  la  fille  croïaut  fe  défaire  de  lui  & lui 
demandant  quelque  choie  d’impoffible , lui  promit  fa  fille  s’il 
la  pouvoir  porter  jufques  au  haut  de  la  montagne  où  le  Mo- 
naltere  eft  prefentement  fitué  , laquelle  cft  fort  roide  & de 
difficile  accès.  11  accepta  la  condition  & la  porta  heureufement  • 
jufques  au  haüt  de  cette  montagne  , mais  fi  las  & fi  epuifé  qu’il 
expira  fur  le  champ.  Cet  accident  toucha  fi  fenfiblement  la 
fille  qu’qlle  mourut  aufii  de  deplaifir  , de  forte  que  les  parens 
de  l’un  & de  l’autre  les  firent  inhumer  enfemble  au  mefme 
Beu  qui  a gardé  depuis  le  nom  des  deux  Amans. 

Comme  cette  Hiftoire  approche  du  Roman,  c’eft  pour  cela' 
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n ”Arfg*  cluc<i’autres  ont  cru  que  ce  nom  avoit  elle donné  à ceMonaftere 
dis  PEtï  en  conlideration  d'un  mari  6c  d une  femme  d’Auvergne  donc 
Amans,  parie  Grégoire  de  Tours  au  livre  32.  de  gloria  CanfeJJorum.  Les- 
quels aïant  «jardé  toute  leur  vie  la  virginité  dans  le  mariage , 
6c  aïant  cite  enterrés  après  leur  mort  i’un  après  l’autre  dans 
deux  lepulcres  diftèrens  de  pierre  , on  trouva  le  lendemain 
qu’ils  elloient  fi  bien  joints  enièmbe  qu’il  n’en  paroilToit  qu’un: 
c’elt  pourquoi  ils  furent  honorés  dans  tout  le  Pais  lous  le 
nom  des  deux  Amans.  Mais  il  y en  a d’autres  qui  ont  ellimé 
qu’il  ne  faloit  point  chercher  d’autre  origine  quei’amour  faine 
& réciproque  de  Notre  Seigneur  envers  laMagdelaine  qui  elt 
la  Patrone  de  cette  Eglife.  Les  Chanoines  Réguliers  de  ce 
lieu  avant  la  reforme  portoient  l’aumucefur  la  telle, 6c  avoient 
un  rochet  pardellus  leur  robe. 

Chamou  L’Abbaïede  faint  Martin  d’Epernay  en  Champagne  fut  du 
mÀktin  nombre  de  celles  qui  citant  tombées  dans  le  relâchement , vou- 
D'tfiRNAr.  lurent  embrallèr  la  vie  Reguliere  en  s’unifiant  à la  Congréga- 
tion de  France  ou  de  S te  Genevieve.  Elle  avoit  ellé  fpndée  dés 
le  commencement  du  douzième  fiécle  par  les  Comtes  deCham- 
pagnc,8c  fut  toujours  deflervie  par  dcsChanoines  Séculiers  juf- 
qu’en  l’an  1 148.  c^ue  Gallerand  ou  Vallerand,  quatrième  Abbé, 
aïant  elté  touche  par  les  prédications  de  faint  Bernard  , refo- 
lut  de  quitter  le  monde  pour  fe  faire  Religieux  à Clairevaux; 
mais  avant  d’execucer  fon  deflein , il  fit  venir  par  leconfeil  de 
ce  Saint , 6c  du  confentemenc  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne , des  Chanoines  Réguliers  à faint  Martin  d’Epernay.  Foul- 
ques Religieux  de  faint  Leon  de  Toul  fut  élu  Abbe  6c  fut 
beni  par  Renaud  Archcvcfque  de  Rheims  en  prefence  de faint 
Bernard  , du  Comte  de  Champagne,  £c  de  Jofielin  Evefque 
de  SoilTôns.  Ces  Chanoines  avant  leur  union  avec  la  Congré- 
gation de  France , portoient  une  robe  blanche  à l’antique , 6c 

fiardefitis,  uneefpece  de  petit  rochet  que  quelques-uns  appel- 
ent  ( félon  le  P.  Du  Moulinet  ) farrccium  ou  fcorlicium.  Les 
«ru  Chanoines  Réguliers  de  la  Prevoité  de  Beaumont , au  Dioce- 
BtAtv.oNT.  k je  Vabres , en  ont  un  qui  çonfifle  en  une  piece  ou  bande 
de  linge  à l’entour  du  cou , qui  defeend  en  pointe  fur  l’ef- 
tbmac.  . 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  ont 
aufii  reformé  ceux  de  la  Cathédrale  d’Ufez,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  France  ; puifque  le  Catalogue  de  fes 
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Evefques  remonte  jufqu’au  cinquième  fiéde.  Il  y a de  l’appa  Ch‘n'01- 
rencc  que  le  Clergé  ou  Chapitre  de  certe  Eglil'e  fut  d'abord  c ':Tum a- 
comme  celui  de  toutes  les  autres  Eglifes  Epifcopales  de  France, lE  0 Ultz 
ou  les  Chanoines  nratiquoient  la  Vie  Commune  félon  les  Ré- 
glés des  Canons.  Depuis  il  devint  Régulier  & fuivic  la  Réglé 
de  faint  Auguftin,  lorfque  la  plufpartdes  Chanoines  qui  vi- 
voient  en  commun  prirent  le  nom  de  Réguliers  , & fe  glori- 
fièrent d’avoir  eu  faint  Auguftin  pour  Perc.  Les  Eglifes  Epif- 
copales de  Languedoc  & de  Provence,  qui  firent  la  me! me 
chofe  formèrent  avec  celle  d’U  fez  une  efpece  de  Congréga- 
tion. Elleavoit  des  Statuts  communs.  On  y tenoit  des  Chapi- 
tres Generaux  , 8c  on  v élifoit  des  Vilïteurs  j mais  l’on  ne  peut 
dire  le  tems  que  cette  Congrégation  fut  détruite,  & que  tou- 
tes ces  Eglifes  furent  lecularilées.  11  n’y  a eu  que  celles  d’Ufcz 
& de  Pamiers  qui  jufqu’à  prefent  ont  elle  Régulières , &.  les 
defordres  des  guerres  , joints  à l’herefie  qui  a dominé  fi  long- 
tems  en  ce  Pais  aïant  fait  fouvent  abandonner  aux  Chanoines 
les  Obfervances  Regulieres , clics  ont  eu  beloin  de  tems  en 
tems  de  reforme.  Nicolas  Griller  Evefque  d’Ufez  fit  venir  l’an 
1640.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France 
pour  renouveller  dans  (on  Eglife  le  premier  Elprit  de  l’Ordre 
Canonique.  11:  y ont  demeuré  pendant  quelques  années, & vi- 
voient  félon  les  Obfarvances  de  la  Congrégation  de  France , 
dépendant  du  General  dé  cette  Congrégation  , qui  y envoïoic 
des  Religieux  £c  les  rappelloit  lorlqu’il  le  jugeoit  à propos  ; 
mais  le  Concordat  qui  avoir  efté  pafle  entre  l’Evclque  d’U- 
fez 5:  les  Chanoines  Réguliers  de  ^Congrégation  de  France  , 
a efté  cafte  il  y a environ  quarante  ans , par  un  Arreft  contra- 
dictoire du  Confcil  d’Etat  du  Roi,quiaremis  cette  Eglife  dans 
l’eftat  ou  elle  cft  aujourd'hui.  M.  Michel  Poncet  de  la  Rivicre, 
qui  eft  prefentement  Evefque  d'Ufez  , donna  des  Conftitu- 
tions  particulières  à fes  Chanoines  j mais  il  n’a  pu  les  obliger 
à vivre  en  commun  , ce  que  pratiquent  ceux  de  Pamiers.  L’ha- 
billement des  Chanoines  d’Ufez  confifte  en  une  foutane  blan- 
che avec  un  rabat  comme  les  Ecclelïaftiques , 8c  l’ors  qu’ils 
fortent  ils  ont  un  manteau  noir.  Ceux  de  Pamiers  font  habil- 
lés de  noir , 8c  ont  une  banderole  de  lin  qu’ils  portent  en  cf- 
charpe  , 8c  les  uns  & les  autres  ont  au  Chœur  un  furplis , avec 
aumuce  grife  fur  le  bras.  Anciennement  ceux  d’Ufez 
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porcoient  un  furplis  tout  fermé  fans  manches  à la  maniéré  des 
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Chavoi.  anciennes  clufubles,  & qui  eftoit  commun  aux  Chanoines  de 
Nt,DInU>s' faine  Laon  de  Touars,  & ilsavoienc  fur  l’e'paulc  une  efpeccde 
*vRo.  chaperon  noir. 

Le  P.  Du  Moulinet,  entre  les  différons  habillemens  de  Cha- 
noines Réguliers  qu’il  adonnés,  a mis  celui  d’un  Chanoine 
Régulier  de  Clofterneuburg  en  Allemagne , qui  a auffi  un  fur- 
plis  à la  maniéré  des  anciennes  chafubles , & une  aumuce  fur  la 
telle , mais  quarréc  par  le  haut,comme  on  peut  voir  dans  la  fi- 
gure d’un  de  ces  Chanoines  que  nous  avons  fait  graver.  Le 
Monaftere  de  Clofterneuburg  fut  fondé  a huit  lieues  de  Vien- 
ne en  Autriche  , fie  bafti  avec  beaucoup  de  magnificence  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , par  Leopol  Marquis  d’Autri- 
che , qui  y mit  des  Chanoines  Réguliers  du  tems  d’ Innocent 
IJ.  environ  l’an  1140.  ordinairement  ils  portent  la  chape  à l’E- 
glife , mais  aux  jours  des  grandes  Feftes  ils  la  quittent  & met- 
iur  la  telle  une  aumuce  grife  pour  le  conformer  à la  Ca- 
thédrale. 

Cette  façon  de  quitter  la  chape  aux  jours  des  grandes  Feftes, 
n’eft  pas  nouvelle  ( félon  ce  que  dit  le  P.  du  Moulinet  ) puif- 
que  dans  l’Ordre  Romain,  qu’on  tient  avoir  ellé  fait  il  y a plus 
de  huit  cens  ans , il  y eft  dit,  parlant  du  fervice  qui  fe  fait  par 
l’Evefque  aux  jours  Solcmnels,&:  de  la  manière  que  les  Chanoi- 
nes y doivent  affilier , que  ceux  - ci  viendront  au  Choeur  à 
l’heure  de  Tierce  revêtus  d’aubes  ficd’aumuces  : Cumtintin- 
nabulum  ad  Tertiam  fonuerit , tmnes  fimul  in  chorum  ordinatim 
convenire  debent , humeralibus  & albis  induit  ; le  P.  Du  Mou- 
linet prétendant  que  parle  mot  à.' humerai i a l’on  entend  l’au- 
muce  ou  camail,  à caufe  qu’il  couvrait  non  feulement  la  telle, 
mais  auffi  les  épaules. 

Il  ajoute  que  la  raifon  qu’on  peut  donner  pour  laquelle  les 
Chanoines  ollent  leurs  chapes  aux  jours  des  grandes  Feftes , 
c’eft  que  la  chape  noire  eftant  un  habit  de  dciiil  fie  de  péni- 
tence , il  eft  convenable  qu’ils  la  quittent  aux  jours  que  l’E- 
wlife  deftine  aux  folcmnitcz  &:  aux  rcjouiffances. 

3 Votez.  Du  Moulinet  ,fig*res  des  differens  habits  des  Chanoines 
Rcgnl.  Sammarth,  G ail.  chrijliana.  Schoonebek  , Hi(l.  des  Or- 
dres Relig-  fi c Philipp.  Bonanni , Catalog.  omn ■ Ord.  Relig. 
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Chapitre 


LXI. 


CHANOI- 
NES Regel, 
de  la  Re- 
forme os 
Chancel- 

LADE. 


Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  de  Chancellade  en 
France  y avec  la  vie  de  M.  Alain  de  Solminiach  Evef- 
que  de  Cahors  & A b hé  Régulier  de  Chancellade  leur  Ré- 
formateur. 


DE  b le  commencement  du  douzième  fie'cle,  quelques 
faints  Ecclefiaftiques  s’eftant  retirés  dans  une  Solitude 
a une  licuë  de  Perigueux  auprès  d’une  fontaine  appellée 
Chancellade  , fous  CtncelUtus , àcaufe  qu’elle  cftoit  entour- 
rée  de  treillis  de  fer  , ils  y menèrent  une  vie  Eremitique  fous 
la  conduite  de  Foucaud  Abbé  de  Cclle-Frouin  de  l’Ordre  de 
■faint  Auguftin , & y battirent  un  petit  Oratoire  qu’ils  dedie- 
•rentàla  faintc  Vierge.  Cet  Oratoire  & le  Cimetière  furent 
bénis  parGuillaume  de  Blanche- Roche  Evefque  de  Perigueux 
•qui  aïant  cédé  à ces  Ermites  l’Eglife  de  Born , & un  autre  lieu 
appellé  Bord  > les  obligea  de  prendre  la  Réglé  defaint  Auguf- 
tin & leurdonna  pourpremier  Abbé  Geraud.  Pour  lors  ils  jet- 
'terent  l’an  1118.  les  fondemens  d’une  belle  Eglile  , & de  tous 
les  lieux  Réguliers  de  cette  Abbaïe  qui  fut  appellée  Notre- 
Dame  de  Chancellade,  &l’an  1133.  ils  firent profellïon  de  la 
Réglé  de  faint  Auguftin , & prirent  l’habit  de  Chanoines  Re- 
.guliers.  il  y en  avoit  ordinairement  vingt-deux  ,mais  Talle- 
rand  de  Périgord  Evefque  d’Auxerre  , Cardinal , Légat  en 
France  & qui  avoit  efté  Abbé  de  Chancellade  , ordonna  par 
fon  Teftament  de  l’an  1364.  que  ce  nombre  feroit  augmenté 
jufqu’à  foixantc , léguant  à chacun  des  trente-huit  qu’il  fon- 
doit  cenr  florins  d’or  de  rente , & les  faifant  en  outre  Léga- 
taires Univerfels  du  refte  de  fes  meubles , fes  Legs  teftamen- 
taires  acquités. 

Dans  le  quinziéme  fiécle  cette  Abbaïe  fut  ruinée  par  les  Cal- 
viniftesqui  reduifirent  en  cendres  tous  les  lieux  Réguliers  à 
la  referve  des  infirmeries  ; & aïant  porté  leurs  mains  facrile- 
ges  jufques  fur  les  chofes  les  plus  facrées,  ilsabatirentaufii 
PEglife  dont  il  ne  refta  aucun  veftige.  Les  revenus  avoient 
déjà  efté  aliénés  ou  ufurpés  par  la  négligence  de  ceux  qui  de-  • 
T me  II.  E e e 
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ne!  Recul  vo’cnt  en  avoir  foin  , Sc  afin  qu’on  ne  puft  les  recouvrer  on* 
de  la  re-  avoir  pillé  les  archives  & enlevé  les  titres.  Le  fpirituel  eftoiten- 
Cha'ncel-  corc  dans  un  e^at  P^us  déplorable  que  le  temporel , & au  lieu 
iade.  de  foixante  Chanoines  qu’il  devoir  y avoir  dans  cette  Abbaïe , 
6e  qui  donnoient  mefme  des  Religieux  à l’Abbaïe  de  Fonte- 
nelle  au  Diocefede  Luçon.à  plufieurs  Prieurés  dans  les  Dio- 
cefes  de  Bordeaux , de  Perigueux  , de  Sarlac  6 c de  Rhodez  , > 
qui  fe  difoient  tous  de  l’Ordre  de  Chancellade  & fe  trouvoient 
tous  à fes  Chapitres  Generaux  , il  n’y  avoit  dans  cette  Mai-' 
Ton  l’an  1617.  clue  l’Abbé  avec  trois  Chanoines,  dont  toute 
l’occupation  efloit  la  Chafle  ou  le  jeu.  Au  lieu  du  concours  du : 
Peuple  qui  fe  trouvoit  autrefois  en  ce  lieu  dans  les  folemnités,  • 
l’on  y voïoit  des  afîemblées  de  Gentilhommes , qui  aidoient  à 
manger  le  peu  de  revenu  qui  reftoit.  L’Oificc  Divin  elfoit  en-' 
tierement  négligé.  On  ne  connoifloit  les  Religieux  que  par 
leur  habit  j fie  quoiqu’ils  filfent  vœu  de  pauvreté , ils  a voient 
tous  de  l’argent  dont  ils  difpofoient  à leur  volonté.  Chacun  le 
gouvernoit  a fa  fantaifie , & on  eut  pris  cette  Maifon  plultôc 
pour  un  lieu  de  libertinage  que  pour  un  Monaftere. 

Tel  efloit  l’état  déplorable  de  cette  Abbaïe  lorfqu’ Alain  de 
Solminiach , fur  la  demiflion  d’Arnaud  de  Solminiach  fon  on- 
cle , en  fut  pourveu  par  le  Roi  Louis  XI II.  Son  pere  Alain  de 
Solminiach  Seigneur  de  Belet , efloit  un  Gentilhomme  qui  joi- 
cnoit  à fa  nobleflè  beaucoup  de  pieté,  & fa  mere  Marguerite  * 
de  Marqueflàc  ne  ccdoit  en  rien  à fon  mari , ni  pour  la  vertu , 
ni  pour  la  nobleffe.  Il  naquit  au  Chafteau  de  Belet  a deux  lieues 
de  Perigueux  le  cinq  Novembre  1^93.  6c  fut  élevé  dans  la  Mai- 
fon  paternelle  jufqu’à  1 âge  de  vingt-deux  ans.  Ses  parens  qui 
le  dcflinoient  pour  le  monde , lui  firent  apprendre  tous  les 
exercices  convenables  à fa  naiflance.  Ellant  âgé  de  dix-fept 
ans , & aïant  appris  qu’il  y avoit  à Malte  beaucoup  de  Cheva- 
liers François  qui  portoient  les  armes  pour  la  défenle  de  la  foi' 
contre  les  Infidèles, il  fut  intérieurement  pouffé  d’embrafler  cet 
eflat , & à s’engager  dans  cet  Ordre  Militaire.  Le  plus  grand 
plaifir  qu’il  reflentoit  elloit  d’entendre  parler  des  belles  actions 
des  Chevaliers  de  Malte,  & des  fervices  confiderables  qu’ils 
rendent  à l’Eglife.  Mais  Dieu  avoit  d’autres  deffeins  fur  lui 
& le  deftinoit  pour  eflre  l’un  des  Reformateurs  de  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  , 6c  l’un  des  plus  grands  Prélats  de 
• la  France. 
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'L’Abbé  de  Chancellade  fon  oncle  a voit  fait  eltudier  Ton  fre-  Chanoi- 
;re  aîné  dans  la  penféc  de  lui  donner  fon  Abbaie , mais  en  aïant  df\a'rh- 
receu  quelque  mécontentement  , illerenvoïa.  lien  appella 'ORMï  DE 
un  autre  auprès  de  lui  qui  ne  reullit  pas  mieux  que  le  premier,  lABE. 

& fut  renvoie  de  melme;  enfin  on  lui  amena  Alain  de  Solmi- 
niach  qui  cftoit  le  plus  jeune  de  fes  freres,  dont  il  fut  fi  fatis- 
fait  qu’il  le  choifitpour  fon  Succeflùr.  Il  fe  démit  de  fon  Ab- 
baïe  entre  les  mains  du  Roi , & fupplia  Sa  Majeflé  d’en  faire 
expedier  le  Brevet  en  faveur  de  fon  neveu  , ce  que  ce  Prince 
accorda. 

Il  avoit  alors  vingt  deux  ans  , & n’avoit  jamais  eu  la  pen- 
fée  d’embraffer  cet  état.  Cependant  il  ne  fit  aucune  refiltan- 
ce , & receut  le  Brevet,  non  comme  venant  de  la  main  des 
hommes , mais  comme  venant  de  la  main  de  Dieu.  Dès  lors 
il  fe  fentit  fortement  infpiré  de  mettre  la  reforme  dans  cette 
Abbaïc  & d’y  reftablir  la  difeipline  Regulicre.  Ses  Bulles  ef- 
tant  arrivées  de  Rome  , il  prit  l’habit  des  Chanoines  Régu- 
liers comme  il  eftoit  porté  par  la  Bulle , & fe  mit  en  poflelhon 
de  l’Abbaïe.  Il  n’imita  pas  les  Religieux  dans  leur  dérègle- 
ment. Il  commença  d’apprendre  la  méthode  de  l’Orailon 
mentale  qu’il  fit  enfuite  tous  les  jours  pendant  une  heure  avec 
beaucoup  de  fidelité  ; 8c  quoiqu’il  n’cuft  aucune  teinture  des 
Lettres  humaines  , il  s’appliqua  à l’étude  avec  tant  d’alfidui- 
té, qu’en  moins  d’un  an  il  feeut  parfaitement  le  Grec  & le  La- 
tin , & fut  capable  d’entrer  en  Philofophie.  Son  Novitiat  ef- 
tant  achevé  , il  fe  confiera  à Dieu  par  les  trois  Vœux  de  Re- 
ligion. Peu  de  tems  après  il  partit  de  Chancellade  au  mois  de 
Septembre  1618.  & vint  à Paris,  où  il  étudia  en  Philofophie 
au  College  d’Harcourt , & fit  enfuite  Ion  cours  de  Théologie 
fous  les  fameux  ProfelTeurs  M.M.  Gamachc  & du  Val , qui 
conferverent  toujours  pour  lui  une  eftime  particulière  , & il 
ht  fous  leur  conduite  un  fi  grand  progrès  dans  cette  fciencc  , 
qu’il  fut  capable  de  l’enfeigner  quelques  années  après  à fes 
Religieux. 

Comme  il  meditoit  toujours  la  reforme  de  fon  Monaftere, 
il  voulut  avant  que  de  l’entreprendre  travailler  à fa  propre  per- 
fection. Pour  cet  effet  dans  le  cours  de  fes  études  , il  choifit 

Eour  Directeur  le  P.  Gaudier  de  la  Compagnie  de  Jefus , fous 
1 conduite  duquel  il  fit  une  retraite  de  dix  jours  , & ce  Di- 
recteur lui  apprit  tout  ce  qu’il  falloir  faire  pour  s’avancer  dans 
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Ctu*ai-  la  vertu.  11  joignit  à.  la  priere  Se  à la  méditation  , les  auffe* 
de  lare-  rues  ce  les  morcincauons.  Dabord  il  retrancha  quelque  choie 
Chakc"-  *a  nourriture  ordinaire.  Il  jeûna  trois  fois  la  femaine , quel- 
x.ADi.  que  teins  après  la  femaine  entière , Sc  le  reduifit  enfin  au  pain 
SC  à l’eau  , montant  ainfi  de  devrez  en  degrez  à cette  anili- 
ne ncc  admirable  qu’il  a pratiqué  e toute  fa  vie.  Cette  rigueur 
extraordinaire  dura  cinq  ou  fix  ans  ; mais  l’Evefque  de  liazas 
qui  avoit  beauconpde  crédit  fur  fon  efprit  , obtint  de  lui, 
après  d’inftantes  prières , qu’il  prendrait  deux  fois  la  femaine 
du  potage  Sc  des  oeufs  , Sc  rougirait  fon  eau  avec  un  peu 
de  vin. 

Ses  études  ellant  achevées, il  fe  retira  dans  Ion  Abbaïe  pour 
y jetter  en  melme  tems  les  premiers  fondemens  de  la  Refor- 
me Sc  des  lieux  Réguliers  j ce  fut  au  mois  de  Septembre  i6n. 
qu’il  y arriva  ; mais  avant  que  de  rien  entreprendre  il  voulut 
recevoir  la  benediclion  Abbatiale  dont  la  ceremonie  fut  faite 
l’an  i6ij.  par  l’Evefque  de  Perigueux  François  delà  Beraudie- 
re.  A peine  cette  ceremonie  fut-elle  achevée  que  tout  rempli 
de  zele  pour  cette  fainte  Maifon  dont  l'état  déplorable  lui  roua 
choit  fenfiblcment  le  choeur,  il  ne  voulut  plfts  différer  à lui 
rendre  fon  premier  luftre.  Il  fie  venir  un  Architecte  pour  faire 
les  baflimens  qu’il  projettoit , Sc  on  lui  demanda  cent  mille  li- 
vres. Cette  fomme  parodiant  cxccflive  à nôtre  faint  Abbé  , il 
fc  détermina  à faire  travailler  à journée.  Cependant  il  n’y 
avoit  pas  un  fou  dans  la  Maifon,,  mais  fe  confiant  entière-  * 
ment  a la  Providence , il  emprunta  deux  cens  livres  d’un  bour- 
geois de  Perigueux,  Sc  avec  ce  peu  d’argent,  il  jetta  la  mcfme 
année  les  fondemens  d’un  grand  Dortoir  l’un  des  plus 
beaux  qui  foit  en  France.  Aïant  efté  achevé  trois  ans  après  , 
il  fit  enfuitc  rebaftir  l’Eglifc  qui  eftoit  ruinée  , dont  il  ne  ret- 
rait que  le  Clocher  Sc  deux  Chapelles.  On  travailla  de  mef- 
rne  au  Cloître  , au  Refecloire  , Sc  à tous  les  autres  Offices  de 
la  Maifon.  Tout  l’ouvrage  fut  mis  en  fa  perfeclion  en  fort 
peu  d’années,  Sc  il  n'y  a perfonne  qui  enle  voïant  nel’eftime 
cinquante  mille  écus , fans  qu’on  ait  pù  1 ça  voir  d’bù  il  avoir 
tiré  une  fi  grade  fomme  , qui  apparemment  lui  avoit  efté  pro- 
curée plr  de  perfonnes  pieufes  Sc  charitables  qui  n’a  voient  pas 
voulu  dire  connues. 

Dans  le  tems  que  l’on  travailloit  à rebaftir  cette  Abbaïè,il 
propola  aux  Religieux , ks  changemens  qu’il  youloit  faire  dans 
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leur  conduite,&  les  obligations  de  leur  eftat  aufquelles  il  vou- 
loir qu’ils  s'engageaient  en  reformant  tous  les  abus  qui  s' cl- 
toient  introduits  dans  cette  Maifon.  Mais  le  nom  de  Reforme  dî  lA  tCif 
efarouclia  les  Religieux  , qui  voulant  vivre  dans  le  déréglé-  fcu“u  Cï 
ment  comme  ils  avoient  commencé,  mirent  tout  en  uiage 
pours’opp  lier  aux  bonnes  intentions  de  ce  faint  Réformateur. 

Son  oncle  inefme  l’ancien  Abbé, qui  y devoir  donner  les  mains 
8c  approuver  cette  Reforme  , fut  le  premier  à s’y  oppofer  j 
mais  le  jeune  Abbé  toujours  inflexible  lé  crut  obligé  d’envoïcr 
les  anciens  Religieux  dans  les  Bénéfices  dont  ils  eitoient  pour- 
veus  & qui  demandoient  refidence.  Son  oncle  s’eftoit  déjà 
retiré  datas  le  Prieuré  de  Eorn  dépendant  de  l’Abbaïe  , avec 
une  penfton  qu’il  s’elloit  rclervée.  Il  contraignit  lesautresd’en 
faire  de  mefme , & il  n’y  en  eut  qu’un  feul  qui  fe  fournit  à la 
Reforme.  Ce  fut  le  P.  Pierre  Lauve  qui  en  procura  mefme 
l’avancement , aïant  efté  emploie  pendant  trente-fept  ans  , 
foit  en  qualité  de  Vicaire  General  ae  l’Abbé  , foit  en  celle  de 
Prieur  de  Chancelladc , ou  comme  Vifitcur  des  Monafteres  de 
fa  dépendance. 

Le  Reformateur  reccut  enfuite  des  Novices  avec  lefqucis 
il  commença  à vivre  en  commun.  U régla  les  heures  de  l’Oftice, 
principalement  celle  de  minuit  pour  les  Matines.  Il  détermina 
une  heure  pour  l’Orailon  mentale , 8c  généralement  pour  tou- 
tes les  Obfervances  Regulieres.  11  cftoit  le  premier  à tout  afin 
d’animer  les  autres  par  fon  exemple.  Il  faiioit  lafeinaine  au 
Choeur.  Il  fervoit  à table  àfontoUr,& il  n’y  avoir  point  d’offi- 
ces bas  8c  humilians  qu’il  n’excrçall  avec  plaifir  comme  s’il 
avoit  elle  le  moindre  de  tous.  Ainfi  commença  la  Reforme  de 
Chancellade  l’an  1613.  dans  le  tetns  que  la  Congrégation  de 
Notre  Sauveur  du  mefme  Ordre  prit  naillance  en  Lorraine 
par  le  zele  du  R.  P.  Pierre  de  Matincourt, comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fuivant.  • 

Ces  petits commcncemens ne  fembloient  pasprometrre beau- 
coup,& l’on  crut  que  l’Abbé  de  Chancellade  ne  viendroit  ja- 
mais à bout  de  fes  deflèins , & que  fes  travaux  eftoient  inuti- 
les. Cependant  il  vint  en  peu  de  temsdetous  collés  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  pour  remplir  ce  Monallere  & y vivre 
fous  la  conduite  dece  faint  Supérieur, dont  plufieurs  font  morts 
en  odeur  de  fainteté. 

Quoique  la  Réglé  de  faint  Augultin  foit  douce , 8c  que  les 
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4.06  Histoire  desOrdres  Religieux, 
coofeilsque  l’on  y trouve  tendent  plus  à reglerles  mouvemens 
de  i’efprit  qu’à  châtier  le  corps  s neanmoins  la  ferveur  des  Re- 
ligieux de  Chancellade  eftoit  fi  grande  dans  ces  commcnce- 
mens , qu’ils  pratiquoient  volontairement  des  aufterités  fur- 
prenantes.  L’on  voioit  des  marques  de  l’abftinencc  fur  leurs 
vifages  atténués.  Leurs  corps  eftoient  afFoiblis  par  le  retran- 
chement volontaire  des  chofcs  ncceflàires.  Les  murailles  de 
leurs  chambres , fouvent  teintes  de  fang  , donnoient  à con- 
noiftre  qu’ils  n’épargnoienc  pas  leurs  bras  en  prenant  la  dif- 
cipline.  La  modeltie  qu’ils  obfervoient  au  Choeur  6c  en  toutes 
rencontres  a fouvent  fervi  de  charmes  pour  attirer  à la  Reli- 
gion des  Séculiers  qui  en  les  voïant  fe  fentoient  intérieure- 
ment poulies  à changer  de  vie.  On  eut  dit  à les  voir  dans  le 
Chœur  que  c’eftoit  des  Statues  vivantes  6c  animées  d’un  ef- 
prit  divin  , qui  fans  fe  mouvoir  pouiïoient  leurs  voix  vers  le 
ciel.  La  curiofité  eftoit  bannie  .de  cette  fainte  Maifon.  On  n’y 
çarloit  point  de  nouvelles  du  monde.  Les  récréations  ne  fe  paf- 
loient  point  en  difeours  vains  6c  inutiles.  La  première  demie- 
heure  eftoit  cniploïée  à parler  de  l’Ecriture  fainte  6c  de  la  lec- 
ture fpirituelle  que  l’on  avoir  entendue  au  Refeéloire  j 6c 
pendant  l’autre  demie-heure  , on  s’y  cntrcÆnoit  de  fcience, 
excepté  les  jeunes  Profcz  6c  les  Novices , qui  ne  dévoient  par- 
ler que  de  chofes  fpirituelles.  On  y obfcrvoit  un  filence  exact, 
on  ne  voïoit  perfonne  aller  par  la  Maifon , finon  les  Officiers, 
chacun  lie  tenant  retiré  dans  fa  chambre.  La  pauvreté  y eftoit 
grande , on  n’eut  pas  trouvé  une  feuille  de  papier  inutile  dans 
une  chambre.  Chacun  avoir  fa  table , fon  lit , fon  prié-Dieu, 
(à  chaife , 6c  les  livres  précifement  neceflàires.  11  n’y  avoir  point 
de  chambre  qui  fermât  à clef  que  celle  du  Supérieur , afin  que 
chacun  puft  avec  fa  permiffion  prendre  ce  qu’il  avoir  befoin. 
C’eftoit  une  pratique  de  ne  rien  retenir  qui  fuft  fuperflu  i 6c 
fi  l’on  avoir  quelque  chofe  le  matin  dans  fa  chambre  , qui 
ne  duft  fervir  que  le  foir  , on  ne  vouloir  pas  mefme  le  gar- 
der durant  le  jour  , 6c  on  le  remettoiten  commun. 

L’Abé  de  Chancellade  ne  donna  d’abord  desReglemens  que 
de  vive  voix , mais  il  les  rédigea  enfuite  par  eferit  dans  les 
Conftitutions  qu’il  fit  pour  fa  reforme  , & qui  contiennent 
dix  Chapitres.  Le  premier  réglé  tous  les  exercices  de  la  jour- 
née. Le  lecond  traite  de  l’Office  divin.  Les  trois  fuivans  pref- 
fcrivent  tout  ce  qui  eft  neceûfaire  pour  une  exacte  6c  parfaite 
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Obfcrvance  des  trois  Vœux  de  pauvreté  , dethafleté,  Se  d’o-  Ch*not- 
béïilànce.  Le  fixiéme  recommande  le  loin  de  l’homme  inte-  “t.** 
rieur  Si  l'exercice  de  l’Orailon  mentale.  Dans  le  lepciéme  il  forme  us 
eft  parlé  de  la  mortification.  Le  huitiém£regle  l’habillement 
que  l’on  doit  porter.  Le  neuvième  comprend  quelques  Re- 
glemens  pour  les  voïageurs , Se  enfin  le  dernier  contient  di- 
verses Oblervanccs  & pratiques  communes.  Outre  cela  il 
dreflades  Réglés  particulières  pour  les  Officiers  , lefquelles  ne 
furent  pas  inférées  dans  les  Conflitutions,  parce  qu’avant  d’en 
rien  ordonner  il  voulut  reconnoîtrcleur  bonté  parleur  ufage 
& par  une  longue  expérience. 

Deux  chofes  pouvoient  beaucoup  préjudicier  à la  Reforme 
de  Chancellade  & la  ruiner  dans  la  fuite  des  tems  i l’une  fi 
les  Chanoines  avoient  la  liberté  de  prendre  des  Bénéfices  fans 
permiffion  de  leurs  Supérieurs  > & l’autre  fi  les  Abbés  de  ces 
Monafteres  n’elloient  pas  pris  du  corps  des  Chanoines  de  la 
mefme  Reforme  j mais  le  faint  Reformateur  pourveut  à ces 
deux  inconveniens.  Pour  remédier  au  premier,  il  obligea  les 
Religieux  après  les  Vœux  folemnels  de  faire  un  ferment  en- 
tre les  mainsde  l’Abbé, de  ne  rechercher  jamais  ni  par  foi,  ni  par 
autrui , ni  directement , ni  indirectement  aucun  Bénéfice  i mais 
de  fe  laitier  gouverner  en  cela  comme  en  toutes  autres  chofes 
par  leur  Supérieur.  A l’égard  du  fécond  inconvénient , il  pre- 
lènta  une  Rcquelle  au  Roi  Lotiis  XIII.  dans  laquelle  il  infor-' 
inoit  Sa  Majellé  du  reftablifTement  de  l’ancienne  difeipline 
de  fon  Abbaïc , & des  bénédictions  que  Dieu  rcfpandoit  tous 
les  jours  fur  la  Reforme,  la  priant  de  vouloir  fe  demeure  de 
fon  droit  de  nomination  à cette  Abbaïc  & de  la  rendre  élec- 
tive. Ce  Prince  voulant  favorifer  la  Reforme  accorda  ce  que 
l’Abbé  demandoit  j Sc  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Novembre  1619.  enregiftrées  au  Grand-Confeil  le  fept  Jan- 
vier de  l’année  fuivante  , il  ordonna  que  la  dignité  Abbatiale 
de  Chancellade  venant  a vaquer  par  le  decesou  parla  de- 
miffion  volontaire  de  l’Abbé, les  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Abbaïe  feraient  choix  de  trois  Religieux  Profez  de  cet  Or- 
dre qui  auraient  efté  élevés  en  la  Reforme,  pour  eflre  prefen-* 
tés  à Sa  Majefté  , afin  qu’elle  en  nommât  un  des  trois  pour 
eftre  Abbé,  voulant  que  les  Religieux  joiiiflènt  de  ce  irait 
tant  qu’ils  vivraient  8c  demeureraient  dans  la  Reforme. 

Après  un  fi  heureux  fuccés  le  faint  Réformateur  ne  peu- 
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408  Histoire  des  Ordres  Religieux , 
fuit  qu’à  travailler  à l'avancement  de  fa  Reforme  ; mais  il  fut 
prié  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  & par  le  P.  Jofeph  Infti- 
tuteur  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Bénédictines  du 
Calvaire  , de  faire  fa  vifue  des  Monaiteres  de  cette  Congré- 
gation. Il  en  receuc  la  Commillion  l’an  1619.  & s’en  acquita 
avec  beaucoup  de  fatisfa&ion  de  la  part  des  Religieufes  ; mais 
il  n’eut  pas  plucoll  fini  cette  vifite , que  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaut , qui , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , avoit  elle 
nommé  Commiflàire  Apoftolique  par  le  Pape  Grégoire  XV. 

Îiour  la  reformation  de  plufieurs  Ordres  Religieux  en  France, 
ui  envoïa  une  autre  Commilfion  au  commencement  de  l’an- 
née 1630.  pour  vifiter  en  fon  nom  les  Monaftcres  de  Chanoi- 
nes Réguliers  fitués  dans  les  Diocefes  de  Perigucux  , de  Li- 
moges , de  Xaintes  , d’Engoulcme , & de  Maillezais  ; ce  qu’il 
•fit  aufiî. 

1 Ces  emplois  firent  connoître  de  plus  en  plus  les  vertus  de 
ce  faint  Abbé.  Il  fut  cftabli  b mefme  année  par  un  Arreil  du 
Confeil,  Adminiftraceur  de  l’Aobaïe  de  la  Couronne  en  En- 
goumois , jufqu’à  ce  que  la  Reforme  y euft  efté  introduite, ce 
qui  fut  fait  peu  de  tems  après  ; car  il  envoïa  une  Colonie  dans 
cette  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Chancellade  qui  y 
firent  de  grands  fruits  } & comme  il  n’y  reftoit  plus  de  vef- 
tiges  des  lieux  Réguliers  , le  Reformateur  y alla  lui-mcfme 

[>our  faire  travailler  à un  Dortoir  qui  fut  balti  aux  dépens  de 
’ Abbaïe  de  Chancellade.  Peu  de  tems  après  il  paflà  un  Con- 
cordat avec  le  Prieur  de  faint  Gérard  de  Limoges , qui  fut 
approuvé  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut , & autorilé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi.  Il  y envoïa  de  fes  Chanoines , & 
commença  aufli-toft  à faire  baftir  l’Eglife.  Son  intention  eftoit 
d’y  cftablir  un  Noviciat,  &:  d’y  faire  un  Séminaire  de  l’Or- 
dre , mais  les  chofes  changèrent  dans  la  fuite , & ce  Prieuré 
avec  l’ Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Couronne  furent  incor- 
porés à la  Congrégation  de  France. 

L’année  fuivante  l’Archevefquc  de  Bordeaux  Henri  d’Ef- 
eoubleau  de  Sourdis  Abbé  Commcndatairc  de  Notre-Dame 
de  Sablonceaux  en  Xintonge , demanda  des  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Chancellade  pour  peupler  fon  Abbaïe  qui  eftoit 

[irefque  defertc  , ce  qui  lui  fut  accordé.  L’Abbé  de  Chancel- 
ade  paflà  un  Concordat  avec  lui , êc  lui  envoïa  douze  Reli- 
gieux. Après  ces  cftabliflemens  il  fe  prefenta  d’autres  occa- 
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fions  de  porter  la  mefmc  Reforme  en  d’autres  Monafteres. 
Les  Chanoines  de  faint  Ambroile  de  Bourges  témoignèrent 
au  faint  Abbé  qu’ils  fouhaitoient  avoir  de  fes  Religieux.  L’E- 
vefquc  de  Pamiers  Henry  Eftienne  de  Caulet  lui  en  deman- 
da auifi  pour  l’Abbaïe  de  Foix.  M.  Olier  Curé  de  faint  Stil- 
pice  à Paris  3c  Abbé  de  Pebrac  co  Auvergne  fit  beaucoup 
d’inflances  pour  en  avoir , S:  on  en  demandoiten  d’autres  en- 
droits , melme  jufques  dans  lesPaïs-Bas.  Mais  comme  dans 
ce  tems-là  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  du  R.P. 
Charles  Faure  avoient  ellé  unis  en  Congrégation  par  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut  , fous  le  titre  de  Congrégation 
de  France , on  voulut  aufli  unir  à cette  Congrégation  les 
Maifons  de  la  Reforme  de  Chancellade.  Quelques  Religieux 
Profez  de  cette  Reforme  y donnèrent  les  mains,  8c  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucaut , comme  Commifliire  Apoftolique  , 
ordonna  que  les  Abbaïesde  Chancellade , de  Sablonceaux  , 8c 
de  la  Couronne , avec  le  Prieuré  de  faint  Gérard  de  Limoges, 
feroient  unis  à la  Congrégation  de  France.  L’Abbé  de  Chan- 
cellade s'oppofa  à cette  union  , 8c  on  plaida  en  plufieurs  Tri- 
bunaux pour  en  empefeher  l’effet.  Dans  le  cours  du  procès , 
quelques  Religieux  ae  la  Couronne  8c  de  faint  Gérard  , en- 
nuies du  gouvernement  de  l’Abbé  de  Chancellade  , appelè- 
rent les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  , 8c  fe  trou- 
^Mtant  les  plus  forts  , ils  chafifcrent  ceux  qui  ne  voulurent  poinc 
«^.littcr  la  Reforme  de  Chancellade.Enfin  cç  procès  ne  fut  ter- 
miné que  plufieurs  années  après  la  mort  du  Reformateur,  & 
l’an  1670.  il  y eut  un  Arrcft  rendu  au  Confeil  Privé , qui  or- 
donna que  les  Religieux  des  Abbaïes  de  Chancellade  , de  Sa- 
blonceaux , de  faint  Pierre  de  Verteuil  au  Diocefe  de  Bor- 
deaux , du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Cahors  ,que  le  Refor- 
mateur avoit  fondé eftant Evefque de  Cahors,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  , 8c  du  Prieuré  de  faint  Cyprien  au 
Diocefe  de  Sarlat , feroient  maintenus  dans  leurs  anciennes 
obfervances  8c  manières  de  fe  gouverner , conformément  à la 
Reforme  de  Chancellade  qui  y avoit  efté  introduite , fans  que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  pufient  les  in- 
quiéter , ni  les  contraindre  ae  s’unir  à eux  , en  vertu  des  Sen- 
tences du  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  j 8c  qu’il  ne  feroit  pas 
permis  à l’Abbé  de  Chancellade  de  prendre  de  nouvelles 
Maifons  de  l’Ordre. 
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410  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Cependant  les  vertus  du  faint  Reformateur  & les  foins  ex- 
traordinaires qu’il  prenoit  de  fa  Reforme  , lui  acquirent  tant 
. de  réputation  , que  le  Roi  Louis  XIII.  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  lui  faire  remplir  la  Chaire  Epifcopale  de  Lavaur  qui 
elloit  vacante.  Il  fît  tous  fes  efforts  pour  ne  point  fe  charger 
d’un  fi  pelant  fardeau.  Il  alla  mefme  en  Cour  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roi  ,pour  le  prier  de  l’en  difpenfer  > mais  toutes  les 
oppofitions  qu’il  apportoit  pour  ne  point  recevoir  l’Epilcopac 
l’en  rendoient  encore  plus  digne , ce  qui  fit  que  le  Roi , au  lieu 
de  recevoir  fes excuits,  jugea  que  l’Evefche  de  Lavaur  eftoit 
trop  petit  pour  un  Prélat  fi  vertueux  , Sc  le  nomma  à celui  de 
Cahors  l’un  des  plus  grands  du  Roïaume,  8c  qui  vaquoitaulïî. 
Cela  augmenta  les  peines  ; mais  enfin  reconnoiflânt  que  c’ef- 
toit  la  volonté  de  Dieu,  il  s’v  fournit  8c  le  Brevet  lui  fut  expé- 
dié le  17.  Juin  1636.  Il  vouloir  fe  démettre  de  fon  Abbaïe, 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d’avis  qu’il  la  devoir  garder 
pour  l’avancement  de  fa  Reforme  8c  la  conduire  à 1a  perfec- 
tion. L’on  y trouva  des  difficultés  en  Cour  de  Rome,  & il  ne 
pue  obtenir  les  Bulles  que  plus  d’un  an  après  fa  nomination , 
ce  qui  lui  donna  plus  de  teins  pour  s’inftruire  des  devoirs  d’un 
Evelquc;  8c  il  fut  facré  le  17.  de  Septembre  1637.  dans  l’E- 
glile  de  fainte  Genevieve  du  Mont  à Paris  , par  l’Archevef- 
que de  Touloufe  , affilié  des  Evefques  de  Scnlis  & d'Auxere. 
On  voulut  aulfi  l’obliger  de  quitter  la  foutane  blanche  po^| 
prendre  le  violet  janais  il  répondit  que  fa  robe  blanche  ne  iff 
raifoit  point  de  honte , qu’il  l’eftimoit  plus  que  la  Pourpre  des 
Rois , 8c  qu’il  ne  la  quitteroit  point. 

Avant  que  d’aller  dans  fon  Diocefe  , il  fit  une  vifite  dans  les 
Monalteresde  fa  Reforme  , pour  dire  adieu  k fes  enfans , 8c 
les  confoler  de  la  perte  qu’ils faifoient  de  leur  Pere.  Il  partit  de 
Chanceliade  le  31.  Janvier  1638.  après  avoir  donné  l’habit  à 
quatre  Portulans , 8c  prit  le  chemin  de  fon  Dioccfe  oit  il  arri- 
va le  deuxième  Février.  La  première  chofe  qu’il  fit,fut  de  dre  fi- 
ler des  Statuts  8c  des  Reglemeaspour  fa  famille , qu’il  fit  ob- 
fèrver  avec  beaucoup  d'exactitude.  Elle  eftoit  compofée  de 
huit  Chanoines  Réguliers  qu’il  avoittnenés  avec  lui , de  deux 
Preftre.s  fèculiers  qui  lui  fervoient  d’Aumofniers , 8c  des  Offi- 
ciers 8c  Valets  qui  lui  eftoient  abfolument  necertaires , retran- 
chant tout  ce  qui  rertêntoit  .trop  la  pompe  8c  l’éclat.  De  ces 
huit  Chanoines  Réguliers  , il  y en  avoit  feulement  trois  qui  de- 
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tncuroient  continuellement  avec  lui  , dont  l’un  eftoit  ion  Chanoi- 
Grand  Vicaire,  un  autre  fon  Secrétaire , & le  troifiéme  eftoit  LIER5nt L* 
Prefet  fpirituel  de  la  famille.  Les  autres  eftoient  prefque  toii-  * 
jours  à la  campagne  pour  inftruire  les  peuples,  d’où  ils  ne  re-  cülladl. 
venoient  qu’au  tems  des  moiflons , afin  de  prendre  un  peu  de 
repos , & pour  donner  le  loifir  aux  Païfans  de  faire  leur  ré- 
colté. 

Dès  qu’il  fut  nomme' à l’Epifcopat,  on  lui  avoit  reprefente' 
cpPcftant  une  pcrfonnc  publique  , il  ne  devoir  plus  vivre  pour 
lui  , & qu’il  devoit  conferver  fa  fanté  qu’il  ruinoit  tous  les 
jours  par  fes  aufterités.  11  répondit  qu  il  n’avoit  pas  efté  fait 
Evefque  pour  chercher  fes  plaifirsj  mais  que  les  Èvefques  dé- 
voient porter  fur  leurs  corps  la  mortification  de  Jefus-Chriftj 
& dès  lors  il  voulut  encore  retrancher  quelque  chofe  de  fa 
nourriture.  Il  quitta  les  oeufs  & le  potage  , & bicn-toft  après 
les  fruits  , fe  contentant  de  manger  une  fois  le  jour  quelques 
legumes  ou  herbes  mal  apreftées.  Il  vefquit  plufieurs  années 
deccttc  façon  , jufqu’àcequefes  frequentes  infirmités  l’obli- 
gerent  de  reprendre  feulement  le  potage  qu’on  lui  faifoit  ayec 
de  l’huile  ou  du  beure  j encore  le  faifoit-il  une  grande  vio- 
lence. 

Volant  les abbus qui  s’eftoient  glilles  dans  fon  Diocefe,il 
fit  encore  venir  Gx  autres  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Chancel- 
lade  pour  faire  des  Millions  dans  tous  les  Villages , & ils  y fu- 
rent occupés  pendant  quatre  ans  à caufe  de  l’eftenduë  de  ce 
Diocefe  qui  renferme  plus  de  fept  cens  Paroifles.  Il  inftitua 
un  Séminaire  dont  il  donna  la  direction  aux  Trellres  de  la 
Congrégation  de  la  Million.  Il  eftablit  des  Conférences  parmi 
les  Cures.  Il  fonda  des  Hôpitaux , tant  pour  les  pauvres  mala- 
des , que  pour  les  orphelins  & les  orphelines  j Sc  comme  les 
Religieux  de  fa  Reforme  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Millions  où  il  les  avoit  emploiés  , il  en  fit  encore  venir  fix  de 
Chancclladel’an  1647.  pour  joindre  aux  fix  autres.qui  eftoient 
déjà  occupés  aux  Milfions  & faire  le  nombre  de  douze  , pour 
lcfquels  il  fonda  un  Prieuré  dans  la  ville  deCahors.fous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  s & par  Pacte  de  la  Fonda- 
tion , il  voulut  que  ce  Monaftrc  fuftaggregé  à l’Abbaïe  de 
Chancellade  , & fournis  à la  correction  & vifite  de  celui  qui  en 
feroit  Abbé.  En  attendant  qu’il  puft  faire  conftruire  ce  Mo- 
naftere,  il  logea  les  Religieux  dans  une  maifon  qu’il  loua  au 
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n^'rki'  Éauxbourgde  Lazarre,  & ce  ne  fut  que  l’an  1653.  qu’après 
h irs  df  l*  avoir  achecé  un  grand  Enclos  dans  un  lieu  appelle  les  Cadur- 
vi* Chak  tîues  ’ on  COI'nrncn<îa  les  baflimens  du  Monallerc.  Il  bénit  8c 
ciLiADt.  pofa  la  première  pierre  de  PEglife  , qui  elt  une  des  plus  gran- 
des delà  Ville  apres  la  Cathédrale;  mais  la  mort  ne  lui  aïant 
pas  permis  de  conduire  cet  ouvrage  à fa  perfection  , il  laiflà 
dequoi  l’achever. 

Nous  nous  eftendrions  trop  fi  nous  voulions  rapporter  tou- 
tes les  actions  de  ce  Grand  Prélat,  les  biens  qu’il  a procurés  à 
Ion  Diocefe  , les  Convcrfions  admirables  qu’il  a faites  , fes 
travaux  Apoiloliqucs  , fa  charité  envers  les  pauvrrs  & les  af- 
fligés , & qu’il  a fait  paroi  ftre  , principalement  dans  le  tems 
que  fon  Diocefe  fut  attaqué  de  la  maladie  contagieufe  , expo- 
fant  fa  propre  vie  pour  la  confervation  de  fon  Troupeau  ; fie 
nous  renvoïons  le  Lecteur  à la  Vie  de  ce  Serviteur  de  Dieu  , 
qui  a efté  donnée  au  public  l’an  1663.  Le  poids  de  fes  travaux  , 
de  fa  pénitence  fie  de  les  aufterités  ne  donnant  pas  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  pitft  vivre  long-tems , les  Religieux  de  Chancellade 
commencèrent  appréhender , que  celui  qui  eftoit  le  fouftien 
de  leur  Reforme  ne  leur  fuft  enlevé,  fie  que  fa  mort  ne  portaft 
quelque  préjudice  à cette  Reforme.  Ils  firent  plufieurs  prières 
afin  qu’il  pluft  à Dieu  de  pourvoir  à cet  inconvénient.  Le  faint 
Evefque  de  Cahors  de  fon  collé  , prevoïant  qu’il  devoir  bien- 
toll  les  quitter , voulut  féconder  leurs  deflèins , fie  il  donna  l’an 
1651.  Procuration  à M.  de  la  Broulîè  Grand  Vicaire  de  Sar- 
lat , pou  r fe  démettre  en  fon  nom  de  la  Charge  d’Abbé  entre 
les  mains  du  Chapitrede  Chancellade , afin  qu’ils  proccdaf- 
fent  à l’élection  u’un  Succcflèur.  Ils  en  choifirent  trois , qui 
furent  les  PP.  JeanGarat,  Grand-Vicaire  de  Cahors  , Pierre 
duTeilz  Soufprieur  de  Chancellade,  fie  François  Navieres, 
Soufprieurdu  Prieuré  de  Cahors.  Mais  quoique  le  Pere  Ga- 
rateuftcflé  élu  avec  deux  de  fes  Confrères  , tous  les  Reli- 
gieux neanmoins  le  fouhaitoicnr  preferablcment  aux  deux  au- 
tres. Ils  eferivirent  pour  ce  fujet  à l’Evefqucde  Cahors  , pour 
le  prier  d’agréer  fon  élection, 8c  d’emploïer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  pour  lui  en  obtenir  le  Brevet.  Cependant  l’humilité  du  P. 
Garat  caufa  du  retardement  par  les  oppofitions  qu’il  formait 
de  jour  en  jour  pour  ne  point  accepter  cette  dignité , 8c  il  ni 
fut  pourvu  de  cet  te  Abbaïe  que  l’an  1658. 

Des  l’an  165».  l’Evefque  de  Cahors  avoir  auffi  demandé  au 
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Roi  un  Coadjuteur  , qui  pu ft  remplir  ion  Siégé  Epifeopai  Ciumoi-- 
immediatement  apres  fa  more  , afin  de  ne  pas  tailler  l'on  Egli- 
fe  orpheline.  Le  Roi  lui  a voit  accordé  la  demande  , & lui  avoit  Kesorme 
mefme  laide  le  choix  de  fon  Succédai  r i c’ell  pourquoi  il  jetta  “Ulf"*i<' 
les  yeuxfur  M.deSevin  Evefqne  deSarlat.  Ainfiilcut  lacon- 
folation  en  mourant,  de  tailler  le  Dioccfc  de  CahorsS:  l’Ab- 
baïe  de  Chancellade  entre  les  mains  de  deux  perfonnes  ani- 
mées de  Ton  zele,  Sc  qu’il  tailla  audî  héritières  de  Tes  vertus. 

Ce  fut  l’an  1659.  que  la  France  perdit  un  fi  faim  Prélat.  Il  n’a- 
voit  rien  diminue  de  fes  aufterités  jufqu  a la  mort.  Il  y avoit 
mefme  quarante  ans  qu’il  couchoit  tout  vedu  fur  une  pailladc, 

& il  n’y  eut  que  la  veille  de  fa  mon  qu’on  l’obligea  à le  des- 
habiller. Quelques  jours  auparavant  il  avoit  difpolé  de  fois 
Temporel  pour  finir  les  fondations  qu’il  avoit  commencées* 

& avoit  laiflé  tous  fes  meubles  aux  pauvresorphelins  Se  orphe- 
lines. Après  cette  dilpofition  il  ne  le  confidcra  plus  comme  le 
nuidrede  lès  meubles,  & envoïa  demander  un  linceul  par 
aumolneàla  Supérieure  des  Orphelines,  pour  eftre  enfeveli 
comme  un  pauvre  de  Jcfus-Chrill  > Sc  il  ordonna  fafepulcure 
dans  l’Eglile  des  Chanoines  Réguliers  de  Cahors  qu’il  avoit 
fondés , voulant  ellre  enterré  lans  pompe  comme  un  fimple 
Religieux  , ce  qui  fut  exécuté.  Les  merveilles  que  Dieu  a opé- 
rées depuis  fa  mort  par  fon  interceflion  , & qui  continuent  en- 
core tous  les  jours  à fon  Tombeau,  ont  fait  connoiftrela  fain- 
teté  de  ce  Serviteur  de  Dieu  j e’eft  ce  qui  obligea  les  Prélats 
de  France  , dans  une  Aflemblée generale  du  Clergé,  de  pren- 
dre la  refolution  de  pourfuivre  la  Canonrzation  en  Cour  de 
Rome.  M.  l’Archcvefque  d’Alby  , prefenrement  Archevcf- 
que  de  Narbonne , s’eftrit  de  faire  pour  ce  fu  jet  le  voïage  de 
Rome, mais  la  continuation  de  la  guerre  Se  les  grands  lubfi- 
desque  leClergéa elle obligéde  donner  au  Roi,  ont  inter- 
rompu ce  projet. 

Quoique  par  l’Arrcft  du  Confcil  de  l’an  1670.  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  il  fuft  défendu  aux  Religieux  de  la  Reforme 
de  Chancellade  de  prendre  de  nouvelles  Maifons  de  l’Ordre 
autres  que  celles  mentionnées  dans  l’Arrcft.  Ils  font  nean- 
moins entrés  depuis  dans  l’Hôpital  d’Aubrac  au  Diocefe  de 
Khodez  , y aïant  elle  appelle's  par  M.  l’Evcfque  de  Châlons 
fur  Marne  Louis-Gallon  de  Noaillcs  , pour  lors  Dom  d’Au- 
brac , fur  le  refus  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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France  firent  d’accepter  cette  Maifon.  Ils  obtinrent  à cet  effet, 
du  confentement  du  General  , 8c  du  Procureur  General  de 
cette  Congrégation  , des  Lettres  Patentes  du  Roi  l’an  1697. 
8c  l’année  luivante  ils  furent  mis  en  pofleilîon  de  cette  Mai- 
fon le  14.  Juin  par  l’Evefque  de  Rodez.  Cet  Hôpital  cftoit 
deflèrvi  par  des  Religieux  Hofpitaliers  , qui  formoient  un 
Ordre  particulier  , dont  nous  parlerons  dans  la  troifiéme 
partie. 

Quant  à l’habillement  des  Chanoines  Réguliers  delà  Re- 
forme de  Chancellade  , il  confifte  en  une  Robe  blanche  8c  un 

Cuit  Scapulaire  de  linge  par  deflus  , lié  avec  une  ceinture  de 
ine  i 8c  quand  ils  (ont  au  Chœur  , ils  portent  le  Surplis 
avec  l’Aumuce  noire  fur  le  bras  en  efté  , 8c  la  Chape  de 
mefmc  couleur  en  hyver.  Ils  fe  lèvent  à minuit  pour  dire 
Matines , le  matin  à cinq  heures  i 8c  une  demie  heure  après 
ils  font  devant  le  faint  Sacrement  une  heure  d’Oraifon  men- 
tale. Ils  vivent  dans  l’obfcrvance  exacte  de  la  pauvreté  Re- 
ligieufe.  L’Abbé  de  Chancellade,  qui  eft  leur  Supérieur  Ge- 
neral , eft  le  premier  à leur  donner  l’exemple  , vivant  en 
commun  avec  fes  Religieux  , mangeant  avec  eux  dans  le 
Réfectoire , logeant  dans  le  mefme  Dortoir  s 8c  il  ne  porte 
les  marques  de  fa  dignité  que  quand  il  officie  les  jours  fo- 
Jemnels. 

Leonard  Chaftelet , Vie  de  Manfieur  Alain  de  Solminiach. 
Celle  du  Pere  Jean  Garat  , Abbé  de  chancellade.  Du  Mouli- 
net , figure  s des  differens  habits  de  chaneines  Réguliers.  Phi— 
lipp.  Bonanni  , Catalog.  Ord.  Rcligiof.  fart.  1.  Hermant  , 
Jlijloire  des  Ordres  Religieux.  Tom.  x.  8c  Mémoires  envolés 
■en  1711.  par  M.  Belair  Abbé  de  Chancellade. 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Notrc- 
Sauveur  en  Lorraine. 

NOus  avons  vu  dans  les  Chapitres  précédons,  en  traitant 
des  Congrégations  de  faint  Victor  & de  France,  le  zele 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  avoit  témoigné  pour  la 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  Légat  à Lahtc  en  ce  Duché  avoit  aullî  entrepris 
la  Reforme  du  mcfme  Ordre  dans  les  terres  de  fa  Jurifdiclionj 
mais  ce  ne  fut  pas  avec  le  mcfme  fuccès.  1 1 avoit  aflemblé  à ce 
fu  jet  l’an  1595.  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  Lorraine  , & fes  pa- 
roles foutenuës  par  l’éclat  de  fa  pourpre  & le  rang  qu’il  tenoit 
en  ce  Païs-là,  fembloienr  avoir  fait  improllion  fur  leurs  efprits. 
Ils  d relièrent  pour  lors  quelques  Reglemens  & promirent  de 
s’y  foumettro  ; mais  cette  entreprife  s’evanoüit  en  peu  de  tenu 
par  la  tiédeur  & la  lâcheté  qu’ils  apportèrent  à féconder  les  in- 
tentions de  ce  Prince.  Il  ne  fe  rebuta  point  néanmoins  pour 
cette  fois , & aïant  de  nouveau  convoqué  tous  les  Supérieurs 
par  fes  Lettres  du  vingt-fept  Mai  1604.  Il  leur  allégua  plu- 
sieurs motifs  pour  les  animer  à prendre  cette  affaire  â cœur. 
Mais  fes  avis  Sc  fes  confeils  ne  furent  pas  plus  fuivis  dans  cette 
dernierre  qflemblée  que  dans  la  première , & l’on  ne  parla  plus 
de  Reforme  que  dans  l’année  1611.  après  la  mort  de  ce  Car- 
dinal. Grégoire  XV.  envoïa  un  Bref  du  dixiéme  Juillet  de 
cette  année  ponr  autorifer  cette  entreprife  j & Jean  de  Maïl- 
lane  des  Porcelets  Evefque  de  Toul , n’épargna  ni  fes  peines, 
ni  fon  crédit  pour  executerles  volontés  du  Pape  & contribuer 
au  progrès  de  la  Rt£brme,à  laquelle  le  Révérend  Pere  Pierre 
Fourier  Chanoine  Régulier  & Curé  de  Mataincourt  eut  le 
plus  de  part  ; car  toute  la  conduite  fpirituelle  de  la  Congré- 
gation qui  a produit  cette'  Reforme  , & dont  il  eft  reconnu 
pour  l’Inftituteur,eftoit  refervée  à fa  prudence  & à fi  vertu. 

Tandis  que  cet  Evefque  failoic  tous  les  efforts  pour  trouver 
une  Maifbn  pour  y placer  ceux  qui  embrafleroientla  Refor- 
me,le  Pere  Fourier  prefentoità  Dieu  , pource  fujet  fes  Vœux 
R fes  Prières , qui  furent  exaucées  peu  de  teins  après  y car 
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l' Abbaïe  de  faint  Remi  deLuneville,  s’offrit  pour  fervir  de 
baze  ÔC  de  fondement  à cet  édifice  de  la  Reforme.  Il  y eut 
fixperfonnes,  tant  des  anciennes  Maifons,  que  de  l'Univerfité 
de  Pont-à-Mouflbn  qui  fe  joignirent  à ce  faine  homme  ; 8c  tous 
fept  pour  fe  préparer  avec  plus  de  ferveur  à l’accompliflement 
d’un  Ouvrage  de  cette  importance  , fe  retirèrent  pour  quel- 
ques mois  dans  l’ Abbaïe  de  fainte  Marie  Majeure  de  Pont-à- 
Mouflon  de  l’Ordre  de  Premontré, comme  dans  un  lieu  d’em- 
prunt , 8c  ils  y prirent  l’habit  delà  Reforme  le  jour  de  la  Puri- 
fication de  Notre-Dame  de  l’année  16*3.  confiftant  en  une 
foutane  noire  chargée  d’un  petit  rochet  oubandcrolle  de  lin, 
large  d’environ  cinq  doigts , dont  les  extrêmitez  font  jointes 
du  cofté  gauche  en  forme  d’echarpe,  à quoi  ils  ajoutent, pour 
affilier  au  Chœur, le  furplis  avec  l’aumuce  8c  le  grand  rochet, 
avec  la  chape  noire  l’hiver. 

Aïant  cfte  ainfi  revcftus  , ils  fe  retirèrent  à Lunéville  pour 
commencer  leur  Novitiat  fous  la  conduite,  8c  direction  du  Perc 
Fourier.  Ils  entrèrent  dans  cette  Ecole  de  pieté  le  jour  de 
fainte  Scholaffique,  8c  à peine  furent-ils  arrivés , qu’un  ancien 
Profez  de  la  Maifonfe  joignit  à eux.  Ils  firent  un  grand  pro- 

Srès  fous  unfi habile  Maiftre.quipeuà  peu  introduifitl’ulage 
es  haires,  des  difeiplines , descilices  8c  des  autres  mortifica- 
tions j 8c  les  voiant  animez  d’un  grand  zele  pour  le  falur  du 
prochain  , illeurpropofa  l’inftruAion  gratuite  de  la  jeuneflè, 
non  feulement  pour  apprendre  le  Latin  : mais  encore  à lire  8c 
écrire , aux  riches  8c  aux  pauvres  fans  aucune  diffinclion  , 
fi-toll  qu’ils  auraient  l’ufagc  de  raifon,  comme  il  fepratiquoit 
déjà  à l’egard  des  filles  dans  l’Ordre  qu'il  avoit  fondé  peu  de 
teins  auparavant  pour  des  Religieufes  fous  le  nom  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame,  voulant  que  celle  de  ces  nouveaux 
Chanoines  Réguliers  prît  celui  de  notre  Sauveur, 8c  non  pas  de 
faint  Sauveur,  pour  montrer  qu’il  eft  tout  à nous  s 8c  afin  que 
fes  Religieux  en  confervaflent  le  fouvenir , il  leur  a ordonné 
que  quand  ils  s’écriraient  les  uns  aux  autres  , ils  commence- 
raient par  ces  paroles  de  faint  Paul  à Tite;  Gratiavtbû  & fax 
À Deo  Pâtre  <$•  Chrijlo  Jefu  Salvatore  nofire. 

Ce  fut  pendant  ce  tems  de  Novitiat  que  le  Pcre  Fourier 
ébaucha  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  j 8c  l’année  ellant  cx- 

fiirée  ces  Religieux  prononcèrent  leurs  Vœux  folemncls , à 
'exception  de  ce  faint  Reformateur , qui  voulut  différer  à le 

faire 


Digitized  by  Googlg 


Seconde  Partie  , Chap.  LXII.  417 
faire  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite.  Ainfi 
n’aïant  efté  quefept  lorfqu’ils prirent  l’habit, ils  ne  furent  aufli  Di  Notri 
que  fept  à faire  Profeflion  , qui  fut  le  vingt-cinq  Mars  1614.  lo'rrmni! 
la  ceremonie  s’en  fit  publiquement  entre  les  mains  de  l’ancien 
Prieur  de  la  Maifon.  Le  Pere  Fourier  ne  jTe  contentant  pas 
que  lui  qui  eftoit  le  premier  mobile  de  cet  Ouvrage  fie  cinq  des 
lept  qui  faifoient  Profeflion  , fuflent  Religieux  anciens , il  en 
voulut  encore  un  pour  recevoir  les  Voeux  , afin  de  les  incor- 
porer à l’Ordre  , &'  que  cette  Reforme  n’enfuft  differente, 
qu’autant  qu’un  malade  retourné  en  fanté  eft  different  de  lui- 
mefme. 

Ils  entrèrent  l’année  fuivante  à faint  Pierre-Mont , à Do- 
mevre  & à faint  Nicolas  près  Verdun:  en  1616.  à Belchamp  : 
en  1617.  à faint  Leon  de  T oui , à faint  Nicolas  de  Pont-à- 
Mouflon  &au  Prieuré  de  Viviers  de  forte  qu’en  quatre  an- 
nées , il  y eut  huit  Maifons  qui  embrafferent  cette  Reforme. 

Enfin  l’an  i6z8.  le  Pere  Fourier  envoia  à Rome  deux  Religieux 
d’un  grand  mérité  qui  ont  efté  dans  la  fuite  Generaux  de  cet 
Ordre  , pour  obtenir  l’union  de  ces  Maifons , & en  faire  une 
Congrégation  fous  le  titre  de  Notre-Sauveur , qui  feroit  gou- 
vernée par  unGeneral , qui  en  auroit  la  conduite  pendant  fa 
vie,  ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  accorda  par  Bulle  de  la 
mefme  année,  &c  l’année  fuivante  le  Révérend  Pere  Nicolas 
Guinet  fut  par  le  confentement  unanime  des  Supérieurs  SC 
des  Vocaux,  choifi  pour  premier  General,  le  P.Fourier  n’aïant 
pas  encore  fait  Profeflion  ; car  il  avoit  bien  prevu  que  s’il 
eftoit  Profcz,  on  ne  manqueroit  pasdelechoifir  pour  General; 
ainfi  croiant  que  le  Pere  Guinet  qui  eftoit  plus  jeûne  que  lui, 
vivroit  plus  long-tems  félon  les  apparences  , if  fit  fes  Vœux. 

Mais  la  mort  ruina  tous  fes  deflèins  ; car  aiant  enlevé  ce  pre- 
mier General  en  moins  de  trois  ans  Sc  demi  , il  fut  élu  pour 
Chef  decettc  Congrégation  en  1631.  ce  qui  lui  fit  verferdes 
torrens  de  larmes , fon  humilité  lui  faifant  apporter  mille  op- 
pofitions  à cette  eleélion.  Cette  vertu  accompagnoit  tellement 
toutes  fes  actions , qu’on  peut  dire  qu’elle  lui  ficexecuter  une 
entreprife  où  des  Cardinaux  , des  Légats , des  Evefques  , & 
d’autres  Prélats  n’avoient  pû  réüflir  avec  les  menaces  & les 
forces , tant  Ecclefiaftiques  que  Séculières  ; & l’on  peut  croire 
que  ces  Chanoines  auraient  fait  un  grand  progrès,  fl  les  guer- 
res qui  arrivèrent  en  Lorraine  , lorfque  le  Pere  de  Matain* 
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chânoi-  court  travailloit  à l’agrandiflement  de  (à  Congrégation  , n’euf- 
oÎkot*i  lent  arrefté  le  cours  de  fes  entreprifes. 

Loh  ' RFN  ^ Y cn  a cla*  'eur  difputcnt  la  qualité  de  Chanoines  Regu- 
okkaike.  |jers  ^ caufc  cctte  banderolle  de  lin  , que  ceux-là  préten- 
dent n’eftrc  pas  l'habit  des  Chanoines  Réguliers , 8c  j’ai  vû  en 
l'année  1698.  eftant  à Rome,  dans  la  Sacriitie  de  l’Abbaïe  de 
faint  Laurent  rjr/rzwarw,  qui  appartient  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de  Boulogne  , un 
tableau  nouvellement  fait  pour  lors  , qui  reprefente  tous  les 
Chanoines  Réguliers  dans  les  différends  habillemens  de  cha- 
que Congrégation  , citant  au  milieu  d’un  Cercle  , où  ils  font 
introduits  par  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de 
Latran.  L’on  y voit  d’un  coltéun  Chanoine  de  Notre-Sau- 
veur  en  Lorraine  en  polturc  de  fuppliant , le  bonnet  quarré  à 
la  main  , qui  demande  d’entrer  parmi  les  autres , Sc  un  Cha- 
noine de  Latran  lui  faifant  figne  de  la  main  que  cela  ne  fe 
peut  pas.  L’on  y voit  aufli  d’un  autre  coflé  un  autre  Chanoi- 
ne à la  banderolle  , ( comme  il  y en  a plufieurs  en  France  , 8c 
en  Allemagne  , outre  la  Congrégation  de  Lorraine  , ) qui 
eltoic  entre  par  adrcllè  dans  ce  cercle  , & qu’un  Chanoine  de 
Latran  chafl’c  dehors  cn  le  poulTant  par  les  épaules , c’clt  ce 
que  les  curieux  qui  iront  à Rome  pourront  remarquer  dans 
cette  Sacriitie  de  faint  Laurent. 

Cependant  le  Pere  Bedel  Chanoine  de  la  Congrégation  de 
Notre-Sauveur , dans  la  vie  qu’il  a donnée  du  Pere  Fouricr 
leur  Reformateur  , où  il  parle  de  l’origine  8c  du  progrès  de 
cette  Reforme , marque  que  la  difpcnfede  porter  ainfi  ce  petit 
rochet  ou  banderolle  fur  la  foutane  a cite  en  ufage  pendant 
plufieurs  ficelés  , 8c  confirmée  par  des  Bulles  de  l’an  1511. 
renot  , C’eltaulfile  fentiment  de  Penot , 8c  il  y en  a encore  plufieurs 
wj}.  trif.  cn  France  , en  Allemagne,  8c  en  Flandres,  qui  portent  cette 
t,1"  c*f"  Banderole  8c  ne  vivent  point  en  Congrégation  eltanr  fournis 
aux  Evefques.  Il  y en  a en  Allemagne  qui  ne  lient  point  à collé 
cette  banderolle  > mais  qui  la  laiflent  pendre  entièrement , 8c 
il  y a une  petite  bande , comme  au  fcapulaire  des  Chartreux, 
qui  tient  aux  deux  collez  de  la  banderolle.  Ceux  de  Notre- 
Sauveur  en  Lorraine  ont  pour  armes  d’azur  à l’image  de 
Notre-Sauveur  tenant  un  monde  dans  fa  main,  8c  outre  les 
Maifons  qu’ils  ont  en  France  8c  en  Lorraine , ils  en  ont  auiS 
quelques-unes  en  Savoie. 
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Voie x.  Bedel , vie  du  R.  P.  Fourier  , du  Moulinet .figures  des  P- 
différends  habillemens  des  Chanoines  Regu/.  Schoonebek , Hifi. 
des  Ord.  Relig.  Hermant , eJUbliffement  des  Ord.  Relig.  8e  Phi- 
lipp.  Bonanni , Catalog.  Ord.  Relig.  part. l. 


Chapitre  LXIII. 

Vie  du  Reverend  Pere  Pierre  Fourier , appelle  vulgairement 
de  Mataincourt,  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers  en 
Lorraine ,eÿ*  Injhtutcurdes  Religieufes  de  U Congrégation 
de  Notre-Dame. 

C’Eft  avec  juftice  que  le  Reverend  Pere  Pierre  Fourier 
doit  avoir  rang  parmi  les  Fondateurs  d’Ordres , puifqu’il 
a donné  naiflànce  a deux  illuftres  Congrégations  , qui  iont 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Notre-Sauveur  dont  nous 
venons  de  parler , fie  celle  des  Religieufes  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame , dont  nous  rapporterons  l’origine  & le  pro- 
grès dans  le  Chapitre  fuivanr.  / 

Il  naquit  à Mirecourt  en  Lorraine  le  trente  Novembre  1565. 
de  parens  médiocrement  pourveus  des  richcfles  de  la  terre  i 
mais  beaucoup  avantagés  de  celles  du  Ciel.  Dès  fes  plus  ten- 
dres années  , il  fit  paraître  beaucoup  d’inclination  pour  la 
pieté.  Son  plus  grand  plàifir  eftoit  de  dreflèr  des  Oratoires, 
de  les  embellir , de  les  parer  , 8c  il  s’y  retiroit  tous  les  jours 
après  le  repas  pour  y faire  fes  prières  , fie  imiter  toutes  les  Ce- 
remonies qu’il  voïoit  pratiquer  à l’Eglife  , ce  qui  obligea  fon 
pere  de  le  pouflèr  dans  les  eftudes , l’aïant  envoié  pour  cet 
.effet  i Pont-à- Mouflon  , où  il  acheva  fes  Humanités  avec 
un  tel  progrès  , qu’outre  la  langue  Latine  qu’il  poflèdoit  par- 
faitement , la  Grecque  lui  eftoit  auffi  familière  que  la  ma- 
ternelle. 

La  vie  qu’il  menaeftant  écolier  eft  tout-à-fait  admirable  fie 
extraordinaire  pour  un  jeune  homme  j car  fouvent  il  fe  dero- 
boit  du  lit  pour  coucherfur  des  fagots  , il  portoit  la  haire  j fie 
toutes  les  fois  qu’il  pouvoir  fe  cacher  de  fes  Compagnons , il 
prenoit  ladifeipline  jufqu’à  l’cffùfionde  fang.  Ses  Parens  lui 
aïanr  envoié  un  Cheval , pour  venir  pafler  les  vacances  à 
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Fou*!**  P ^anc'>  ^ *e  mella  par  la  bride,  ôcpour  fe  mortifier  fit  le  voïage 
à pied  , par  les  boucs  & les  eaux  dont  le  chemin  cftoit  rem- 
pli. 11  ne  mangeoic  qu’une  fois  le  jour  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  du  foir,  6c  des  viandes  fi  grollieres  & en  fi  petite  quan- 
tité , qu’un  morceau  de  falé  de  deux  livres  lui  a duré  cinq 
femaines  entières  ; de  forte  que  fon  pere  aïant  feu  cette  ma- 
nière de  vivre  , 6c  craignant  que  l’indifcretion  fous  prétexté 
de  pieté  ne  lui  ravilt  cet  enfant , qu’il  aimoit  tendrement , il 
le  vint  trouver  exprès  pour  lui  en  faire  une  forte  reprimende, 
ôc  lui  commanda  abfolument  de  modérer  fes  aufterités. 

Il  ne  beuvoit  point  de  vin  , 6c  il  s’eft  repenti  le  relie  de  fes 
jours  d’avoir  fait , à ce  qu’il  difoit , une  débauche  ôc  commis 
un  grand  crime  le  jour  de  faint  Nicolas , que  les  Ecoliers  ont 
coullume  de  fe  divertir  entr’eux.  Ils  fe  mirent  trois  ou  quatre 
ememble,  6c  contribuèrent  pour  faire  une  fomme  de  douze 
deniers  , dont  ils  achetèrent  du  vin  , 6c  le  burent  de  compa- 
gnie: la  quantité  ne  pouvoir  pas  eftre  bien  grande  vu  la  mo- 
dicité delà  fomme  , cependant  c’eftoit  un  excès  pour  lui,  dont 
il  fe  repentit  toujours. 

Il  fe  confeflbit  6 c communioit  deux  fois  le  mois  , tous  les 
jours  il  fervoit  une  ou  deux  MclTes  avec  tant  de  modellie  6c 
d’attencion,  que  tous  lcsafliftans  eneftoient  édifiez,  llavoit  fes 
heures  réglées  pour  la  prière , 6c  quittoit  pour  cela  toutes  au- 
tres occupations.  Eftant  entré  en  Philofophie  à l’âge  de  dix- 
feptans,  fa  capacité  le  fit  rechercher  par  les  premiers  de  la 
Province  pour  prendre  le  foin  d’inftruire  , 6c  d’élever  leurs 
enfans.  Il  ne  rerufa  pas  cet  offre;  au  contraire  aïant  fait  atten- 
tion que  Dieu  lui  offroit  par-là  un  moïen  de  lefervir  , il  fit  un 
voïage  à Mirecourt , pour  communiquer  ce  deflein  à fa  mere, 
6c  lui  demander  fon  confentement  ; car  fon  pere  eftoic  pour 
lors  décédé.  L’aïant  obtenu  il  s’en  retourna  bien  joieux  , 6c 
reçut  fous  fa  conduite  la  jeunefle  qui  lui  eftoit  amenée  de  tou- 
tes parts.  Il  la  gouverna  avec  tant  de  fageffè  6c  par  un  ordre  fi 
judicieux  , qu’il  continua  ce  fervice  à la  Province  l’efpace  de 
deux  ou  trois  ans , pendant  lefquels , aïant  achevé  fa  Philofo- 

fhie,  il  prit  la  refolution  de  fe  confacrcr  à Dieu  en  embraflànt 
état  Religieux. 

Il  choifit,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  , l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers, à qui  il  ne  reftoit  plus  en  Lorraine  de 
fa  première  gloire  que  le  feul  habit  qui  le  déguifoit  en  mille 
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façons  , paroiflant  Régulier  au-dehors  & ne  l’eftant  nullement  art.  E. 

au  dedans.  Lesdefordres  qui  éclatoient  tous  les  jours  dans  cet  tolr'1L>" 
Ordre  auraient  pù dégoûter  uncame  qui  n’eut  eu  d’autre  con- 
duite que  celle  des  hommes  j mais  comme  il  eftoit  infpiré  du 
faint  Elprit , il  n’y  entra  que  pour  détruire  le  vice  & y planter 
b vertu. 

L’Abbaïe  de  Chaumonfey  entre  Epinal  Sc  Dompairc , fut 
le  lieu  où  il  fut  reçu  > & quoi  que  dans  ce  tcms-là  on  n’cntroit 

Îue  par  argent  dans  cet  Ordre , & par  la  faveur  > néanmoins 
)ieu  permit  qu’encore  qu’il  n’euft  dans  cette  Abbaïc,  ni  pa- 
rens , ni  Emis  , il  fut  reçu  au  nombre  des  Novices,  où  il  n’eut 
pas  peu  à fouffrir  j puilque  félon  l’Auteur  de  fa  vie  , a (lifter 
à l’Office  teftc  nue , fervir  de  mefme  au  Refedoire,  ne  ronger 
que  des  os  comme  des  chiens  , coucher  au  coin  d’une  cuifine, 
lonner  les  cloches  , & laver  les  écuelles , c’eftoit  l’occupation 
des  Novices  de  cette  Maifon , & de  toutes  les  autres  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Lorraine. 

Le  tems  qu’il  cmploia  à l’eftude  de  b Théologie  en  l’Uni- 
verfitéde  Pont-à- Mouflon  après  avoir  prononcé  fes  Voeux, 
donna  quelque  relâche  à fes  maux > mais  à peine  fut-il  retour- 
né  en  fon  Abbaïe , que  le  démon  fâché  de  voir  b vie  exem- 
plaire qu’il  menoit  dans  cette  Maifon,  fufcita  contre  lui  trois 
ou  quatre  débauchés  , qui  ne  pouvant  fouffrir  1a  cenfure  de 
leurs  vices  dans  l’éclat  de  fes  vertus , lui  firent  tous  les  affronts 
poflibles.  Ils  vinrent  fouvent  aux  injures , le  frappoicnt  rude- 
ment , & attentèrent  mefme  à fa  vie  en  mettant  du  poifon 
dans  le  pot  où  il  avoit  accouftumé  de  faire  cuire  des  legumes, 
dont  il  ne  mangcoit  qu’une  fois  le  jour.  Mais  il  fut  prelervé  de 
ce  péril  par  1a  providence  de  Dieu  , qui  lui  donna  une  fi 
grande  horreur  de  quelques  faletés  qu’il  apçerçut  dans  fon 
manger  , qu’il  ne  lui  fut  pas  polliblc  d’en  goûter.  Depuis  ce 
tems-là  une  bonne  femme  d’un  Village  voifin  lui  apportoit 
tous  les  jours  autant  qu’il  en  falloit  pour  ne  pas  mourir  de 
faim.  } 1.  ; ; • 

11  demeura  jufqu’à  l’âge  de  trente-ans  parmi  ces  perfecu- 
tions  domeftiques  fans  jamais  fe  plaindre.  Mais  fes  parens  em- 
ploieront leurs  amis  pour  le  tirer  de  cette  miferc  & travaillè- 
rent fi  efficacement  , qu’en  mefme  tems  ils  lui  firent  prcfenter 
trois  Bénéfices , celui  de  Nomeny  , b Cure  de  fâint  Martin 
de  Ponc-à-Mouflon , & celle  de  Mataincourt , avec  fon  an- 
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411  Histoirï  des  Ordres  Religieux, 
nexe  de  Hymont.  Il  ne  voulut  rien  accepter  fans  avoir  cou- 
fuite  fon  Directeur  le  Reyerend  Pere  Jean  Fourier  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  Ion  parent  ,fur  le  choix  qu’il  devoit  faire  de 
ces  trois  Bénéfices.  11  lui  répondit  que  s’il  defiroit  des  richef- 
fes  6c  des  honneurs,  il  Falloir  prendre  l’un  des  deux  premiers  ; 
mais  que  s’il  vouloit  beaucoup  de  peine  6c  peu  de  recompenfe, 
il  le  trouveroit  à Mataincourt.  Il  n’en  falut  pas  davantage 
pour  déterminer  ce  Paint  homme , il  accepta  la  Cure  de  Ma- 
taincourt, 8c  en  obtint  la  permiflion  de  fon  Abbé  le  vingt- fept 
May  1597. 

Il  trouva  dans  cette  Paroifie  tant  de  defordres  , qu’on  ap- 
pelait ordinairement  ce  lieu-là  la  petite  Geneve.  Le  Chriftia- 
nifme  y eftoit  prefque  en  oubli , la  Melle  Paroillialc  ne  s’y  cé- 
lébrait que  les  bonnes  Feftes.  Les  Sacremens  de  Penitence  & 
d’Euchariftie  ne  s’y  admi  ni  liraient  à peine  que  dans  le  tems  de 
Pâques.  L’Eglife  eftoit  deferte  , les  Autels  tous  nuds  8c  dé- 
pouillés , tandis  que  les  Cabarets  regorgeoient  tous  les  jours 
de  débauchés  8c  de  buveurs.  11  y entra  le  jour  que  l’on  célé- 
brait la  Feftc  du  Paint  Sacrement , qu’il  porta  publiquement 
en  ProcelEon  avec  une  gravité  8c  une  modeftie  fi  raviflàntc, 
que  ce  Peuple  qui  n’a  voit  aucun  goût  des  choies  de  Dieu  8c  qui 
eftoit  tout  enleveli  dans  le  tombeau  de  la  diflolution , ne  put 
s’empêcher  d’en  eftre  touché.  Ce  Saint  homme  faifoit  des 
Cathechifmes  deux  fois  la  femaine  , 8c  outre  ces  Inftrudions 
publiques , il  en  faifoit  encore  de  particulières  dans  les  Mai- 
Ions  , allant  de  famille  en  famille  pour  leur  apprendre  8c  leur 
inculquer  plus  profondément  les  chofes  du  falut , parcourant 
de  la  lorte  toute  là  Paroiftè  avec  un  courage  infatigable , 8c 
un  profit  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire  6c  concevoir.  L’on 
vit  tout  d’un  coup  un  tel  changement  dans  cette  Parodie , que 
c’ eftoit  une  infamie  d’entrer  dans  les  Cabarets.  Plufieurs  per- 
fonnes  jeùnoient  tous  les  Vendredis  8c  Samedis  ; d’autres  fe 
deroboient  de  leur  famille  pour  prendre  la  difeipline  , 8c  s’en 
alloient  à leur  travail  & à la  charuë  la  haire  (ur  le  dos.  Ce 
n’eftoit  qu’Hafpicalité  pour  les  Etrangers  , que  charité  pour 
les  pauvres , qu  amour  pour  les  voifins,  8c  qu’une  fainte  ému- 
lation à qui  mènerait  une,  vie  plus  exemplaire , 6c  plus  Chré- 
tienne. 

Us  eftoient  animés  par  l’exemplcde  leurfaint  Pafteur  , qui 
travailloit  à leur  lalut  avec  unzelequi  ne  fepeut  exprimer. 
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A peine  eftoit-il  jour  qu’il  entroit  au  Confeflionnal , d’où  il  ne 
fortoitque  pour  monter  en  Chaire  pour  donner  quelques  In- 
ftru&ions  à fes  Parorfliens;  & il  n'en  elloit  pas  pluftoft  forti  qu’il 
rentroit  au  Confeflionnal  , où  il  demeuroit  fouvent  jufqu’à 
neuf  heures  au  foir  , fans  fe  donner  aucun  moment  pour 
prendre  fa  réfection.  Ce  Saint  homme  voïant  que  la  fource 
de  toutes  les  corruptions  eftoit  la  mauvaife  éducation  des  en- 
fans  , il  trouva  que  le  moïen  le  plus  propre  pour  y remédier, 
eftoit  celui  de  faire  enforce  que  dès  leurs  premières  années 
on  les  pull  élever  & nourrir  dans  la  connoiflance  , & dans  la 
crainte  de  Dieu* , & dans  l’amour  de  la  Religion,  & qu’à 
cette  fin  il  y euft  des  perfonnes  de  l’un  & l’autre  lcxe,  les  hom- 
mes pour  les  garçons  , &:  les  femmes  pour  les  filles,  qui  fuflène 
chargés  par  Vœu  & par  la  Profeflion  Religieufe  à les  inftrui- 
re  & à travailler  fur  ces  jeunes  cœurs  comme  fur  de  la  cire 
molle  , pour  y imprimer  toutes  les  marques  de  cette  crainte, 
& de  cet  amour  , & cela  gratuitement , afin  que  par  faute  de 
biens  ou  de  commodités  temporelles , perfonne  ne  fuft  privé 
de  cette  éducation  & de  ces  fruits,  ( ce  font  les  paroles  cx- 

S relies  de  fon  Inftitution.  ) Cette  refolution  prilè  le  vingt 
anvier  1398.  fut  tenue  fecrette  jufqu’à  ce  qu’il  pluft  à Dieu  de 
lui  donner  commencement  en  certaines  filles  de  Mataincourt, 
qui  dégoûtées  du  monde  par  les  Prédications  de  ce  faint  Infti- 
tutcur , furent  les  premières  qui  donnèrent  naiflince  à l’Or- 
dre de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Mais  comme  il  tra- 
vailloit  fortement  à leur  eftabliflèment  & à la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers ,.  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent  5 ce  qui  l’avoit  obligé  de  s’aofenter  de  fa  Paroiffè, 
qu’il  avoit  laiflee  fous  la  conduire  d’un  Vicaire  fort  vertueux, 
les  démons  unis  enfemble  y firent  un  étrange  ravage  , plus 
de  quarante  perfonnes  furent  poffedées  de  ces  malins  elprirs. 

Ci*  trilles  nouvelles  lui  aïant  efté  portées , il  en  fut  fenfi-  ’ 
blement  touché  ; & comme  il  aimoic  fes  Paroifliens  plus  ten- 
drement qu’un  pere  n’aime  fes  enfans , il  quitta  toutes  fes  affai- 
res pour  courir  a leur  fecours.  Ce  malheur  fut  fuiviquclques 
années  après  d’un  autre , qui  fut  celui  de  la  guerre,  qui  me- 
naçoit  de  tout  defoler  , il  prédit  à fes  Religieufes  une  grande 
dilette  & les  avertit  de  faire  quelque  referve  & proyiflons  de 
grains. 

Comme  il  eftoit  pour  lors  General  de  fa  Congrégation  , il 
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•refolut  de  vifiter  Tes  deux  Religions,  afin  de  ralFurer  fon 
troupeau  parmi  les  troubles  & les  confufions  de  la  guerre. 
Commeilalloitde  Bar-le-Ducà  faint  Mihel , pour  fe  retirer 
enfuite  à Pierre-Mont,  il  fut  rencontré  par  des  voleurs,  qui  le 
contraignirent  de  retourner  furfes  ças.  Mais  ne  fçaehant  où 
aller  pour  chercher  un  lieu  de  furete  , il  vint  à tout  hazard  à 
Mataincourt , pour  voir  encore  une  fois  les  habitans  , qu’il 
avoit  quitté  de  droit  par  fa  Profefiîon  ; mais  non  pas  de  coeur, 
ni  d'affection.  Il  demeura  quelque-rems  dans  ce  Village  , qui 
n’aïant  ni  portes , ni  murailles,  fut  bien- tort  en  la  poflellion 
des  Soldats , qui  le  contraignirent  d’en  fortir  , 8c  allant  d’un 
collé  8c  d’un  autre  pour  chercher  un  azile  , il  arriva  enfin  l’an 
1636.  à Gray  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , comme  dans  un 
port  d’emprunt.  Il  y vécut  comme  un  inconnu , fansfaucune 
ailîftance  8c  fans  aucun  crédit.  Il  fecourut  les  pelliferés, 
cathechifa  les  plus  ignorans  , 8c  toutcafle  qu’il  eftoit , il  en- 
feignoità  lire  8c  à écrire  aux  enfans,  jufqu’a  ce  que  le  douze 
Octobre  de  l’an  1640.  il  fut  attaqué  d’une  fievre  quarte  , qui 
l’aïant  fait  languir  quelque-tems  le  fie  enfin  mourir , à l’âge 
de  76.  ans  le  neuf  Décembre  de  la  mefme  année. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à décrire  fes  vertus  en  particulier, 
il  fuffic  de  dire  qu’il  les  a toutes  poflèdées  dans  la  perfection, 
on  peut  les  voir  amplement  deferites  dans  fa  vie  que  plufieurs 
Auteurs  nous  ont  donnée.  Son  corps  aïant  ellé  porté  de  Gray 
en  Lorraine,  les  Habitans  de  Mataincourt  firent  bien  paroiflre 
l’ellimc  qu’ils  avoient  pour  leur  ancien  Palteur  -,  car  le  corps 
aïant  repofé  en  pallant  dans  leur  Eglife  , ceux  qui  le  condui- 
foient  ne  voulant  demeurer  qu’une  nuit  en  ce  lieu,lesHabitans 
ne  voulurent  jamais  permettre  qu’on  enlevait  de  leur  Eglife  ce 
précieux  Trefor,  protellant  de  perdre  pluftoftla  vie , que  leur 
Pere,8cqu’on  ne  l’emporteroit  qu’en  les  foulant  aux  pieds.C’ell 
dans  ce  lieu  que  ce  laint  homme  opéré  continuellement  des  mi- 
racles,8coù  on  accourt  de  toutes  parts  pour  honorer  ces  faintes 
Reliques , quoique  l’Eglifc  n’ait  encore  rien;  déterminé  fur  fa 
fainteté  : mais  on  attend  inceflamment  fa  Béatification  qu’on 
pourfuic  à Rome , les  informations  citant  toutes  faites , n’y 
aïant  plus  que  le  Pape  à prononcer. 

Volez  fa  vie  far  lePere  Bedel,  8c  Hcrmant  , ejlablijfement 
des  Ordres  Religieux. 


Chapitre 
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N.  Dame, 

Des  Chanoinejfes  Régulières  de  la  Congrégation  de  Notre- 
. Dame , avec  la  Vie  de  la  V.  IA.  Alix  le  Clerc  Fonda- 
trice O"  première  Religieuse  de  cet  Ordre. 

QUoyque  le  R.P.  Fourier  foit  l’Inftituteur  des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame,  Sc  qu’on  ne  lui  puifle 
pas  aiiputer  ce  titre , puifque  c'eft  lui  qui  a drefle  leurs  Conf- 
titutions  , qui  leur  a prefcrit  leur  maniéré  de  vivre,  Sc  qu’il 
a emploie  tous  Tes  foins  pour  leur  eftablillèment  ; néanmoins  la 
V.  Mere  Alix  le  Clerc , qui  a ellé  la  première  Religicufe  de 
cet  Ordre,  a eu  tant  de  part  à cette  faintc  oeuvre  qu’on  ne  peut 
pas  auflî  lui  en  refufer  le  titre  de  Fondatrice. 

Elle  naquit  à Remiremonc  petite  ville  de  Lorraine  le  deux 
Février  1576.  & fesparensqui  eftoient  des  premières  familles 
de  ce  lieu , l’éleverent  dans  la  pieté  Sc  dans  la  venu.  Elle  ef- 
toit  d’un  naturel  fort  doux.  La  modeflie  qui  paroifloit  furfon 
vifage  lui  attiroit  l’admiration  de  tout  le  monde,  Sc  fapre- 
fence  imprimoit  du  refpeét  Sc  de  la  retenue  à tous  ceux  qui 
la  regaraoient.  Elle  fut  occupée  néanmoins  pendant  fa  jeu- 
nefle  des  vanités  du  monde  , Sc  elle  s’ennuïoit  dans  cet  eftat 
fans  en  feavoir  la  caufe. 

Son  perc  eftant  tombé  malade  Sc  e fiant  réduit  dans  une  ef- 
pece  de  langueur  , on  lui  confcilla  de  changer  d’air  pour  le 
recouvrement  de  fa  fanté.  Il  vintavec  toute  fa  famille  demeu- 
rer au  village  d’Hymont  qui  eftoit  une  annexe  de  la  Cure  de 
Mataincourt.  La  jeune  Alix  en  fu  t ravie , croïant  par  ce  moïen 
fe  retirer  du  monde  en  s’efloignant  des  perfonnes  qui  l’en- 
tretenoient  dans  la  vanité  > mais  le  voilinage  de  la  ville  de 
Mirecourt , qui  n’eft  éloignée  d’Hymont  que  d’un  quart  de 
lieue  , l’engagea  dans  de  nouvelles  compagnies.  Elle  fe  fen- 
tit  mefme  plus  de  penchant  à la  vanité , Sc  elle  trouvoit  dans 
ce  lieu  plus  de  contentement  félon  le  monde  qu’à  Remi  - 
remont 

Deux  ans  fe  paflerent  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  P.  Fourier  fut 
pourveu  de  la  Cure  de  Mataincourt.  Il  commença  à prêcher 
Terne  II.  Hhh 
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Riuciro.  régulièrement  tous  les  Dimanches  fie  Feftes  avec  fon  zelcor- 
Congre.  dinaire  , ficmcfme  très  fou  vent  les  jours  de  travail  j mais  les 
N*Tn.uf*  oreilles  de  la  jeune  Alix  eftant  bouchées  par  la  vanité , fie  fon 
coeur  couvert  de  tenebres  , ne  pouvoient  encore  recevoir  les 
lumières  ; néanmoins  comme  cite  avoir  beaucoup  de  dévotion 
à la  fainte  V ierge , un  jour  qu’on  célébrait  une  de  fes  Feftes, 
elle  rcfolutjjd’aller  àconfdTe  fie  fit  appeller  le  P.  Fouricr  pour 
ce  (u jet,  qui  fe  trouvant  pour  lors  occupé  , ne  put  venir,  6c  la 
dévotion  de  cette  jeune  fille  fe  ralentit.  Mais  comme  Dicufe 
fert  deplufieurs  moïens  pour  nous  attirer  à lui , il  permit  que 
par  trois  Dimanches  confecutifs  l’orfqu’elle  afhftoic  à là 
Meflè  de  Pareille  , elle  entendit  en  l’air  comme  le  fon  d’un 
tambour  qui  lui  raviffoit  les  fens.  Aimant  fort  le  divertilTement 
6c  la  dance , elle  eftoit  fort  attentive  au  fonde  cet  infiniment 
qui  l’appliquoit  entièrement.  Mais  le  dernier  Dimanche  fon 
efprit  eltoit  fi  fort  occupé  à entendre  ce  tambour  ( comme 
elle  le  dit  dans  fes  eferits  ) que  tout  hors  d’elle-mefme , il  lui 
fembla  voir  un  Diable  qui  frapoit  ce  tambour , fie  une  troupe 
de  jeunes  gens  qui  le  Envoient  avec  joie.  Ce  que  confideranc 
attentivement , elle  refolut  fur  l'heure  de  n’eftre  plus  à ja- 
mais du  nombre  de  cette  troupe  i & pleine  de  honte  8c  de 
confufion  de  s’eftre  biffée  entraîuer  aux  illufîons  du  Démon, 
elle  quitta  tous  fes  habits  de  vanité  & prit  un  voile  blanc  fur 
fa  relie  comme  les  fimples  filles  du  village  le  portoient  lorf- 
qu’cllcs  vouloicnt  communier , 6c  fit  voeu  de  chafteté , ce  qui 
allarma  fes  parais  fie  fit  parler  beaucoup  le  monde  , d’autant 
que  la  dévotion  eftoit  nouvelle  à Mataincourr.  Elle  alla  voir 
enfuite  le  P.  Fouricr  pour  la  première  fois , afin  defe  mettre 
fous  fa  conduite  elle  lui  fit  une  confeflion  generale  ; 6c  fur 
ce  qu’elle  lui  témoigna  le  grand  defir  qu’elle  avoir  d’eftre  Re- 
ligieufè , il  lui  propofa  plnfieurs  Ordres  oùl’Obfervance  Ré- 
gulière eftoit  exaclement  gardée.  Mais  elle  ne  fe  fentoit  pas 
appellée  à ces  Ordres  qui  cftoient  cféja  eftablis,  il  lui  fêmbloit 
au  contraire  que  Dieu  demandoit  d’elle  qu’elle  en  eftablift  un 
nouveau.  Le  Pere  Fouricr  l’en  detournoit  toujours,  6c  lui  con- 
feilloit  d’entrer  plûroft  dans  un  înftitut  déjà  approuvé  pat  le 
faint  Siégé , fur  la  diffiailté  qu’il  y aurait  de  trouvée  des  fil- 
les qui  vouluflènt  embraftêr  cette  nouvelle  vocation.  Mais  les 
révélations  qu’elle  eut  , jointes  à celles  du  Pere  Fourier  , lui 
firent  connoiftre  que  Dieu  approuvoit  fon  deffein  j & ce  qui  la 
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fortifia  dans  fa  rcfolution , fut  qu’en  moins  de  fix  femaines  ou 
deux  mois , trois  filles  vinrent  l’une  après  l’autre  la  trouver  c jngke- 
pour  lui  dire  la  rcfolution  qu’elles  avoient  prife  d’eftre  Rcli- 
gieufes  avec  elle.  Elle  les  mena  aulli-toll  au  Pere  Fourier,  qui 
jugeant  par  là  que  Dieu  approuvoit  l’eftabliflement  quelle 
avoit  projette,  confentit  à ce  quelles  vécurent  enfemble,  £c  il 
leur  preferivit  quelque  maniéré  de  vivre. 

Cependant  lesparens  de  la  merc  Alix  offenles  des  murmu- 
res 8c  des  calomnies  que  l’on  faifoit  conrr’elle  à caule  de  ces 
dévotions  nouvelles  , la  firent  conduire  dans  un  Monaftere  de 
Soeurs  grifes , qui  font  des  FJofpitalieres  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François , 8c  qui  ne  gardent  point  de  clôture  j mais  elle 
leur  dit  que  Dieu  ne  l’appelloit  point  à cet  eftat , 8c  quelle 
n’avoit  aucune  intention  d’y  demeurer.  Elle  dit  adieu  à les 
Compagnes , 8c  les  aflùra  qu’elle  viendroit  bien-toftlcs  rejoin- 
dre. Elle  eferivit  au  Pere  Fourier  pour  lui  procurer  fon  re- 
tour. Elle  emploïa  aulîi  le  crédit  de  Madame  d’Afpremont 
8c  de  Madame  Freinel  Chinoinefles  de  Poufley  , à qui  elle 
avoic  communiqué  fon  deflein  , 5c  ces  Dames  foliciterent  fi 
fortement  auprès  de  fes  parens , 8c  les  prièrent  avec  tant  d’inf- 
tance  de  la  LailTer  avec  elles , qu’ils  la  leur  accordèrent.  Elle 
alla  donc  à Poufley  avec  fes  Compagnes  la  veille  de  la  Fcfte 
du  faint  Sacrement  de  l’an  1597.  8c  ce  fut  en  ce  lieu  qu  elles 
jetterent  les  fondemens  de  la  Congrégation  , s’exerçant  en 
des  prières  8c  des  veilles  continuelles.  Elles  commencèrent  à 
inftruire  les  jeunes  filles , 8c  le  P.  Fourier  fit  approuver  l’an- 
née fuivante  par  M.  l’Evefque  de  Toul  les  Reglemens  qu’il 
leur  avoit  preferits. 

Elles  ne  demeurèrent  qu’un  an  à Poufley  à caufe  que  l’Ab- 
beflè  8c  quelques  Chanoinefles  les  obligèrent  d’en  fortir , dans 
l’apprchenfion  que  quelques  Dames  de  cette  Eglife  ne  s’adon- 
naflent  trop  à la  retraite  à l’imitation  de  ces  faintes  filles.  Mais 
Madame  d’Afpremont  voulut  eftre  leur  Protectrice  en  leur 
achetant  une  maifonà  Mataincourt  dont  la  Mere  Alix  fut  Su- 

f>erieurc.  Les  habitans  de  ce  lieu  reconnoiflant  peu  l’utilité  8c 
e profit  qu’ils  retiroient  de  la  pieté  de  cette  fainte  Commu- 
nauté où  leurs  enfans  eftoient  enfeignés  gratuitement , ne  vou- 
lurent pas  ceder  une  maifon  plus  grande  que  celle  qu’elles 
’ pofledoient  8c  que  Madame  d’Afpremont  leur  avoit  achetée  , 
c’eft  pourquoi  elle  refolut  de  les  envoïer  à faint  Mihiel  dans 
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Ruicitu  une  belle  maifon  grande  fie  fpacitufc  qui  lui  appartenoit  Si 
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Congre-  qu  elle  leur  donna. 

Elles  fortircnc  de  Mataincourt  pour  aller  prendre  porté  iïîon 
de  cette  nouvelle  Maifon  le  7.  Mars  1601.  Elles  n’eftoient  en- 
core qu’au  nombre  de  quatre , feavoir  la  More  Alix  le  Clerc, 
fie  les  Mcres  Gante  André,  Jeanne  de  Louvroir  , & Claude 
i Chauvenel  : mais  leur  nombre  s’augmenta  peu  de  tems  après. 

Madame  d’Afpremont  leur  donna  tous  les  meubles  neceflai- 
res , avec  une  bonne  provifion  de  bled , fie  ordonna  aux  Mar- 
chands de  la  ville  de  ne  leur  rien  refufer  de  ce  qu’elles  au- 
roient  befoin  , promettant  de  les  fatisfairc.  Elles  ouvrirent  en- 
fuite  leurs  clartés,  fie  on  ne  peut  comprendre  les  aufterite's 
qu’elles  pratiquèrent  pendant  les  fix  premières  années  de  leur 
eitabliflement.  Elles  ne  mangeoient  le  plus  fouvent  qu’un  peu 
de  pain  bis,  des  fruits,  ou  de  Ta  lalade, quelquefois  des  légumes 
où  un  potage  afléz.  mal  aflailoné , 8C  ne  buvoient  Jamais  de  vin. 
Elles  fouffrirent  beaucoup  de  pauvreté  dans  le  commencement, 
parce  qu’elles  ne  voulurent  pas  fe  fervir  des  offres  de  Madame 
d’Afpremont , & qu’elles  ne  vouloient  pas  qu’on  fçuft  leurs 
befoins,afin  de  n’eltre  point  à charge  au  Public , Sc  avoir  fujee 
de  fouffrir  pour  l’amour  de  Dieu.  Elles  s’abftinrent  aulrt  de 
manger  de  la  viande , 8c  auraient  fouhaité  continuer  ce  genre 
de  vie,  fi  les  RR. PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  n’euflent  re- 
montré au  R.P.  Fourier  que  cette  aufterité  ne  pouvoir  fubfif- 
ter  avec  le  travail  fie  l’ in  {traction  de  la  jeuneflè.  Elles  vivoient 
aufli  dans  une  obéïflance  très  exacte  fuivant  les  Rcglcmens 
provifionncls  que  le  P.  Fourier  leur  avoit  drefles,qui  furent  en- 
core approuvés  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Légat  du  Pape, 
qui  approuva  aufli  cette  Congrégation  fous  le  nom  de  la  D. 
Vierge , 6c  leur  en  donna  des  Bulles  l’an  1603. 

La  mefme  année  la  Mere  Alix  6c  la  Mcre  Chauvenel  forti- 
rent  de  faint  Mihiel  pour  venir  commencer  un  fécond  efta- 
bliflcment  à Nancy.  Quelque  tems  après  il  s’en  fit  deux  autres, 
l’un  à Verdun  , fie  l’autre  à Pont-à-Mouflon , où  la  Mere  Alix 
fut  en  l’année  1610.  pour  en  eftreSuperieiire;8caprès  y avoir  de- 
meuré deux  ans , elle  alla  aufli  en  la  mefme  qualité  à Verdun, 
8c  enfuite  à Chalons  l’an  1613.  pour  y faire  un  pareil  cfta- 
fcliflément. 

Les  Mailons  fe  multipliant,  ltsMeres,  dans  une  afïémblée 
quelles  firent  à.  Nancy  l’an  1614.  [ our  traiter  avec  le  P.  Fourier 
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des  affaires  de  leur  Congrégation , le  prièrent  inftamment  de 
fonger  aux  moïensqu’il  ratidroit  prendre  pour  obtenirdu  farnt  cong'rV* 
Siege  la  confirmation  de  leur  Congrégation  , ta  permiffion  i*« 
d’eriger  leurs  Maifonsen  Monaftercs,  avec  celle  de  pouvoir^'  D"“ 
faire  des  Voeux  folemnels.  Le  Cardinal  de  Lcnoncourt  Primae 
de  Nanéy  voulut  bien  fe  charger  de  cette  négociation  & eftre 
le  Protecteur  de  ces  bonnes  Fille*.  Il  follicita  fi  fortement  les 
Bulles  neceflàires  , qu’il  en  obtint  une  du  Pape  Paul  V.  le  pre- 
mier Février  1615.  mais  à caufe  des  difficulté'*  qu’on  apporta  k 
Rome  de  joindre  l’inftruclion  des  petites  filles  externes  avec 
la  clôture , fa  Sainteté  n’accorda  par  cette  Bulle  que  les  pen- 
fionnaircs. Le  Cardinal  dt  Lcnoncourt  fur  de  nouvelles  milan- 
ces  en  obtint  une  fécondé  le  fix  Octobre  1616.  qui  leur  permet- 
toit  l’inilruction  des  filles  externes.  Cette  Eminence  fitencore 
davantage  en  faveur  de  cette  Congrégation  naiffànte.en  vou- 
lant bien  eflre  le  Fondateur  du  premier  Monaftere,  qui  futef- 
tabli  à Nancy  ; car  quoique  celui  de  faint  Mihiel  foie  la  pre- 
mière Maifott  où  la  Congrégation  a elle  formée , c’eft  nean- 
moins celle  de  Nancy  qui  la  première  a pris  la  clôture. 

Pendant  que  par  les  ordres  de  ce  Cardinal  on  bàtiflbic  ce  pre- 
mier Monaltere.la  Mere  Alix  avec  une  Compagne  alla  à Paris- 
chez  les  Urfulincs  du  fauxbourg  faint  Jacques, afin  d’appren- 
dre la  méthode  qu’elles  obfervoient  en  joignant  avec  la  cio*- 
ture  l’mftruction  des  petites  filles  externes.  Elle  partit  dcNancy 
le  n.  Mars  1615.Sc  fut  rcceucchez  les  Urfulincs  par  Madcmoi- 
fellc  de  faintc  Beuve  leur  Fondatrice , & par  Madame  de  Vil— 

Fers  de  faint  Paul, qui  y avoic  elle'  envoïée  de  l’Abbaïe  de  faint 
Elliennc  de  Soiflons  pour  ellablir  parmi  elles  la  Regularié  , 8t 
qui  fut  dans  la  fuite  Abbcflb  de  faint  Elliennc  de  Rheims.  La 
Merc  Alix  y demeura  près  de  deux  mois  pour  y voir  tous  les 

exercices  Réguliers,  qu’elle  pratiqua  comme  une  Novice  en- 
fuite  de  quoi  elle  retourna  en  Lorraine. 

Le  long  fejour  que  le  R.P.  Fourrer  fit  à Nancy  durant  l’an- 
née 1616.hu  donna,  lctems  de  travailler  aux  Conflitutions  dé 
cette  Congrégation , qui  furent  achevées  fur  la  fin  du  mois  dé 
Février  1617.  Les  aiant  communiquées  au  Cardinal  Primat  en 
prefence  de  quatre  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 8c  aïanc 
pris  l’avis  de  quelques  anciennes  Meres  de  la  Congréga  - 
tion , leur  fentiment  fut  qu’il  les  porterort  à l’Evefqtie  ite  Toul 
pour  le  prier  de  les  approuver  8c  confirmer  fuivant  le  pouvoir 
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430  H istoire  des  Ordres  Religieux, 
qu’il  en  avoir  reçu  du  Pape  par  la  Bulle  de  Continuation  de 
cette  Congrégation.  C’eiloit  pour  lors  Jean  de  Maïllane  des 
Porcelets  dont  nous  avons  déjà  parlé  autre  part.  Ce  Prélat  les 
aiant  examinées  en  prelcnce  de  l'on  Confeil , y donna  Ion  ap- 
probation le  9.  Mars  1617. 

Le  Monallcrede  Nancy  eftant  en  eftat  d’y  pouvoir  loger 
commodément,  les  premières  Meres  de  l’Ordre  y vinrent  pour 
prendre  l'habit  qu’elles  reçurent  des  mains  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  leur  Fondateur  , le  jour  de  la  Prcfentation  de 
Notre-Dame  i Se  après  que  les  Ceremonies  furent  achevées, 
fon  Eminence  les  conduitit  proceilionnellement  dans  leCloiftrc 
en  chantant  le  Te  Deum.  Quelques  jours  après , les  Meres  de 
faint  Mihiel  Sc  de  Châlons  s’en  retournèrent  chez  elles  pour 
faire  ériger  leurs  Mail'ons  en  Monafteres  , & l’année  du  No- 
viciat cllant  expirée , la  Mere  Alix  & fes  Compagnes  firent 
leurs  Vœux  folemncls  entre  les  mains  du  R.  P.  Fourier  le 
deuxième  jour  de  Décembre  i6i3. 

Ces  trois  Maifons  de  Nancy  , de  faint  Mihiel  & de  Châlons 
ont  efté  les  premières  érigées  en  Mo  na  lier  es  , d’où  on  a tiré 
des  Religieufes  Profefl'es  pour  commencer  La  plufpart  des  au- 
tres Monafteres  de  la  Congrégation  , qui  fe  font  tellement 
multipliés , qu’il  y en  aprefentement  plus  dcSo.  tant  en  Fran- 
ce qu’en  Lorraine  , en  Allemagne  & en  Savoie.  En  1641. 
quelques  Monafteres  ont  reçu  de  nouvelles  Confti  unions  , 
les  autres  font  demeurés  dans  l’obfcrvance  des  anciennes , 
qui  avoient  efté  dreflees  par  le  Pere  Fourier.  L’Archevef- 
que  de  Sens  Oétavo  de  Belgarde  obligea  les  Mouafteres  de 
Provins , de  Joigny , d’Etampcs  &:  de  Nemours  de  fon  Dio- 
ccfe,  de  les  recevoir.  Son  Succeflcur  Louis-Henry  de  Gondrin 
drctTa  dcséclairciftemensou  Reglemens  fur  ces  mefmes  Conf- 
titütions  .tirés  de  tous  les  Livres  & écrits  du  Pere  Fourier, 
lefqucls  Reglemens  furent  imprimés  à Paris  en  1674.  ces  diffe- 
rentes Conftitutions  & ces  Reglemens  n’ont  pas  empefehé 
que  tous  les  Monafteres  ne  foient  demeurés  dans  une  parfaite 
union  , entretenant  toujours  une  grande  correfpondanceen- 
tr’eux. 

Après  la  folemnité  des  Voeux  , la  Mere  Alix  ne  vécut  que 
trois  ans.  Les  grandes  aufterités  & les  macérations  qu’elle 
exerçoit  fur  fon  corps  , aïant  abrégé  le  cours  de  fa  vie, 
quelle  termina  dans  la  quarantc-fixiéme  année , eftant  morte 
le  9.  Janvier  i6u. 
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Pendant  fa  dernière  maladie  , la  Ducheile  de  Lorraine , 
les  PrincefTes  fes  filles,  & plu  fieu  rs  perfonnes  de  la  première  Conquo. 
qualité  la  vifiterent  tous  les  jours.  Le  bon  Duc  Henry  avoit “ N’ 
une  fi  grande  eflimcpour  cette  lainte fille,  qu’il  fut  lui  jetter 
de  l’eau  benite  après  fa  mort  dès  le  premier  jour  qu’elle  futex- 
pofée  ; &:  quoiqu’il  eufl  une  horreur  naturelle  de  voir  les 
morts , il  ne  ponvoit  fe  laflèr  de  la  regarder  la  confideranc 
comme  une  Sainte.  Le  Duc  Charles  6c  les  autres  Princes  y 
vinrent  aulli.  Son  corps  fut  trois  jours  expofépour  contenter 
la  dévotion  du  Peuple;  & quoiqu’on  eu  II  mis  des  Gardes  à la 
porte  & aux  grilles , ils  furent  contraints  de  ceder  à la  force. 
L’Evefquc  de  Toul  lit  la  ceremonie  des  Obfeques.  On  mitfon 
corps  dans  un  cercueil  de  plomb  fous  l’Autel  du  Choeur  des 
Religieufes  par  ordre  de  ce  Prélat , quoique  cette  fainte  Fon- 
datrice eufl  fou  haité  d’eftre  enterrée  dans  le  Cimetière  du 
Monaflere.  Plulieursperfonnesqui  ont  eu  recours  à fon  in- 
tcrcellîon  en  ont  reffenti  les  effets. 

La  Mere  Angélique  Milly  , fécondé  Supérieure  du  Monaf- 
tere  de  Nancy  ,lit  les  eflabliflèmens  des  Monafleres  de  faine 
Amandcn  Bourbonnois , prefentemenc  transféré  à Bourges, 
de  Vernon,  dcMoncfort,  de  Cbafleaudeun  & quelques  au- 
tres. Sa  Vieaeflé  eferite  avec  celle  de  la  Mere  Alix,  comme 
aïant  efté  l’un  des  ornemens  de  cette  Congrégation  par  la 
fainteté  de  fa  Vie  &:  la  pureté  de  fes  moeurs. 

La  principale  fin  de  ccclnfticut  eflàpeu  près  conforme  à 
celui  des  Urfulines  ,en  ce  qu’il  regarde  l’inftruclion  gratuite 
des  petites  filles.  Elles  n’ont  que  l’Office  de  Notre- Dame  quel- 
ques jeûnes  particuliers  , principalement  les  Vendredis  & les 
veilles  des  Feflesde  la  fâinte  Vierge.  Elles  fuivent  la  Réglé  de 
Paint  Auguflin  & font  habillées  de  noir  conformément  à la  fi- 
gure que  nous  en  donnons.  Les  Religieufes  de  cet  Ordre  à 
Paris  & en  quelques  autres  lieux  , prennent  le  titre  de  Cha- 
noinefles  , fondées  apparemment  fur  ce  que  le  Pcre  Dumou- 
linet  croit  qu’on  les  peut  mettre  au  rang  des  Chanoinellès  Ré- 
gulières , puifqu’cUes  en  ont  reçu  de  leur  Pere  la  Règle  & 
l’Efprit. 

Voïez  la  Vit  dt  U Mere  Alix  le  Clerc  , imprimée  a Nancy  en 
1646.  e r celle  d*  P.  Foncier  , par  le  P.  Bedel.  Hermant , Hijf. 
des  Ord.  Relig.  ôcSchoonebeK  , Hijt.des  Ord.  Relig. 

Prefque  dans  tous  les  Monafleres  des  Religieufes  de  la 
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Rouen  eft  compofé , l’on  y voit  le  fameux  Prieuré  Clauftraj  £”™°cr' 
de  faint  Lodu  Bourgachard.  Mais  comme  il  ne  dit  rien  de  l’o-  de  la  rf.’ 
rigine  de  ce  Prieuré  , 8c  que  les  Chanoines  de  Bourgachard  bo*“g*-£ 
font  extrêmement  refervés  dans  tous  les  lieux  où  ils  font  cita-  chaud, 
blis , fur  le  fait  de  leur  origine  qu’ils  tiennent  bien  fecrete , 
n’en  voulant  rien  communiquer  à perfonne  , nous  ne  pou- 
vons pas  non  plus  rien  dire  de  l’origine  de  ce  Prieuré.  Nous 
fçavons  feulement  que  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers 
dont  le  R.  P.  Jean  Moulin  cil  Auteur  , a pris  le  nom  de  ce 
Prieuré,  quoiqu’elle  n’y  ait  pas  pris  naifTance;  mais  qui  eft  ce 
Perc  Moulin , quelles  font  les  obfervances  de  cette  Reforme, 
ce  qu’elle  a de  particulier  & qui  ladiltingue  des  autres , outre 
l’habillement,8ccn  quelle  année  elle  a commencées  c’eft  ce  que 
nous  n’avons  pû  aulîi  apprendre , quelque  diligence  que  nous 
aïons  faite  auprès  des  Religieux  de  Bourgachard , fie  de  l’ Ab- 
baïe  d’ Y vernaux  procheBrie -Comte- Robert.  Voici  feulement 
ce  que  nous  avons  pu  découvrir  du  progrès  de  cette  Reforme, 

far  les  Fa&ums  qui  ont  efté  produits  dans  le  procès  que  M. 

Abbé  de  Mayol  , Prieur  Commendataire  au  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu  , a intenté  au  Pere  Moulin  & à fes 
Chanoines  Reformés  l’an  171*.  à caufe  que  fans  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  ils  fe  font  introduits  dans  ce  Prieuré.  On  y voit 

3ue  cette  Reforme  a commencé  dans  le  Prieuré  de  faint  Cvr 
e Friardcl  au  Dioccfe  de  Li  fieux , 8c  que  le  Pere  Jean  Mou- 
lin en  eftoit  Prieur  Clauftral  , lorl'qu’il  forma  le  deflein  de 
cette  Reforme  ; 8c  que  quelque  tems  après  ces  Chanoines  Re- 
formés furent  appellésdansl’Abbaïed’Yvernaux  proche  Brie- 
Comte- Robert  au  Dioccfe  de  Paris , qui  eftoit  autrefois  une 
dépendance  de  l’ancienne  Congrégation  de  faint  Vidor.  C’eft 
ce  qui  partfift  par  le  Concordat  que  le  Pere  Moulin  fit  le  11. 
Septembre  léS^.avec  le  Prieur  Commendataire  de  faint  Lo  de 
Bourgachard  , où  il  expofe  qu’il  a déjà  donné  des  marques  do 
fa  capacité  ,par  le  rétaolifTement  de  deux  Communautés  Ré- 
gulières, tant  dans  le  Prieuré  de  Friardcl  que  dans  l’Abbaïo 
Roïale  d’Yvernaux;  fie  il  y eft  arrefté  entre  les  Parties,  que 
le  Prieur  de  Friardcl  entrera  dans  le  Prieuré  de  Bourgachard, 

& prendra  pofleflion  des  lieux  deftinés  pour  les  Exercices  Ré- 
guliers , y demeurera  dorénavant  à perpétuité , 8c  y compo- 
leraune  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  au  choix  & à 
la  nomination  de  la  Communauté  , qui  melme  en  pourra 
Terne  II.  lil 
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c-r-o,  recevoir  un  plus  grand  nombre  fi  elle  le  juge  à propos. 
de  l*  ri!.1.  Cette  Reforme  fitcnfuite  d’autres  progrès , aïant  efté  in- 
Boerga*1  traduite  dans  l’ Abbaïe  de  Notre-Dame  du  Voeu  près  de 
chard.  ' Cherbourg  , & dans  les  Prieurés  de  Sauflèufe,  de  faint  Lau- 
rent de  Lyons , & quelques  autres  Monalleres.  Mais  l’an  1659. 
l’Abbé  de  fainte  Genevicve, Supérieur  General  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  ae  France  , aïant  efté  informé 

3 uc  le  Pere  Moulin  s’érigeoit  en  Reformateur  & Inftituteur 
’une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  , & 
que  fous  prétexte  de  Reforme,  il  s’eftoit  emparé  de  pluficuis 
Maifons  dont  il  avoit  changé  la  pratique  , les  Conftitutions 
& l’habit , y faifant  des  vilites  inftituant  & deftituant  les 
Supérieurs , changeant  les  Religieux  des  Maifons  fous  fes 
Obédiences  , & y exerçant  tous  îes  droits  de  Supériorité  & de 
Jurifdictionque  les  Chefs  d’Ordrc  approuvés  du  faint  Siège 
& reconnus  en  France,  y exercent  dans  les  Monafteres  de 
leurs  Ordresquileur  font  fournis,  & qu’il eftoit  fur  le  point 
de  s’introduire  dans  l’ Abbaïe  de  Vaaftau  Dioccfe  du  Mans  , 
fur  un  fimple  T raité  conclu  entre  lui  & l’Abbé  Commenda- 
taire  de  ce  Monaftcre  ; il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi, 8c  donna 
fa  Rcquefte , à ce  qu’il  pluft  à fa  Majcfté  lui  permettre  de 
faire  alfignerau  Confeil  le  Pere  Moulin , le  Prieur  & les  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Abbaïe«dc  Vaaft,  pour  rapporter  le 
Traité  fait  entr’eux  de  l’Introduction  des  Religieux  de  la  Re- 
forme de  Bourgachard  en  cette  Abbaïe  de  Vaaft  , pour 
eftre  annullé  & révoqué , comme  aufli  le  Pere  Moulin  , pour 
rapporter  les  Titres  en  vertu  defquels  il  fe  pretendoit  Supé- 
rieur d’une  Congrégation  particulière  de  Chanoines  Régu- 
liers appellés  de  Bourgachard , & ceux  .en  vertu  defquels  il 
pretendoit  avoir  uni  à fa  Congrégation  prétendue  les  A bbaïcs 
& les  Prieurés  d’Yvernaux,  Friardel.de  Notre-Dame  du  Vœu 
près  Cherbourg , de  Sauflèufe  , faint  Laurent  de  Lyons  & 
autres,  & y exercer  toute  Supériorité  & Jurifdiftion.  Sur  cette 
Requcfte  il  y eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  le  17.  Juillet 
1699.  portant  que  le  Pere  Moulin,  le  Prieur  &:  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l’ Abbaïe  de  Vaaft , feraient  aflignésau  Con- 
feil : ce  qui  fit  ceflèr  les  pourfuites  du  Pere  Moulin  , qui  ne 
penfa  plus  à introduire  fa  Reforme  dans  cette  Abbaïe  j mais 
il  l’introduifit  la  mefme  année  dans  le  Prieuré  de  Beaulieu  à 
trois  lieues  de  Rouen  avec  le  confentement  de  M.  Colbert 
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Archcvefque  de  Roiien,  8c  en  vertu  d’un  Arreft  du  Parie- 
ment  de  Normandie  du  14.  Décembre  de  la  mefme  année  l Ll  ERS  DE  LA 
ils  y ont  elle  pailîbles  jufques  en  l’an  17  n.  que  le  PricurCom- 
mendataire  de  ce  Monartcre  , peu  fatisfait  de  leur  conduite  uau». 
à fon  égard  , fit  afligner  le  Reformateur  au  Confcil  , préten- 
dant qu’il  n’avoit  pu  introduire  fes  Religieux  dans  ce  Prieuré 
fans  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Le  Pcre  Moulin  les  avoit  aulli  introduits  dans  le  Prieuré 
de  Lieru  au  Dioccfe  d’Evreux  s mais  l’Evefque  , Jacques  Po- 
• tier  de  Novion , aïant  appris  qu’ils  y eftoient  entrés  contre  les 

Loix  du  Roïaume  8c  fans  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  > les 
fit  fortir  de  ce  Monaftere  , ce  qu’il  leur  fit  lignifier  par  un 
Mandement  du  mois  de  Juillet.  Ce  Prélat  eûant  décédé,  ils 
rentreront  dans  ce  Prieuré  pendant  la  vacance  du  Siégé  ; mais 
l’Evefque  qui  le  remplit  prefentement  les  a encore  obligés  d’en 
fortir  j 8c  par  les  melmes  raifons  l’Abbé  de  faint  Laurent  au 
Diocefe  d’Auxerre  , les  a auffi  obligés  de  fortir  de  cette  Ab- - 
baie , où  ils  s’eftoient  pareillement  introduits. 

Les  Monafteres  dont  ils  font  encore  en  poflèffion  font , les 
Abbaïes  d’ Y vernaux  au  Diocefe  de  Paris , le  V ccu  près  Cher- 
bourg au  Diocefe  de  Couftances  , Miferey , la  Vernuflè  , 8c 
faint  Saturau  Diocefe  de  Bourges , 8c  les  Prieurés  de  Bourga- 
chard  , de  Friardel , Sauflèufe , faint  Laurent  de  Lyons  , le 
Val-au-grés,  Labloutiere  8c  Beaulieu , pour  lequel  il  y a Inf- 
tance  pendante  au  Confeil. 

Leur  habillement  con fille  en  une  Soutane  noire  avec  un 

f;rand  Collet , comme  celui  que  portent  les  Chanoines  Regu- 
iers  de  la  Congrégation  de  France  : fur  la  Soutane  ils  ont  un 
Rocher,  8c  lorfqu’ils  forcent  un  Manteau  noir.  Ils  vont  au 
Chœur  l’efté  avec  le  mefme  Rochet  fans  Surplis,  aïant  furie 
bras  une  Aumucegrife,  8c  l’hiver  la  Chape  noire  avec  le 
grand  Camail , comme  la  plufpart  des  autres  Chanoines  Ré- 
guliers , avec  cette  différence  , que  fous  le  Camail  d’étoffe  , 
ils  ont  un  Capuce  de  peau  comme  leur  Aumucc,  8c  que  le 
Capuchon  du  Camail  eft  toujours  abailTé.  Ils  font  deux  ans 
de  Noviciat.  La  première  année  s’appelle  année  de  Pollulance, 

8c  les  Portulans  font  vertus  de  noir  comme  les  Ecclefiaftiques. 

La  féconde  année  cft  véritablement  celle  de  Noviciat , 8c  les 
Novices  ont  une  Soutane  blanche  à boutons  noirs  avec  le  Ro- 
chec par  deffus.  Ces  Chanoines  Réguliers  qualifient  leur  Re- 
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n£HAr°gu  ^orme  ducroire  oblervance , comme  il  paroift  par  l’afte  de  la 
uERSDEi*Profellion  du  P.  Nicolas  Piel,  faite  le  16.  May  1695.  dans  l’£- 
ce'bour'  Slifedc  ^a*nt  CYr  du  Prieuré  de  Friardel , laquelle  a cfté  pro- 
ochard.  duitedans  le  procès  donc  nous  avons  parlé  au  fujet  du  Prieu- 
ré de  Beaulieu.  Voici  cette  Profeilion.  Ego  FraterNicolaus  Piel , 
ojferens  trado  me  iffum  Divin*  Pietati  fub  Canonisa  Régula  B. 

Patris  Auguftini  ferviturum  , & promitto  Carentiam  proprii , 
perpetuam  Continentiam  & obedientiam  , fecundum  loges  fric- 
lioris  huj us  obfervanti*  , tibi,  Reverende  Pater,  dr  fuis  Succejfo- 
ribus  canonise  infituendis.  f 

Voïez  les  Fattums  & les  Mémoires  produits  dans  tes  procès 
que  ces  Chanoines  Réguliers  ont  tus  au  fujet  de  leur  Reforme  , 
qu'ils  ont  voulu  introduire  dans  plufieurs  Monaferes. 
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Tcrre-Sjintc  Je  la  Tille  de  Jcrufalem, 
fc  cumcntanc  de  la  qualité  de  Ton 
Lieutenant  en  ce  paii-là.  pag-  tu 
Abbem , edoient  données  dans  le  neu- 
vième & le  dixième  Siècle  à des  per- 
fonnes  mariées  , Si  mcfme  on  en  don- 
nuit  pour  dot  en  mariage.  81. 

Adtodm , fils  de  faint  Auguftin  , reçoit 
arec  lui  le  Baptefine  des  mains  de  faint 
Ambroife  j 

Adrien  IV.  Pape  , efl  élevé  dans  fa  jeu- 
neilc  dans  l'Abbaïe  du  Mont  faint 
Eloy  d'Arras.  77 

Se  met  au  fcrvicc  des  Religieux  Je 
l'Abbaïe  de  faint  Ruf  , 7 prend  l'habit 
Religieux  , Je  devient  General  de  cette 
Congrégation  21 

EU  nommé  au  Cardinalat  par  le  Pape 
Eugène  III.  qui  lut  donne  aulfi  l'Eve  fi- 
ché d'Albc,  Je  le  fait  fon  Légat  dans 
la  Notvcge.  in  mefme. 

Eli  élevé  au  Souverain  Pontificat  apré  s 
la  mort  d'Analtafc  IV.  Inmtjmt. 
Alnric  Roi  des  Vrfigoths  , tué  par  Clo- 
vis Roi  de  France  dans  la  Bataille  de 
Vovillé.  2? 

S.  Albù  Fondateur  d'un  Ordre  particu- 
lier en  Irlande.  141 

'A  btrl  dt  Louvnin  , Evefque  de  Liege  , 
fon  éleûion  citant  comelléc  , va  à 
Rome  Si  en  obtient  la  confirmation 
du  Pape  Cclcftin  III.  qui  le  fait  Car- 
dinal. *1° 

Pctfecuté  par  l'Empereur  Henry  VI. 
quivouloit  maintenir  fur  le  Siégé  Epif- 
copal  de  Liège  Lothaire  1 fe  réfugie  à 
Rhcimi  où  il  cit  affafiiné  par  des  Alle- 
mans.  /a  mr/nv. 

Eft  honoré  comme  Martyr.  tpi 

Albi^teii , détruifent  pluficurs  Monartc- 
rcs  en  France.  <>.  <$■  7g 

jl.br, t ( Aimdée  d'  ) Cardinal  , cllott 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Ruf.  21 

( Claude  ) l'un  des  Réformateurs 
de  l'Ordre  des  Trinitaircs  en  France. 


AUxenlre  VU.  Pape.  Pafquinade  que 
l'on  fit  à Rome  contre  ce  Pontife  iï 
Ai f on  ft  dt  Cifiillt  , Grand  Mairtrc  de 
l'Ordre  de  faim  Jacques  de  l'Epée, 
n’eftant  qu'en  bas  âge  ,1e  Roi  de  Caf- 
tille  Jean  II.  fon  pere  , a l'adminiftra- 
tion  de  l’Ordre.  17» 

Amnlnnui , drefic  une  Réglé  pour  les 
Chanoines  dans  le  Concile  d’ Aix-la- 
Chapelle  , par  ordre  de  l'Empereut 
Louis  le  Débonnaire.  I f 

Anadet  , Anti-Pape  , efl  excommunie 
dans  le  Concile  de  Rheims.  K 9 

Anaflafe  Empcrcut  , envoie  au  grand 
Clovis  Roi  de  France  , la  robe  Con- 
fulaire  Si  les  ornement  Impériaux,  jt 
Ange  Cardinal  du  titre  de  fainte  Po- 
tentienne  , cil  privé  de  fa  dignité  de 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XII. 

44 

Atihtn(  Jcand'  ) Abbé  General  de  l'Or- 
dre de  faint  Antoine  de  Viennois,  lia 
S Antoine  Pere  des  Moines  Cœnobites. 
Son  corps  apporté  de  Conftantinople 
par  un  Seigneur  de  Dauphiné  nomitTc 
Jocc'in  K Cl  depofé  au  Bourg  de  faint 
Didicr-lâ-Motc.  icy 

Guy  Didier  heritier  de  JoceÜn  , fait 
porter  le  Corps  de  ce  Saint  partout  où 
ilalloit,  principalement  à la  guerre. 

nu 

Le  depofepar  ordre  du  Pape  dans  une 
Egltfe  qui  avoir  cflé  commencée  par 
Jocelin  ,4c  qu’il  fit  achever.  Inmofme. 
S.  Antoine , célébré  Abbaïe  en  France, 
Ce  Chef  d'Ordre.  Sa  Fondation.  iov. 

<£■  110 

Occupée  d'abord  par  des  Bencdiéiins. 

Ito 

Bonifacc  VIII.  leur  ofle  cette  Eglife, 
Si  la  donne  aux  Hofpitaliers  de  faint 
Aptoinc.  ni 

L'Abbé  de  ce  Monaftere  a feance  dans 
les  Ellats  de  Dauphiné  immédiatement 
après  l’Evefque  de  Grenoble , te  y pre- 
fidc  en  1'abfcncc  de  ce  Prélat.  r 1 1 
S.  Antoine  do  Vtonnoii  , Ordre  Religieux. 
Son  origine  Je  fa  Fondation.108.^  top 
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Approuvép'ar  le  Pape  Urbain  II.  dans 
le  Cuncile  de  Clermont.  teo 

N'cdoïc  compefé  que  d'Hofpitalicrs 
Laïques  , qui  ne  iaifoient  point  de 
Vœui.  la  mtfme. 

HonoriusIII.  leur  permet  de  faire  des 
Vcrut  folemnel».  la  mtfme. 

Ces  Hofpitalicrs  achètent  la  Seigneu- 
rie du  Bourg  de  faine  Antoine  nt 

Boni  face  V U I.  leur  donne  l'£glife  de 
faint  Antoine,  quïl  érige  en  Abbaïe, 
les  fait  Chanoines  Réguliers  , 8c  les 
met  fous  1a  ptotcéiien  du  Saint  Siégé. 

ta  mtime . 

Tombent  dans  le  relâchement  8c  font 
reformés  par  ordre  de  Louis  XIII. 
Roi  de  France.  Ha 

Privilèges  accordés  à cet  Ordre  par 
plulicucs  Princes.  la  mtfme. 

Habillement  de  ces  Religieux  8c  leurs 
obfcrvances.  nt.&  iij 

S-  Antoine  Je  P'ajou'è  , de  Chanoine  Ré- 
gulier quïl  efloii , pâlie  dans  l'Ordre 
de  faint  François.  181 

An, ti  ( Pierre  ) Grand  Maidre  de  l'Or- 
dre de  faint  Jacques  de  l'Epée  , fait  la 
guerre  aux  Maures  , 8c  leur  fait  beau- 
coup de  prifonniers.  eié 

Se  trouve  avec  fes  Chevaliers  à la  ba- 
taille de  Meuradat  ou  des  Navcs  de 
Touloufe  , 8c  y perd  la  vie.  xty 
A'n.-nl , Patriarche  de  Jcrufalem  , mené 
une  vie  fcandaleufc  , qui  le  fait  dépo- 
fer  par  le  Lcgat  du  Pape.  * n« 

Appelle  de  la  Sentence  du  Légat  au 
Pape  Pafchal  II.  qui  le  reftablit  fur 
fon  Siégé.  la  mtfme. 

Oblige  les  Chanoines  de  fon  Eglife 
Patriarchalc  , à vivre  en  commun  tous 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  U mtfme. 
jlftêiAi/e  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers 
en  Artois , fa  Fondation.  io« 

Gouvernée  d'abord  par  des  Prevofts , 
8c  enfuite  par  des  Abbés.  107 

EAoit  Chef  d'une  Congrégation.  U 
mtfme. 

A/tu  fin  Roi  des  Lombards.  Pépin  Roi 
de  France  lui  envoie  faint  Chrodc- 
gand  Evefque  de  Metz , pour  le  prier 
de  reftituer  les  Villes  qu'il  avoit  prîtes 
au  faint  Siège.  84 

'Aube.  EAoit  autrefois  commune  aux 
Clercs  8c  aux  Laïques,  aux  hommes  8c 
aux  femmes.  14 

Divers  degrés  de  changement  dans 
l’Aube.  ' *J 


BLE 

Ellant  racourcie  , eft  appellée  Surplis 
ou  Rocher.  /•  mtjent. 

S.  Aubert , célébré  Abbaïe  de  Chanoines 
Réguliers  a Cambra/  , reformée  par 
faine  Lictbcrt  Evefque  de  Cambr..;r. 

77 

Aubrar  , Hôpital , les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Rcfoimc  de  ChancclUdc  y 
font  introduits.  41; 

S-AnfH'-i  1 Evefque  d'Hippone  8c  Doc- 
teur de  l'Eglife  Sa  naillance  te  fes  pa- 
rent. a 

Ses  égarement  dans  fa  jruncITe.  I 
EftuJie  à Madaure  8c  cnliiiic  à Car- 
thage. In  mtfme. 

Embiadê  l'erreur  des  Manichéens  4 
Enfeigne  1a  Grammaire  à Thagaflc. 

Ia  mtfme . 

Profcfle  la  Rhethorique  à Carthage , à 
Rome  8c  à Milan.  4 . ty  $ 

Renonce  â l'erreur  des  Manichéens , 
mais  non  pas  à fes  dérèglement,  la 
mtfme. 

La  Leéture  de  la  Vie  de  faint  Antoine 
caulé  beaucoup  d'agitation  dans  fon 
amc.  4 

Eli  entièrement  converti  par  la  Icéturc 
d'un  endroit  des  Epiifrcs  de  faint  Paul. 

la  mtfme • 

Reçoit  le  Baptcûnc  des  mains  de  faint 
Ambrorfe.  7 

Forme  uncfocietéde  quelques- uns  de 
fes  amis  pour  mener  une  vie  parfaite, 
La  mtfme. 

PalTe  en  Affriquc  avec  fes  Compa- 
gnons , 8c  ballic  fon  premier  Monaf- 
tcrc  à Thagalle.  la  mtfme . 

Va  à Hipponc  où  il  eft  ordonné  Ptcf- 
tre  par  1 Evefque  Valere.  la  mtfme. 
Baiiit  un  fécond  Monaltcrc  à Hippo- 
ne.  S 

LU  fait  Evefque  de  cette  ville  , 8c 
cftablic  une  Communauté  de  Clercs. 

la  mtfme . 

Sa  mort.  y 

Son  corps  qui  eftoit  relié  quelques  an- 
nées à Htppone  , eft  tranfporré  en 
Sardaigne  8c  enfuite  à Parie,  la  mef. 
En  ttff.  l'on  prétendit  avoir  décou- 
vert le  corps  de  ce  Saint.  10 

Hiltoire  de  cette  déccqverre.  la  mef. 
S.  Avit  Abbé  de  Micy  prés  d'Orléans, 
confcille  à Clodomtr  Roi  d'Orléans  , 
de  ne  point  faire  mourir  Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne.  8 a 

Aumuct  , citait  anciennement  un  ha- 
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billement  commun  aux  Ecclefiaffiqucs 
& aux  Laïques  pouc  couvrir  1a  telle. 

iJO“4 

Etimologre  du  mot  d Aumucc.  1} 

Differentes  manières  de  porter  1‘ Au- 
muce. Im  mm  fut*  rV  14 

S.  A vel , Abbaïe  fondée  par  fautt  Ch  o- 
dcganil  Evefque  de  Metx,  qui  y met  le 
corps  de  fautt  Nabor.  (4 

B 

BArle  ( Louis  ) Prieur  de  faint  Geor- 
ges in  Alght  a Venifc , donne  à An- 
toine Corrario  8c  à fes  Compagnons 
fon  Monaffere  , pour  y jetter  les  fon- 
demens  de  la  Congrégation  de  Cha- 
noines Séculiers , qui  a pris  le  nom 
de  ce  Monaltere.  1)7 

Gregoite  XII.  le  fait  Abbé  de  fainte 
Juffine  de  Padouc  qu'il  reforme  , 8c  ce 
Monaffere  devient  Chef  d'une  célébré 
Cungreganon  de  Bénédictins.  t)8 
Bneihtltmy  , Evefque  de  Laon  , permet  a 
faint  Norbert  de  baftïr  un  Monaffere 
dans  fou  Diocefe.  ijj 

Satin  ( Pierre ) dernier  Abbc  Régulier 
de  l' Abbaïe  de  Cunt  Jean  des  Vignes. 

U 

S-  Bmtiii  Berger  âgé  de  douze  ans  , 
entreprend  de  bafftr  le  Pont  ^Avi- 
gnon fur  le  Rhofnc.  ala 

Grande  effenduë  de  ce  Pont.  18 1 
Erreur  de  M.  du  Sauffay  , qui  dans  Ion 
Marty  rologe  des  Saints  ae  France  , 
fait  laine  Bcnczct  Evefque  d’Avignon. 

• Us 

Mort  de  ce  Saint.  t*  mtfmt  <$• 191 
Bmotji  XII.  Pape , dreffe  des  Conftitu- 
tions  pour  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers.  ît 

Bmtiji  X III  Antipape.  ;r 

SS  BitnriU  fes  Compagnons  , les  pre- 
miers de  l'Ordre  de  Paint  François  qui 
ont  fouffert  le  martyre  pour  la  défenfe  ' 
de  la  Foy.  lier 

Leurs  corps  font  apportés  de  Maroc 
en  Portugal,  8c  depofes  dans  l’Eglife 
de  fainte  Croix]  de  Conimbte  s miracle 
qui  arriva  à cette  oceafron.  U mtfmt. 
Mtrtnitr  Archidiacre  d'Angers  , Sc  Eco- 
laffre  de  faint  Martin  de  Tours.  Son 
hcicfic.  no 

Eff  condamne  dans  pluûcurt  Conciles. 

In  mtfmt. 

Meurt  dans  la  Communion  de  l'Eghfe. 

üi 


tES  MATIERES. 

Btmnrd  , Evefque  de  Cambray.  Uy 
Ste.  Btrgittt.  Vierge  d'Irlande,  fanaif- 
fance  8c  fes  parens.  147 

EllabUt  une  Communauté  de  filles  , 8c 
reçoit  avec  elles  des  mains  de  faim 
Mel  le  Voile  de  Religion.  U mtfmt. 
Fonde  plnfieurs  Monaffcres.  14J 
Sa  mort.  U mtfmt. 

BUift  4t  Brmgut , Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Jérôme  , reforme  par  otdre 
du  Roy  de  Portugal , qui  en  avoir  ob. 
tenu  la  perroifiion  du  Pape  , les  Cha- 
noines Réguliers  de  fainte  Croix  de 
^ Conimbte.  181 

B'.mtht  4e  Beuthen , femme  du  Roi  de 
Caffille  Pierre  le  Cruel , eff  reléguée 
par  ce  Prince , qui  l'aiant  retenue  plu- 
fieurs  années  en  ptrfon  la  fait  empot- 
fonner. 

S ■ Beaifntt  Archevefqoe  de  Mayence , 
facre  à Soiffons  Pépin  Roi  de  France. 

«4 

Benif met  VIII.  oblige  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  fur  tir  de  l'Eghfe  de  faint 
Jean  de  Latran  à Rome  , dont  ils  ef- 
toient  depuis  long-rems  en  poffclfion, 
8c  met  en  leur  plaie  des  Chanoines  Sé- 
culiers 12 

Kogaret  Gentilhomme  François  , lé 
failn  de  fa  pcifonuc  8c  de  fes  treforsà 
Anagnie.  la  mtfmt. 

Ce  Pontife  donne  aux  Flofpitaliers  de 
faint  Antoine  l'Eglifc  de  ce  Saint  que 
poffedoient  les  Bcacdiéltns  , l'érige  en 
Abbaïe  , 8c  donne  aux  Hofpitahcrs  le 
titte  de  Chanoines  Réguliers  1 rr 
Btntfstt  IX  ordonne , que  les  CbarToi- 
nes  Réguliers  tiendront  des  Chapitres 
Provinciaux  conformément  auxConf- 
trouions  de  Benoiff  XII.  18 

Btnttt  guMfé-  Son  origine.  15 

Btugetir  ( Alix  ) Religicufe  de  l'Holpi- 
tal  de  fainte  Catherine  à Palis  , k Re- 
clure pendant  plnfieurs  années  au  Ci- 
metière des  faints  Innocent.  27  J 
Louis  XI.  Roi  de  France  lui  fait  éle- 
ver un  tombeau  de  Bronze  avec  une 
Epitaphe.  i9j 

Bturbt’i  ( Charlcs»de  ) Cardinal  , pre- 
mier Abbé  Commendataire  de  1 Ab- 
baïe  de  faint  Jean  des  Vignes.  sa 
Btnr.l  { Jean  ) Religieux  de  1 Ordre  de 
faint  Antoine  de  Viennois  , rétablit  les 
Mathématiques  en  France.  nj 

BsutgecbMrd  Prieuré  de  Chanoines  Ré- 
guliers en  Normandie , dédié  à faint 
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Lo.  Le  Pere  Moulin  établit  une  Re- 
forme particulière  de  cet  Ordre  dans 
ce  Monaftcrc.  4M 

Cette  Reforme  s'introduit  dans  plu- 
fietirs  Monaftcrcs  , 6c  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce s'y  oppofent.  454 

Habillement  de  ces  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Bourgachard.  43  f 

Sedifcnt  de  l*eftroir#Ob(ènrance.  436 
Bour*  menons.  Infectés  des  Erreurs  d’A- 
rius.  79 

S.  B rend  an  Fondateur  d'un  Ordre  parti, 
cuber  en  Irlande.  1 Jy 

Brunei  ( Antoine  ) Abbé  General  de 
l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois, 
procure  la  Reforme  de  fon  Ordre,  ni 
Bttrhn'd , Fvcfquc  de  Meaux  , donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  des 
Vignes , le  Prieuré  de  la  Ferré  Gau- 
cher. 8 y 

Buuhtu  (Jcn)  Chanoine  Régulier  dé 
la  Congrégation  de  Windelem  , eft 
commis  par  le  Concile  de  Bjfle  , pour 
vifiter  fie  reformer  tous  les  Monailcrcs 
d'Allemagne.  16 1 

C 

CA  rnreiolo  ( Antoine  ) Abbé  de  faint 
Viéfcor  à Paris  , cft  le  dernier  Regu* 
lier.  m 

Se  fait  bénir  avec  laMitre  fie  la  Croflc, 
contre  la  coutume  de  cette  Maifon. 

In  mefmè. 

Permute  cette  Abbaye  pour  l'Eveché 
de  Troycs.  U rr.tfme. 

Son  apolUfie  à la  Foy  fie  fa  mort.  la 
mofmt. 

Cnlixtt  III.  oblige  les  Chanoines  Régu- 
liers de  (brtirde  l'Eglifc  de  faint  Jean 
de  Latran  , dons  ils  étoient  en  poflef- 
fion,  fie  y rétablit  des  Chanouies  Sécu- 
liers. . 38 

Ç nul  inno  ( Gardas  Gonfalve  ) Grand- 
Maiftrc  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de 
l’Epée  , excommunié  par  le  Pape  Gré- 
goire IX.  i68 

Fait  la  guerre  aux  Maures , fie  renonce 
à la  dignité  de  Grand  - Mail  Ire.  la 
mtfme. 

Canon.  Differentes  fignifications  de  ce 
mot  ij 

Capsulaire  de  Charlemagne  donne  à 
Hcriftal , ce  qu'il  ordonne  pour  les 
Religieux  3c  Rcligicufes.  j 6 


BLE 

Oïdonnance  de  ce  Capitulaire  pour  des 
prières  publiques.  J7 

Cardinaux  Prtfè'ts  a Soi/fons  , ce  que 
c’eOoit  que  ces  Cardinaux.  & leurs 
fondions.  *7 

Il  y avoit  dans  l'Abbaye  de  faint  Rcmy 
à Rhcims quatre  Religieux  Cardinaux. 

88 

S.  Cnrtnfe  fondateur  d’un  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  >44 

Cnfttl  quartier  de  la  Ville  de  Vcnife,  dont 
les  Evefques  de  Vcnife  prenoient  le 
nom.  140 

Celles  ( Théodore  de  ) fondateur  des  Re- 
ligieux Croifiers  de  France  6c  des  Pais- 
bas  , fa  nailTance  fit  fes  parens.  117 

Envoyé  par  fon  pere  à la  Coût  de  Raoul 
de  Zctingen  Evcfijuc  de  Liege.  118 

Suit  ce  Prélat  qui  s étoit  joint  aus  Prin- 
ces confédérés  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte.  la  mejmo. 

Ce  Prélat  lui  donne  un  Canonicat  dans 
fon  Eglife  Cathédrale.  130 

Théodore  fe  retirs  avec  quatre  Cha- 
noines de  cette  Eglife  dans  une  folitu- 
de  appcllée  Clair-lieu,  où  il  jette  les 
fnndcmens  de  fon  Ordre.  131 

Obtient  des  Papes  Innocent  fie  Ho- 
norius  111.  la  confirmation  de  cet 

OrJre.  13  a 

Sa  mort.  la  ntefmt. 

Chancellado , Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers en  France  , fa  fondation.  401 
Efl  ruinée  par  les  Calviniftcs  , qui  re- 
du  fent  en  cendres  tous  les  lieux  Re- 
gulicit.  la  meme. 

Réparée  par  Alain  de  Solminiach,  Ab- 
bé de  ce  Monafterc  ,qui  y introduit 
une  reforme  particulière.  4«4-  6* 
fuivnnte'. 

Louis  XIII.  Roy  de  France,  en  fa- 
veur de  la  Reforme,  fc démet  de  fon 
droit  de  nomination  à cette  Abbaye. 

407 

Chan* in*.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
indifféremment  aux  Ecclcfiaftiques  , 
aux  Moines  , aux  Rcligicufes  fie  aux 
Vierges  confacrées  à Dieu.  jj 

Etait  donné  aufli  aux  Officiers  de 
l'Eglifc  , mefme  jufqu’aux  plus  bas  , 
comme  FofToyeurs  fie  autres,  lamtfme. 
Voyez  Clorcs. 

Chnno  nes-Mfiintt  , établis  par  le  Pape 
Grégoire  IV.  dans  l'Eglilc  de  fainte 
Marie  au  delà  du  Tibre  à Rome.  187 
Il  y en  avoit aulfi  dans  la  Cathédrale 
de  Troycs.  188 

Chanoine  t 
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DES  PRINCIPAL 

Chanoine f Riguliers , croicnc  ancienne- 
ment aopcllés  Moines.  il 

Pic  tenaent  avoir  eu  pour  fondateurs  les 
A^oflres.  U tnt  [me. 

N ont  commencé  à faire  des  vœux  fo- 
Icmncls  & n'ont  pris  la  Règle  de  faint 
Auguitin  que  dans  Je  douzième  fieele  ic 
Le  Pape  fîeneift  XII  drefle  des  Conl- 
ti rations  pour  la  reforme  des  Chanoi- 
ne» Rceuliers  ig 

Prétendent  avoir  lapréféance  au  dc/Tus 
des  Moines  de  des  autres  Réguliers. 

la  mefme. 

La  Bulle  de  Pie  IV.  accordée  en  fa- 
veur des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Latran  au  fujet  de 
cette  préféance  contre  les  Bénédictins 
du  Mont  Caflin  , ne  regarde  point 
les  autres  Chanoines  Réguliers.  ty 
Quel  écoit  leur  ancien  habillement.  10 
Chanoines  Regml'trs  d’ Angteurrry  font  re- 
formés par  le  Cardinal  de  Volfey  IJ7 
Eiloient  puilTants  en  ce  Royaume  & en 
Irlande.  i^g 

Plaifante  fondation  qui  s'executoit  dans 
un  Prieuré  de  ccs  Chanoines  d’Angle 
terre.  i„ 

Chanoines  Regu'tersdt  la  Congreget'on  d'A- 
rouaift  , leur  origine.  loi 

Chanoines  Réguliers  de  fain*  A>  ber*  de 
Cambray  , avoientles  mefmcs  Confti- 
tutions  de  le  mefme  habillement  que 
ceux  du  Mont-Saint-Eioy.  77 

Voyez  Mont  S asnt-EUy. 

Chanoines  Reyu’iers  dt  la  reforme  de  Ch  mu . 
cellade . Voyez  Albay»  de  Chamelle 
de  & Alain  de  Solminiach . 

Chanvres  Réguliers  de  Im  CengregMtien  de 
C ha/te  au  Lnnden.  Voyez  Saint  Stverin 
de  Chafieau  Lande». 

Chanoines  Rtgu/i n de  faint  Cefme  Itx.- 
Tourt , leur  origine.  147 

Eftoicnt  fous  la  Juriféi&ion  du  Cha- 
pitre de  (aint  Martin  de  Tours.  zyo 
Leur  habillement.  xgi 

Ch*wtnes  RtgieJurs  de  la  Congrégation  de 
Cre 'engage.  Leur  origine.  48 

Cette  Congrégation  citant  de  (unie  , le 
Monaftcre  deCrefcenzago  qui  en  eftoit 
chef  eft  donné  aux  Chanoines  Regu. 
liers  de  Latran.  49 

Chaneines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
fainte  Crotx  de  Conimbrt.  Leur  origine. 

177 

Tellon  leur  fondateur  leur  donne  la 
Rcgle  de  £unt  Aygnûui , & obtient  du 


ES  MATIERES. 

5 Siégé  1»  confirmation  de  cette  Con- 
grégation. 17S 

Après  la  mort  de  leur  fondateur  ces 
Chanoines  en  ro  y eut  un  d'enrre-ens  à 
S.  Ruf , pour  apprendre  les  coutumes 
des  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

/.  mtfm*. 

Alfonfc  Prince  de  Portugal  ai'ant  con- 
quis fur  les  Saraiins  la  forterefte  de 
Leiria  1a  donne  aua  Chanoines  de  fainte 
Croix.  le  mtfmt. 

Saint  Theoton  prend  fur  ces  Infidèles 
la  Ville  d'Aronchcs.  le  tntfmtt 

Ces  Chanoines  abandonnent  les  ob- 
ferrantes  Régulières.  1*1 

Jean  II.  Roy  de  Portugal  obtient  du 
Pape  la  pcrmtifion  de  les  reformer. 

le  mtfmt • 

Statuts  qui  furent  dreiles  pour  cecte 
reforme.  U mifmt. 

Dix  neuf  Monaftercs  embralTcnc  cette 
reforme-  i8t 

Prtrtiege  dont  ioh'it  le  Prieur  de  lâincc 
Croix  qui  cft  General  de  cette  Con- 
grégation. Im  mtfmt . 

Aulfcritèi  des  Chanoines  de  ectre  Con- 
grégation. il) 

Voyez  TeHtn . 

Cbenttntt  Rtgulîtn  dt  Im  CmgrigMtita  du 
Eolim  dt  Btultprt , confondus  par  le 
P.  Papebroch  arec  les  Religieux  de 
l'Or  dre  de  S.  Dominique.  x 4 t 

CfjMntmti  R-gulim  dt  le  Ctngrtgeiih  dm 
feint  Efyrii  fi  Ttnifr,  leur  origine.  10* 
Sont  fupprimés  par  Alexandre  VII. 

Im  mtfmt. 

Cbtntinti  Rtgulitrt  de  f Ordre  du  feint 
Effnt  dt  UontpiUlir.  Voyez  Seint  Efpm 
dt  Aintptllur. 

Cbtrumei  Rtgultrrs  eJf.eUi  dt  l'Ordre  du 
fe-nt  Efprit , leur  origine  . leur  habille- 
ment 4c  leurs  obfcrraDces.  uy.  & 
fenientu- 

Chtntints  Rtgulitn  de  lu  Cengregetitu  de 
Entrer t , leur  origine.  jjt 

Entrent  dans  l'Abbaye  de  fainte  Ge- 
nerière  à Paris . qui  eft  clief  de  cette 
Congrégation.  )8i.  j8y 

Cette  Congrégation  eft  la  plus  .triple 

6 la  plus  cltendi.è  de  toutes  les  autres 
Congrégations  d(  Chanoines  Réguliers. 

, 18* 
Obferrances  it  habillement  des  Cha- 
noines de  cette  Congrégation.  j!» 
Voyez  Sentit  Gtntviévi  JUejt  , Sf 
Cher  1er  Eeurt. 

Ki| 
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Chanoines  Réguliers  de  U Ctngr,  galion  dt 
fmint  Frtgdtt»  dt  Luques  , leux  origine* 

A9 

Le  Pape  Alexandre  II.  en  fait  Tenir  à 
Rome  , pour  reformer  l'Eglifcde  La- 
tran.  U mefme. 

Sont  unit  dans  U fuite  aux  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  La- 
cran.  50 

Aucun  Cardinal  ne  pouvoir  prétendre 
aux  titres  des  Eglifes  de  fainte  Croix 
de  Jerufalem,  ic  de  fainte  Marie  la 
Neuve  à Rome  f s'il  n’cAoit  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  faine 
Frigdicn.  lm  mefme. 

Chanoines  Réguliers  dé  lm  Tontons  JaLif- 
fanie,  tirent  leur  origine  des  Clercs  de 
la  Vie  commune.  334 

Eugène  IV.  approuve  leur  Cougrega- 
tiun.  Ia  mejmt . 

Quel  eAoit  leur  engagement.  jjj 

i ha  icinn  Réguliers  dé  Ia  Congregmiim  de 
fmint  Jacques  dé  Celle  Vêlant , leur  ori- 
gûic.  4 y 

Le  MonaAcrc  de  Celle  Yolane , chef 
de  cette  Congrégation  avec  Quelques 
autres  oui  en  dépendoient , cft  donné 
aux  Chanoines  Rcgvlmr»  do  üuntc 
Marie  de  Fnfonairc.  44 

Ch  An  •'■nés  Réguliers  de  fmint  JtAn  des  Vi- 
gnes À Sêijpns  , leur  origine.  S 4 

Nombre  des  Prieurés  de  des  Cures 
qtfils  polTedenc.  8/ 

Ne  peuvent  eAre  révoqués  de  leurs 
Cures.  lame /'me. 

Peines  qu'ils  impofoient  aux  ApoAats. 

84 

Ont  le  gouvernement  d’un  Hofpital  en 
Espagne-  # *7 

Avoient  ia  dircébon  d’un  College  à 
Soldons.  tf 

L’Abbé  de  ce  MonaAere  nomme  les 
Bour  11ers  du  College  de  Beauvais  à Pa- 
ris. Ia  mefme. 

Maniéré  de  tenir  leurs  Chapitres  ge- 
neraux. U mtfmé  & fuiv. 

Quelles  font  leurs  obfervances.  8* 
Lettre  d’un  Chanoine  Régulier  de  cette 
Abbaye  , Prieur  ,Curé  dclatilly  , fur 
leur  habillement  /hiv. 

Chanoines  Réguliers  dé  U Congrégation  de 
feint  l murent  d’Oulx,  leur  origine.  71 
Les  Princes  de  la  maifon  dç  Savoye 
font  de  grands  biens  à ces  Chanoines 
Réguliers.  7b  & 74 

Lambert  Ivcfqae  de  Turin  accorde  à 


L E 

ces  Chanoines  un  Canonicat  dans  Ta 
Cathédrale^  les  exempte  de  la  Jurif- 
di&ion  des  Evcfqucs  de  Turin.  74 
Le  PrcvoA  de  S.  Laurent  d'Oulx  , qui 
eAoit  chef  de  1a  Congrégation, exerce 
une  Jurifdiâion  fpiricuclle  dans  l’ef- 
tenduc  de  fa  PrevoAé.  la  me/me • 
Habillement  de  ccs  Chanoines,  lm 
mtfmé. 

Chanoines  Réguliers  dé  lm  Congrégation  dé 
Mmrbeth  origine.  loy 

Quel  cA  leur  habillement.  io4 

Ch mn* tries  Réguliers  de  lm  Congregstien  dé 
fmint  Marc  dé  Mmntouè  , leur  origine. 

304 

Quelles  eAoicnt  leurs  obfervances  & 
leur  habillement.  307 

Leur  MonaAere  de  S Marc  à Mantoué 
chef  de  l’Ordre  eA  donné  aux  Camal- 
dulcs.  308 

Chmnemes  Réguliers  dg  la  Ctngregm'ion  de 
fminu  Max  te  dtfnftnmirt  , leux  origine. 

Sont  reformés  par  Barthélemy  Colom- 
nc.  jo.  finit: 

Font  plulîeurt  eAabUHcmems  en  Italie. 

H 

Eugène  IV.  en  Bue  venir  à Rome  pour 
reformer  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  La- 
tran.  3 j 

Voyez  Ch  Antims  Réguliers  de  U Con - 
grtgAtten  de  fmtMt  S Ateveur  de  Lairmn. 
Ch.inoin  s Réguliers  dt  Ia  Congrégation  de 
fa  nte  A lArie  du  Port  Adriatique  , leur 
origine.  43 

Cette  Congrégation  & defunit.  44 
Le  Monallere  qui  en  eAoit  chef  cA 
donné  par  le  Pape  à Pierre  Mini  de 
Bagrucavallo  , Chanoine  Régulier  , 
pour  y rcAablir  l’obfcr  rance  régulière. 

la  mtfmé. 

Ce  de  ce  MonaAere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Marie  de  Frifo- 
nairc  , aufquels  le  Pape  en  donne  d’au- 
tres qui  avoient  appartenu  à celle  de 
fainte  Marie  du  Porc  Adriatique. 

Quel  eAoit  l’habillement  de  ccs  Cha- 
noines. lm  mefme. 

Chanoines  Réguliers  de  fmint  Maurice 
d' A g Aune.  Voyez  Smint  Mmurice 
d‘  Agmrme. 

Chanoines  Réguliers  de  lm  Congrégation  de 
Msntecorbule  , leur  origine.  148 
Chmneines  Réguliers  de  lm  Congrégation  de 
Merton , leur  origine.  44 
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PofTcdoicut  plus  de  quai  turc  - deux 
Moimterci  4 7 

Celui  de  faine  Pierre  au  Ciel  d'or  de 
Pane  , où  elt  le  corps  de  S Au  ;uftin, 
eltoïc  de  ce  nombre.  la  me/me . 

Devient  chef  de  la  Congrégation  , 
qui  fc  divife  dans  la  fuite-  is  mefmr. 
Raphaël  Salfiart , de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  obtient  du  Pape  la  Prc- 
vofté  de  Morcare  , 8c  y prend  l'habit 
de  Chanoine  Régulier.  48 

Cede  ce  Monaltcre  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  , à qui  le  Pape 
Nicolas  V.  accorde  aufli  d autres  Me- 
nait cr  es  qui  avoient  appartenu  à ceux 
de  Mortarc.  ta  me/m  . 

Ch  ******  s Réguliers  du  Ment  feint  E'ey 
d‘ Arrsu.  Voyez  Ment  feint  EUy . 

Chemines  Réguliers  d*  Ment  des  O lèves 

I «roche  de  Jerufalcm.  Pénitence  qui 
cur  lut  impoféc  dans  une  artemblée 
d’Evefqucs  & d' Abbés  pour  n'avoir 
pas  voulu  recevoir  ceux  du  faint  Sé- 
pulcre, qui  alloicntcn  proccflîon  chez 
eux.  119 

Cheneines  Réguliers  de  le  Cengregetian  de 
Nuyst  leur  origine.  jyt 

Cette  Congrégation  cft  unie  k celle 
de  Windelem  Im  mefme. 

Cheneines  Réguliers  en  Pefegne  , qui  le 
difent  de  Latran , font  divifës  en  trois 
Congrégations  , qui  font  Jocndbo 
ou  Trcmcflc , Czcrkenlne  8c  Craco- 
vie.  ;i 

Le  Prevofl  de  Cracovie  prend  le  titre 
de  General  des  Chanoines  Réguliers 
en  Pologne  & en  Lituanie.  U mefme. 
Chemines  Réguliers  de  la  Cengregatien  de 
feint  Ruf,  leur  origine.  6% 

EllabI: (Terne nt  de  leur  premier  Monaf- 
terc  à Avignon. 

Obtiennent  des  Souverains  Pontifes 
un  Office  propre  8c  des  Conformions 
particulières.  le  mefme . 

Eftoient  tres-pauvres  8c  tres-auftercs 
dans  les  commencements.  69 

Les  Albigeois  aïaot  détruit  leur  Mo- 
naflere  d'Avignon  qui  eftoie  chef  de 
l’Ordre , ils  s’eftabliflenr  dans  l'ifie 
d'Eparviere  proche  Valence  en  Dau- 
phiné , & déclarent  ce  nouveau  Mo- 
naftere  chef  de  l'Ordre.  70 

Les  guerres  civiles  aïant  encore  ruiné 
ce  Monaflere,  ih  transfèrent  pour 
une  troifiéme  Ibis  le  chef  de  leur 
Ordre  dans  un  Prieuré  qu'ils  avoient 


à Valence.  le  mefmel 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faintc 
Croix  de  Commbre  en  Por’ugal  en- 
voyé de  leurs  Religieux  demeurer 
avec  ceux  de  faint  Ruf , pour  appren- 
dre leurs  coutumes.  7C 

Cette  Congrégation  a fourni  k l’E- 
glifc  trois  Papes  8c  trais  Cardinaux. 

le  mefme • 

L’Archevelquede  Patras  demande  per- 
ro:/lion  au  Pape  Innocent  Uf.  de  met- 
tre dans  fa  Cathédrale  des  Chanoines 
de  fai  oc  Ruf.  yt 

Habillement  de  ces  Chanoines.  71 

Cheneines  Réguliers  de  In  CengrrTetten 
de  feint  S euveur  de  Letren  , clioient 
anciennement  appcllés  Chanoines  de 
la  Congrégation  de  faint e Marie  Fri- 
fonairc.  tp 

Eugène  IV.  leur  donne  la  Bafilique  de 
faint  Sauveur  de  Latran  à Rome  , 8c 
veut  que  tons  les  Chanoines  de  la 
Congrégation  de  faintc  Marie  de  Fri- 
fonairc  prennent  le  nom  de  faint  Sau- 
veur de  Lacraa.  I*  mefme* 

Nicolas  V.  met  dans  cette  Eglife  con- 
jointement avec  eux  des  Chanoines 
Séculiers*  57 

Calixte  III.  renvoyé  les  Chanoines 
Réguliers  dans  leurs  Monafteres , 8c 
laide  les  Chanoines  Séculiers  fculs 
pofledeurs  de  cette  Eglife.  58 

Pic  II.  rend  cette  fcglifc  aux  Cha- 
noines Réguliers  , 8c  oblige  les  Sécu- 
liers d’en  fortir-  le  mefme . 

Les  Chanoines  Réguliers  en  font  chaf- 
fés  par  le  peuple  qui  pille  leurs  meu- 
bles 8c  leurs  papiers  lemefaefr  ff 
Sixte  IV.  leur  fait  bâ'irun  MonafVcrc 
k Rome , 8c  leur  confirme  le  titre 
de  Chanoines  Réguliers  de  Latran.  5* 
Font  des  eentatives  auprès  de  Pic  IV. 
pour  rentre;  htfaint  Sauveur  de  La- 
tran. 40 

Ce  Pape  termine  en  leur  faveur  le 
procès  qu’ils  avoient  depuis  cent  ans 
arec  les  Bcncdiétins  du  Mont  Caffin, 
au  (bjet  de  lapréféancc-  x8  19 
Leurs  obfcrvanccs  3c  leur  habillement. 

4* 

Chemines  Réguliers  de  la  CengregeUen  de 
feint  Sauveur  de  Btssbgne , leur  ori- 
gine. 571 

Eugène  IV.  leur  accorde  des  privilè- 
ges, quov  q»'i!sn’euflcnt  pas  encore 
de  Monaltcre.  5 71 

' XtK  ij 
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te  Due  dTTrbin  leur  donne  dans  fe»  Laurent  Michel  Abbé  General  <Te  cette 
Ella»  l'Ermitage  de  faint  Ambroife,  Congrégation  aiant  embralTé  aveefes 
ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'Am-  Religieux  la  reforme  de  la  Congre- 
broifirns.  I*  mefme  & )74  gation  de  France  , fe  démet  de  cette 

Ob.icnnent  le  Monaftere  de  faint  dignité  d'Abbé , de  confenc  qu'on  en 

Sauteur  de  Boulogne  dont  ils  prcil-  élifc  un  tous  les  trois  ans  l*  mefme. 

lient  le  nom  5t  l'ctabliflent  chef  de  Le  Prieuré  de  faintc  Catherine  du 

leur  Congrégation.  57 J Val-dcs  Ecoliers  à Paria  dependott  de 

font  auili  appellés  Scopetins  à caufe  celte  Congrégation.  )9| 

du  Monallere  de  faint  Donatde  Sco-  Quelles  dtoient  les  obfcrvanccs  te 

peto  proche  Florence  qu'on  leur  don-  l'habillement  de  ces  Religieux.  (94 

na.  )7«  Chenunei  Regulitn  de  U Con^regetien  de 

Leurs  obfcrranccs  it  leur  habillement.  PaI-i/vM , for.  origine.  949 

U mefme  <$•  )7f  Les  Monafteres  qui  portoient  ce  nom 

Chinoian  Réguliers  de  l*  Cengregetieu  Je  en  Italie  n'eftoient  pas  de  cette  Con- 
Kefl'e  Smnmr  en  Lerreine-  Origine  gregation  , comme  ont  efcritplufieura 

de  cette  Congrégation.  41)  Auteurs.  |)0.  & fnivunter. 

Xft  approuvée  par  le  Pape  UrbainVlII.  Cette  Congrégation  cil  unie  à celle 

417  de  Windclem.  j(a 

La  qualité  de  Chanoines  Réguliers  Cb»i teinei  Réguliers  de  U c rngregerten 
difputée  à ces  Religieux.  418  de  feint  Viélir , leur  origine.  149 

C heneiuss  Reiulten  de  l'O.dre  du  fe  ml  Anciennes  obfcrranccs  de  ces  Cha- 

S.fu’cre  , leur  véritable  origine.  117  noines , te  leur  aucicn  habillement. 

Prctcndeat  avoir  eu  pour  fondateur  150.  .V  1 < f 

faint  Jacques  le  Mineur  Ercfquc  de  N'accordoient  point  à leurs  Abbés  la 

Jcrufalem.  111  CrolTc  ni  la  Mitre.  ijo 

Louis  le  Jeune  Roy  de  France , en  Démembrement  de  cette  Congreza- 

ameine  de  Terre  Sains*  qu'il  met  non.  quife  ceunic  te  cft  encore  de- 
dans l'Eglifc  de  faint  Samfon  d Or-  membrée.  I*  mefme  tfy  1 Jl 

leans.  110  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  veut 

J axa  Gentilhomme  Polonoia  leur  fon-  relever  cette  Congrégation  en  unifi- 
ée un  Monaftere  à Mickou.  la  mefme.  fant  h l'Abbaye  de  faint  Viétor  quel- 

Innocent  VIII  fuprime  cet  Ordre.  114.  quel  MaifoBS  , te  faic  élir  le  Prieur 

ÿ iji  de  faint  Viâor  General  de  cette  Con- 
certe fupprclfion  n'a  point  lieu  en  Po-  gregation  la  mefme. 

logne , de  en  plufieurs  Provinces  d’ Al-  Cette  Congrégation  fedefunit  encore, 

lemagoc  , où  ces  Chanoines  fiibfiltenc  le  Prieur  de  faint  Viftor  fe  demec 

toujours.  114  de  fon  Office  de  General , le  l'Ab- 

Ont  un  General  en  Pologne  la  mefme.  baye  de  faint  Viûor  renonce  aux 

Quel  eft  leur  habillement  en  Aile-  droits  quelle  pouvoir  prétendre  fur  les 

magne  te  en  Pologne.  lit.  ÿ il)  autres  Maifons.  151  . 

Quel  cl i oit  l'habillement  de  ceux  de  Habillement  modernes  de  ces  Cha- 

Flandres  , d'Italie^  le  d'Angleterre.  noines  Réguliers.  ijj 

lit  Ch* ‘omet  Refit  lien  de  l'Ordre  de  faine 
Chanoines  Réguliers  b l'Ordre  de  [unt  Urbain  Pape  te  Martyr.  17 

S Ivefire-  17  Ch  'veinas  Reguliersde  l*  Congrégation  de 

Chaneciet  Réguliers  de  la  Congrégation  Wtndefem  -,  leur  origine.  )44 

du  V abdel  Ecoliers-  Origine  de  cette  Plufieuts  Monafteres  de  cette  Con. 

Congrégation.  );•  gregation  embraient  la  recolleébon 

S'eflablilfcnt  d'abord  proche  la  Ville  de  gardent  la  elefture  à la  maniera 

de  Langres  , le  transfèrent  enfuite  des  Chartreux.  )4« 

leur  Monaftere  proche  de  Chaumont  Habillement  de  ces  Chanoines  de 

en  Baffigny  !9ldC)9t.  leurs  obfcrvanccs.  J47 

Nicolas  Cornuot,  Prieur  de  ce  premier  Cksnnnet  tecutiere  de  la  Centreganem 
Monaftere  obtient  du  j’apc  Paul  III.  la  de  f*ml  Giergei  i n Afhe  , differentes 

dignité  d'Abbé,  391  opinions  touchant  les  fondateurs  de 
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(Terre  Congrégation.  t(4 

Cet  Chanoi  es  vivoicnt  d'aumofncs 
dans  le  commencement  de  leur  cira  - 
• blilf  ment.  jj8 

S . Laurent  J uflinic-n  cil  le  premier  Ge- 
neral de  cette  Congrégation.  3 p * 

Pic  V.  les  oblige  à faire  des  voeux  fo- 
lemnels  en  re  ruant  le  titre  de  Cha- 
noines Séculiers.  la  mefmt. 

Tombent  dans  le  relâchement,  3c  font 
fupprimés  par  Clément  IX.  La  mtfmt. 
Chanoines  Sent  iers  tLt  Jami  Georges  en  Si- 
cile. \6t 

Chanoines  Secttlitrs  île  faint  Giergti  à 
Gesses.  la  mtfmt. 

Chentints  Semlsers  Je  la  Congrégation 
lit  faint  Je  en  l Eoangelifie  en  Perln- 
gal , leur  origine.  Kl.  k fuiv. 
Appelles  d’abord  let  Bons  Hommes 
de  Villar  de  Fradcs.  fis 

Eugène  IV.  ordonne  que  cette  Con- 

f , régir  ion  portera  le  nom  de  faint 
eau  l'Evangclifte- 

Ces  Chanoines  ne  font  point  de  venu 
folcmneli.  la  mtfmt . 

Lents  obfervances.  ' \(l 

Chanoineffes  Régi. lires.  Saint  Auguilin 
n'a  point  inftitué  de  Chanoinertci 
telles  que  nous  le  votons  à prefene  tj 
N'ciloicnt  point  connues  au  commen- 
cement du  huitième  liecle.  J< 
On  en  découvre  quelques  veftiges  a 
la  fin  du  même  ftecle.  SU 

Le  Concile  de  Châlons  fur  Saône  faic 
des  R.-glements  pour  les  Chanoinef- 
fes , k regarde  cet  inilitut  comme 
une  nouveauté.  yS 

L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait 
drclfer  par  le  Diacre  Amalarius  une 
Réglé  pour  les  ChanoinelTcs , dans  le 
Concile  d'Air  la  Chapelle  l’an  St 4. 

la  me Jme. 

Il  y en  avoir  peu  du  rems  du  Concile 
de  Rome  , qui  fe  tiat  l’an  loSo.  r» 
N'ont  cite  fourni  fes  à la  Réglé  de 
faint  Auguflin  que  vers  le  milieu  du 
douzième  fïecle.  60 

Le  Concile  de  Rheims  tenu  l’an  11 4I. 
les  oblige  de  renoncer  à toute  pro- 
priété. - la  mtfmt. 

Differents  habillements  de  celles  qni 
qui  ne  font  d’aucune  Congrégation.  £l 
Chancinejpt  Riru’ierel  Je  Chaslltl  prés 
Paris , font  d’abord  cflablics  à Nan- 
terre. Sx 

Leur  habillement.  U mtfmt. 


Chenoinrf.t.  R.f  le/r.t  <t  ,’Odrt  du  faine 
Site lier».  La  Comtcflc  de  Chalignyen 
ellablit  en  France.  114 

Obfervances  des  Rcligieufes  de  cet 
Ordre.  tip 

Leur  habillement  k les  ceremonies 
qui  s'obfcrvenc  à leur  Vcflurc  k à leur 
Profe  dion.  117 

Chefe , eu  grand  M entean , n'efloit  dans 
fon  otigme  qu'un  Capuce  ou  Capu- 
chon. ai 

Eltcnduë  fur  les  épaules  eu  forme  de 
Mantelet  on  de  Camail.  la  me/mei 
Dcfccnd  jufqucs  à terre  , k enveloppe 
toute  la  perlonne.  la  mtfmt  ÿ.  an 
Eftoit  fermée  de  tous  codés.  ao 
Pendue  pardevant  pour  la  commodité. 

la  me  fisse. 

Le  Concile  de  Larran  défend  aux 
Clercs  d'en  porter  où  il  y eût  des 
manches  1» 

On  portoit  1a  Chape  en  tout  tenu  St 
en  tous  lieux.  ut,  & aj 

Chape  noire  ed  un  habit  de  dciiil  te  de 
pemtence.  40e 

Charbtrius  ( Gérard  ) Fondateur  des 
Chanoines  Regulicrsde  laCongtega- 
tionde  faim  Laurent  d’Oulx,  cd  élu 
Evefque  de  Sidcron*  74 

Sépare  l'Eglifs  de  Forqualquier  , qui 
efloit  unie  à celle  de  Silleron,  k trans- 
féré fon  Siégé  à Forqualquier.  75 
Chsrlemagne  Empereur  . fait  reparer 
l'Abbaïe  de  faint  Maurice  d’Agaune  , 
qui  avoit  edé  ruinée  par  les  Lombards. 

Sa. 

Aaron  Roi  de  Perfe  lui  donne  en  pro- 
pre la  Terre-Sainte  3t  la  ville  de  Je- 
rufaiem , fe  refervant  feulement  le  ti- 
tre de  fon  Lieutenant  en  ce  pais- U. 

ïi* 

Fonde  l'Hofpital  de  Roncevaux  dans 
les  Monts-Pirenécs.  1J4 

Charles  Roi  de  Jcrulalem  k de  Sicile , 
prend  fous  fa  protcélion  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  fais»  Antoine  de  Vien- 
nois. 11» 

Charles  de  terraine  Evefque  de  Verdun  , 
quitte  fon  Evefché  pour  fe  faire  Reli- 
gieux dans  la  Compagnie  de  J efuc. 

S.  Chrodegand  Evefque  de  Metx , fanait 
fancc  k fes  parens.  43 

Ellant  en  âge  d’cflrc  produit  à la  Cour, 
Charles  Martel  Maire  du  Palais  le 
fait  fon  Référendaire , fon  C han celles 
Kkk  si) 
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8c  Minière  d'Eftar-  la  mtfmt. 

Le  Clergé  de  Metz  8c  le  peuple  le 
demandent  pour  Evefquc.  <4 

Pépin  Roi  de  Fiance  ,8c  fils  de  Char- 
les Martel  confcnt  à Tua  éleélion  , à 
condition  qu'il  l'cra  toujours  Mmiltre 
d'F.ftac.  la  mtfmt. 

Lit  enrôlé  Ter»  le  Pape  Eugène  III. 
pour  le  conduire  en  France  , 8c  vers 
Aftuphe  Roi  des  Lombards,  lamtf. 
Ra/lemble  tout  le  Clergé  de  fon  D o. 
cefc  en  un  Corps , Je  fait  vivre  en 
commun  8c  lui  donne  une  Réglé,  la 
mtfmt. 

Ce  que  contient  cette  Réglé.  tf 
Cette  Réglé  cft  reçue  dans  pluficurs 
Eglifes.  ii 

Fait  battit  deux  Mona Itère!.  <7 
Sa  mort.  la  mtfmt. 

Citai  ( Ettlenne  ) Fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Chanoines  Réguliers  de 
faine  Sauveur  de  Boulogne  , fa  naif- 
fance.  J70 

Entre  dans  l'Ordre  des  Ermites  de 
faim  Auguttin.  ta  mtfmt. 

Va  trouver  le  Pape  Grégoire  XII.  qui 
érigé  le  Monattcrc  od  il  denteuroit,en 
Pi  leuré  de  Chanoinet  Réguliers,  jzr 
Eft  obligé  d'abandonner  ce  Monafte- 
re  8c  en  obtient  un  autre  , où  il  jette 
les  fondement  de  fa  Congrégation  la 
• mtfmt 

Sa  mort-  j7« 

Cltrct  Saint  Auguttin  ettablit  U premiè- 
re Communauté  de  Clercs.  I 

Sont  appcllés  Chanoines , le  pourquoi. 

IJ 

Louis  le  Débonnaire  Empereur  , fait 
d relier  une  Réglé  pour  eux  dans  le 
Concile  d'Aix  la-Chapelle.  t( 

Les  Conciles  de  Rome  tenus  fous  Ni- 
colas II  8c  Alexandre  II  obligent  les 
Clercs  t vivre  en  commun  8c  à n'avoir 

rien  en  propre.  U mtfmt. 

Cltm  dt  ta  Vit  commuât.  Leur  origine. 

54* 

S’cmploïoient  à tranferire  les  Livres 
des  Saints  Pires  , 8c  à les  corriger  fur 
les  anciens  Originaux.  la  mtfmt. 

Font  pluficurs  ettabliffemens , k don- 
nent commencement  à 1 Umvcrfité  de 
Cambray.  14) 

Bugene  IV  leur  accorde  beaucoup  de 
privilèges.  la  mtfmt. 

Cltrct  Ri^Hlitn  de  I'Hoftel  - Dieu  de 
Couttaace  , font  des  tentatives  poux 


L E 

ettre  incorporés  dans  l'Ordre  du  faine 
Efpritde  Montpellier.  ni 

Arrelts  qui  leur  défcndenc  de  prendre 
le  titre  de  Chanoines  Réguliers  , 8c  de  • 
porter  des  Aumuces.  U m mt. 

Cltdtmir  Roi  d'Orléans  , fait  la  guerre  à 
Sigifmond  Roi  de  Bcuigogne-  8o 

Sig  linond  cft  livré  par  les  Gens  à ce 
Prince  arec  fa  femme  8c  fes  enfant , 
qui  les  fait  tuer  8c  jetter  dans  un  puits. 

la  mtfmt. 

Fait  la  guerre  à Godomar  frere  de  Si- 
gifmond  , 8c  eft  tué  iui-niefino  dans  un 
Combat.  la  mtfmt. 

Clcjlt rtitulturg , AbbaVe  de  Chanoines  Re- 

fuhers  en  Allemagne  , fondée  par 
eopol  Marqma  d'Autriche.  40» 

Cltvn  It  Grand  , Roi  de  France  , reçoit 
de  l'Empereur  Anaftafc  la  robe  Con- 
fulaire  8c  les  Orncmens  Impériaux  , 
dont  il  ferereft  dans  l'Eglile  de  faine 
Martin  de  Tours.  7! 

Défait  Alanc  Roi  des  Vifigoths  , qui 
eft  rué  dans  une  bataille  , 8c  Clovis 
s'empare  de  fes  crefors  qui  eftoienc  à 
Touloulê.  . la  mtfmt • 

S.  Ctltmi  Fondateur  d'un  Ordre  parti- 

cultcren  Irlande.  141 

Convertit  les  Piétés.  la  mtfmt. 

Sa  mort.  U miJ 

rmt. 

Ctltmnt  ( Barthélémy  ) Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Regu. 
licrs  de  fainre  Marie  de  Frifonairc  , 
fait  beaucoup  de  Convcrfions  en  Ita- 
lie par  fes  prédications.  ji 

Conttf  im  de  la  ftmtt  K ttrjt.  Les  Cheva- 
liers defaint  Jacques , d'AIcantarafc 
de  Calatrava  , s'engagent  par  un  qua- 
trième Voeu  de  défendre  8c  de  fouce- 
nir  l'immaculée  Conception  de  la  fa<n- 
te  Vierge  a7< 

Ctafrtfarim  it  Ifttre-  Dinar , Ordre  de 
Religieufes  fondé  par  le  l’ere  Pierre 
Fourier  de  Maraincourt  8c  1a  Mcre 
Alix  le  Clerc.  4ll  & faivanttt. 

Approuvé  d'abord  par  le  Cardinal  do 
Lorraine  Légat  du  Pape,  comme  Con- 
grégation feculierc.  41I 

Paul  V.  permet  à ces  filles  de  faire  des 
Vaux  folemnels , 8t  érige  leurs  Mri- 
fons  en  Monafteres.  4 i J 

Le  Cardinal  de  Lenoneourt  fonde  leur 
premier  Monafterc  à Nancy,  la  mtfmt. 
Quel  eft  l'Inftitut  de  cet  Ordre.  451 
Lt  Clerc  ( Alix  ) Fondatrice  de  l'Ordre  de 
la  Congrégation  de  Necre  - Dame  , 
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ft  naiflance  St  fcs  parent.  4îi  Cmfîiri  ou  hrlr  Cnox  awc  Cltoilo , en 

Bohême  , Ordre  Religieux  St  Hafpi- 


S'adonne  à la  vanité  & aox  divers 
mens  , St  change  de  conduite  s' citant 
mile  fous  la  diicéhon  du  Pcrc  f ouricr 
Cure  de  Matawcourt-  at< 

Jette  les  fondement  de  Ton  Ordre , 
conjointement  arec  fon  Dircttcur  417  - 
Vient  chez  Ici  Urfulincs  de  Paris, 
pour  apprendre  la  méthode  qu  elles 
obfervoicot  dans  l'mftrudtion  4e  1* 
jeuncllc.  41» 

Sa  more.  410 

S.  Congall.  Foadatcur  d'un  Ordre  parti* 
cuiicren  Irlande.  143 

Conon  ou  Coiratd  Cardinal  , l'un  des 
Fondateurs  des  Chanoines  Réguliers 
d'Aroüaife.  las 

Conon  Evcfque  de  Ratilbonne.  i<j 

Corjlantm  /»  Grand  , Empereur  , fait 
baftix  à Rome  plulîcurs  Eglifes.  17 
Cerrano  ( Ange  J dlu  l'apc  lout  le  nom 
de  Gregoitc  XII.  Fait  Cardinaux  An* 
(oine  Corrano  k Gabriel  Gondclmai- 
re  fcs  neveux  , qui  eltoicnc  du  nombre 
des  Fondateurs  des  Chanoines  Sécu- 
liers de  Paint  Georges  in  Aigha.  ut 
Cerrtrio  ( Antoine  ) l'un  des  Fondateurs 
de  la  Congrégation  des  Chanoines  Sé- 
culiers de  Paint  Georges  m Aigha  , le 
neveu  du  Pape  Grégoire  XII.  cil  fait 
Cardinal  par  ce  Pontife.  3 <8 

Croifort  ou  Porto- Croix  on  Itmlio  , Ordre 
Religieux  St  HoPpitaliers-  Antiquité 
chimérique  de  cer  Ordre.  sas 

Plulîcurs  Papes  font  des  Reglement 
pour  y rétablie  la  Régularité.  113 
Eft  fupprimé  par  Aleaandtc  VII.  ; 14 
Ob  fer  van  tes  de  ces  Religieux  k leur 
habillement.  In  mt'nu  4*  fktvantti. 
Croiport  ou  Porto-Croix  en  France  Sc  aux 
Païs-Bas , Ordre  Religieux  fondé  par 
le  Pere  Théodore  de  Celles.  117 
Approuvé  par  le  Pape  Innocent  , Sc 
confirmé  par  Honorius  UL  St  Inno- 
cent IV.  ziH  t>  111 

Saint  Louis  Roi  de  France  fait  venir 
de  ces  Religieua  à Paris , St  leur  fonde 
Je  Monallcrc  defatntc  Crois  de  la  Bre- 


talicr.  Son  gngine.  \f( 

Les  Archcvcfqucs  de  Prague  ont  ellé 
Generaux  de  cet  Ordre.  13S 

Habillement  des  Rcligicnx  de  cet  Or- 


dre 
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Ctopon  ou  Porto  Croix  avot  lo  Uni», 
en  Bohême  , Ordre  Religieux.  14» 
Cutva  ( Bertrand  de  la  ) Favori  de  Hers- 
yr  IV  Roi  de  Caftille  , ce  Prince  lui 
fait  donner  la  Grande- Waiftrife  de 
l'Ordre  par  le  Prince  Aifonfc  fon  frère. 

X71 

Raifon  pour  laquelle  il  eut  cette  Gran. 
dc-Maillrifc  à laquelle  U renonce,  la 
mtfmo- 

Cxaitorr  Evefque  de  Turin  , donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Paint  Laurent 
d'Oul*,pIusde  quarante  tglifes  St  un 


Canonicat  dans  fa  Cathédrale. 


ZX 


Cuyc  ( Albert  de  ) Evcfque  de  Liège  , 
fon  éleéhon  cflant  contcllée  , n cft 
pailible  polfcITeur  de  cet  Evefché  que 
par  la  mort  de  fon  Concurtent.  m 
Carrer  pofledées  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers , font  appcllécs  Prieurés.  $2 
Les  Chanoines  Réguliers  de  famt  Jean 
des  Vignes  ne  peuvent  pas  eftre  révo- 
qués de  leurs  Cures.  la  mofmo- 


DAybort  Patriarche  de  Jcrufalem,' 
depofé  injuftement , eft  retabh  fur 
fon  Siège  par  le  Pape  Pafchal  H. 

HJ 

S.  Ttrelon , fondateur  d'uo  Ordre  par- 
ticulier en  Irlande.  143 

S.  Titnu  Ji  Rhum r.  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  fondée  par  Hincmar  Archc- 
vclque  de  cette  Ville , reçoit  la  re- 
forme des  Chanoines  Réguliers  de  la 
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Via,  ( Ferdinand  ) eft  élu  Grand  MaiCe 
de  1 Ordre  de  Paint  Jacques  de  l’Epée 
par  les  Chevaliers  du  Royaume  de 
Caftille  pendant  le  Chifinc  de  l'Or- 
dre , Sc  fc  démet  de  cette  dignité , 
ce  qui  fait  ccflcr  le  f hilmc. 


tonncric.  13  j 

Ce  Moaaftere  cft  reformé  par  Arrcft  cc  qui  raie  cciicr  ie  uiuLine.  té< 

du  Parlement  de  Paris.  la  mofmo.  jjjopho  t ( Rodolphe  de  ) aïn  t efté  élu 


Celui  de  Clair-lieu  proche  de  Huy  eft 
Chef  de  ccc  Ordre  8c  1a  Rrftdencc  du 
General.  134 

Ancien  habillement  de  ces  Religieux  , 
St  celui  qu'ils  ont  à prefent.  la  mojmo. 


Evefque  d’LItreebt,  ne  peut  obtenir 
du  Pape  Martin  V.  la  confirmation 
de  Ion  élection.  , . , 

'Le  Pape  donne  cet  Evcfcbé  à l’Evel- 
que  de  Spire  qui  Je  permute  arec  1« 
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Prevoft  d'Uirecht , qui  efl  agrcc  pat 
le  Pape  , mais  le  Clergé  te  le  Peuple 
oc  r.ulciu  pas  le  rcfonnoiflrc.  la 

mtfnt. 

Martin  V.  te  Ton  fuccc  fleur  Eugène 
IV  mettent  en  interdit  le , Diocefc 
d'U  recht.  la  mtrnt. 
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Dor mtr  ( Jean  de  ) Cardinal  fondateur 
du  G llcge  de  Beauvais  à Paris  ,veut 
que  l'Abbé  de  failli  Jean  des  Vignes 
ait  foin  de  ce  College  te  y nomme 
Ici  Bourficrs.  U 
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pelle de  fon  nom  le  Mont  Paint  Elojr , 
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Jt  leur  donne  le  foin  de  l'Hofpital 
du  Paint  Eiprit  de  la  même  Ville.  la 
mtfm t. 
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furvanttt . 

Innocent  111.  uait  cet  Hofpital  à 
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Honorius  le  defunit.  la  mtfmt. 
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cet  Ordre,  te  veut  que  le  Maiflre 
de  l'Hofpital  de  Montpellier  luy 
obeïlT:.  la  mtfmt. 
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dre. XOJ 
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cet  Ordre  qui  retourneront  dans  le 
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Jdaaflre  de  l'Hofpital  de  Rome,  xo S 


Ce  Pontife  veut  que  tous  les  Hôpi- 
taux te  routes  les  Commandcncs  de 
cet  Otdrc  en  quelques  p ïs  qu'ils  le 
trouvent  dépendent  de  l'Hôpital  de 
Rome.  ao7 

Paul  V.  reflablit  le  General  en  Francr, 
mais  dépendant  de  celui  de  Rome  , te 
Urbain  VIII-  rend  ce  General  de 
France  indépendant.  lamt  mt. 

Mauvaifc  conduite  de  ces  Generaux  en 
France  , te  les  abus  qu'ils  commec- 
toient  en  créant  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  10X.  ($•  fu  vanta. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  , unit  cet 
Ordre  à celui  de  faim  Lazare.  tto 

Défend  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
faine  Efprit  de  Montpellier  de  porter, 
de  prendre  cctrc  qualité.  la  mtfmt. 

Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or- 
dre , fc  joignent  aux  Chevaliers  du 
mtfme  Ordre,  écpourfuivcnt  auprès 
du  Roi  le  reftabliUemcui  de  leur  Or- 
dre. la  mtfmt. 

Le  Roi  le  rétablir , te  donne  à l'Abbé 
de  Luxembourg  la  Grande- Maiflnfe. 

111 

Les  Religieux  Hofpitaliers  follicitcnt 
la  fuppreflion  des  Chevaliers  te  l'ob- 
tiennent , cet  Ordre  aïant  eflé  décla- 
ré purement  régulier-  six 

Les  Chevaliers  font  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  ellre  rétablis  , te  le  Duc 
de  Chaflillon  demande  au  Roi  la 
Gnnde-Maiftrife.  la  mtfmt  & fuiv. 
Les  Religieux  Hofpitaliers  confcntcnc 
au  rétablÂTement  des  Chevaliers  . & à 
ce  que  la  Grande  Maiflrifc  de  l'Ordre 
fort  carre  les  mains  d une  perfonne 
Laïque.  ity.  juivarUti. 

Cet  Ordre  efl  de  nouveau  déclaré  pu- 
cernent  Régulier.  114 

Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or- 
dre , ont  le  titre  de  Chanoines  Régu- 
liers. x,< 

Leur  habillement  en  differentes  Pro- 
vinces. fa  mtfmt  futv. 

Les  Clercs  Réguliers  de  l'Hoflel-Dieu 
de  Coutance  , font  des  tentatives  pour 
eftre  incorporés  dans  cet  Ordre.  idt 
S.  Efprit.  Monaflere  de  Chanoincfles  Ré- 
gulières à Rome , fous  la  proccétion 
du  Roi  de  France.  n 

Eftitnnt  111.  Pape  , fc  réfugie  en  France 
pour  éviter  la  pcrfecuùon  des  Lom- 
bards. 44 

Evtfthtt , fc  vendoient  dans  le  onxiéme 
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& douzième  Siècle.  74  & 2 1 

Tvefaues  y Ceux  de  la  Province  des  Pie- 
tés en  Irlande  , dcpcndoicnr  encore 
dans  le  huitième  Siècle  . & eftoiem 
fous  la  jurifdiéhon  de  l'Abbé  du  Mo- 
naftcrc  d'Ycomxtl.  14.1 

Zuger.elV.  Pape.  Les  Romains  follicicés 
par  le  Duc  dç  Milan  , fc  foulevcnc 
contre  lui  , 5c  l’obligent  de  quitter 
Rome.  j y 

Fait  venir  à Rome  des  Chanoines  Rc- 
liers  de  la  Congrégation  de  fainte 
ariede  Frifonairc  , cour  les  mettre 
dans  la  Balîlique  de  laint  Sauveur  de 
Latran.  lamefmeÇ?  /^tvantrs. 

Guerre  entre  ce  Pontife  & les  Véni- 
tiens qui  a/lîegenc  Ravcnnes.  41 
Voyez  Gabriel  Geniulmarn. 

Evrematy  faux  Patriarche  de  Jcrufâlem, 
cft  fait  Evcfque  de  Ccfarée.  iif 

S.  Efftbt  Evcfque  de  Verccil , vit  en  com- 
mun avec  les  Ecclefial tiques  de  cette 
ville  dans  la  pratique  5c  les  Obfervan- 
ccs  de  la  Vie  Monaftiquc.  M 

Eft  exilé  pour  n’avoir  pas  voulu  foul- 
cnre  à la  condamnation  de  faint  Atha- 
nafe.  I*  mtfme. 

f 

FAur,  ( Charles  ) Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  fa  nailTance  5c  Tes  païens. 

Prend  fhabit  de  Chanoine  Régulier 
dans  1*  Abbaye  de  faim  Vincent  de  S en- 

lis-  . ni 

Y fait  ProfelTïon  , 8c  vient  cftudier  ea 
Théologie  dans  fUniverhié  de  Paris. 

3_8o 

F.ft  fait  Prieur  de  l'Abbaye  de  faint 
Vincent  , te  reforme  ce  Mouaftcrc. 

I*1 

Quinze  Maiions  ayant  embralîc  fa  Rc- 
fomae  , forment  une  Congrégation 
dont  il  cft  élu  General , 5r  cnluue  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève.  j8$ 

Drclfc  les  Conftitutioos  de  fa  Congré- 
gation. 187 

Sa  mort*  lame/me. 

3,  f/>x  d,  lraleit , l'un  des  Fondateurs 
de  l’Ordre  des  Tmitrires , ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs  t n’eftoit 
point  de  la  famille  Royale  de  Valois. 

i mi 

Obtient  pour  fon  Ordre  le  Couvent 
des  Mathurms  à Paris,  3 J/ 

Ter»*  II* 


Sa  mort.  la  mrOne. 

5.  fer  dm  and  , cft  Roy  de  Caftiilc  , par  la 
renonciation  de  Bercngcrc  fa  mcrc  , 
femme  d’AIfonfe  Roy  de  Leon. 

Alfonfe  prétend  avoir  fa  tutelle  5:  le 
Gouvccnement  du  Royaume  de  Caf- 
tiilc.  la  m : t»f • 

Ce  Prince  ayant  laiiTc  fes  Royaumes 
de  Leon  5c  de  Galice  à fc$  deux  filles  as 
prcjidice  de  faint  Ferdinand  ,cc  Prin- 
ce vient  avec  une  pmiTante  armée  pour 
s'emparer  de  ces  Royaumes,  la  mefmt. 
S'accorde  avec  fes  fœurs,qui  confcn- 
tent  qu’il  prenne  polTcflioti  de  ces 
Royaumes  à certaines  conditions*  l_£_2 
ftritnand  11.  Empereur  , voyant  que  les 
Chanoines  Prcmontrés  de  fainte  Ma- 
rie de  Magdebourg  avotent  cmbralfé 
l'Hcrclîc,  fait  tranfpor ter  à Prague  le 
corps  de  faint  Norbert  leur  Fondateur, 
qui  cftoit  dans  leur  Eglife*  1*2 

firdtnand  I/abelle  Rois|  d’Efpagnc , 
obtiennent  du  Pape  Alexandre  VI. 
l'adminiftration  de  l’Ordre  de  faint 
J acques  de  1 Epée.  171 

fer/ ta  de^  ( Dom  Sanchc  ) élu  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de 
l’hpécpar  les  Chevaliers  du  Royaume 
de  Leon  pendant  le  Schifmc  de  l'Or- 
dre. 1 

Eft  reconnu  par  les  Chevaliers  du 
Royaume  de  Caftille.  la  mtfme. 

Se  trouve  à la  Bataille  d'Alarcos  avec 
fes  Chevaliers , 5c  meurt  des  bL-ftuics 
qu’il  y reçoit.  la  mtfme. 

feu  faere  , appellé  aufli  feu  de  faint  An- 
toine 5c  feu  d'Enfcr , maladie  qui  rc- 
gnoit  en  France  dans  le  onzième  5c 
le  douzième  Siècle-  in& 

ftu  de  i *inte  Btrg'ttt  , inventé  par  fes 
Rcligicufes  pour  honorer  fa  mémoire. 

M* 

Henry  Evcfque  de  Dublin  fait  eftein- 
dre  ce  feu.  la  mtfme. 

fil‘ti-U:tu  de  Pâtit , Hofpiea'ieres  , fon- 
dées par  faim  Louis  Roy  de  France , 
au  nombre  de  deux  c:ns,  dans  le  Faux- 
bout  g faint- Lazare.  1 ±6 

Sent  transférées  dans  U Ville  dans  la 
rué  faint  Dcnys  , 5c  leur  maifon  don- 
née enfuite  aux  Rcligicufes  de  l'Ordre 
de  Font-tvrau  1.  t97 

Q:cl  cftoit  l’inftitut  de  ces  Hofpita- 
lier  es.  la  m fmt. 

FtlU  Dieu  de  Refit»  , Rcligicufes  Hofpi- 
taiicrcs.  1*8 

lu 
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TiUts-D'ifu  d'OrltMttl , Religieufcs  Hof- 
pitahcres.  199 

Tirmo"  out(  Fftiennc  de  ) fazicmc  Abbé 
du  Mont  fjint  Etoy  d Arras , aflillc  au 
Concile  de  Lyon  , Se  icfulc  lEvclché 
d'Arras.  77 

Ftcd.re.  Je  CofitUe  fils  naturel  d'Aîfonfc 
XI.  Roy  dx  Caltillc  , élu  Grand-  Mail* 
uc  de  l’Oidrc  de  laine  Jacques  de 
F Epée  à Page  de  <!ix  at.s.  ^68 

Se  ligue  avec  les  Grands  du  Royaume 
comtr  fun  frire  le  Roy  Dom  Pierre, 
lui  nomme  lu  Cruel.  169 

Se  réconcilié  avec  luy  & le  fcrc  dans  la 
guerre  <]u’il  a avec  Je  Roy  d'Àrragcn. 

lm  mtjtnt. 

Le  Roy  Je  Caflillc  , fur  un  foupçon, 
le  fa  t a if.  dîner  en  fa  prcfence  , 3c 
voyait  qu'iJ  rcfpiroit  encore,  donne 
fon  } Oignard  pour  l'achever.  Im  mtftnr. 

( Pierre  ) cornu  uniment  appellé 
de  Mataincoua  : faïuilfance  & Tes 
païens.  419 

Prend  1 habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  l’Abbaye  «le  Chaumonfey  , où  Je* 
R'-ltgicui  vivoicnt  dans  le  relâche* 
ment.  41  r 

Fcifccuticns  qu*il  fouffte  de  U par*  <!c 
c<  s Religieux.  ta  tnt  [me. 

Accepte  la  Cure  de  Mataincoua  qui 
luy  cil  offerte.  411 

Conversons  qu'il  fait  dans  fa  Parojirc. 

ta  me; me» 

Fonde  l’Ordre  des  Rcligicufcs  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  411 
Reforme  les  Chauomes  Réguliers  de 
Lorraine  , Se  en  forme  u»c  ( oi'grcga- 
tion  fous  le  titre  de  Notre-^auveur. 

4if-  &•  f*tv. 

Sa  mon.  414 

Tv'bft  Evcfqtic  de  Cambray , fait  bâtir 
l’Eghfc  du  Mont  fatut-  Elo y prés  d’Ar- 
ras , & y met  des  Chanoines  Séculiers. 

7* 

Tuent, s (Pierre  Ferdinand  de  ) premier 
Grau  i-Maillre  de  l’Ordre  dt  fiunt  Jac- 
ques de  I Epée , obtient  du  Pape  Ale- 
xandre HL  la  conÂ<mationdc  cet  Or- 
dtc.  i±2_i  & h*} 

G 

G Allan  Gentilhomme  de  Dauphiné, 
bi'cnr  laguvtifon  Je  fon  fils  par 
J’.nicrvwfli.n  Je  faim  A tome 
Se  confacre  avec  fon  lîis  au  foulagc- 
xuciujcs  pauvres  malades  attaques  du 


L E 

feu  facré  ou  feu  de  faînr  Antoine,  W9 
Fait  ballir  un  Hofpital  pour  ces  mala- 
des , Se  commence  l’Ordre  des  Hofpi- 
talicrs  de  lamt  Antoine  de  Viennois. 

La  mtjme • 

Voyez  (teint  Anttine  Je  V,  nnets. 

Ste.  G .>■  1 i-v*  à Parts  . edebre  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  : la  Fondation. 

182. 

Efl:  pofTcdéc  d*.iborJ  par  des  Chanoi. 
nés  Séculier*  , & deux  foisravagee  par 
les  Noimans.  U m /me. 

Les  Chanoines  Séculiers  ay ant  eu  que- 
relle avec  les  OHiuers  du  Pape  Euge. 
ne  II I . qui  clloit  venu  chez  eux  ] & les 
ayant  maltraités,  en  font  thalles. 

On  fret  en  leur  place  des  Chanoine* 
Réguliers  de  faint  Viélor  1*4 

Ce  s Chanoines  tombent  dans  le  relâ- 
chement U mrfme . 

Le  Car  Jinal  Je  la  Rochcfoucaut  eilanc 
Abbé  de  ce  Monafkrc  , y intrcKiuit  la 
Reforme  des  Chanoines  Régulier*  de 
la  Congrega  ion  de  France* 

Ce  CarJin ai  fc  démet  de  cette  Abbaye 
en  favtur  Je  ia  Reforme,  Si  elle  cil 
rendue  chétive.  iM 

Prérogatives  de  FAbbé  Se  des  Reli- 
gieux de  faintc  Geneviève  à la  dcfcence 
de  la  Châlfc  de  cette  Sainte  dans  les 
Procédions  publiques.  îfO 

L’un  des  Chanceliers  de  l’Univerlîié 
de  Paris  eft  toujours  Religieux  de 
cette  Abbaye. 

Gervr,t . Atchevefqoe  Je  Rheims,  icfc 
tablic  l’Abbaye  de  faint  Denys  èe  cette 
ville , & y met  des  Chanoine*  qui  fai- 
foient  profc&oa  de  la  Règle  de  faine 
Auguftin.  17 

Ggrvau  , troilicme  Prévoft  des  Chanoi- 
nes Réguliers  d’Aroiiaifc  , prend  la 
quainc  d’Abbé.  107 

G.bettn  Archcvcfquc  d’Arles  3c  Legat  mi 
Pape  en  Terre- Sainte , cft  élu  Patriar- 
che de  J crulal cm.  1x6 

Ordonne  aux  Chanoines  de  fon  Eglife 
de  vivre  en  commun.  Im  mtfm» • 

çot  z.  'gun  ( Charles  de  ) Duc  de  Nevers, 
prend  le  titre  Je  Grard  Maiftre  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  faint  Sépul- 
cre en  France.  l}j_ 

S.  Gub.rt  de  *impri»ghMm  : fa  naiflance  Se 
fes  paren* 

E.l  oïdonné  Picftre  3c  refufe  TArchi- 
diactnc  de  Lincoln.  Ül 

Jette  le*  fondemen*  de  foa  Ordre, 
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DES  PRINCIPA 

•compofé  d’abord  <lc  Hiles-  l*  mrfm *. 
Reçoit  des  Frères  Convers  pour  avoir 
loin  des  terres  de  Tes  R cligieufcs-  191 
Vient  en  France  trouver  les  Religieux 
de  Ciiteaux  dans  leur  Chapitre  Gene- 
ral , pour  mettre  fous  leur  couduitc  les 
Mailons  de  Ton  O. die  , ce  qu  ils  ne 
Yeu lent  accepter.  la  nu  J me. 

S.  Gi  bert  , fur  le  refus  des  Moines  de 
Citecaux  , cflabùt  des  Chanoines  Ré- 
guliers pour  avoir  la  dfcéhon  de  fes 
Religieuses  6c  de  leurs  Frères  Convers. 

I»  me  •me. 

Habillemens  qu'il  prefcric  aux  Reli- 
gieux & Rchgiculcs  de  fon  Ordre. 

Aufterités  de  ect  Ordre.  T91.  & iü 
Les  Convers  dévoient  faire  profeffion 
dans  le  Chapitre  des  Rcl  gieuics.  i?t 
Ces  Frères  Convers  fc  conformoient  à 
ceux  d l'Ordre  de  Cilfccaus  pour  l'ha- 
billement 6t  les  obfcrvanccs.  18^ 
S élevent  contre  leur  Fondateur  , fie  le 
diffament  auprès  du  Pape  Alexandre 
III.  _ 

Ce  Pape  trop  crédule  ajoute  foy  aux 
calomnies  de  ces  Convers , Se  décrété 
contre  laint  Gilbcit  éc  tes  Chanoines. 

• la  me  (ma . 

Reconnoift  la  vérité  , eferit  au  terne 
Fondateur  & luy  accorde  des  privilèges 

pour  fon  Ordre.  lamefma. 

Aloa  ne  faim  Gilbert  & fa  Canomza- 
tion.  la  mtr  me. 

Les  Chapitres  Generaux  de  fon  Ordre 
fc  tcnoicnt  à Simpringham  Chef  de 
l'Ordre  , où  les  Supérieures  des  Reli- 
gicul-s  6c  des  Courettes  des  autres 
Maifons  affiteoirnt. 

Gi  du$a  premier  Abbé  de  faint  Viélorà 
Paris.  LLî 

Go  de! an  frere  de  faint  Chrodegand 
Evefque  de  Metz , cft  le  premier  Abbé 
de  Loreslicim  té. 

Gondelmoi  t ( Gabriel)  l'un  des  Fonda 
tcors  de  la  Congr-gation  des  Chanoi- 
nes Secalicrsde  teint  Georges  tn  jll- 
rte  f.ir  Cardinal  par  fon  oncle  le 
Pape  Greg'  ire  XII  Iji 

Lit  élevé  au  Souverain  Pontificat  fous 
le  nom  d'Lugcns  IV.  après  lamott  de 
Martin  V.  »2_ 

Accorde  plufieurs  privilèges  aux  Cha- 
noines Séculiers  de  faint  Georges  tn 
jtlfhs.  U mtfmt- 

yoyez  Eugtru  F, 


LES  MATIERES. 

Co.iJolmar  Roy  de  Bourgogiie  , attaqué 
parClodoitnr  Roy  d'OilcatlS  , qui  efF 
tué  dans  un  combat.  La 

Gorx.e . Abbaye  fondée  par  faim  C h rode- 
gand  Evefque  de  Metz  , qui  y met  le 
corps  de  (aint Gorgon  Martyr.  6± 
Crad‘  Le  Patriarchac  de  Grade,  uni  a 
1 Evefché  de  Venite.  pf8 

Gr,fi  t Xi/.  P-’pc,  donne  l'Abbaye  de 
faint  Leonard  proche  de  Vorone,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  teinte  Marie  de  Fnfonairc.  aj 
Prive  de  la  dignité  de  Cardinal , Ange 
du  titre  de  fainte  Potenticne  pour  les 
mauvaites  mœurs.  44 

Grimpai  de  Gri  ae  ( Angélique  ) Cardi- 
nal jcteoiî  Chanoine  Reg  hcr  de  faint 
Ruf , 6c  a fondé  le  College  de  faint 
Rufà  Montpellier.  jt 

G’on  ou  le  Grand  ( Gérard  J Fondateur 
des  Clercs  de  la  Vie  Commune  , fa 
nai /Tance.  34° 

Adonné  dans  fa  jeunefle  aux  divertif- 
femens  6c  à la  vanité. 

Sa  converfion.  34s. 

Eteablitdans  la  mai  fon  une  Commu- 
nauté de  Clercs  . qui  furent  appelles 
Clercs  de  la  Vie  Commune.  343 
Eteablic  aufli  dans  une  de  tes  mai  fon  s 
une  Communauté  de  filles,  lame/me. 
Sa  mort.  la  mt’me. 

Guillaume  Comte  de  Ponticu  , afiîgne 
treize  livres  de  rente  aux  Chanoines 
Réguliers  de  teint  Maurice  d'Agaune, 
pour  acheter  vingt  aunes  d'écarlate 
pour  leuis  Capuccs.  &x 

Gut  Hau^e  de  • hampeaux  Fondareur  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Viélor, 
auparavant  Archidiacre  de  Paris.  i££ 
Eft  fait  Evcfquc  de  Châions  fur  Mar- 
ne. ut 

Fonde  l'Abbaye  de  Trois  fontaines  de 
l’Ordre  de  Ciltcaux.  ta  meftne • 

Sa  more.  15; 

Guillaume  General  de  l'Ordre  de  Pre- 
montré  , obtient  du  lJapc  Nicolas  IV. 
que  les  Rcligxux  de  fon  Ordre  puif- 
lciit  manger  de  la  viande  dans  les 
voyages.  uto 

H 

H Ah***.  Habillement  du  Pape  félon 
les  differentes  fail'ons  6k  dans  les  fo- 
kmnirés.  w d>u 

fjilus  { Jerome  ) dir  du  faint  Sacrement, 
Fondateur  des  Tiinitaires  Dcchaufies 

LU  ij 


1 


1 


Digitized  by  Google 


T A B 

en  France , procure  l'avancement  de  la 
Congrégation  Reformée  de  cet  Or- 
dre- 3a* 

Fonde  un  Couvent  de  Ton  Ordre  à Ro- 
me. 3*7 

Etablit  une  nouvelle  Reforme  de  Re- 
ligieux Dcchaujrds  en  France,  la  wef 
Va  chez  -es  Dcchiuiics  <*’ Efpagne , où 
il  demeure  quelque  ccms  pour  appren- 
dre leurs  coûtantes.  la  mefme, 

Urb.un  V 1 1 1-  érige  fa  Reforme  en 
Province  fcparéc  des  autres  de  l'Or- 
dre. 33® 

Le  General  fie  les  Religieux  Reformes 
s'oppofenr  à fa  Reforme.  la  mefme. 
Meurt  a Rome  dans  le  Couvent  de  ifainc 
Denys , tjui appartient  aux  Decha^es 
de  France.  331 

bJeluti  fer  ticmc  Abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve du  Mont  a Pans  , obtient  du  Pape 
Grc.  oirc  IX  la  pennifiion  de  porter 
la  Mitre  fie  les  Ornemens  Pontificaux. 

Ijo 

Heldemar  dt  Teumay  , l’un  des  Fonda- 
teurs des  C hanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  «l’Aroü-.ife-  106 

Htm  ‘ tmof.de  premier  Abbé  de  faim  Mau- 
rice d'Agaune.  ■ **•  — • — — Ko 
Ht  ry  IV  Empereur,  mdcontcnt  du  Pape 
Grégoire  VII  le  fait  dfyofcr  dans  une 
aficniblée  d'Evefquc*  à Vormes.  10  4 
EU  excommunié  par  ce  Pape  , fie  dé- 
pouillé de  l'Empire  par  Ion  propre 
fils.  la  mtfmt. 

Henry  ig  p.<rtn^al  , Cardinal  , Grand- 
Prieur  Commcndaiaire  de  fainte  Croix 
de  Conimbre , fc  démet  de  ce  titre  en 
faveur  de  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers  de  ce  Monaikcrc  , Se  en  re- 
vc:t  le  Prieur  Claultral.  184 

Henry  Evcfque  de  Solfions  , confirme  la 
donation  que  Hugues  , Seigneur  de 
Châccau-Thicrry.avuic  faite  aux  cha- 
noines Réguliers  de  faint  Jean  , de 
trente  nrpe  s de  vignes  . Se  accorde  à 
ces  Chanoines  une  Piebcnde  dans  fa 
Cathédrale.  8 4 

Henry  d'Arrag-m  , Grand  - M tiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’Epée, 
époufe  Catherine  fœur  de  Jean  11. 
Roy  le  Calhlle , à laquelle  ce  Prince 
donne  pour  dot  le  Duché  de  Villcna. 

171 

S’empare  par  force  de  ce  Duché  .dont 
le  Roy  ne  vouloir  pas  qu'il  prît  pof- 
iülioo  , clt  enferme  dans  une  priloaà 
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Madrid , d’où  ou  le  transféré  au  Ch?£ 
te  au  de  Mora.  U me ‘me. 

Se  réconcilie  avec  le  Roy  de  Calhlle, 
qui  luy  donne  d'autres  Terres  pour  le 
Duché  de  Villcna , & fe  brouille  dere- 
chef avec  ce  Prince  , qui  le  prive  en- 
core de  tous  fes  biens.  la  me  f/ru» 

Sa  mort.  la  nufme • 

Hentjhi  ( Pierre  Je  ) Fon  dateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  Marie  du  Port  Aquati- 
que , confondu  par  quelques  Efeti- 
vains  avec  le  Cardinal  Pierre  Da- 
mien , qui  s’appelioit  auiïi  dt  H étoffés, 
44 

S.t  mort.  U me, 'me, 

Hererttti  JJI.  ofte  aux  Benediéhns  l’E- 
glife  de  fiint  Pierre  au  Ciel  d’or  , où 
lepofe  le  corps  de  faine  Augultia  Doc- 
teur de  l’F.glife  , fie  la  donne  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Mortate.  47 

Permet  aux  Hofpiraliers  de  1 Ordre 
de  faint  Antoine  de  Viennois  , de  faire 
des  vieux  lolcmncls.  % 1*0 

Hcfttai  de  fa  ute  Catherine  à V tris  , an- 
ciennement appelle  l’Hofpi.al  de  fainte 
Opportune  : la  fondation.  t$rj 

Drirerri  d’abord  par  des  Religieux, 
enfut te  par  des  Religieux  fie  des  Rcli- 
gieufes.  la  mrfme. 

Les  Rcligieufes  y demeurent  feules  : 
leur  Inlhtut  .leur  habillement  St  leurs 
ohfcrvanccs.  la  mefme  & 19  f 

Ho 'fit  al  de  faint  Gerva/s  à Paris  , fa 
Fondation.  ijj 

Defiervi  d’abord  par  des  Religieux  . fie 
enfuice  par  dcsRciigieui  & des  Rcli- 
gicu fes.  la  mefme. 

Le  Cardinal  de  Gondy  Evefque  de  Pa- 
ris , en  fait  forcir  les  Religieux  . Se 
n’y  la  t fie  que  les  Rcligieufes.  19* 
Infhtut  fie  habillement  de  ces  Rcli- 
gicufcs.  la  mefme, 

Hef fit  allers  de  faint  P 'ftijle  de 

Co*ventry  en  Angleterre  , faifbicnt  Pro- 
fcllîon  entre  les  mains  du  Prieur  des 
ficnediéhns  le  Conrentry.  îfi 

Quel  clhm  l'habillement  de  ces  Hof- 
piratiers-  la  mefme. 

Ho  pital  ers  de  faint  Je nn-Païtifle  de  D»~ 
ttnrh»m.  Vautier  de  Grey  Archevcf- 
cue  d'York  leur  donne  une  Règle.  133 
Ce  que  contient  cette  Règle,  la  mefme 
& fuiv*ntet, 

HnfpitaUtfs  dt  S.  Leonnrd  / 2h{,  x/j 
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Hospitaliers  L preux  d' Elit  fort  en  Angle-, 
s- ne , obeilfoicnt  à l’AbbclTc  de  Ber- 
*mg  l5i 

Raoul  de  Baldoïc  Evc^ue  de  Londres, 
du  confentement  de  l’Abbelfc  de  Bcr- 
xyng  , leur  doune  des  Rcglcmcns.  U 
mtfme. 

Hefps  tôliers  Le  freux  Me  f teint  Juhen  en 
Ang  entre  , depeudoient  de  l’Abbaye 
de  faine  Alban  , & fai  fuient  vau  en- 
tre les  mains  de  l'Archidiacre  de  cette 
Abbaye.  154 

Quelles  clioicnc  leurs  obfervances. 

la  mtjmt. 

Hofpitaliers  Pontifes  eu  Feifeurs  de  Po*tst 
cAoient  les  me  lmcs  que  les  Hofpita- 
lier  s de  Aune  Jacques  du  Haut  Pas. 

1*7  çr  furv  • 

Voyez  faint  Jacques  du  Haut-Pas. 

Hoflel  Dieu  4'  A'jb.vtilt  fondé  par  Jean  II. 
Comte  de  Ponehicu.  304 

Eli  dcll'crvi  a abord  par  des  Religieux 
& Rcligicuies.  la  me! me. 

Hoji*  -Uttu  de  Beauvais , anciennement 
dclVeryipar  des  Religieux  Hofpitahcrs, 
aulqucls  on  joigiuc  dans  la  luiee  des 
Rcligieufes.  300.  & 301 

Cclcltinlll.  permet  aux  Religieux  & 
aux  pauvres  de  cet  Hoi'pual , de  man- 
ger du  bcurc  de  du  fromage  pendant  Je 
Carclinc.  joo 

Le  Cardinal  Eudes , Légat  d'innocent 
IV.  en  France  . preferit  des  Rcglcmcns 
pout  les  Religieux  U les  Rcligieufes* 
_ 501 

SupprcÆon  de  ces  Religieux  Hospita- 
liers. }Ot 

Reforme  des  RcJigieu les.  301 

Habillement  de  ces  Religieux  & Rcli- 
gicufes  tant  ancien  que  moderne*  Ja 
me  [me • 

Hojlel-Ditu  du  faint  Bfprit  de  Coûtante  : 
fa  Fondation.  a *8 

Dcrtcivi  par  des  Clercs  Réguliers,  la 
me/me. 

V oyez  Clercs  Réguliers. 

Hofie.-Dieu  de  lomoife  , fondé  par  faint 
Louis  Roy  de  France.  304 

Hugues  des  Folles  ( le  Bienheureux  ) pre- 
mier Difciplc  de  faint  Norbert,  eferit 
la  Vie  de  ce  Saint , & luy  fucccde  dans 
le  gouvernement  de  l’Ordre  de  Prc- 
montré.  167 

Hugt*e<  Seigneur  de  Chateau-Thierry , 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  faint  Jean 
des  Vignes-  *4 


Hugues  Seigneur  de  la  Ferré- Milon  , & 
Helmide  là  femme  , donnent  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Jean  des  Vi- 
gnes , la  Chapelle  de  faint  Vuigis  dans 
leur  Chaltca  j.  Sj 

Hugues  troifiéme  Abbé  du  Monaftcre  du 
Mont  faint  Eloy  d'Arras  , alfiftc  au 
Coucilc  de  Larran  fous  Innocent  II  77 

I 

Sfacat/ei  de  fEpee,  Ordre  Militaire, 

. differentes  opinions  Pur  l'ongine  de 
cet  Ordre.  xj4 

Pieirc  Ferdinand  , premier  Grand- 
MaiArc  de  cct  Ordre,  le  fait conHrirci 
par  le  Pape  Alexandre  III.  157 

Les  C hevaliers  eAoicnt  véritablement 
Religieux  dans  le  commencement  , Se 
faifoiettt  des  Vœux  folcmncls.  161 
Guerre  fanglanrc  cnirc  les  Chevaliers 
au  fujec  de  deux  Grands  Maiftrts  qni 
avoient  chacun  leur  fa&ion.  170 
Les  divifions  qui  arnvoient  fouvenc 
dans  cet  Ordre  , obligent  les  Rois  Fer- 
dinand & lfabelle , à demander  au  Pape 
l'admimAration  de  l'Ordre  pour  eux  & 
pour  leurs  fuccciRurs  , cc  qui  leur  cA 
accordé.  17* 

La  Grande- MaiH rife  eA  annexée  pour 
toujours  par  le  Pape  Adrien  VI  a la 
Couronne  d'Efpagne.  la  mtfme - 

La  Grande-  M.uftnfe  du  mcfme  Ordre 
en  Portugal , cA  an  Ai  annexée  à la  Cou- 
ronne de  Portugal  pai  Julc  II.  173 
Confeil  desOrdrcs  cAabli  en  Efpagne 
par  l’Empereur  Charles  V.  pour  le  gou- 
vernement de  cet  Ordre  , 6c  de  ceux 
d'Alcamara  ou  de  Calatrava.  ‘a  me/me. 
Pouvoir , autorité , & Jurifdiclion  de 
ce  Confeil , qui  eA  approuvé  par  les 
Papes  Clément  VII.  6c  Paul  III.  la 
me  fine  & Jutvantes. 
Preuves  que  les  Chevaliers  doivent 
faire  pour  eAre  reçu  dans  l'Ordre.  X7Ç 
Habillement  de  ces  Chevaliers  en  Ef- 
pagne & en  Portugal.  177 

Le  Pape  Alexandre  Ill.lcur  permet  de 
fc  marier,  & ils  ne  le  peuvent  fausen 
avoir  par  eferit  la  perraiifion  du  Roy 
d’Efpagne.  la  meftne. 

Vœux  au  (quels  ils  s’engagent  picfcn* 
tement.  176 

En  font  un  quatrième  , de  défendre  6c 
de  fouAenir  l'Immaculcc  Conception 
de  U (âintc  Vierge.  la  mejjne 

Lll.  iij. 


\ 
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Le  Titre  d:  Chanoine!  Réguliers  ac- 
cordé au  k Chapelains  Je  ccc  Ordre. 

n M8 

La  Ugnitéde  Prieur  , qui  clt  la  fécon- 
de L i Ordre , annexée  à ces  chanoi- 
nes R gtlitrs.  U meme  ô*  164 

Cette  dignité  qui  cftoit  d'abord  uni- 
que , cil  divifee  dans  la  fuite  , y ayant 
prcfcntrmem  le  Prieur  J UJés  6c  cc- 
luy  Je  faim  Mire  de  Leon.  xj8 

Prorogatives  de  ccluy  d Uclés.  U mef. 
Ces  Prieurs  qui  cltoicnt  perpétuels  , 
fout  prcfcntctncnt  triennaux.  xj* 
Preuves  que  doivent  fauc  ce*  Chanoi- 
nes pour  élire  reçus  dans  l’Ordre.  160 
Origine  des  Rcligiculcs  de  cet  Ordre. 

Ul 

Ne  fai  foie  ne  d’abord  que  des  Vaux 
Jimples  nuis  un  Chapitre  General  de 
l’Ordre  les  oblige  d on  faire  de  l’olem- 
ncls.  x6x 

Preuves  que  ces  Religieufes  doivent 
faire  pour  dire  reçues  dans  l’Ordre. 

U m frtH • 

Quel  cfl  leur  habillement  6c  ccluy  des 
Chanoines  de  <cc  Ordre.  ij8.^»x<£ 
Quel  clloic  l’ancien  habillement  des 

Chevaliers.  — « » . xéj 

Première  expédition  de  ces  Chevaliers 
fur  1-s  Maures.  X64 

Schifmc  dans  l’Ordre  au  fujet  de  deux 
Grands  • Maiftres,  6c  quelquefois  de 
trois  qu’on  y voyoic  en  mclme  tenu. 

16}.  X66.  167.  lé 9*  & X7X 

S JzC'jurf  du  H H4t-P*i.  Ordre  de  Reli- 
gieux Hofpi'alicrs  dont  on  ncconnoift 
point  l'origine.  *7® 

Le  Ch  f d'ordre  cftoit  proche  Lu- 
qitcs  en  Italie-  I*  ”*  f*** 

Ph  lippes  le  Bel  Roy  de  Fiance  , fon- 
de un  Holpual  de  cet  Ordre  à Paris» 
Im  tmrfitie» 

Il  y avoic  un  C<*mmanJcur  General  de 
c et  Ordre  ai  Fiance.  179  & x8o 
Ces  Hofpitihcrs  clloient  les  mcfmcs 
que  ks  Hofp  talicis  Pontitcs  ou  Fai- 
leurs  de  Ponts.  XS7 

Jt* pies  Roy  * c Jerufalero  8c  de  .Sicile  , 
recommande  par  fon  Tel  lamenta  fes 
heritiers  , de  porter  toujours  à leur 
cou  un  T au  d 01  8c  une  peine  clochette 
par  dévotion  a ûunt  Antoine.  ni 
S Je*n  de  C htrtrt  , Abbaye  de  Chanoi- 
nes Rcgnlic  s,  fondée  par  Yves  Evef 
que  decertr  ville  , c'I  la  féconde  qui 
f ce  oit  la  Reforme  des  Chanoines  Rc- 
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gulicrs  de  la  Congrégation  d e France- 

-v  i9* 

».  J<*n  dt  Lmtran  , cclcbre  Bafihque  à 

Rome  eft  reconnue  pour  la  mcrc  de 
toutes  les  Lglifes  du  monde.  17 

Eft  la  Cathédrale  des  Papes  , comme 
Eycfqucs  de  Rome.  18 

Les  Rots  de  France  en  font  les  Pro- 
tecteurs. 39 

Hc  «ry  IV.  Roy  de  France  donne  aux 
Chanoines  de  cette  Eglifc  f Abbaye  de 
Glairac  en  Languedoc.  40 

S.  de  M*t h*  , fondateur  de  l'Ordre 
des  T rinicaircs  ou  de  la  Rédemption  des 
Captifs:  ù.  aailTancc  6c  fes  paréos.  310 
Reçoit  le  bonnet  de  Dodeur  dans  TU* 
niverfité  de  Paris.  3x1 

Merveille  qui  arriva  lorfqu'il  fut  or- 
donne Prellrc  , 6l  lorfqu'ildic  fa  pre- 
micreMelTe.  U metntf 

Va  trouver  faint  Félix  de  Valois  qui  vi- 
▼oic  dans  un  Ermitage  en  Brie  6c  de- 
meure avec  luy.  j IX 

Autre  merveille  que  ces  deux  faints 
Ermites  virent , de  qui  leur  fait  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome.  U 
Innocent  III.  leur  permet  d'cftablir  un 
Ordrc_jiuqucl  il  .drame  le  nom  de  la 
fsinte  Trinité.  jij 

Gautier  de  Chàtillon  leur  accorde  un 
lieu  appellé  Cerfroy  où  ils  jettent  les 
fondemens  de  cet  Ordre.  U mtfmt. 
Jean  de  Matha  retourne  à Rome  où  le 
Pape  luy  donne  un  Couvent  pour  fon 
Ordre.  3x4 

Va  en  tfpagne  & de  là  àThuais  où  il  ra- 
cheté beaucoup  de  Captifs.  1 4 nu/tn /. 
Retourne  à Rome  où  il  meurt.  315 
$ in  corps  porte  en  Efpagne  U wrmt* 
S.  îf  1»  de  iQrti » , fondateur  de  plullcurs 
Hôpitaux  en  Efpagne  , où  il  met  des 
Chanoines  Réguliers  ité 

I Homal  q 11  porte  fon  nom, donné  aux 
Religieux  de  faim  Jerome  pat  l’Evcf- 
que  de  Burgos  Ut»  mr. 

S tmn  des  V f nts  , celrbre  Abbaye  en 
France  , pourq  ioy  ainlî  appcîléc.  S4 
Ruinée  paf  les  Calviniftcs  , 3c  rétab’tc 
par  orore  du  Parlement  de  Paris  87 
i»  //  Roi  de  Portugal  fa ir  reformer  les 
Chanoines  Réguliers  de  famtc  Croix 
de  Conirr.brc  x Sx 

Je**  Il  Abbé  du  Mont  faint-Eîoy  obtient 
du  Pape  Lucius  III.  la  pcrnvflion  de 
porter  la  outre  6c  les  autres  ornements 
pontificaux*  7 7 
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JtMn  - B ipttfe  de  ln  Conception  , Fonda- 
teur de  la  Congrégation  des  T rinicai- 
rcs  de  chaude  z d'hipagnc  : la  naii  lance 
& Tes  parais.  jij 

Se»  jultcruez  dans  fa  ieun cffe.lnmo/mo. 
Prend  l'habit  de  Religion  chez  les 
T ri  m taire  s de  Tok  de  $14 

Elt  fait  Supérieur  du  Convenr  de  Val- 
depegnas  cù  Ton  avoir  clfabh  une  re- 
forme dort  les  Religieux  dévoient 
cftrc  dcchaulïcz.  \ ij 

Les  Religieux  aiant  la  liberté  de  quit- 
ter cette  Reforme,  quand  ils  voulucnr, 
le  P Jean  BaptiÜc  va  à Rome,  & ob- 
tint du  Pape  Clément  VIII,  que  les 
D échaudez  fcioient  fépaicz  des  an- 
ciens non  Reformez.  / n me,  me. 

Pci  fient. on»  qu'il  louifrit  de  la  part  de 
ces  anciens  Se  les  nouvelles  fondations 
qu'il  Ht  de  fi  reforme.  ji6 

Sa  mort.  U me  fat. 

Innocent  il.  Pape  ordonne  qu'aucun  Car- 
dinal ne  pourroit  prétendre  au  titre  de 
làince  Marie  la  neuve  à Rome  , s'il 
n'eltoir  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  faiot  Fngdicn.  jo 

Innocent III.  Pape  permet  à fArchevefqne 
de  Patrat  de  mettre  dan»  fon  Egide  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  faine  Ruf.  71 

In notent  IV.  Fait  1a  Dédicacé  de  l’Eglifè 
de  faint  Pierre  de  Maçon  dcflcrvic  pour 
lors  par  des  Chanoines  Réguliers.  14 
Saine  Loii.s  Roi  de  France  alliffce  à cette 
Dédicacé  avec  un  grand  nombre  de 
Cardinaux,d  ÀrchevcfqucSjd’Evefques, 
de  Prince»  Se  de  Seigneur».  ln  mefmc. 
Innocent  VII l.  Parc  fupprime  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  du  fâiat  Sépulcre, 
Se  l'unit  à celui  de  faint  jean  de  Jerufa- 
Icm.  1x4.  & 131 

£ 

SKinmn  Fondateur  d’un  Ordre  par- 

. ticulicr  en  Irlande.  U 5 

1 Ztot^ymK»  ( Martin  ) fonde  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  Réguliers  de  Cia- 
coyic  en  Pologne.  5* 

L 

LAtrrnnut  ( Plautius  ) Sénateur  Ro- 
main. L’Empereur  Néron  le  fait  mou- 
rir pour  avoir  cooiuré  contre  lui  17 

Sa  Maifon  qu’on  appefoit  de  fon  nom, 

Lfuian , changée  dans  la  fuite  en  une 


Egüfe  appelléc  communément  S Jean 
de  Latran-  /«  me, ‘me • 

Loir  An.  Voyez  Suint  Je *n  de  L mtr  un , 
& Cbanotnet  Regulurt  de  Sauveur 
de  Lntrnn. 

S.  Laurent  Jufiinitn  : fes  païens  & fa  naif- 
fance.  $60 

Fonde  avec  dix-fept  autres  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Séculiers  de  S. 
Georges  ,n  /tlgha.  j6i 

Elt  cflti  premier  General  de  cette  Con- 
grégation. m 

Eugène  IV.  le  nomme  a l'Evêché  de 
Vciiitc-  i6i 

Eft  premier  Patriarche  de  Vcnife.lePa- 
triaichat  de  Grade  St  l' Evêché  deVeni- 
fc  aiant  efte  tciims  de  (on  tems.  56* 
Sa  mort.  I*  me  me. 

Canonifé  par  Alexandre  VIII.  jfj- 
Inus  peu*  n: s . Voyez  Pjn't/.tdie  perpé- 
tuelle. 

Lotuolx.  ( Servais  de  ) Abbé  de  faintc 
Maric-aux-Bois  de  l'Ordre  de  Premon- 
tré  affermit  la  Reforme  de  cet  Ordre  , 
commencée  par  le  P.  Picart  Abbé  de 
faint  Paul  de  Verdun, 3c  l'introduit  dans 
pluficurs  MonaAcres.  171 

Sa  more-  174 

L'bietukt  ( Mathias ^Archcvefquc  de  Gnef- 
ncs  en  Pologne  Se  Primat  du  Roïau* 
me  , efteit  Chanoine  de  l'Ordre  du 
faint  Sépulcre , St  Générai  de  ccr  Or- 
dre. iij 

Hubert  Evcfque  de  Cambray  , fait  forcir 
de  l'Egiife  du  Mont- fai nc-Eloy  prés 
d'Arras,  les  Chanoines  fcculic.s  qui  y 
cAoicnt  Se  met  eu  leur  place  des  Cha- 
noines vivant  en  Commun.  7 6 

Lizjt  ( Pierre  ) Premier  Prefidentau  Par- 
lement de  Paris  privé  de  cette  charge. 

. M4 

Obtient  l’Abbaye  de  faint  Viétor  à Pa- 
ris Je  en  eft  le  premier  Commendatai- 
rc-  a tsmefmei' 

S.  Lo  Evêque  de  Courances  : fes  Reliques 
font  portées  à Rome, pendant  la  guerre 
d:s\ormansf&  depofccs  dans  JePrieuré 
de  la  Tnuitc  qui  a retenu  le  nom  de  ce 
Saint  397 

Rollo  Duc  des  Norman»  s’eftant  faic 
Chrefticn  accorde  cette  Eghlc  aux 
Evêque»  de  Coûtâmes  pour  leur  ferrir 
de  Cathédrale  jufquet  à ce  qu'ils  tuC- 
fenc  rétablis  dans  leur  Ville  Epifcopalc.  • 
In  me  J rue • 

Lomônrds  , ravagent  l’Abbaye  do  funr- 
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Maurice  d' Agamie?  8i 

L$rtsh*:tn  Abbaye  pics  «le  Vorroes  fondée 
par  faine  Ch i ode gand  Evêque  de  Metz, 
qui  y met  le  Corps  de  faim  Nazairc.64 
torhmitt  Prcvôc  de  Bonnes  nommé  par 
l'Empereur  Henry  VI.  à l'Evcché  de 
Liège  , s’empaicpar  force  des  Terres 
de  Liège.  ^ xjo 

Levis  le  Dtbonnmiee\  Empereur  fait  dreï^ 
fer  une  Règle  pour  les  Chanoines 
dans  le  Concile  d’Aii-la-Chapellé  15 
S.  Lciiis  Roy  de  France  aflifte  à la  Dédi- 
cacé de  l'Eglifc  de  laine  Pierre  de  Ma- 
çon. LA 

Obtient  de  l'Abbé  de  faint  Maurice 
d’Agaunc  des  Reliques  de  ce  Saint,  pour 
mettre  dans  un  Monaiterc  qu'il  fonda 
à Senlis.  8^ 

Fonde  l’Hofpital  des  Filles* Dieu  à Pa- 
ris. • 12É. 

Et  l'Hoftcl  Dieu  de  Pontoifc.  to4 
Fonde  aulfi  le  Prieuré  du  Val-dc«-Eco- 
licrs  à Paris.  ££l 

Louis  XIII  Roi  de  France  ordonne  que 
cous  les  Monaftcresdc  l'Ordre  de  faine 
Antoine  de  Viennois  en  fou  Roïaume  , 
feront  reformés.  ut 

Fait  demander  par  fem  Ambatf»d«u*à 
Rome  au  Pape  Paul  V.  la  Confirmation 
de  l’union  de  l’Ordre  du  faine  Sépulcre 
à celui  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm* 

. I11 

Ordonne  à tous  les  Abbcs  de  1 Ordre 
de  Prcmontré  en  fon  Royaume  d'en- 
▼oïcr  des  Religieux  au  College  du  mef- 
mc  Ordre  à Paris. pour  y eftic  inlhuits. 

î6o 

S.  Lu*n  Fondateur  d'un  Ordre  particulier 
en  Irlande  144 

Im  -us  II.  Pjpc  qui  ayoic  cité  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  faîne 
Frigdicn  .ordonne  qu’aucun Oardinal 
ne  pour  roi  t prétendre  au  titre  de  fain- 
te  Croix  de  Jerufilem  à Rome  , s'il 
n’eftoit  Chanoine  de  U mcfme  Congré- 
gation jo 

JLu'  "i  III  Pape  , permet  aux  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Jean  des  vignes  de 
mettre  dans  les  Paroifle s qu’ils  avoicne 
trois  ou  quatre  Religieux  8g 

Accorde  aux  Abbez  da  Mont  S.  Eloy  , 
l’uf’gc^c  la  Mitre  9c  des  autres  orne- 
ments pontificaux  22 

prxn  Roi  des  Lombards  donne  une  S. 
grande  (omme  d’argent  pour  avoir  le 
Corps  de  faint  Augultm  , qu'il  fait 
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porter  à G canes  & enfuite  à Pavie.  f 
Lu”*  ( 'Alvarez  de  ) Grand  Maiiire  de 
l'Qrdre  de  faint* Jacques  de  l’Epée  t 
abufe  du  pouvoir  qu'il  avoir  fur  l’cf- 
prit  de  Jean  I II.  Roi  de  Cailille.  170 
Convaincu  de  pluücurs  crimes  le  Roi 
lui  fait  trancher  la  celte  qui  fut  expo- 
fée  plufieurs  jours  dans  un  ba/fin  pouc 
avoir  dequoy  enterrer  fon  Corps.  171 

M 

MAragnen  ( Ferdinand  Gonxalve  ) 
Graad-Maiftre  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques  de  l’Epée  , prend  plufieurs  pla- 
ces iur  les  Maures. 

A ianegolde  de  / utt emb ach  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Marbach.  19$ 

Marbecb , Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers en  Al  face.  ioj 

Eltoit  Chef  d’une  Congrégation.  lm 

mefme • 

Sainte  Marie- aux- Boit , Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Prcmontré  , eft  transférée  à 
Pont  à-MoulIon  , 9c  eftablie  par  Paul 
V.  Chef  de  la  Congrégation  des  Pre- 
mnnfr^t  Hc  formé»  de  France  9c  de 
Lorraine.  121 

Sainte  Mane  de  Megdebeurg  , célébré 
Prevoftc  de  Chanoines  Réguliers  Pre- 
roontrés.  im 

Les  Evcfques  de  Brandebourg  , de  Hs- 
vclberg  , A:  de  Raizebourg  , nettoient 
point  loumis  au  Prévoit  «le  ce  Monaf- 
cere  , comme  le  Perc  Hugo  a avancé. 

lii 

Ce  Prévoit  avoit  toute  Jurifdidion  fiir 
les  Chanoines  de  cette  Lachcdrale  ,qui 
dévoient  eltre  de  l’Or  ire  de  Premon- 
cré  , anffi  - bien  que  leurs  Evcfques. 

la  mefmo* 

Ce  Monaiterc  prefmrement  occupé 
par  des  Chanoines  Luthériens  , qui  fe 
difent  de  TOrdrc  de  Prcmontré.  4 
me  fine» 

Marguerite  Reine  de  Navarre  , fonde  à 
Paris  l’Holpital  des  Enfans  Rouges. 

UiA 

Marti»  V . Pape  , difpcnfc  les  Chanoines 
Réguliers  de  Lacran  , de  l’oblctvance 
des  Coniti  utions  données  par  ficuoill 
XI 1.  aux  Chanoines  Réguliers.  il 
Ma-r  re  S Ag>u  - , ccl.bcc  Abbaye 
en  Wcllais  , amfi  nommée  , à caufè 
du  corps  de  faine  Maurice , 5c  de  quel. 

ques-unf 
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ques  uns  de  fes  Compagnons  qui  y rc- 
pofent.  77 

Sig  (mond  Roy  de  Bourgogne  en  a efté 
le  Fondateur.  78 

Ce  Prince  y mit  des  Moines  qui  chan- 
toienc  continuellement  jour  &nut  les 
louanges  du  Seigneur.  79 

Ces  Moines  avoicne  une  Règle  parti- 
culière , & embraflerent  dans  la  fuite 
celle  de  fair.t  Benoift.  81 

L Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait 
fortir  ces  Moines  , Oc  met  en  leur  phu 
ce  des  Chanoines  Séculiers.  la  me  (me. 
Cette  Abbaye  cA  donnée  à Hubert 
fierc  de  Tlùctbcrgc  femme  de  Lothai- 
re  Roy  de  Lorraine  , qui  par  fa  mau- 
vaife  conduite  diflipc  les  biens  de  ce 
Monaftcrc  , & en  bannit  la  Rcgulari- 
té.  8l 

EA  encore  donnée  par  Charles  le  Chau- 
de au  Comte  Bofon  frere  de  fa  Concu- 
bine. lu  me  (me* 

On  y met  des  Chanoines  Réguliers 
pour  y rétablir  les  obfcrvanccs.  la 
me  (me* 

Ces  Chanoines  ayant  fait  pîufieurs 
cftablilllmcns  , forment  une  Congré- 
gation dont  l’Abbaye  de  faint  Maurice 
d’Agaunc  eA  Chef.  U me  fine. 

Quel  eAoit  leur  habillement.  U mef. 
Guillaume  Abbé  de  faint  Maurice  , en- 
voyé à faint  Louis  Roy  de  France  des 
Reliques  de  ce  Saint  5c  de  fes  Compa- 

Snons,  que  ce  Prince  luy  avoit  deman- 
és  pour  mettre  dans  des  maifons  de 
cet  Ordre  qu'il  vouloir  fonder.  8) 
Ce  Prince  mbaftir  l'Eglifc  Oc  le  Mo- 
naftere  de  (aine  Maurice  de  Scnlis  > Bc 
y mit  treize  Chanoines.  U mefme. 

Maximilien  I.  Empereur  , donne  pour 
armes  à l'Ordre  de  faint  Antoine  de 
Viennois,  celles  de  l’Empire.  ux 
M*ndteta  ( Didace  ) Abbé  de  faint  Mi- 
chel de  Trcvino  de  1 Ordre  de  Pre- 
montré,  reforme  cet  Ordre  en  Efpa- 
gne.  171 

Sa  mort.  I*  mefme . 

Mexim  ( Ruys  Gonfalvc  ) Grand  Maif- 
tre  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l’E- 
pée. 170 

S.  MctUe  Fondateur  d’un  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  144 

IMûines  élevés  à l’Epifcopat , Oc  mefme  au 
Cardinalat  f ne  quittent  point  l'habit 
de  leux  Profeflîon.  96 

Sic.  Menifue , fes  prières  U fes  larmes 
Terne  //. 
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pour  la  Convcrfion  de  faint  AuguAin 
fon  fils.  4 

Paire  la  mer  pour  le  venir  trouver  à 
Milan  y 

Sa  mort.  7 

Moffiitr  ( Pregence  de)  Abbé  de  faint 
Scverin  dcChafteau  Landon  embiafTe 
l'Hr refie  de  Calvin  , & punr.ct  aux 
Heretiques  de  tenir  leurs  aûcmb  ces 
dans  fon  Abbaye.  5/4 

Ment- faint'  EU).  Célébré  Abbaye  prés 
d’Arras,  n'cAoic  d’abord  qu’un  Ora- 
toire baîbi  par  faint  Eloy  qui  y a'icm- 
bla  quelques  Ermites  , & qui  lut  aban- 
donné dans  lt  fuite.  7 6 

Fulbert  Evefque  de  Cambray  , ayant 
découvert  la  fepulture  de  faint  Vindi- 
cien  l'un  de  fes  prcdcccfTcurs  quiy  avoit 
cOé  enterré  . raiibafkir  une  Eglife  ou 
il  met  des  Chanomcs  Séculiers.  Im 
mefme ■ 

Lietbert  aufli  Evefque  de  Cambray , 
les  en  ofbc  pour  y mettre  des  Chanoi- 
nes vivant  en  commun  la  mefme* 

Richard  de  SaJïy  Abbé  de  ce  Mona£> 
terc  , fait  ballir  l’Eglifc  en  l’eAac 

3U*on  la  voit  prefenrement.  77 

can  11.  l’un  de  fes  SuccefTcurs  , ob- 
tient du  Pape  Lucius  111.  la  permiffion 
de  porter  la  Mitre  Oc  les  autres  Ornc- 
mens  Pontificaux.  la  mefme . 

Ce  MonaAere  a donné  à l'Eglifc  plu- 
ficurs  Evefques.  la  mefme . 

Habillement  des  Chanoines  Réguliers 
de  ce  MonaAerc  la  mefme • 

Moruil!'(H ugucs  deJEvcfque  de  Coutan- 
ce  , eltabht  des  Clercs  Réguliers  dans 
l’Holfccl-Dicu  ou  Hofpiral  de  ccttc 
ville  , Oc  leur  preferu  des  Reglement. 

ait 

Mous  ( Claude  de  ) ComtelTc  de  Chali- 
gny  , fonde  un  MonaAere  de  Chanoi- 
ncflc'  Régulières  de  l'Ordre  du  faint 
Sépulcre  à Charle  ville.  114 

Y prend  l'habit  Oc  fait  profeflion  fous 
le  nom  de  Sœur  Marie  de  faint  Fran- 
çois. iip 

Sa  more.  Im  mefme* 

N 

NA ntenviUt  ( Julien  de  ) l’un  des 
Reformateurs  de  l'Ordre  des  Tri- 
nuaircs  en  France.  jiS 

Utcp  at  V . Pape  rend  aux  Chanoines 
Réguliers  l’Eglifc  de  faint  Jean  de 
Lauau  à Rome  , donc  i’s  avoicnt  cAé 
Mmm 


by  Google 


T A 

chafTés  , & y laiflc  aufO  des  Chanoines 
Séculiers.  jS 

Vô/MTei  Gentilhomme  François , fait  pri- 
fonnicrle  Paj  c Boniface  VIII  àAna- 
gnic  , & prend  les  trefors  de  ce  Pon- 
tife. i] [ 

S.  Xorbert  , fa  nai  fiance  te  fes  parens. 

l64 

Eft  fait  Chanoine  de  l’Egl-fcdc  San  ce  n. 

üLf 

Egnrctnens  de  fajeuneffe  te  fa  Con- 
verfion.  U mefme . 

Retn.nceaux  Berefices  qu’il  peffedoir, 
&:  vend  tous  frs  hier.»  dont  il  diflri- 
buc  le  pr:x  aux  pauvres-  1 66 

Obiient  des  Papes  Gebfc  II.  & Cahx- 
te  LL-la.  pcrmi/Tion  de  prêcher.  U mef- 
tnt  & ( uiv*ntft . 
Barthélemy  Evrfquc  de  Laon  , le  re- 
tient dan.  lonDiocefe  , te  Iuy  permet 
d'y  baftir  un  Monaftcrc.  147.  LAS 
Commencement  de  fon  Ordre  de  Pre- 
snontié.  158 

Donne  à fes  Religieux  la  Réglé  de 
laine  Augufha  , Se  les  fait  Chanoines 
Réguliers  ^ la  me ‘me. 

Eli  aypclld-à, Anvers  pour  combattre 
l’Hcrcfîc  de  TRànchehn  qiTî~y  imrtt 
beaucoup  de  Scélateurs  ifâ 

Eli  ordonné  Archevcfque  de  Magdc- 
bourg.  itp 

Affilie  au  Concile  de  Rbeims  Se  dans 
celuy  de  Pife.  la  mtfme . 

Sa  mort  &:  fa  Canonization.  U mefme. 
La  ville  de  Magdebourg  ayant  embraf- 
fé  l’Hc refie  de  Luther  , l'Empereur  Fer- 
dinand II.  fait  tranfportcr  à Prague 
Je  corps  de  faint  Norbert.  I*  mtfme. 
Phi  lippes  II.  Roy  d’Efpagne  , follicirc 
le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  reformer 
les  Prrrvioncrés  en  fon  Royaume.  17c 
Kotre-Dmme  J 0 BetitlM»  » Ordre  Militaire 
inftitué  par  le  Pape  Pic  II.  $31 


OLiwlt , petite  Iflc  # faifant  partie  de 
la  Ville  de  Vcnjfc  , dont  les  Evef- 
ques  de  Venife  prcnoicnc  ancienne- 
ment le  nom.  14-1 

CW*/  ( Gonfalve  ) Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  famt  Jacques  de  l'Epée, 
qui  avoit  cite  élu  par  les  Chevaliers 
du  Royaume  de  Caitillc  , pendant  le 
Schifne  cfl  reconnu  par  ceux  du 
Royaume  de  Leon  qui  en  avoicntélu 
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un  autre. 

Othen  Evefque  de  Strifbourg  , ne  recon- 
noilfc  pomr  Grégoire  VJl.  pour  Pape 
légitime.  104 

P 

P Acheté  { Jean  ) Marquis  de  Villena  , 
Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  famt 
Jacques  de  l’Epée  , fe  démet  de  cette 
dignité  en  faveur  de  Didacc  Lopez  Pa- 
checofon  fils;  *7* 

Le  Pape  ne  voulant  point  confirmer 
cette  démiffion  , Henry  IV.  Rov  de 
Caftille  met  Didacc  Lopez  de  Pacheco 
en  poffefllon  de  cette  Gtandc-  Maif- 
trife.  mtfme. 

N’eft  point  reconnu  par  les  Cheva- 
liers de  Cafhile  &.de  Leon  , qui  cha- 
cun de  leur  cofte  élifent  un  Grand- 
Maiftre.  *7* 

Le  Marquis  de  Villena  veut  fe  mainte- 
nir par  la  force  des  armes  Is  mefrtu* 
Pmlevt'im  C Ferrante  ) Chanoine  Ri gu- 
iier  de  Larran  . eferit  contre  le  famt 
Siège  te  contre  la  Mai  (on  des  B-rbe- 
rins  , en  faveur  du  Duc  de  Parme.  4£ 
Trahi  par  un  de  fes  amis  çfjLarrcfté  , 

P alto' cru»  ( Jean  ) Empereur  de  Conf- 
iant! nop  le  , afiifte  au  Concile  de  Flo- 
rence. ÎJ 

Psmiers.  La  Cathédrale  de  Pamiers  te 
celle  d’UTiz,  font  prefentement  les 
feules  en  France  ou  les  Chanoines  font 
Réguliers. 

S.  P muet  fonde  pluficurs  Monaflcrcs  en 
Irlande. 

TahIH.  Pape  , rend  aux  Chanoines  Ré- 
guliers , l’Eglife  de  famt  Jean  de  La- 
tran  donc  ils  avoient  cité  c lullc s , & 
oblige  les  Chanoines  Séculiers  d’en  * 
forcir.  ^8 

VeUy  i'*r/£  • Chevalier  de  l’Ordre  de 
faine  Jacques  de  l'Epée  , & Marie 
MenJez  fa  femme  , fondent  le  pre- 
mier Monaftere  des  Rehgicufcs  Che- 
valières de  cet  Ordre. 

Pemtence  des  Martyrs , Ordre  Religieux  , 
antiquité  chimérique  qu'on  luy  attri- 
bue. x<4. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  n’onc 
point  de  plus  anciens  titres  que  la  co- 
pie d’une  Bulle  de  Boniface  VIII  qui 
eflfufpcéte  , Se  dont  ils  difent  que  l'O- 
riginal a cité  perdu.  &4*a  & Ml 
Inlcxéc  neanmoins  dans  une  autre  de 
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Jule  II  qui  ordonncq  u'on  y ajoutera 
autant  de  foy  qu'à  l’original,  U mefmt . 
Monaftercs  de  ces  Religieux  en  Polo- 
gne. t4f 

Leur  habillement,  X4* 

W>.7  rppe  j Roy  de  France  , quitte  fa  femme 
Berthe^our  époufet  Bertrade  de  Mont- 
fort  qu  il  enlevé  au  Comte  d'Anjou. 

loi 

HH  excommunié  dans  le  Concile  de 
Clermont.  loj 

En  reçoit  1* Absolution  de  Lambert 
Evcfque  d’Arraj  , après  avoir  promis 
de  ne  plus  voir  Bertrade.  Immefm t. 
T'CMrg  ( Daniel  ) Abbé  de  faint  Paul  de 
Verdun  de  l’Ordre  de  Prcmontré  , jette  • 
les  fondemcas  de  ta  Reforme  de  cet 
Ordre  en  France  8c  en  Lorraine.  17a 
Pie  Il • Pape  , infatué  un  Ordre  Militaire 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  <?c  Beth- 
léem. 

Pi*  IV.  Pape , termine  en  faveur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Latran,  le  procès 
qu'ils  aYoicnt  avec  les  Moines  du 
Monc-Caflm  au  fujet  de  la  préféance. 

40 

S.  Pierre  au  Ciel  d’or  à Pavie  , Fglile  baf- 
tic  par  Luitprand  Roy  des  Lombards, 
pofledéc  par  le»  Chanoines  Réguliers 
& les  Ermites  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
gufaa.  9 

pierre  Evcfque  de  Pampclunc , met  des 
Chanoines  Réguliers  dans  là  Cathédra- 
le. L&£ 

Pierre-Pent  ( Hugues  de  ) Evefque  de 
Licge , donne  au  Pcre  Théodore  de 
Celles  une  Egiifc  , ou  il  jette  les  fon- 
demens  de  l’Ordre  des  Croificrs.  iji 
I erre  G en  fjelve  d’ Arragen  , Grand- Mas  I- 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l’E- 
pée , tué  au  fiege  d'Alcarex.  167 
P erre- Mmrtyr.  Voyez  Vermillu 
Pif  uni  ( François  ) Evefque  de  Padou?  , 
Cardinal  8c  Abbé  de  Prcmontré.  163 
Pfmlmedie  perpétuelle  , efbablie  en  plu- 
ficurs  Monaftcres  d'hommes  te  de  fil- 
les. fti 

Po'it  ( Antoine  ) vout  reftablir  en  France 
l’Ordre  du  faintEfprit  de  Montpellier. 

107 

Falfifie  des  Bulles  pour  ce  fujet , 8c  eft 
condamné  par  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufc  à faire  amande  honorable. 

in8 

Fini  £ Avignon  bafti  (iit  le  Rhofne  , com- 
mencé pu  faint  Bcnezct  Berger , qui 
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n'eftoit  âgé  que  de  douze  ans  : fa 
grande  eftendut'.  agi.. (<y  iS( 

Pmi-/amt-Effrii  fur  le  Rhofhc , par  qui 
confirme  te  fa  grande  e (tendue.  i*( 
Prtmtatré  Ordre  Religieux  fonde  par 
laine  Norbert.  ip< 

D détentes  opinions  fur  l'origine  de 
Prcmontré.  la  mtfmt  fuiv. 

Le  Pape  Honoriu»  II.  approurc  cet 
Ordre.  ijg 

Pauvreté  des  Religieux  de  cec  Ordre. 

«J» 

Et  leur  auflerité  dans  le  commence- 
ment de  leur  Fondation.  la  mefmt. 
S'engagent  à ne  point  porter  de  Mi- 
tres en  faifant  le  ferrice  Divin.  la 
mefmt. 

Le  relâ.hcment  s'introduit  dans  cec 
OrJre.  i£a 

Les  Evefques  de  Brandebourg,  deHa- 
velbcrg  & de  Ratzcbourg  . de  leurs 
Chanoines  , dévoient  eflre  de  l'Or  Jre 
de  Prcmontré.  rit 

Grand  accroidement  de  cet  Ordre. 

Lil 

Grégoire  IX.  fait  des  Reglcmens  pour 
la  Reforme  de  cet  Ordre,  qui  lont  re- 
nouvelas pu  Alexandre  IV.  tvo 
La  Circarie  d'Efpagiie  ayant  eflé  Re- 
formée par  le  Pcre  Didace  de  Mendie- 
ra , forme  une  Congrégation  fcparcc, 
qui  a un  Vicaire  General.  U mefmt. 
Le  l’ere  Servais  de  Lcrvels  introduit 
une  autre  Reforme  en  France  & en  Lor- 
raine , qui  forme  une  autre  Congré- 
gation. IX 

Cette  Congrégation  a au/Ti  un  Vicaire 
General.  la  mefmt. 

Le  Pere  Carbon  Prieur  de  l'Abbaye 
du  Monc-faint-Martin  au  Dioeefe  de 
Cambray  , introduic  dans  cette  Mai- 
fon  une  nouvelle  Reforme  lclon  le 
premier  militât  de  l'Ordre  . qui  ne 
fubfille  pas.  t7g 

Les  Monaltercs  de  cet  Ordre  efloienc 
doubles  dans  le  commencement  de  fa 
fondation , les  Religieux  & les  Reli- 
gieufet  n'etlant  fepués  que  pat  un 
mur  de  cloltnre.  tyf 

Le  B Hugues  des  Folles , fécond  Ge- 
neral de  l'Ordre,  fait  ordonner  dans 
un  Chapitre  General , que  l'on  ne  re- 
cevra .oint  de  Religieufes  dans  les 
Monaftcres  d'hommes.  176 

Plusieurs  Abbés  de  l'Ordre  qui  avoient 
des  Monaftcres  de  Religieufes  de  leur 
M m m ij 
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dépendance  , les  fupptiment  par  ava-  cutifs , y tiennent  leur  (îege  Epifco- 
riCCi  la  rrufme-  pal.  ■*  mtfmt ■ 

Quelques  Abbeffes  de  cet  Ordre  en  Rencrvavx  célébré  Hofpltal  dans  les 

- " _ ,r  * r : Monts-Pirenées  fondé  par  l'Empereur 

Charlemagne.  184.  St  rSt 

Reftabh  par  Sanchez  Evefque  de  Pam- 


Allemagne , font  PriocciTcs  Souverai- 
nes. la  mijmt. 

Voyez  Saint  Serhert. 


RAmhaud  acheté  pour  fon  fils,  encore 
jeune , l'Evefché  de  Stlleron  , îc  le 
fils  de Rambaud  eftant devenu  grand, 
acheté  aulfi  celuy  de  Vaifon.  zi-  & 

_ U 

Htmirtrr.cn'.  Abbaye  de  Chancinefles  Sé- 
culières qui  efloient  autrefois  Rcli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  fatnt  Benoift  , 
cesReligicufes  eftoient  partagées  par 
bandes , qui  chantoient  jour  Sc  nuit  les 
louanges  du  Seigneur.  Si 

Rtyie/tan  ( .Iberr  de  ) nommé  à l'Evef- 
chc  de  Liege  , par  Baudouin  Comte  de 
Haynaur  8c  de  Namur,  cette  nomtna- 
tion  eft  contcftée.  a}° 

Rieh dieu  ( Armand  Jean  du  Pleffis  de  ) 

Cardinal , Abbé  de  Premontré.  16}  

S.  R j nrr  celcbre  Abbaye  de  Benedic-  Salviati  [ Raphaël  ] Rligicui  de  1 Or 


relune  l*£ 

es  Pèlerins  qui  vont  àfaint  Jacques 
y font  reçus.  la  mtjmt. 

Cet  Hofprtal  eft  deflervi  par  des  Cha- 
noines Réguliers.  ta  mtfmt. 

Habillement  de  ces  Chanoines.  t££ 
Rouvert  ( Julien  de  la  ) Cardinal  , chant 
Légat  en  France  , fccularife  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Cathédrale 
d'Avignon.  Sjf 

S 

S * arriment-  Monaftcre  en  Pologne 
. fondé  par  le  Roy  Ladiflas  eft  Chef 
de  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  Cracovie. 

Le  Prctoll  Clauftral  de  ce  Monaftere 
prend  le  titre  de  General  des  Chanoi- 
nes Réguliers  en  Pologne  St  en  Litua- 
ta  mtfmt. 


tins,  fîy 

cens  Religieux  & trots  cens  enfans  qui 
pfabnodiôicnt  continuellement  jour  St 
nuit.  St 

Ordre  qu'ils  obfervoicnt  pour  cette 
pialmodic-  la  mt]me . 

Rochtf  eneaut  ( le  Cardinal  de  la  ) .itefte 
des  Conftitutions  pour  tous  les  Cha- 
noines Réguliers  de  France.  ad 

Rodriguez  ( Gonfalve  ) Grand-Maillre 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée, 
ayant  fuivi  le  parti  d'Alfonfc  Rot  de 
Leon  , qui  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roy  de  Callille  , ccluy-cy  fait  élire  par 
les  Chevaliers  de  ion itoy tram;  un  au- 
tre Grand-Maiftre.  suty 

ReJngutz  ( Sucro  ) Grand  Maiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée , 
prend  beaucoup  de  places  fur  les  Mau- 
res. lié 

Rogtr  d'Arrai  , l'un  des  Fondateurs  des 
Chanoines  Réguliers  d'Aroliaifc.  103 
Relie  Duc  des  Nortnans,  accorde  à Thier- 
ry Evefque  de  Coutance  St  à fes  C h a- 
noines  , l'kglife  de  faint  Lo  à Roiien, 


dxa-rU  £Uiw- Dvmnnrq  fe  , obtient  du 
Pape  la  Prevofté  de  Mortarc  , St  y 
prend  l'habit  de  Chanoine  Régulier. 

4* 

Cede  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran.  la  mtfmt. 

Santhez  Evefque  de  Pampelune  , Ref- 
tauratturde  l'Hofpital  de  Roncevaux , 
que  Charlemagne  Empereur  avoit  fait 
baftir.  i8y 

Sajjy  [Jean  Richard  ] Abbé  du  Mont- 
faint-Eloy,  fait  baftir  l'Eglifc  en  l'eftat 
qu'on  la  voit  prefentement.  7Z 

Saveux  Chanoine  Régulier  de  faint  Jean 
des  Vignes , ayant  ellé  obligé  de  le  re- 
tirer de  cette  Abbaye  lorfque  les  Cal- 
viniftes  s'en  emparèrent , le  retire  en 
Efpagne  où  il  elt  faie  Chapelain  du 
Roy  St  Abbé  en  Sicile.  Sy 

Fait  baftir  un  Holpital  à Madrid  pour 
les  François , dont  il  donne  le  gouver- 
nement aux  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Jean  des  Vignes.  la  mtfmt. 
Saint  Stfulcrt  Ordre  Religieux.  Voyez 


_ Chaneintt  Réguliers  du  faint  Sépulcre. 

pour  leur  ïéivir  de  Cathédrale  , juf-  Saint  Sépulcre  , Ordre  Militaire.  Antiquité 

3ucs  à ce  qu'ils  ctiiTcnt  cfté  rétablis  chimérique  de  cet  Ordre.  118 

ans  leur  Ville.  jsy  N'a  point  eu  pour  Inftitureur  ni  Gode-  ' 

Quatre  Evcfques  de  Coûtantes  coûte-  froy  de  Bouillon  Roy  de  Jetufalem  , 
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ni  Baudouin  Ton  fucccffcur.  130 

Quelle  peut  cftrc  fa  véritable  origine. 

LU 

Le  Gardien  des  Religieux  du  Couvent 
du  faine  Sépulcre  à Jcrufalem,  a pou- 
voir de  créer  ce*  Chevaliers.  141 
Ceremonies  qui  s’obfcrrenc  lorfque 
l’on  fait  ces  Chevalier*.  U me/me 

Quelle  eft  la  véritable  marque  de  cet 
Ordre.  Ü4 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  en  Flan- 
dre , élifent  pour  Grand-  Maiftre  le 
Roy  d’Efpagnc  Philippe*  II.  U mtfmt. 
Ce  Prince  , fur  les  remontrances  du 
Grand- Maiftre  de  l'Ordre  de  fiiinr  Jean 
de  Jerufalcm  , renonce  à cette  Gran- 
de- M aift ri  fc  U me] me. 

Le  Pape  Pie  IV.  confirme  l'union  qui 
avoir  cfté  faite  par  Innocent  VI IL  de 
l’Ordre  du  faint  Sépulcre  à ccluy  de 
Jcrufalem.  U mtfmt . 

Charles  de  Gonzagues  DuC  de  Nevers, 
prend  en  France  la  qualité  de  Grand* 
Maiftre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
faint  Sépulcre.  m 

Le  Grand-Maiftre  de  Malte  envoyé  un 
Ambafiadeur  à Louis  XIII.  poux  luy 
faire  des  reprefentations  à ce  fujec. 

mefme . 

Ce  Prince  , fur  les  reprefentations  de 
rAmbafladeur  de  Malte  , fait  deman- 
der par  Ion  Ambafiadeur  à Rome  au 
Pape  Paul  V.  la  confirmation  de  l’u- 
nion de  l'Ordre  du  faine  Sépulcre  à 
celuy  de  faint  Jean  de  Jerufalera.  U 
mefme. 

Severin  de  Chafe/tu-  Lendtn  , Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  en  France  j 
Jacques  d'Aubuifon  de  la  Fciiiliade, 
qui  en  eftoit  Abbé  Conuncndataire  , y 
fait  venir  des  Chanoines  Réguliers  de 
Windefeim  pour  la  reformer.  $p| 
Pkficurs  Monaflcres  fc  joignent  à ce- 
luy de  faint  Severin  , le  forment  une 
Congrégation  donc  il  cft  Chef,  Im 
mefme . 

Jacques  d’Aubutfon  , qui  avoit  procu- 
ré la  Reforme  de  cette  Abbaye  , s’en 
démet  & fait  élire  un  Abbé  Régulier. 

Im  mefme • 

Cette  Abbay  c retourne  en  Commende, 
le  cft  donnée  au  fils  du  Gouverneur 
de  Chafteau- Landon  , qui  ayant  cm- 
braiTé  l’Hercfic  de  Calvin  , permet  aux 
Hérétiques  de  tenu  leurs  affemblécs 


dans  fon  Abbaye.  JJ4 

S'gefrey  Arche vefque  de  Mayence,  ex- 
communié par  le  Pape  Gicgoirc  VII. 

104- 

figtfmend  Roy  de  Bourgogne,  renonce 
aux  erreurs  d'Arius  22 

Fait  reparer  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence l’Eglife  de  laine  Maurice  d’A- 
gaunc.  Im  mefme • 

Fait  mourir  fon  fils  Sigcric.  Im  mefme. 
Prend  l’habit  Monafrique  dans  le  def- 
fein  de  fe  retirer  dans  l’Abbaye  de  5. 
Maurice  d’Agaune.  Su 

£11  livré  par  les  Gens  à Clodomir  Roy 
d'Orléans , qui  le  fait  mourir  avec  la 
femme  le  (et  enfans  , le  jetter  leurs 
corps  dans  un  puits.  Im  mefme • 

Simeon  ( Henry  de  ) Fondateur  d’une 
Congrégation  de  Cnanoines  Séculiers 
en  Sicile.  \6x 

Simon  de  LorrÀ'ne  nomme  à l’Evcfchétîe 
Liège  par  le  Comte  de  Haynaut , cette 
nomination  cft  conteflée.  lit 

Simon  de  Peronne  , General  de  l’Ordre  de 
Premortré  , obtient  du  Pape  Pie  II. 
la  Difpenfe  de  i'abfHncnce  de  viande 
dans  les  Monafterts  de  fon  Ordre 
Simonie . Elle  rcgnoit  beaucoup  dans  le 
onzième  Siècle  , le  l'on  vendoit  les 
Bénéfices  , mefme  les  Evefehez.  2 Ai 
& 7! 

Hugues  Légat  du  Pape  Nicolas  II. 
allcmble  plulùurs  Evefques  à Avignon 
pour  remédier  à cet  abus,  lu  me, mu. 
Sixte  IV.  Pape , fan  baftir  à Rome  le  Mo- 
nallere  de  Notre-Dame  de  laPaii  , 
qu'il  donne  aux  Chanoines  Réguliers 
de  Latran.  jjj 

Erige  plusieurs  de  leurs  Monafteres  en 
Abbayes.  Lm.  mtfmt . 

Solmini.ch  ( Alain  ) Evefquc  de  Cahots 
& Abbé  Régulier  de  Chancellade  : fa 
nailfance  fit  Tes  parens.  401 

EO  pourveu  de  l'Abbaye  de  Chanccl- 
lade.  4U1 

La  fait  rebaft  r fit  y introduit  une  Re- 
forme particulière  404.  40  r 

Le  Roy  Louis  XIII.  fe  démet  de  fbn 
droit  de  nomination  à cette  Abbaye  en 
faveur  de  la  Reforme.  .07 

Cer  Abbé  efl  eltabli  par  un  Arreft  du 
Confeil , AdminiOrateur  de  l’Abbaye 
de  la  Couronne  , fit  il  y envoyé  des  Re- 
ligieux de  fa  Reforme.  40g 

Ccrtc  Reforme  cil  introduite  par  fci 
foins  dans  le  Monaftere  de  faint  Ge- 
M m m iij 
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tard  de  Limoges  & de  Sablonccaui  en 
X ai  oronge.  I*  me  [tnt. 

Le  Cardinal  de  la  Rochcfoucaut  tcuc 
unir  cette  Reforme  i la  Congrégation 
de  France  , 3c  l'Abbé  de  Ciianccllade 
s'y  oppofe.  % 40 9 

Arreit  Ju  Confeil  rendu  à ce  fujet , qui 
ordonne  que  certains  Monaitcrcs  qui 
avaient  erabraflé  la  Reforme  de  Chan- 
celladc  , demeureroient  dans  l’obf-T- 
▼ancc  de  cette  Reforme.  ! a me)  me» 

Ccc  Abbé  eft  nommé  à l’Evcfchc  de  La- 
vaur  par  Louis  XI il.  qui  loin  de  re- 
cevoir fes  exeufes  pour  ne  le  pas  ac- 
cepter , luy  donne  ceiuy  de  Cahors. 

410 

Conferre  avec  cet  Evcfché  l’Abbaye  de 
Ciianccllade  , pour  y maintenir  la  Re- 
forme. U mtjtne. 

Scs  pénitences  & fes  aufterités.  411 
Fonde  dans  fa  ville  Epifcopale  un 
Prieuré  , pour  les  Religieux  de  fa  Re- 
forme. la  mtfrr.t. 

Se  démet  de  fon  Abbaye , 3c  demande 
au  Roy  un  Coadjuteur  pour  fon  Eref- 
chéjdonc  ce  Prince  luy  laüTc  le  choix- 

4*1 

Sa  mort.  — — imfwf*—. 

Les  Prcla'sdc  France  dans  une  A/Tem- 
blée  du  Clergé  , prennent  la  rcfblu- 
rion  de  pourmivre  en  Cour  de  Rome 
fa  Canonisation.  U mtfmt. 

S p inc!*  ( Albert  ) Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faine  Marc  de 
Mantouë-  Veytx.  Chanoines  Réguliers 
de  faim  M-irc  de  Mantouë. 

StTAbrvv.  MonaRerc  defOrdre  de  Pre- 
montre  à Prague  , l’Empereur  Ferdi- 
nand II.  y fît  tranfportcr  de  Magie- 
bourg  le  corps  de  faine  Norbert.  165 

XL.—  — 

TAnchelin  Hère  tique  à Anvers,  ifoit 
tuer  ceux  qui  ne  vouloicnt  p cm- 
braiTer  fa  do&rine.  i$8 

T*rnAt  MonaRerc  confondu  par  quel- 
ques Efetivains  avec  ceiuy  d’Agaunc. 

8° 

S.  Theoton  premier  Prieur  des  Chanoinet 
Réguliers  de  faintc  Croix  de  Conim- 
bre  , ayant  fait  armer  les  Valfaux  de 
ce  Mouattere  » prend  fur  les  Sarafins 
la  ville  d’Aronches.  180 

Cette  Forterefle  cR  unie  dans  la  fuite 
à l’Evcfchc  de  Portalegrc*  it  a 


BLE 

ThihAut  Comte  de  Champagne  8c  de 
Blois  , veut  entrer  dam  l’Ordre  de 
P remontré  , 3c  en  eft  empefehé  par 
faine  Norbert  qui  le  fait  Tierçiirc  de 
fon  Ordre.  $ j 7 

T filon  y Fondateur  des  Chanoncs  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  famte 
Croix  de  Commbre  : la  nailfancc  3c 
R s parens.  177 

Reçoit  l'habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  la  Cathédrale  de  Conimbre,  des 
mains  de  l’Evcfque  Paterne  , qui  le 
mené  avec  luy  en  Terre-Sainte.  17S 
Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathé- 
drale , ne  vivant  pas  dans  l’obfervance 
régulière  t il  entreprend  rcRabhJle- 
ment  dune  Congrégation  de  Chanoi- 
nes Regu  li  ers.  U tnofme. 

Al  fonte  Prince  de  Portugal  ,’luy  ac- 
corde un  lieu  pour  balUr  un  Monafte- 
re.  Ia  mtfme. 

Obtient  du  Pape  Innocent  II.  1a  con- 
firmation de  fa  Congrégation.  177 
Sa  more.  Ia  mofmo. 

Tflofoin  ( Antoine  ) Abbé  General  de 
l’Ordre  de  faine  Antoine  de  Viennois, 
tente  inutilement  la  Reforme  de  fon 
Ordre.  III 

Trenttjft»  Voyez  Tftaetnofno. 

Trâf Amont  Roy  des  Vandales  t relégué 
en  Sardaigne  les  Evcfques  d’Afrique, 
qui  y portent  avec  eux  le  corps  de  faine 
A u gu  (tin.  p 

TtinttAresy  ou  Ordre  de  la  Trinité  3c 
Rédemption  des  Captifs  t origine  de 
cet  Ordre.  jio.  fut  v. 

Approuvé  par  Innocent  III.  èc  confir- 
mé par  Honorius  HI.  314.(7.  jiy 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  en  France 
font  appcllés  Mathurins  à caufe  de 
l’Eglife  de  faine  Mathurin  à Paris  , 
qui  leur  fut  donnée.  jiy 

ERoicut  appcllés  anciennement , lot 
Frtres  aux  Afnts.  $i£ 

U. bain  VIII.  donne  commilTion  au 
Cardinal  de  la  Roche foucaut  pour  re- 
former ces  Religieux.  jip 

Reglement  que  fie  ce  Cardinal  pouc 
leur  Reforme.  jio.  & 311 

Les  Papes  LeonX.  3c  Adrien  VI.  ont 
difpenlé  ces  Religieux  de  l’abRincnca 
ordonnée  par  leur  Réglé  , 3c  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Re- 
fcétoire.  ju 

Habillement  de  ces  Religieux  en  dif- 
ferentes Provinces.  jiy 
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DES  PRINCIPA 

TrhùtM  fts  Reformés , Congrégation  par- 
ticulière en  France  , origine  de  cette 
Congrégation.  i]8 

Paul  V.  permet  à ces  Religieux  d'élire 
un  Vicaire  General*  £1$ 

Sont  inqaicucs  dans  leur  Reforme  par 
les  Anciens,  6c  y font  maintenus  par 
autorité  des  Souverains  Pontifes  , 3c 
de  Louis  XIII  Roy  de  France.  Uwttf* 
*Tii',ïuut§t  DrrfjAt'jfts  m Ejpmgn: , origi- 
ne de  cette  Reforme.  311 

Paul  V.  leur  accorde  un  Vicaire  Gene- 
ral , qui  dévoie  cltrc  confirmé  par  Je 
General.  $1 6 

Urbain  VIII.  les  exempte  de  UJurÏÏ^ 
ditfjon  du  General , & leur  permet  d’en 
élire  un  de  leur  Reforme.  \ ty 

Habillement  de  ces  Religieux.  ji8 
T rirnt *tr os  Dtcb*ujjes  on  Fronce  , origine 
de  cette  Reforme.  318 

Uibam  VIII  éiige  cette  Reforme  en 
Pj  ovince  fcparée  des  autres.  jjo 
Perdent  les  Couvens  de  Livourne  , de 
* Turin  & de  Faucon  , qui  leur  appartc- 
noient  , 3c  que  Clément  XI.  érige  en 
Province  fujete  au  General  des  De- 
chauffés  d’Efpagne.  ut 

Habillement  de  ccc  D^chauffés  de 
France.  /«  mofmg . 

Trihitoint  ( Rcligicufcs  ) leur  origine. 

Confiance  fille  de  Pierre  II.  Roy  d'Ar- 
xagon , eft  la  pxcmiere  Rcligicufc  de 
ccc  Ordre.  J34 


LES  MATIERES. 

Habillement  des Ticr çaircs  de  cet  Or* 
dre.  ni 

Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers en  Pologne  .Chef  d une Congrc- 
gaiion  de  ce  nom. 


VEnoee  ( Baptifte  ) Chanoincfie  Ré- 
gulière , donne  au  public  plulîcur» 
ouvrages  de  pieté.  «r 

VtfXr  ( Guillaume  de  ) Cardinal , eftoit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga- 
tion de  faim  Ruf.  7c 

Vtrmilli  ( Pierre  ) Chanoine  Régulier  , 
Si  Vicaire  General  de  la  Congrégation 
de  Latran  , fc  fait  Proteftan  , & per- 
vertit quatre  Rcl.gicui  de  U Congre, 
gation  age 

P*ttax<(  Jean  de  J Evertue  de  Lamcgo, 
Si  enluitc  de  Vifcu , fonde  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Séculiers  de 
lâiat  Jean  fEvangelilte  en  Portugal. 

S.  Victor  célébré  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  à Pans  , autrefois  Chef  d’u- 
ne Congrégation  de  cet  Ordre.  LU 
Eft  foum.u  à la  JuiifUidtton  de  J’Ar- 
ciicvcfque  de  Paris.  m 

Les  Ecoliers  Si  Suppôts  de  l’Univer/ité 
de  Paris  ne  pouvoient  dire  abfous 
des  cas  refervéa , que  par  l'Abbé  de  te 
Menait. TC  , ou  par  le  Chancelier  de 
l’UniverGté. 


Tombeau  d«  cette  Ptincertc  , où  il  y a 
pluficurs  Rcligicufcs  reprefentées  avec 
des  baudriers  Si  des  épées  à leur  collé, 
& d’autres  à cheval  Ce  des  Eftcndarts 
à la  main.  U mrfmt. 

Habillement  des  Rcligicufcs  de  cet 
Ordre.  jjf 

T rinitmirti  Vnkokfit'ts  ( Rcligicufcs  ) 
leur  origine.  lo  mr/mt. 

Le  Cardinal  de  Zapaca  A dmiwftrateur 
de  l’Archevefché  de  Tolede  , leur 
donne  des  Conllitutions  qui  font  ap- 
prouvées par  Urbain  VIII.  £j7 
Trmltire  1 ( fillu  ftim.ieui  ) cftablicTa 
Paris.  5^ 

Ti- ri  Ordre  de  Prtm'ntri,  fon  origine,  ils 
Les  Ticrçaues  de  cet  Ordre  portoient 
des  Médailles  de  plomb  , qui  repre* 
frnioicnt  le  faim  Sacrement  enfermé 
dans  une  Cullodc.  1 6j 

Tirti  Ordre  rUs  J tint  aires,  fon  origine. 

I>7 


Louis  V i 1 1.  Roy  de  France  , nomme 
l’Abbé  de  faint  Victor  pour  l'un  des 
Eiccutcurs  de  fouTcftamcnt.  Ire 
Cette  Abbaye  recommandable  par  la 
Bibliothèque  , qui  elt  ouverte  aux  Sça- 
vans  trois  ton  la  fcmaine.  jjj. 

S*  Vinçon I do  Srnlis , Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  , fondée  par  Anne  de 
RuIGc  femme  de  Henry  JL.  Roy  de 
Erance.  ^79 

Eft  la  première  cù  la  Reforme  dej 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrcga- 
riondc  Franceacftéintrodu  tc.  jii 
fldnrvttjîcé  de  Cenimbn  , fondée  par  Jean 
III  Roy  de  Portugal  , d’une  parue  de 
la  Meule  du  Grand  Prieur  commen- 
dataire  de  Saincc  Croix  de  Conimbre. 

lia. 

Le  Prieur  Régulier  de  fl  in  te  Croix  , eft 
Chancelier  né  de  cette  Univcrf.é.  U 
me  me. 

Volftj  ( le  Cardinal  de  ) reforme  les  Ch* 
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points  Réguliers  ça  Angleterre  , 8c 
leur  preferit  des  Reglement.  Tÿi 

Eli  caufe  du  Sch.lmé  dans  ce  Koyau- 
ne  parle  manirais  confcil  qu'il  donne 
au  Roy  Henry  VIH. 


lion  du  fâim  Sic 

^e  les  Chanoines  Kc- 

gulicrs  de  faint  , 

ean  des  Vignes.  8f 

Viennois  dans  le  Concile  de  Cler- 
mont. 1,0 

•PrWn  lit.  Pape  , ordonne  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Jean  des  V i- 
gnes  ne  pourront  cltre  re  roqué*  de 

leurs  Cotes. 

'Vrh*m  Vlll.  Pape  . fait  trancher  la  telle 
à Ferrante  Palavicini  , qui  as  oit  eferit 
contre  le  faint  Siégé  fc  la  Maifon  des 
Barbcrins.  4l 

V 

YCemkil  ancien  MonaJlerc  d'Itlan- 
de , Chef  de  l'Ordre  de  Ctint  Co- 

lomb. *4* 

Les  Evefquesde  la  Province  des  Plues 
dépendoicat  de  l'Abbé  de  ce  Monai- 
rere,  la  tntjmt . 

Y vu  dt  Chtftm. 


PALES  MATIERES.’! 

rens. 10» 

Eftudie  en  Théologie  dans  l'Abbaye 
du  Bec  fous  Lanhanc.  Itmrfmt. 
L'Evcfqucdc  Bcaurais  ayant  fait  baltir 
un  Monallcre  pour  des  Chanoines  vw 
vant  en  commun  , nomme  le  Bicnhcu- 
rcui  Y tes  pour  Prévoit  de  ce  MnntT- 
rere.  lu  miitnt. 

Yves  enToye  des  Chanoines  de  fon 
Monallcre  en  plulieurs  endroits,  pour 
fonder  d'autres  Monallcres.  toi 
Eli  élu  Evcfquc  de  Chartres.  t»t 
Fonde  dans  cette  Ville  l'Abbaye  de 
faint  Jean  en  Vallée.  tof 

S'oppofe  au  Mariage  du  Roy  avec  Ber- 
trade , fc  clt  empnlbnné  pour  ce  fujet. 

las. 

Rcfufc  d'excommunier  Rotrou  Comte 
du  Mans , félon  l'ordre  qu'il  en  avoir 
reçu  du  Pape.  ■»} 

Sa  mort.  U mtjmü 

Z 

ZEr>f.n[  Raoul  ] Erefque  de  liefe', 
fe  joint  aux  Princes  Confédérés  pour 
le  recourrcmenc  de  la  Terre-Sainte. 

aa8 
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P A g.  jo.  J.  & $• 'jftcez.  par  des  Chanoines  Réguliers  qui  s’ef- 

toici.t  icndu» , dr  mettez,  par  des  Clercs  vivant  en  commun,  qui  dc- 
. ^vinrent  dans  1 ■ fuite  Chanoines  Réguliers , lorfqu’on  eut  obl.gé  tous  les 
CKres  qui  vivoient  en  .oramun  à la  defapropriati  >n.  Ils  fe  rend-rent. 

Pag.  ïSi.  lig.  14.  après  du  Haut- Pas,  ajoutez,  qui  en  effet  avoit  cfté 
fupprimc  l'an  1459.  par  le  Pape  Pie  II.  Se  dont  il  avoit  uni  les  biens  à 
celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem  qu'il  avoit  inflitué  > mais  ces  Hof- 


pitaliers  fubliftercnt  en  France  long-tcms apres  cette  fupprcffion . 

Pag.  310.  lig.  if.  après  Réguliers,  ajoutée.  Us  prétendent  mefme 
avoir  le  ticre  de  Chanoines  Réguliers , comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 


Page  j 17.  lig.  14.  après  Trinitaires  , ajoutée,  a la  ligne.  Quoique  ces 
Religieux  aient  une  Règle  particulière  3 il  y a neanmoins  des  Souve- 
rains Pontifes  qui  les  ont  reconnus  pour  cftre  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin-  Clément  VI.  dans  la  Bulle  d’Union  de  la  Cure  de  faine  Vaft  de 
Vcrbcric,  au  Couvent  delà  Trinité  du  mefme  lieu  , faite  l’an  1350.  les 
appelle  les  Frères  delà  fainte  Trinité  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  : 
F atres  fanüa  Trini taris  Ordinis  fanüi  Auguflini.  Boniface  IX.  Pie  V. 
Ce  Clément  VIII.  ont  dit  la  mefme  cl'.ofc.  Dans  le  Chapitre  General  de 
cet  Ordre,  qui  fe  tinta  Cerfroy  l'an  1420.  l'on  di*llà  des  Rcglemens 
«ù  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  manier*  de  célébrer  l'Offlee  rjrv  m“ 
il  cil  dit  : Fraires  cuti:  timoré  & reverentia  Deo  ferviant  fecundum  Regn- 
l.vn  B.  Patrie  no/} ri  Auguflini.  Les  Chapitres  Generaux  des  années  1 375. 
Se  ifii.  ont  atifli  reconnu  faint  Auguftin  pour  Pere  & Patron  del'O  r- 
drc.  Son  Office  avec  Oiftave  fe  trouve  marqué  dans  les  Bréviaires  ,Ies 
anciens  ordinaires  6:  les  Calendriers  de  cet  Ordre , qui  célébré  auili  les 
Feftes  de  fes  Tranflations  Se  de  fa  Converfïon. 

Us  prétendent  cftre  Chanoines  Réguliers , & cette  qualité  leur  efï 
donnée  dans  une  Tranfaétion  faire >'«■»«  ici  r-ntre  Ils  Chanoines  Rigu- 
licrs  de  l’Eglifc  de  faint  Trophime  d’Arles  , 6c  le,  Rcrgiu.* 
xes  de  la  radine  v Eli* , fw*  i fiés  Chanoines  Réguliers  louslci 


Renie  de  faint  Auguftin  : Canonici  Regutarcs  o Un&a  TrinXmtr- 

Çub. Recula, fanüi  Auguflini.  Thibaud  Cfomre  de  Champagne  leur  ûuu.» 
1’  n un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  faint  Eft.enne  de  Troyes  Us 
en  ont  au  1U  un  dans  la  Collegiale  de  Mortaigneau  DioceRdc  Secs.  L an 
Mot.  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de -Meaux  unirent  h Cure  de  faint 
Remy  de  cette  ville  àl'Ordre  des  Trinitaires  , & trente  deux  ans  apres 
l'an  1238.  fur  ce  que  quelques-uns  rrétcndoient  que  ces  Religieux  ne 
pouvoient  pas  poflederde  Cures , l’affaire  fut  portée  devant  Guillaume 
Evcfquc  de  Paris  , qui  après  avoir  examine  leurs  T itres  , déclara  ou  ils 
pouvoient  prffcdcr  des  Cures , Se  mefme  qu’ils  en  avoienl : en  plufieurs 
heu x .GuuUlmus  Parifienfis  Ud.fi*  M mfier , fait, t cm  Douane.  Quo- 

n.am  dub’tari  pojfet  à ojiaoufd.  m utrum  Fratres  Qrdtws  JdncltJfimt  rl- 
nitatis , poffint  Je  jure  tcncre  Eccltfito  quibus  annexa  e fi  cura  ammarutn. 

Tome  IU  Nn  “ 
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fignificamus  quoi  licet  illis , habere  Pillas  & Ecclefias , tam  Parochialet  \ 
aiium  alias  Prdbenda: , prout  fiivimus  & audivimus  & de  jure  & de  fado 
kabent  in  pluribus  locis , ficut  in  Chartis  corum  vidimut  conrineri.  Depuis 
cette  déciiïon  pluficurs  Cures  fuient  unies  aux  Maifons  de  cet  Ordre. 
Celle  d’Avon  autrefois  Pareille  de  Fontainebleau  , y fut  unie  par  le 
Cardinal  de  Bourbon  Archcvcfque  de  Sens  à la  prière  du  Roy  François 
Premier.  Ces  Religieux  font  encore  à p refont  Chapelains  de  la  Chapelle  -, 
Royale  du  C hafteau , fie  Curés  Primitifs  de  la  Paroilfe  de  Fontaine- 
bleau. 14»  pofledent  dans  le  Diocefe  de  Meaux  la  Cure  de  Brumet  dé- 
pendante de  la  Maifonde  Cerfroy.  Ils  en  ont  trois  dans  le  Diocefe  de 
Totil,  treize  dans  celui  de  Trêves,  quatre  dans  celui  de  Liiieux,  fie 
pluiîcurs  dans  d’autres  Diocefes. 

LcCl.apitre  General  de  l'an  iyj%.  ordonna  qu’aucun  Religieux  de 
l’Ordre  ne  pourroit,fans  la  pcrmilliondu  Supérieur,  s’immifcct  dans  la 
Dcflcrtc  des  Eglifes  Paroiûiales , fie  que  ceux  qui  elloicnt  pourveus  de 
Cures  pourroient  eftre  rappcllés  ; ce  qui  fut  aum  arrefté  dans  le  Chapi- 
tre de  1 in  itfio.  avec  cette  explication  , qu’à  l'égard  des  Cures  qui  ne 
font  pas  de  1 Ordre , les  Religieux  ne  pourroient  les  accepter  fie  les  te- 
nir que  du  confcntement  Se  aulïi  long-tems  qu’il  plairait  a leurs  Supé- 
rieurs , Se  qu’à  l’égard  de  celles  qui  font  annexées  u l’Ordre  , ceux  qui  en 
cftoient  pourveus  au  confcntement  des  Supérieurs  ,nc  pourroient  eftre 
révoqués  que  pour  des  fautes  qu’ils  auroicnr  commifcs  , fie  qu’ils  pour- 
rnienr  appctirT  4»  IJlrrnmr,r.nii  M i niltrf^fw-nrrji  1 ou  «U  Chapitre 

General.  Le  Roy  ,par  une  Déclaration  du  17.  Février  170J.  enrcgiftrée 
au  Grand  Confeil  le  17.  Mars  de  la  mcfmc  année , ordonna,  conformée 
nient  à ce  qu’il  avoir  accordé  aux  Supérieurs  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  , fie  de  ceux  de  l’Ordre  de  Premontré, 
pat  fes  Lettres  Patentes  de  l’an  1677.  fie  fa  Déclaration  de  l’an  1700. 
qu’aucun  Religieux  Trinitairc  ne pourroit  eftre  pourveu  d’aucun  Béné- 
fice, foit  Cure  , Prieuré-Cure,  ou  Vicairic  perpétuelle  ou  autre  , que 
du  confentcmcnt  par  eferit  du  General  de  cet  Ordre  .5  fie  que  ceux  qui 
en  (croient  pourveus , pourroient  eftre  révoques  par  le  Chapitre  ou  Su- 
périeur General  pour  fautes  commifcs  , oufcandale  connuss  à l’Arche- 

vclquc  ou  F».f1„.n;...r1:n  *|  nu  fini  Je 

bien  fie  l’avani  ni  11  1 11  <■  nin~  il fi neanmoins  des  Archcvef- 

T^rTverqbes.daiis  IcsDioccfcs  defqucls  les  Bénéfices  feroientfirués. 

Pag.  318.  itg.  7.  apres  bleue,  ajoutez..  Ces  Religieux  portoient  an- 
ciennement au  Choeur  fous  leurs  Chapes  , des  Surplis  , certains  jours 
quifont  marques  dans  un  ancien  Ordinaire  manuferit , cou  fer  vé  dans 
le  Couvent  des  Marhurins  à Paris  ; fie  ces  jours-là,  aux  Proccfïïons 
ds  quittoicnt  laChapc  & n'avoicnt  que  le  furplis.  Le  Miniftre  General 
&.  IcMimftrc  de  Fontainebleau  ont  le  titre  de  Confeillers  Se  Aumof- 
mers  du  K oy. 

/*£•  347-  /<£  i 1-  après  Religieux , ajoutez. , le  Monaftcrc  de  Wmdc- 
f m qu!  cftoitChef  Je  cette  Congrégation  , & où  elle  avo.t  pris  naif- 
Dnce , a cité  du  nombre  de  ceux  dont  les  Hérétiques  fe  font  emparés. 


CORRECTIONS. 


PAg  f . lif.  a.  des  (fifcours  , lift\  pu  Ici  diicours.  pag.  (o.  lif.  ai.  obligé  , lifte 
obligés  pag.  70-  ht-  J»-  Leodegaire  . li/itx.  Léger.  pag.  7<-  hg.  a».  aprlt  j eu 
tn'ftx.  un  point.  Mf.  It.  lif.  ij.  le  k dixiéme  , lifte  le  le  dixiéme.  p*f.  Tj.ltf.  ai. 
fout  le  b'»«  • blteCat  le  bru.  pag  pi.  lig.  prtm.  portent , lifte  porte.  pag.  lot.  lif. 
t)  qu'il  asoii  eu  , Uftx  qu'il  droit  eue.  pag.  lu.  l,g.  Xf.  par  les  , lifte  pu  Tes.  pag. 
<14.  ri;.  10.  conformes  , lihe  conformés,  pag.  11).  lig.f x.  Uip.  liftf  110p.  pag-  I)f. 
hf  1 ( Paul  IV.  liftf.  Pie  IV  pag.  1 j x.  lif.  ptnult.  Othon  de  Frife  Othon  de 

Frilïngcn.  pag.  160.  lif.  U.  dequis  .lifte  depuis,  pag- 171.bg.  al.  A b lié  , lifte  Re- 
ligieux pag  17*  lig  J<-  Relegieufes  , bft^  Religicufes.  pag.  al  j.  lig-  ji.  & j).  qu'il 
l'avoit , lifte  qu'ils  l'atoient.  pag.  a((  lig  xf.  Radulphe  , lifte  Raoul,  pag.  xgp.bg. 
tf.Arias,  cft.e  iei  'rugulci  qui  font  deraot  k après  ce  mot.  pag.  170  lig.  a i.&pag. 
71  hg.  IJ.  Jean  IH.  hjte  Jean  II.  pag.  ilo.  hg.  dirait,  t .blanche  , lifte  grife  par. 
(oo.  lig.  t.  les  jours , U/te  les  jeûnes,  pag.  (oi.  lig.  aa.  fa  donnée , h fie  les  a donnés. 
pag.fxp.  lig.  J confirme  , lifte  confirma,  pag.  gjt.  lig.  }i.  Tiercirel , lifte  Tierçai- 
ces.  pag-  )4S-  Hg.  at-  dt  Fraaet , liiez  Fraatt.  pag.  ipf.  lig.  If-  Lasaur  de , lifte  d» 
Pu/.  pag.  )»7-  lig.  4-  ïvefque  , lifte  Erefquei.  UH.  lig • JO.  & lui,  hjte  en  lu/, 
pag.  41p.  lig.  ij  ccllei , lifn  celle, 
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